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AVERTISSEMENT 

Le present volume, dont la publication a 6t6 d6cid6e 
par la Soci6t6 historique et arch6ologique du P6ri- 
gord dans sa stance du 7 juillet 1904, repr6sente 
l'ensemble des communications campanaires qui ont 
6t6 faites k cette Soci6te, par le chanoine Brugiere et 
Jos. Berthele, les 4 juillet, V aoftt et 5 septembre 1901 
et les 7 avril et 5 mai 1904 (1) . 

L'ouvrage se compose de trois parties distinctes : 

1° Comme introduction, une 6tude d'ensemble sur 
les Cloches du P6rigord, par Jos. Berthel6, d'apres les 
mat6riaux r6unis par le chanoine Brugiere (2) ; 

2* L'Exploration campanaire du P6rigord propre- 
ment dite, par le chanoine Brugiere : — inscriptions, 
documents, etc., provenant tant des recherches per- 
sonnellement faites parl'auteurau cours deses 6tudes 
sur l'ancien et le nouveau P6rigord, que de commu- 
nications obligeantes, dues a divers membres de la 
Soci6t6 arch6ologique, aux cures de diverses parois- 
ses, etc. (3); 



(1) Cf. le Bulletin de la Societt historique et tircheologiquc du Perigord, 
tome XXVIII, 1931, pp. 395-396, 520-521 et 529-530, et tome XXXI, 1>04, 
pp. 164-165 et 172-174. 

(2) Cetle etude d'eusemble est divisee en six parties : — 1. Bibliographic, 
— 2. Archeologie et Slatistique, — 8. Epigraphie, — 4. Paleographie, — 
T». Iconograpbie, — 6. Histoire industrielle. 

(3) L' Exploration suit I'ordre geographique methodique : arrondissements, 
cantons, communes et paroisses. 

1 
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3° En appendice, une notice speciale (1) sur les 
Fondeurs de cloches ayant travaille pour le Perigord, 
par Jos. Berthel6, — notice contenant : l°le r6sum6de 
la Biographie des fondeurs, d'apres des informations 
recueillies en P6rigord, en Bassigny,en Angoumois, 
en Limousin, etc. ; 2° le Catalogue de leur ceuvre en 
P6rigord, d'apres V Exploration du chanoine Brugiere 
et aussi, a l'occasion, d'apres divers documents 
retrouv6s dans des archives particulieres, notam- 
menten Bassigny. 

Une table analytique(noms de personnes, de lieux 
etde mati&res), par les deux collaborateurs, termine 
le volume. 

Les illustrations ont 6t6 6tablies, d'une part, k 
Taide de photographies prises par M . Charles Du- 
rand, vice-pr6sident de la Soci6t6; d'autre part, 
d'apres des estampages et des moulages executes par 
le chanoine Brugtere. 



(I) Par ordre alphnbetique, en forme de dictionnaire. 
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LES CLOCHES DU PfiRIGORD 



Par Jos. BEBTHELfi 
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LES CLOCHES DU PERIGORD 



« Avcc lc tomps el leg efforts de tous ses 
membres, notre Soctete pourrait ... 
rassembler les elements d'une grand* 
et belle publication sur les cloches 
du Perigord » (Michel Hardy, Ball. 
Soc. archeol. Perigord, tome VIII, 
1881, p. 391). 

I. — Bibliographic. — La Soci6t6 arch6o!ogique du Perigord 
et les 6tudes campanaires, de 1874 a 1900. — Initiative de 
MM. E. Galy, A. de Roumejoux et Michel Hardy. — Le Vade- 
mecum du campanographe. — Communications campanaires 
diverses. — Notes campanaires de MM. Pabb6 Goustat, Cham- 
peval, etc. — Documents campanaires publies par MM. Louis 
Carvfes, Dujarric-Descombes, F. Villepelet, etc. — Les Vieux 
Sints perigourdins de M. Roger Drouault. — VAncien et le 
Nouveau Perigord. — V Exploration campanaire du P6ri- 
gord de M. le chanoine Brugiere.— Histoire locale, ^pigraphie 
et histoire de Tart industriel. 

II. — Arch6ologie et Statistique. — Cloches en chaudron- 
nerie, cloches en acier fondu et cloches en bronze. 

La cloche en fer battu de la Villedieu, pr6s Terrasson : — sa forme, 
ses dimensions, sa technique ; — les hypotheses d'un casque 
remain et d'un casque de mineur gaulois; — ancieiine m£tal- 
lurgie p6rigourdine ; — perforation des cloches, aux 6poques 
carolingienne et romane, pour en am61iorer le son ; — les 
quatre trous intenlionnels perc^s dans le vase sup&rieur de la 
cloche de la Villedieu ; — cloches en chaudronnerie de Colo- 
gne, de Noyon, etc.; — sonnailles du Mus6on Arlaten. — Les 
cloches en acier de Bochum et d'Unieux. 
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Que les cloches en bronze anciennes, qui se sont conserves en 
P6rigord,ne remontent pas plus haut que le debut du xvi* Steele, 
sauf une : celle de Saint-Julien-de-Castelnaud, qui date certai- 
nement du xni*. — Statistique 1° g6ographique, 2°chronologi- 
que des cloches pdrigourdines ant£rieures d la Revolution. — 
Deux cents et quelques cloches des xvi*, xvn # et xvm # siecles, 
encore existantes dans le d6partement de la Dordogne. — 
Causes diverses de la destruction des anciennes cloches, sp£- 
cialement en P6rigord. 

III. — l&pigr&phie. — Elements 1° d'ordre religieux et general , 
2° d'ordre historique et local, composant leg inscriptions cam- 
pan aires. 

Dieu : — la formule Vox Domini sonat; — formules laudatives, 
supplicatives et acclamatives; — Te Deum laudamus; — Sit 
nomen Domini benedictum ; — formules diverses. — LaTrinite. 
— Dieu et la Vierge. 

Jesus v — les formules Verbum caro factum est et Cbristus 
vincit, Cbristus regnat, etc. ; — devotions au nom de Jesus, a 
J6sus dans FEucharistie et au Sacr6-Coeur de J6sus. 

La formule Jesus Maria. — La Sainte Famille et la formule 
Jesus Maria Joseph. 

La Vierge seuie : — YAve Maria; — invocations k Marie en 
g£n£ral ou h i'dtat localis6; — devotions diverses, l'lmmaculde 
Conception, 1'Assomption, Notre-Dame du Mont-Carmel, 
Notre-Dame de Lourdes, etc. 

Saints et Saintes : — formules diverses ; — saints divers honoris 
en P6rigord ; — saints locaux et saints localises ; — saints 
assoctes. 

Formules religieuses diverses : — textes dogmatiques et moraux ; 
foi et esp6rance, vie chritienne et vie future. 

Usages ecclesiastiques des cloches : — la formule Laudo Deum 
verum, etc., etses variantes ; — Pappel du peuple chr&ien aux 
offices. 

Vertus des cloches <T eg Uses: — vertu ginirale et vertus sp6- 
ciales ; — protection contre les d6mons ; — protection contre 
1'orage; — formules diverses ; — invocations pr6servatrices . 
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Usages civils des cloches : — assemblies communales, retraite, 
tocsin, etc. ; — sonneries funebres dt5mesur6es ; — cloches de 
fermes et de chateaux. 

La benediction des cloches : - une cloche paroissiale pirigour- 
dine non baptis£e ; — cloches b^nites par l^vfique ; — cloches 
bSnites par un pr&tre autre que l't£v£que, notamment par le 
cur£ de la paroisse. 

Les parrains et marraines des cloches : — parrainages multiples ; 

— parrainages attribute a des collectives (consuls de la 
ville, etc.) . 

Les noms des cloches : — devotions g6n6rales et locales ; — la 
sonnerie de la cathddrale de P6rigueux ; — noms de cloches 
tires des prgnoms du parrain et de la marraine ; — noms de 
cloches tir£s des pr6noms de la marraine seule. 

Les proprietaires des cloches : — cloches ne portant pas le nom 
de la locality pour laquelle elles ont 6t6 fondues ; — cloches 
semblant bien appartenir A l'6glise et a la fabrique plutdt qu'i 
la commune ; — cloches appartenant A la fabrique ; — cloches 
appartenant a la commune; — cloches servant & Y usage parois- 
sial, tout en restant une propri&6 personnelle. 

Cloches deplacees : — Pentevement de la grosse cloche d'Abjat 
en 1641 ; — cloches echang6es a T6poque r^volutionnaire ; — 
les habitants de Cabans et la cloche de Sainte-Alv&re ; — clo- 
ches port£es k l^glise du chef lieu de la commune, a la suite 
de la suppression d'un couvent ou d'une #glise secondaire ; — 
cloches vendues lors de la confection d'une nouvelle sonnerie; 

— cloches achetees d'occasion k des fondeurs ou a des mar- 
chands de metaux. 

Les auto rites locales : — noms de personnes diverses, inscrits sur 
les cloches ; — le cur£ ; — le conseil de fabrique ; — les digni- 
taires et fonctionnaires municipaux . 

Les payeurs des cloches : — cloches payees aumoyend'une impo- 
sition communale extraordinaire ; — cloches payees au moyen 
d'une souscription ou d'une quete ; — les noms des « principaux 
souscripteurs et des * bienfaiteurs insignes*; — cloches don- 
n£es par les parrains et marraines; — cloches donn6es par de 
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grands personnagos, par les seigneurs locaux et par des mem- 
bres du clergg. 

Le motif de la fonte : — motifs d'un caractdre religieux local : — 
missions, premieres communions, noces d'or, jubites, souve- 
nirs de d£funts, etc. 

Les antecedents de la cloche : — reproductions litterales des ins- 
criptions antgrieures ; — details divers emprunt£s aux inscrip- 
tions antgrieures; — rendition, dans les temps raodernes, de 
formules campanaires archalques. 

La dale : — clochefc diverses ne portant pas de date; — formules 
de la date d'annee; — le mois de la. fonte ou de la benediction ; 

— dates de jours ; — inexactitude de quelques inscriptions 
campanaires en ce qui concerne non seulement le jour, mais 
mfime le mois. 

Les annexes de la date : — mentions du souverain regnant ou du 
gouvernement existant; — les noras des papes Pie IX et Leon 
XIII ; — lo nom de T6v6que ; — les titres de feu Mgr Dabert, 
6vgque de P£rigueux, dans I'epigraphie campanaire de son dio- 
cese. 

Le lieu de la fonte : — cette mention, aujourd'hui habituelle pour 
les cloches fabriqu£es en fonderie, 6tait exceptionnelle pour les 
cloches fondues « en campagne » . 

La signature du fondeur : — nombreuses cloches anciennes non 
signees; — la grosse cloche, seule sign6e dans une sonnerie ; 

— marques de fondeurs ; — place de la signature du fondeur ; 

— Pigments de cette signature ; — signatures plus commer- 
cials que personnelles ; — le sieur de la Boissidre-d'Ans; — 
deux chevaliers de la legion d'honneur. 

Le poids et la note de la cloche : — le poids inscrit lors du raou- 
loge ou grav6 aprds la fonte; — Indication de la note, plus 
rare que celle du poids. 

Histoire religieuse locale : — details divers inscrits sur quelques 
cloches, relatifs k I'histoire de la paroisse. 

Macedoines de remplissage : — lettres et chiffres, ne presentanl 
aucun sens, que Ton rencontre sur quelques cloches. 
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La langue des inscriptions : — inscriptions carapanaires p£ri- 
gourdines entierement en latin ; — aulres, enticement en fran- 
cs j — autres, partie en latin, partie en fran$ais. 

Versifications carapanaires : — pauvret£ po£tique des distiques, 
quatrains, etc., inscrits sur les cloches. 

IV. — Pateographie. — Inscriptions campanaires 6tablies d'a- 
bord au moyen de filets de cire routes k la main, ensuite au 
moyen de matrices gravies ; — la cloche de Saint-Julien-de- 
Castelnaud (s. d.) et ses similaires de Fontenailles (1202) et de 
Moissac (1273).— Inscriptions campanaires en majuscule gothi- 
que, en minuscule golhique et en capitale romaine ; — les der- 
nteres inscription s campanaires p6rigourdines en gothique. — 
Signes s6paratifs des mots, des phrases et des lignes. 

Leltres a double fonction : — lettres employees en guise de 
chifTres.arabes. —La date du gros timbre de Saint-Front de 
Perigueux. — Lacunes dans les matrices a alphabet de certains 
fondeurs. 

lncorrections dans ies inscriptions campanaires: — incorrec- 
tions d'ordre orthographique ; — incorrections d'ordre typogra- 
phique. 

Abreviations : — le proc£d£ d'abrSviation par suspension et par 
sigles beaucoup plus employ^ par les anciens fondeurs de clo- 
ches que les proc6des par contraction et par figuration ; — cata- 
logue explicatif des principales abreviations existant dans les 
inscriptions campanaires du P6rigord. 

V. — • Iconographle. — Decorations religieuses: —la Cruci- 
fixion, la Vierge mere, etc. — Decorations h^raldiques. — 
Sceaux. — Fleurs de lis. — Decorations v6g6tales ; — feuilles 
naturelles. — Decorations animales : — lizards. — Ornements 
divers. — Croix d'ornements et de lettres ; — les croix des 
cloches de Chancelade, de Corgnac, etc. 

VI. — Hlstoire industrielle. — La fonte des cloches en 
Perigord avant Pepoque actuelle : — lemarohe, le programme 
de Top£ration ; — fontes de cloches en campagne : sur place 
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ou a proximite ; — le local de la fonte ; les fournitures et les 
matAriaux ; le trac£ et le moulage ; — le metal ; l'argent dans 
les cloches ; — le fourneau ; la coulee ; — la benediction, la 
garantie, le r&glement des comptes, etc. 

Les fondeurs de cloches : — - fondeurs locaux et fondeurs loin 
tains. — i. Fondeurs perigourdins. — 2. Fondeurs du 
Limousin, de TAngoumois, du Bordelais, de l'Agenais, du 
Quercy, du Rouergue et du Poitou. — 8. Les Lorrains ambu- 
lants ; — les fondeurs de Breuvannes ; — la derntere fonte sur 
place du dernier des Martin, de Breuvannes. — 4. Les fonde- 
ries fixes des deux derniers liers du xix« siecle. 
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BIBLIOGRAPHIE 



La Society historique et arch£ologique du Perigord est 
certainement, parmi les Soci6tes savantes de province, une 
de celles qui ont le mieux accueilli, on pourrait meme dire 
qui ont le plus encourag6 les recherches d'epigraphie cam- 
panaire. 

Des le d6but, son Bulletin (i) a ete ouvert icette branche 
de l'archeologie et de Thistoire locale. Au mois d 1 aoiill874, le 
D r Galy, president, recommandait & ses collegues « de recueil- 
lir les inscriptions des cloches anciennes qui ont ete conser- 
ves dans les h6tels v de ville, leseglises et les habitations 
rurales » et lui-meme se mettait le premier k l'ceuvre, en pu- 
bliant celle de Mar sac, pr6s de Perigueux (1584) et celle de Ber- 
sac, presde Beauregard, canton deTerrasson(1626)(2). — Quel- 
quesmois plus tard, M. A. de Roumejoux pr6chait d'exemple 
a son tour et donnait les inscriptions cam pan aires des trois 
eglises de Vergt (1782), de Saint-Paul-de-Serre (1785) et de 
Chalagnac (1782) (3). — Entre temps,dans le double question - 
naireimprime par la Society et distribue (enoctobre 1874) aux 
c maires, cur6s et instituteurs et aux habitants eclaires des 
communes du departement de la Dordogne », une mention 



(l'i Poureviler des repetitions oiseuses dans nos citations et renvois, nous desi- 
gn eron 8 le Bulletin de la Societe historique et archeologiquc du Perigord par 
les trois sigles B. S.P., et VExploration campanaire du Perigord de M. le 
cbanoine Brugiere, par le simple nora Brugi&rc, suivi du nom de la localite 
visee. 

(2i E. G[alt], Varia, cf, B. S. P., tome I. deuxieme livraison, juillet-aout 
1874, p. 144. 

•3^ A. de Roumejoux, Varia, B. S. P., tome I, quatrieme livraison, novera- 
brc-decembre 1874, pp. 39A-395. 
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sp^ciale 6tait reservee k 16pigraphie campanaire ».l} f voire 
aux sonneries en temps d'orage (2). — Dans la seance de la 
Societd du 4 aofit 1881 (3), 31. Michel Hardy, prenant occasion 
d'une inscription transcrite de fa^on insuffisante ^4), formula, 
k Tusage des amateurs d'archeologie campanaire, « quelques 
conseils pratiques » excellent^, que Ton pourrait iotituler le 
Vade-mecum du Campanographe (5). 



(1) Questionnaire archeologique pour le department de la Dordognc 'Peri- 
gueux, impr. Dupont, 1874, in-12), p. 8 : — B. $. P., tome I, p. 23K 

(2) Statistiquc... (PSrigueux, impr. Dupont, in-&*}, art. 15. 
(3; Michel Hardy, B. S. P., tome VIII, p. 380. 

(4) L'abbe Descharaps, B. S. P., tome VIII, p. 19o. 

(5) « Dans toute communication relative a une cloche (ecrit M. Michel Hardy), 
il importe de signaler: 

- 1* La nature du metal. 

« 2* Les dimensions de la cloche: sa hauteur, son diamelre a l'orifice ; 

« 3* Sa forme, si ello offre quelque particularity ; 

• J** Ses ornemen's ; les images en relief et les armoiries qui la decorcnl. 
Ces dernieres devronl etre blasonnees suivant les termes admis dans le Inn- 
gage heraldique, ou dessinees avec soin. On pourrait egalemenl en prendre 
un estampage comme des images les plus inleressantes au point de vue de 
l'art ou de Parcheologie ; 

« 5* Enfin, ses inscriptions : date ou legende. Pour relever une inscription 
de cloche, on nc saurail apporier trop d'atlenlion. Apres avoir menlionne 
si cetle inscription est en relief ou gravec en creux, €t quelle est la forme des 
lettres, transcrire les mots Ires exaclemcnt, avec lour orthogi-aphe propre. 
Noter et dessiner au besoin les croisetles, calicns et autrcs motifs decoratifs 
qui sou vent remplacent la ponctuation. Si parfois une difficulte epigraphique 
se present*, ne pas se hater de la trancher par soi-meme, mais prendre un 
estampage aussl net quo possible du passage obscur 

- La date de la cloche etanl connue, on pourrait encore rerhercber si son 
acte de bapl£me ne se trouve pas dans les rcgistres de l'elat civil. Assez fre- 
quemment, nos peres relataient le pro* es-verbal du bapteme des cloches sur 
les registres paroissiaux et cos sortes de documents, par les precieux rensei- 
gnements qu'ils renfermcnl, mcrilent d'etre publies. 

■ Faites dans les conditions qui precedent et avec les dessiiis et estampages 
a l'appui, chaque communication aurnit une rcelle valeur scienlitlquo. Avec le 
temps el les efforts de lous ses membres, notre Societe pourrait ainsi rassem- 
blur les elements d'une grande et belle publication sur les cloches du Peri- 
gord. » (B. S. P., tome VIII, cinquiime livraison, septembre-octobre 1881, 
pp. 390-391.) 
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Au cours de ces vingt-cinq dernieres aniiees, assez nom- 
breux ont ete les membres de la Soctete archeologique du 
Perigord, qui ont transcrit et fait connattre des inscriptions 
de vieilles cloches ou des documents carapanaires curieux. 
Dans cet ordre de recherches, k c6le de MM. Galy, de Rou- 
mejoux et Hardy, le Bulletin de la Societ6 nous offre & plu- 
sieurs reprises les noms de MM. F. Villepelet, Dujarric-Des- 
combes, Louis Carves, le chanoine Brugtere, Tabb6 Goustat, 
Champeval, Roger Drouault, et aussi ceux de MM. le marquis 
de Fayolle, Gontier du Soulas, l'abbe Deschamps, Breton, 
L6onardon, Augier, Pouyadou, Duvergier de Hauranne, Bar- 
bancey, de Monteil, Augteras, Maisonneufve-Lacoste, le capi- 
taine Grellety, Rene de Gerard, etc. 

La plupart de ces communications campanaires ont etc pu- 
bliees, soit dans les proces-verbaux des seances, soit dans 
des articles divers inseres au Bulletin. 

En parcourant la collection des procds-verbaux, on y ren- 
contre successivement, — en 1880 : des indications sur les 
cloches de Saint- Prie$t-les-Fougdres (fin du xv* siecle ?) (1), 
de Tancienne cathedrale de Sarlat (1581) (2) etde Saint-Front 
de Pirigueux (1748) (3) ; — en 1881 : Tinscription de la cloche 
de Festalemps (1512) (4) ; — en 1882 : des observations sur la 
cloche enigmatique (s. d.) decouverte aux environs d'Exci- 
deuil et aujourd'hui conservee au Musee de Pirigueux (5) ; 



(1) Brugiere, B. S. P., tome VIII, premiere livraison, janvier-fevrier 1881, 
p. 33 (seance du 2 decembre 1880). 

(2j Brugiere, B. S. P., tome VIII, p. 33. 

(tfj Michel Hardy, B. S. P., tome VIII, p. 34 ;— cf. Villa de Pcrigueux, In- 
venial re sommairo des Archives communales antericures it 1790, par Michel 
Hardy (Perigueux, 1894, in-4*), p. 46, art. BB. 30. 

(4) L'abbe Deschamps, B. S. P., tome VIII, troisieme livraison, mai-juin 
1881, p. 196 (seance du 5 mai) ; — Michel Hardy, B. S. P., tome VIII, cin- 
quicme livraison, pp. 389-390 (seance du 4 aoQt). 

(5) « M. le [docteur Galy,] president, a recu pour le Musee d6parlemen- 

lal i de M. Breton, de PeVigueux, une cloche du xvjj» siecle, portant 

une inscription indechiflrable et trouvee aux environs d'Excideuil » (seance 
du6 Juillel 1882) (B. S. P., tome IX, quatrierae livraison, juillet-aout 1882, 
p. 315) ; — - M. l'abbe Brugiere dit qu'il a essay6... [dej faire un [estampagc] 
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— en 1883 : 1'inscription de la cloche de Thorloge de Mon- 
pant (1603) (1) ; — en 1885 : l'inscription de la cloche de Cen- 
drieux (1583) (2) ; — en 1886 : l'inscription de la cloche de 
Champcevinel (1757) (3); — en 1887 : une communication 
relative 4 une c clochette » en style du xiu* siecle, que Ton 
pr&endait avoir eU5 trouvee dans les fondations de la cha- 
pelle de Tancien chateau de Bouilhen (4) et qui n'est vraisem- 
blablement qu'uue reproduction de la celfebre sonnetteroma- 
ne 4 jour du Petit-S6minaire de Reims (5) ; — en 1888 : Vin- 
dication de la cloche de 1726, provenant du chateau de la 
Catie (6), aujourd'hui a T6cole communale de Badefols-tTAns 
et des observations sur la cloche de la cathgdrale de Sarlat 
(1531), portant la formule mentem sane Lam, spontaneam, etc. 
(7) ; — en 1891 : Inscription de la cloche de Sainle-Trie 



de l'inscriplion de la cloche, a la forme tres primitive, offerte au Muse'e par 
M. Breton ; maia qu'il ne peut pas veoir a bout de la dechiffrer. L'assemblee 
fait une nou voile tentative pour la lire, qui n'est pas plus heureuse quecelledela 
stance prccedente » (seance du 3 aout 1882) (B. S. P., tome IX, cinqutdme 
livraison, septembre octobrc 1882, p. 419) ; — cf. Roger Drouauit, B. S. P., 
tome XXIII, deuxieme livraison, mars-avril 1896, pp. 140-141. 

(1) Leonardon, B. S. P., tome X, premiere livraison, janvier-fevrier 1883, 
p. 33 (seance du 7 decembre 1882) ; — cf. Roger Drouaull, tome XXI II, p. 124, 
note, et p. 131, note. 

(2) A. de Roumejoux, B. S. P., tome XII, quatridme livraison, juillet-aout 
1886, p. 255 (stance du 27 mai 1885). 

(3) Augier, B. S. P., tome VUI, troisieme livraison, mai-juin 1886, pp. 166- 
167 (seance du l« r avril 1886). 

(4) Commune de Limcyrac, alias Limeyrat. — Pouyadou, B. S. P., tome 
XIV, troisieme livraison, mai-juin 1887, p. 166 (seance du 7 avril 1837). 

(5) Voir Didron, Clochette rotnanc a jour, dans les Annates archSologiques, 
tome I« r , pp. 262 a 264, avec une planche hors texte ; — cf. les Annales ar- 
cheoL, tome XXV, pp. 393-394. 

Cette sonne Ue a figur6 en 1900 a l'Exposition universelle de Paris. (Expo- 
sition univcrsello Internationale de 1900. Catalogue genSral officio!. Expo- 
sition retrospective de TArt franqais des originos a 1800, p. 47, n° 330; — 
cf. lo Catalogue ofUciel illustri, p. 27, n» 330). 

(6) Commune de Tamnies. — Villepelet, B. S. P., tome XV, quatrierae 
livraison, juillet-aout 1888, p. 214 (seance du 28 mai 1888). 

(7) Brugiere, B. S. P., tome XVI, premiere livraison, janvier-fevrier 1889, 
pp. 3940 (seance du 6 decembre 1888). 
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(1702), qui venait d'etre envoy^e a la refonte (i) ; — en 1898 : 
une curieuse note sur lafonte de la grosse cloche du chapi- 
tre de Sarlal (1735) (2); — en 1894 :les inscriptions des cloches 
de Carsaode-Villefranche (s.d. xvi« siecle ?) (8) et de Cherval 
(1699) (4) ; — en 1896 : un echange d'opinions au sujet de la 
date de la cloche de Celles (1609) (5), rinscription dela cloche 
(s. d.)d'un hotel dePtrigueux (6) et ['inscription de la cloche 
tie l^glise de Paussac (1729) (7) ; — en 1897 : une communi- 
cation sur la cloche en chaudronoerie de La Villedieu (8) 
et sur la cloche du ch&teau de Montmege (1508) (9), et le texte 
de Tinscription de Tancienne cloche de Bassillac (1655) (10) ; 
— en 1898 : Tinscription de la cloche de Saint- Quentin, pres 
Sarlat (1741) (11) ; — en 1898 et 1899 : plusieurs communica- 
tions au sujet de la pelite cloche du chateau du Soulas et du 



(1) Duvergier de Haurannc, B. S. P., lome XVIII, cinquieme livraison, sep- 
tembre-oclobre 1891, p. 820 (seance du 6 aout 1891). 

(2) Brujriere, B. S. P., tome XX, troisieme livraison, mai-juin 1893, p. 213 
(seance du 4 mat). 

(3; Barbancey, B. S. P., lome XXI, quatriemc livraison, juillet-aout 1894, 
p. 203 (seance du 27 mai) . 

(4) De Monleil, B. S. P., tome XXI, pp. 233-261 (seance du 27 mai 1894) ; — 
cf. Ernest Cbavoix et Grellet-Balguerie, B. S. P., tome XV, cinquieme livrai- 
son, septembre-octobre 1888, p. 288 (seance du 2 aout 1888) ; — cf. A. de Rou- 
mejoux, B. S. P., tome XXIII, p. 423, note. 

(5) Roger Drouault et Brugiere, B. S. P., tome XXIII, troisieme livraison, 
mai-juin 1896, pp. 188-189 (seance du 7 mai) ; — cf. Micbel Hardy et Dujarric- 
Des combes, B. S. P., tome X, p. 273, note. , 

(6) Hdtel de France.— A. de Roumejoux, B. S. P., tome XXIII, cinquieme 
livraison, septembre-octobre 1895, p. 325 (seance du 6 aout). 

(7) Augieras, B. S. P., tome XXIII, sixicme livraison, novembre-decembre 
1896, p. 389 (seance du 1" octobre). 

(8) Marquis de Fayolle, B. S. P., tome XXIV, quatrierae livraison, juillet- 
aottt 1897, p. 220 (seance du l«r juillet). 

(9) De Fayolle, ibid. 

(10) Grellety, B. S. P. , tome XXV, premiere livraison, janvier-fevrier 1898, 
p. 37 (seance du 2 dccembre 1897). 

(11) Ren6 de Gerard, B. S. P., tome XXV, cinquieme livraison, septembre- 
octobre 1898, p. 277 (seance du 4 aout). 
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sceau gothique qui s'y trouve reproduit (1) ; — en 1899 ega- 
lement, rinscription de la cloche de la Chapelle-Saint-Jean 
(1660) (2). 

Lea cloches on I eu aussi leur place dans des etudes his to - 
riques ou archeologiques non specialement campanaires. 
C'est dans ces conditions que le Bulletin nous offre, — en 
1876 : rinscription de la cloche du Qrand-Brassac (1667), pu- 
bli6e par M. Dujarric-Descombes (8) ; — en 1882, Pinscription 
de la cloche de Villac (1615), publiee par M. Michel Hardy (4); 
— en 1883, les inscriptions de la cloche paroissiale (1609) et 
de la clochette gothique (xvr siecle) de l'eglise de Celles, 
publiees par MM. Michel Hardy, [ Dujarric-Descombes et 
Villepelet] (5). 

Cette meme annee 1883, dans un chapitre de son etude sur 
La Linde et les UberUs communales & La Linde, M. l'abbe 
Goustat, cure de Pontours, donne les inscriptions ou un 
historique sommaire des cloches de La Linde (1566, 1397, 
1879 (6), de Drayaux (1683, 1883) (7), de Sainle-Colombe 



(1) Gontier du Soulas ot Brugiere, B. S. P., tome XXV, sixieme livraison, 
novcmbre-decembre 1898, p. 364 (seance du 3 novembre) ; — Gontier du Sou- 
las, Jos. Berlhele et Roger Drouault, B. S. P., tome XXVI, cinquieme livrai- 
son, septembre-octobre 1899, pp. 416 a 418 (seance du 7 septembre) ; — 
Brugiere et Mayjonade, B. S. P., tome XXVII, premiere livraison, janvier- 
fevrier 1900, pp. 46-47 (seance du 4 jauTier). 

(2) B. S. P., tome XXVI, quatrieme livraison, juillel-aout 1899, p. 282 
(seance du 6 juillet). 

. (3) A. Dujarric-Descombes, JVo/ico sur Fey Use du Grand -Bras sac, B. S. P., 
tome III, premiere livraison, janvier-fevrier 1876, p. 48. 

(4) Michel Hardy, Une promenade archiologique, la pierro du Benitier et 
le plateau du Chalard, k Villac [Dordogne), B. S. P., tome IX, premiere 
livraison, janvier-fevrier 1882, p. 56. 

(5) Michel Hardy, Lo sou terrain-refuge, de la Crois-de-Boby, a Celles 
[Dordogne), B. S. P., tome X, troisieme livraison, mai-juin 1883, p. 273, 
note. 

(6) L'abbe Goustat, B. S. P., tome X, sixieme livraison, novembre -d6cem- 
bre 1883, pp. 603-604. 

(7) Ibid., p. 619. 



Digitized by VjOOQLC 



- 17 — 

(1647) (1), de Saint-Sulpice (1772) (2), de Saint- Front- de- 
CoWawy (1885) (S),de Boumiquel (Hi! , 1866) (4), de Bannes 
(1717) (5), de Pontours (1820, 1822, 1865 (6) et de Badefols-de- 
Cadouin (1772) (7). 

En 1894, M. Champeval consacre un chapitre de ses recher- 
cbes sur Hautefort k des notes statist iques sur les cloches 
des eglises et chapelles des ch&tellenies d'Auberoche, Exci- 
deuil, Ans, Hautefort, ThenOn et La Mothe, Jt T6poque des 
guerres du protestantisme (8). Pour cet Invenlaire des cloches 
par Jean d' Hautefort (9), M. Champeval a utilise un proces- 
verbal conserve dans les riches archives de famille de M ni la 
marquise de Cumont, au chateau de la Roussiere (Deux- 
S6vres),— proc6s-verbal (soit dit en passant) que nous avions 
nous-m6me transcrit quelques annees auparavant et que 
nous avons edite, de notre cdte , egalement en 1894, dans 
une revue arch^ologique du Poitou (10). 

Mentionnons egalement les inscriptions des deux cloches 
actuelles (1881 et 1892) et des notes sur les cloches anl6rieures 
(1767 et 1887; de Trilissac, publtees en 1900 par MM. E. Decoux- 
Lagoutte [et Dujarric-Descombes] (11). 



(1) Ibid., p. 623. 

(2) Ibid., p. 629. 

(3) Ibid , p. 640. 

(4) Ibid., pp. 647 et 645. 

(5) Ibid., p. 647. 

(6) Ibid., p. 652-653. 

(7) Ibid., p. 659. 

(8) Champeval, B. S. P., lome XXI, troisieme livraison, mai-juin 1894, 
p. 205 (seance du 5 avril); — Villepclet, B. S. P., tome XXI, quatrieme 
livraison, juillet-aout 1894, pp. 275-276 (seance du 5 juillet). 

(9) Champeval, Iaventairo des Cloches, par Jean (f Haute fort, 1030, 
B. S. P., tome XXI, quatrieme livraison, juillet-aoul 1894, pp. 323 a 327. 

(10) Jos. Berlhele, Un Document campanaire pcrigourdin du xvi* sihcle 
conaervS en Poitou, dans la Revue poitcvine et saintongeaisc, lome XI, 
namero du 15 juin 1894, pp. 171 a 180; — Jos. Berthed, Camel de voyage 
(fun Antiquairt pot levin (in-8% 1896), pp. 333 a 343; — cf. B. S. P., 
tome XXI, pp. 275 et 823. 

(11) E. Decoux-Lagoutte, Notes bistonques sur la commune de Trclissac, 
B. S. P., tome XXVII, troisifcme livraison, mai-juin 1900, pp. 211 a 214. 
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lnd6pendamment des inscriptions ou autres informations 
eampanaires, inserees (au fur et 1 mesure des communica- 
tions) dans les proces-verbaux des seances ou comprises 
occasionnellement dans des travaux bistoriques d'un carac- 
tfere plus large, — le Bulletin de la Societe a donn6 Thospi- 
talit6ades notes ou a des etudes sp^cialement eampanaires, 
plus ou moins elendues. 

On doit & M. Louis Carves la publication : — i° en 1887, du 
marche pour la refonte de la cloche de Castelnaud (1), pass6 
avec deux fondeurs du Bassigny lorrain, Dominique Goussel 
(2) et Joseph Brenel (3) (1779); — 2° en 1888, du marchi pour 
fondre la cloche des Recollels de Sarlut(4), passe avec le fondeur 
perigourdin Antoine Pecharry, de Tayac (1738); — 3° en 1896, 
du prods-verbal de la binidiction des cloches de Vtglise de Saint- 
Vincent-de-Cosse (1757) (5). 

La mfime ann6e 1896, M. Dujarric-Descombes publie le 
traili [passe avec le lorrain Nicolas Guichard] pour la refonte 
des cloches de Cercles [en] 1764 (6). — L'ann6e suivante, M. A.' 
Maisonneufve-Lacoste fait paraitre un document sur la Cloche 
d'Abjat, transports dans l^glise de Thiviers en 1641 (7), — 



(1) B. S. P., lomo XIV, dcuxieme livraison, mirs-avril 1887, p. 155; — 
cf. B. S. P., tome X!, p. 109 (stance du 6 mars 1884). 

(2) « Dominique Goussel » (B. S. P., t. XIV, p. 155); — .• Dominique 
Grousseti » (B. S. P., t. XXIII, p. 124, note). — La veritable forme du nom 
est Goussel. 

• (3) « Joseph Brunei • (B. S. P., t. XIV, p. 155 et t. XXIII, p. 124, note) ; — 
« Brenet * (B. S. P., t. XIV, p. 155). — La veritable forme du nom est 
Brenel. 

(4) B. S. P., tome XV, premiere livraison, janvier-fevrier 1888, pp. 
65-66. 

(5) B. S. P., tomo XXIII, troisieme livraison, mai-juin 1896, pp. 231-232; 
— cf. B. S. P., tomo X, cinquicme livraison, septembre-octobre 1883, p. 465 
(seance du 2 aoQl). 

(6) B. S. P., tome XXI II, cinquiemo livraison, septembre-octobro 1896, 
pp. 373 a 376; — cf. B. S. P., tomo XXIII, page 325 (stance du 6 aout). 

(7) B. S. P., tome XXIV, dcuxieme livraison, mars-avril 1897, pp. 108 a 
111; — cf. B.S. P., tome XXIII, sixieme livraison, novembre-decembre 1896, 
pp. 401-402 (seance du 5 novembre) — cf. Roger Drouault, B. S. P., 
tomo XXIII,. p. 134. 
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et M. F. Villepelet : la relation de la fonte Jen 1763, par le 
lorrain Jean-Baptiste Richard], de la petite cloche de Saint-Ger- 
main-du-Salembre (I). 

L'6tude campanaire la plus Vendue que la Societe arch6o- 
logique du Perigord ait produite jusqu'ici est celle de notrc 
excellent ami — et jadis iotrepide « compagnon d'echelles 
es clochers fdu] Loudunois » (2), — M. Roger Drouault, 
alors receveur de Penregisirement h Saint«Pardoux-la- 
Riviere (3). Communiqu6c k la Societe dans la stance du 5 de- 
cembre 1895 (4), elle a paru, sous le titre : Vieux Sints pdri- 
gourdins, dans le Bulletin demars-avril 1896 (5). 

A part quelques rares emprunts h des auteurs locaux, tels 
que MM. Michel Hardy (6), Andre Maisonneufve-Lacoste (7), 
G. Piver (8), etc. (9), Toauvre est cssentiellement faite d'ine- 
dit, en ce qui concerne proprement le P6rigord. La plupart 
des inscriptions, proc&s-verbaux de benedictions, particula- 
rity diverses, ont ete recueillies par M. Roger Drouault lui • 
m6me. Quelques textes cependant sonl dus a d'obligeantes 
communications ou indications de MM. F. Villepelet (10), de 
Saint-Saud (H), Andre Lajus (12), Charles Durand (18) et 
Dujarric-Descombes. 

(1) B. S. P., tome XXIV, cinquieme livraison, septembre-octobre 1897, 
p. 832; — cf. B. S. P., tome XXIV, quatrieme livfaison, juillet-aout 1897, 
p. 320 (seance du W juillet). 

(2) Cf. le tirage a part des Vieux Sints perigourdins (Plrigueux, impri- 
merie de la Dordogne, 1896, in-8* de 47 pp.), dedicace, p. 3. 

(3) Aujourd'hui receveur de l'enregistrement a Saint-Sulpice-les-Feuilles 
(Haute-Vienne). 

(4) B. S. P., tome XXIII, premiere livraison, janvier-fevrier 1896, pp. 
36-87. ' 

(5) B. 8. P., tome XXIII, deuxieme livraison, pp. 121 a 163. 

(6) B. S. P., t. XXIII, p. 152. 

(7) Ibid., p. 184. 

(8) Ibid., p. 127. 

(9) Ibid., pp. 124 et 131. 

(10) Ibid., p. 124, note 1, et passim. 
(It) Ibid., pp. 125, 188 et 157. 

(12) Ibid., pp. 132 et 149. 
(18) Ibid., p. 127. 
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Gr&ce a un « commerce epistolaire » regulier, j'ai pu (malgre 
la distance qui separe le Languedoc duP6rigord) suivre, pour 
ainsi dire pas a pas, les progr&s de cette enqufete si vaillam- 
ment menee a travcrs les clochers el les archives, et je me 
suis trouve amen6, moi aussi, a y collaborer quelque peu (i), 
tout comme vers 1890, en Poitou, lors de la recherche des 
vieilles cloches du Loudunais ct du Chatelleraudais (2). Mais 
elait-ce vraiment une collaboration ? Ces envois periodiques 
de notes sur les anciens fondeurs, ces rapprochements d'ordrc 
paleographique ou iconographique, etc., n'etaient-ils pas 
tout simplement la manifestation du plaisir que j'dprouvais 
k apprendre au jour le jour les trouvailles de mon laborieux 
confrere. 

Fixe a Saint-Pardoux-la-Riviere, M. Roger Drouault devait 
naturellcment explorer toutd'abord les clochersde ses envi- 
rons. Malheureusement « le canton de Saint-Pardoux ne pos- 
sede qu'une seule cloche auterieure au xix* siecle * (3) : la 
grosse de Milhac de-Nontron, fondue en 1735 par Louis Ba- 
rau (4). L'explorateur se rabattit sur les cantons voisins, et 
memeil n'h^stta pas, guide par les bienveillants conseilsde 
M. F. Villepelet, a envahir d'autres cantons plus ou moins 
lointains. 

Au total, cette enqufite, — dont Tauteur a class6 les resul- 
tats par ordre chronologique, pour la periode anterieure k la 
R6volution, et par ordre geographique et alphabetique, pour 
la periode moderne, — a porte sur soixante localites, dont 
38 appartenant k l'arrondissement de Nontron, 13 a Tarron- 
disseraent de P6rigueux, 6 a l'arrondissement de Riberac et 
1 a l'arrondissement de Sarlat. 



(1) Ibid., pp. 128, 129, 134, 137, 142-143, 149, 150, 153,156, 158 et 161 a 
163;— cf. pp. 122-123. 

(2) Cf. Roger Drouault, A- la recherche des vieilles cloches, Loudunais 
ot Chatelleraudais, — deux articles, publics dans la Revue poitcvine et sain- 
tongeaisc, tome viii, n M 88 et 89, avril et mai 1891, pp. 97 a 110 et 129 6142 
(non tires a pari). 

(3)B. S. P., tome XXIII, p. 1W). 
(A) Ibid., pp. 150-151. 
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L'impression des Vicux Sinls pirigourdins etait terminee 
depuis ciaq ou six mois, quaad M. Roger Drouault apprit, k 
sa grande stupefaction, que, parmi les membres de la Soci6te 
archeologique du Pdrigord se trouvait un erudit — * tres 
documents » —qui, lui aussi, collectionnait les inscriptions 
de cloches et les documents campanaires, et qui en avail mo- 
destement r6uni... pr6s de huit cents! 

En effet, les dossiers constitu6s par M. le chanoine Brugiere 
sur rhistoire des paroisses des dioceses de Perigueux et de 
Sarlat, contenaient presque tous un chapitre, plus ou moins 
complet, sur les cloches ! 

Pour M. le chanoine Brugiere, les cloches n'avaient pasSte, 
comme pour M. Roger Drouault, Tobjet d'une preoccupation 
parliculiere. Dans Tensemble des recherches poursuivies par 
lui depuis 1875 (1), elles n'avaient represents qu'une partie, et 

\ • 

(1) M. le chanoine Brugiere fut sur le point, on 1885, de commencer la 
publication de ce grand travail. On nous saura certainement gre de reproduire 
ici quclques alineas de la preface, qui fut autograph} 60 a cette epoque : 

• Apres dix ans d'un travail opiniatre (6crivait alors M. Brugiere), il mW 
enfln possible de livrer cet ouvrage a la publicite. En employant tous mes 
efforts pour qu'il ML utile, je n'ai ricn neglige de ce qui pouvait le rendre 
interessanl el agreable. II a pour litre r A acton et le Noaveaa P4rigord 
et fail connaitre ce qu'a ete et ce qu'est aujourd'hui noire pays au point de 
vue civil et ecclesiaslique. 

• Je divise mon ouvrage en irois parlies : 

• La premiere, que j'appelle introduction, renferme les renseignements ge- 
neraux propres a eclairer les documents particulars rapportes dans les diver - 
ses communes. Ainsi Ton trouve, dans celte premiere partie, un abrege histo- 
riquc de fails auxquels a pris pari le Perigord dans le cours des siecles, et 
de nombreux pouilles ou etats de3 paroisses depuis le moyen-age jusqu'a nos 
jours. 

• I .a deuxieme partie fait con mi Ire tout ce qui, dans chaque commune, 
pcut intercsser le lecleur. L'on y trouve, par exemple, des documents relatifs 
aux patrons des paroisses, aux monuments ecclesiastiques et civils, tels qu'e- 
glises, chateaux, dolmens, oruvres d'arl, inscriptions, etc., etc. J'y donne la 
lisle des abbes et des cures des paroisses, ainsi que celle des mairos des com- 
munes. Parmi de nombreux documents rccueillis sur les families du Perigord, 
j'ai clioisi ce qui pouvait inslruirc, cdifler el inleresser, mettant de cote autant 
que possible tout ce qui pourrait blesser la susceptibilile de qui que ce soil. 
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une partie minime, de son vaste sujet d'6tudes. Neanmoins 
une contribution considerable a Thistoire campanaire du Pe- 
rigord etait Ik emmagasin^e, soit a l'etat de copies textuelles 
des inscriptions ou des documents, soit simpleraent a l'etat 
d'analyses ou Vindications, — lesunes recueillies personnel- 
lement par M. Tabbe Brugiere, dans les clochers ou dans los 
archives, — les autres k lui fournies par ses amis de la So- 
ciety archeologique, ses confreres du clerge, etc. 

Inutile de dire combien M. Roger Drouaultfut enthousiasme 
— et navre — lorsque, au mois de novembre 1896, l'amabilite 
de M. le chanoine Brugiere lui permit de feuilleter les trente- 
deux in- folios, composant « Y immense recueil manuscrit, du & 



Relativemenl a ces families, une table alphabetique des noms facilitera les 
recherches. Je mentionne encore les diffirenlcs coulumcs et Superstitions. 

• La troisierae partie est la geographic et topographic du departement et 

diocese Cinquante grandes cartes retraccnt les limites des communes 

et des paroisses, de maniere a meltre en evidence leurs divisions anciennes el 
nouvelles, ainsi que leurs circonscriptions au point de vuo civil et ecclesiasti- 
que. On se tromperail grandement si Ton croyait a la correspondance parfaite 
des circonscriptions civilcs et ecclesiastiques. La commune de Perigueux, par 
exemple, renferme plusieurs paroisses; la commune de Marsac a quelques 
hameaux qui font partie de la par >tsse de Chancelade ; la paroisse de Saint- 
Georges a une partie de son* terri Loire sur la commune de Not re-Da rae-de- 
Sanilhac, etc., etc. Ainsi l'Eglise, comme sociele dislincte et independante, a 
sa circonscription particuliere, dans laquelle seule s'etend la juridiclion de 
ses chefs spirituals. Considered a co point de vue, Tetude de la geographic 
ecclesiastique ne manque ni d'importance ni d'interrt. 

» Pour la confection de ces cartes, j'ai pris pour modele et pour guide prin- 
cipalement Belleyme, notre illiistre corapatriole, en faisant connaitre les chan- 
gements operes en noire siccle. Xul autcur, a mon avis, n'a donne une idee 
plus complete de l'etat topographtque du Perigord 

» Enfln des planches et des dessins, la plupart inedits, accompagnent sou- 
vent le texte 

» Cette ceuvre n'est pas seulemcnt, selon I'expression vulgaire, une couvro 
fin cabinet. II nVa fallu, pour CDmpulser-ou verifier les documents, entrepren- 
dre des voyages nombrcux et coiUeux, au loin, et surtout sillonner en tous 
sens notre departement. Souvent j'ai entrepris, par un temps affreux et des 
chemins difllciles, de longues courses, des ascensions penibbs dans des clo- 
chers mines, oil le moindre faux mouvement, depla^ant une pierre ou faisant 
uasculcr une planche mal assujellie, pouvait me precipitcr dans le vide. Le 
plaisir d'apporler mon modeste tribut a la science et de faire connaitre mon 
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ses recherches de bintdictin » (1), oil dormaient, cpars et in6- 
dits, tous ces renseignements qui eussent si avantageusement 
renforc<§ la serie des Vieux Sints ptrigourdins ! 

Et ce furcnt des regrels reciproques : — Pourquoi ne s'fitre 
pas rencontres plutdt ?... Une collaboration eiit el6 possible... 

Le malbeur, aprfes tout, pouvait encore se reparer : une 
secondo, une troisieme, une quatrieme s£rie de Sints pouvait 
s'ajouter k la premiere. — Le depart de M. Roger Drouault 
pour la Haute-Vienne fit evanouir ce r£ve... 

Quelques mois plus tard, un certain jour d'octobre 1897, 
— presents par Fex-campanographe de Saint-Pardoux, — 
j'etais Th6te de M. Brugiere et nous arretions ensemble les 
bases d'une collaboration. 

Durant l'annee 1898 et le premier semestre de 1899, 
M.Brugterc recueillita travers ses in-folios tout ce qui concer- 
nait les cloches. Au mois de juillet 1899,1a majeure partie du 
manuscrit de VExploration campanaire du Pirigord 6tait eta- 
blie. Depuis, de nouvelles investigations etd'obligeantes com- 
munications (2) sont venues Taugmenter considerablement. 

Je vais essayer de dire, dans les. cinq chapitres qui sui- 
vent, en quoi consisle l'int6rel decette Exploration. 



pays me faisait parfois oublier qu'il valait mieux peut-etre conserver la vie d'un 
bommc que de fourair a l'admiralion des archeologuos quelqu© curieuse ins- 
cription » 

De ces derniervss Iignes, il ressorl avec evidence qu'il y avait depuis long- 
temps un campanographe latent en M. le chanoine Brugiere. — II 6tait pre- 
destine a £crire VExploration campanaire du Pcrigord ! 

(1) A. Dujarric-Descombes, P. S. P., U XXIV, p. 852. 

(2) Le Bulletin de la Sociele archeologique du Pcrigord a signale les com- 
munications suivanles, faites par divers meiubres de la Society a M. le cha- 
noine Brugiere, en vue de sa publication : — par M. G. Charrier : cloche de 
Sainle-Alvere pass6e a Cabans (t. XXVIII, p. 674) ; — par M. de Fayolle : 
cloches de Montmegect de Chanterac (ibid.) ; — par M. l'abbe Chastaing : 
cloche de Calcs, etc. (t. XXIX, p. 87); — par M. de Fayolle : cloche de Cumond 
(ibid.) ; — par M. de Sainl-Saud : cloche de Saint-Quenlin-de-Chalais (Cha- 
rente) ft. XXIX, pp. 87 el 280-281) ;— par M. Aublant : cloches dc Fonlpeyrine 
(L XXIX, p. 18(5) et de Laborie-Fricard (id., p. 282) ; — par .M. F. Villepelet : 
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II j a trois chose* a coosiderer dans les inscriptions et lcs 
documents campanaires : i # ce qu'ils apportent a 1'histoire 
locale ; 2* ce qu'ils apportent a Tepigrapbie campanaire gene- 
rale ; 3* ce qu'ils apportent a 1'histoire de Tart industriel. 

Les erudits du Perigord appr&ieront, incoraparablement 
raieui que jc ne pourrais le faire, les informations que les 
textes reunis par M . Brugiere fournissent pour Thistoire des 
communes, des paroisses et des families du pays. Je me bor- 
nerai done a degager ce que cette enquele d ensemble pre- 
sente de curieux et de nouveau pour Tarcbeologie, l'epigra 
phie, la paleographie et 1'iconographie campanaires et pour 
Thistoire de la fonte des cloches. 



cloche da Colombier (id., pp. 285-236^ ; — par M. Aublant : clochette de 
Leyzarnie (t. XXX, p. 100) ; — par M. de Sainl-Saud : cloche de Sainl-Michel- 
l'Eclose (id., pp. 172-1731 ; — par M. Alcide Durerneuil : clocheUe trouree a 
Menesterol-Montignac (id., p. 237) ; — par M. Louis Didon : cloche da cha- 
teau do CheyUrd (id., p. 330) ; — par M. P. Villcpelet : note de fen Michel 
1 lardy ear la cloche de Bersac (id., p. 361) ; — par M. de FayoP.e : cloche du 
chateau de Lapouyade (I. XXXI, p. 85), — et par M. Auhlaat : cloche de 
Seuceoac (id., p. 97). 

En outre de MM. de Fayolle, F. Villepelet, etc, nous mentionoerons 
encore, comme ayant apporte arec empressement Ieur collaboration a VExpIo- 
ration csmpaoairc, par des communications de documents et de photogra- 
phies ou par des indications bibliographiques precieuses : MM. Dujarric-Dcs- 
combes, Gustave Charrier, Charles Durand, Vigie et du Soulas. 
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ARCHfiOLOGIE ET STATISTIQUE 

On dislinguait, au ix € si&cle, sous le rapport de la technique, 
deux especes de cloches : — les unes.en bronze, fondues,uasa 
fiisilia, campanx xrex; — les autres, en ler, travaillees au 
marteau, vasa productilia, campanx ferrex (1). 

(1) * II y a d'anciennes cloches chreticnnes qui sont travaillees au marteau 
et faites de diflerentes feu il les de cuivre rivees. En m£me temps qu'on en 
coula, on en fit en cuivre ou en fer battu, et ces deux sorles de fabrication ont 
existe simultanlment pour le service divin, comme on peut voir dans un 
auteur du ix« siecle, Walafridus Strnbon, qui parle, dans son traite Do rebus 
ecclesiasticis, de clocbes en fonte et aussi de cloches forgets au marteau, 
qu'on appelle simplemeot cloches, dit-il, de vasis vero fusilibus vel etiam 
productilibus, qua? simpliciter sign a vocantur. » (Alexandre Schaepkens, 
Des Cloches *t de Jour usage, [Bruxelles, 1857, in-8°, extrait de La Bclgiquc, 
n # de seplerabre 1857], pp. 9-10). 

— • So flnden wir im friiheren Mittelalter zweierlei Arten von Glocken : 
eiserne, geschmiedete, und bronzene, gegossene. Diesen Unterschied setzt Wa- 
lafried Strabo {Rer. eccl. c. 5), wenn er redet « de vasis fusilibus vel etiam 
productilibus », und er findet sicb wieder in einem Yisitations-Berichte des 
Bischofs Erchamberl von Freisin (f 853), wo in der Inventar einer Landkir- 
che [ad Percchiricbum) erwnhnt werden : campanae duae, una aerea et alia 
ferrea • (Hcinrich Olte, Glockcnkundc, 2e edition, [Leipzig, 1884, in-8°], p. 68). 

— Voir le tcxte de Walafrid Strabon, dans la Patrologie latine de Migne, 
tome CXIV, col. 924, etdans Otte, Glockcnkuude, 2 # 6dition, p. 9, note. 

— • Die Glocken diezerZeit (l'auteur parle du vn e siecle) warcn noch nicht 
gtgossen, sondern aus gesebmiedetem Eisenblech zusammengenietct. 
Daher der Ausdruck Faber Mr Glockenvcrfertigcr . Ein solcher Glocken- 
kunstler {faber) war der um 586 gestorbene irische Monch Dagaeus, der an 
900 Glocken gefcrtigt haben soil (Zcitsch. fur cbrist. Arcbaol. u. Kunst, 1,22). 
Aucb die erhaltenen alteren Glockenreste siud (in oval viereckiger oder 
Zockerhutform) aus Eisenblechen zusammengenietet. Vgl. Otte, Kunst- 
arcbaologic, I, 244, wo auch die al teste deutsche, angeblich um 613 in Koln 
aufgetauchte genietete Glocke aus dem Kolner Museum abgebildet ist. — (Sehr 
all, vielleicht die alteaten Exemplare solcher Glocken sind die in Edinburgher 
Museum bewahrten.... K.) — Erst im 9 J ahrhundert, unterschied man zwischen 
gegossenen (vasa fusilia) und gesebmiedoten {vasa productilia) Glocken •». 
(Mimz [el Kraus], art. Glocken, dans la fteal-Eucyklopadie der Cbristlichen 
AUertbumer, de F. X. Kraus, tome l r (Fribourg-en-Brisgan, 1882), p. 622). 
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Les plus anciennes ceuvres campanaires du moyen age que 
Ton connaisse, tanl en France qu'en Allemagne, en Italie, en 
Irlande, etc., correspondent bien h la distinction etablie par 
les textes carolingiens. Parallelement & Tceuvre du fondeur, 
nous trouvons Tceuvre du forgeron etduchaudronnier (faber). 

Le Perigord a la bonne fortune de possederun des rares spe- 
cimens de cloches en fer battu, qui soient parvenus jusqu'i 
nous. — Cette precieuse cloche, qui a ete signalee successive- 
men t, en 1839 et 1858, dans les Congres de la Societe fran- 
Caise d'Archeologie, 1° par Victor Simon, comme € un casque en 
fer (Tune grandeur plus qu* ordinaire » (1) ; 2° par Charles Des 
Moulins, comme « une cloclie en fer battu tres ancienne » (2),— 
proviendrait (d'apres la tradition locale) des ruines de Mura- 
tel (3). Utilistie, depuis une epoque qu'il paralt impossible de 
prcciser, pour la soonerie de Toglise. paroissiale de La Ville- 
dieu, pr&s Terrasson; » elle avait au loin une grande renom- 

(1) « La cloche de Lavilledieu a etc signalee pour la premiere fois par M. 
Victor Simon dons la seance du 10 juillet 1839, tenue a Amiens par la S.ciele 
franchise d'ArcheoIogie : — « Dans Teglise de Lavilledieu, pr6s de Terrasson, 
» il exisleun casque en fer d'unc grandeur plus qu'ordinaire. Cette armure 
» qui n'a jamais ele portee par une lele humaine, Tut trouyee dans le lit d'un 

• torrent quicouleauz pieds du chateau de Muratel. Ne saciianl a quel usage 
» l'employer, on crut ne pouvoir en faire rien de mieux qu'une cloche. En 

• consequence on y adapta un battanl, et ainsi transformee on la conserve 
n soigneusement dans le clocher decelte petite 6glise : le son ne doit pas en 

• flatter agreablement les oreillcs * {Bulletin monumental, annee 1839, p. 346). 
— M. Victor Simon rapportait ainsi la legende qui veul que cette cloche, qui 
aurait ete priraitivement un casque ayant appartenu a une statue d'une grande 
dimension, ait roule du haul des murs de Muratel dans la Hebeyrolle. On la 
designe dans la localile sous le nom de « lou -Cancarol.^ (Alfred Mas, la Cloche 
de Lavilledicu, dans' \e Bulletin de la Societe scicniifique, historiquo ct 
archcologique dc la Corrhxc, tome XVII, [Brivc, 1895], p. 237). 

(2) Charles Des Moulins, « Note sur une cloche en fer batlu tres ancienne, 
placce dans Teglise de La Yillcdieu, pres Terrasson »,la dile notetueau Con- 
gres archeologiquc de Perigueux, le l« r juin 1858 ; — Congres archeologiquc 
de France, xxv # session, p. 111. 

(3) - La cloche de La Villedieu a ele trouvce dans les decomhres d'une Ires 
ancienne construction, connue dans la coutree sous le nom de chateau de 
Muratrl; mais rien ne ressemble moins aux restes d'un chateau mine que 
cette antique masure. Les murs qui restent encore debout, d'une epaisseur 
considerable et mal constructs, n'offrent que des especes de meurtriercs tres 
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mee pour eloigner la gr61e » (1). Devenue inutile par suite de 
l'acquisition (Tune cloche plus sonore, elle resta quelque 
temps delaissee dans un coin de l'eglise, ce qui encouragea 
M. Alexis de Gourgues a essayer d'en laire Tacquisition (2). 
Finalement, elle a ete suspendue k nouveau dans le clocber- 
arcade de La Villedieu, oil il est en somme assez facile d'aller 
Texaminerde pres et oil sa conservation paralt bien assuree. 
Elle presente appro ximativeraent la m6me forme que les 
cloches de bronze. De meme que le c6l6bre Saufang de Sainte- 
Cecile de Cologne (8), — et k la difference de la cloche de 
Sainte Godeberte, conservee h Noyon (Oise) (4), de la Longue- 

allongees pour toute ouverture, ce qui fait penser, dit M. Des Moulins, qu'ils 
out plut6t seryi a faire un temple ou une prison qu'une habitalion seigneu- 
riale •. (Des Moulins, Congrhs archcologique de France, xxv* session, 
p. 111). — Sur les mines de Muratel, cf. De Gourgues, Dictionnairo 
topographique de la Dordogne, p. 218. 

(1) Lcttre do M. Jc vicomte Alexis do Gourgues (sur la cloche de La Ville- 
dieu), dans la Revue desSocieles savantes, cinquieme serie, tome I, annee 
1870, 1" semes l re, p. 141. 

ti> M. de Gourgues ecrivaiten 1869 : - Aujourd'hui, comme la commune 
ou la fabrique a acquis une cloche d'une meilleure son or He, celle-ci se repose 
au bas d'un mur obscur, au fond de l'eglise ; la croyant dllaissle et sans 
ulilite pour le service de l'eglise, je fls proposer de l'acheter, mais il me fut 
rlpondu que les habitants de la commune ne la laisseraienl pas sortir decher 
eux. Dejadeux ansauparavant, sur la seule renommee de cette cloche, etavant 
dc l'avoir vue, j'avais fail offrir de donner en place une cloche de poids egal : 
je n'avais pas mieux reussi. » (Ibid). 

3> Sur la cloche en chaudronnerie « von der Cacilienkirche zu Koln, ira 
stadtischen Museum daselbst », connue sous le nom de Saufang , — en outre 
de i'article cite plus haut (p. 25, note), — voir Didron, Annales archeolo- 
giques, tome IV (1846), pp. 95-%, avec flg. (cf. tome V, la plancbe hors texte 
des pp. 180-181); — Albert Lenoir, Architecture monastique, tome I (1852), 
pp. 159-160, avec fig. ; — Alex. Schaepkens, Des cloches et de leur usage, 
p. 10, avec flg. ; — Otte, Glockenkunde, 2* ddit., p. 69, avec flg. ; — Victor 
Gay, Glossaire arcbeologique du Moyen Age et do la Renaissance, tome I, 
p. 895, avec flg., — et Blavignac, la Cloche, p. 32A. 

(4) Sur la cloche de sainte Godeberte a Noyon, voir notamment : — Moet de 
la Forte-Maison, Antiquitts de Noyon, pp. 449 a 451, — et Dutailly, dans 
le Bulletin de la Sucictc academiquc do Chauny, tome I tr (2 € annee, n° 23, 
juin-juillet 188o), pp. 369 a 371, avec flg. ; — cf. l'abbe Corblet, Notice histo- 
rique et litorgiquo sur les Cloches, dans la Revue de TArt Chritien, tome I 
(1857), p. 339, avec flg., — et Blavignac, la Cloche, pp. 324-325. 
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BteM€deSaint-Pol-de Leon (Finist6re) (1) et du Bonnet de saint 
Meriadec de Stival (Morbihan) (2), qui ressemblent plus ou 
moins k des pyramides quadrangulaires, — elle a et6 marte- 
lee de fagon k constituer une sorte de « cdne tronqu6, arrondi 
vers son sommet » (3). Toutefois corame, par suite de I'insuf- 
fisance du martelage, « elle esl legfcrement aplatie sur elle- 
mfime » (4>, elle serait dans son ensemble plutot elliptique 
que circulaire. 

D'apres le vicomte de Gourgues, « la circonference de la 
base al m 10 cent.(Diametrecalcult\ 33 centimetres). La hau- 
teur du cone a 49 centimetres » (5). — D'apres Alfred Mas, 
t ses dimensions exactes [sont] : hauteur m 45 ; diametre a la 
base, 0,39. L/epaisseur du metal varie entre trois et sept mil- 
limetres » (6). — Elle se trouve done, non seulement elre de 
plus grande taille que la cloche de Sainte Godeberte, qui ne 
mesure en hauteur que 28 centimetres, miis en?ore depasser 
celle de Cologne, qui « a 42 centimetres de haut t (7). Elle 
represente (toujours en hauteur) le double ou environ de celle 



(1) • On conserve dans le tresor de.la caihedrale [de Saint-Pol-de-Lcon] jne 
ancienne cloche que Ton dit elre la cloche de Saint-Pol-Aurelien, premier eve- 
que de L6on (vi° siecle). Gette cloche est d'une figure singulidre, ayanl la 
forme quadrangulaire ; les cdtds ne sont point egaux, il y en a deux grands 
et deux pelits; a sa partie superieure est adaplee une anse pour la tomr a la 
main; elle n'a point ete fondue, mais battue au marteau ; son metal estde cui- 
vre rouge mele, dit-on,. d'argent ». (D r Billon, dans le Bulletin monumental, 
t. XXVI, p. 712). — Cf. la Cloche do Saint- Pol-dc-L6on (anonyme), dans le 
Magasin pittoresque, tome XXXVII (18G9), p. 232 : — Blavignac, 7a Cloche, 
pp. 325-336, — et A. Le Braz, 7es Saints brotons (faprbs la tradition popu- 
lairo, dans les Annales de Bretagno f lome ix, n° de juillel 1894, pp. 590 a 592. 

(2) « La cloche de Stival est en cuivre me 16 d'argent ; elle n'a pas eti fon- 
due, mais battue au marteau. Sa forme est a peu prcs celle d'un bonnet 
carre*». (Vicomte Hersart de la VillemarquS, Memoire sur V inscription de 
la cloche do Stival, pres Pontivy, en Bretagne, dans les Memoires do 
rinstitut imperial do France, Academic des Inscriptions et Be lies-Let tros, 
tome XXIV, 2 # partie (1864), p. 388, tirage a part, p. 4, avec fig.) 

(:\) Des Moultns, loc. cit. 
(4) Des Moulins, ibid. 
(.")) De Gourgues, loc. cil. 

(6) Alfred Mas, 3ull. Soc. archeol. Corrbzc, tome XVII, p. 238. 

(7) L'abbe Barraud, dans les Annales archeol., tome XIX, p. 308. 
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de Sainl-Pol - de-Leon et plus que le double de cello de Sti- 
val (1). 

Les « deux valves concaves reunies sur leurs cdtes » (2), 
dont elle se compose, sont faites de « deux fortes feuilles de 
fer battu, relevees droit Tune sur l'autre, du sommetdu cdne 
&la base, et presentanl [lateralement] une crete de deux cen- 
timetres de saillie » (3). 

« La courbe suivie par cette cr&te (dit de Gourgues) est un ve- 
ritable arc en tiers-point, en suivant une ligne qui, du sommet, 
descend de chaque c6t6 de Touverture h rextr£mit6 du mftme 
diaradtre » (4). 

» Une rainure est creusSe au bas de cette crdte, entre la portie 
de la feuille de fer emboutie, et celle qui est relevee. Cette rai- 
nure a dii 6tre trac6e par Fouvrier afin d'affaiblir la plaque de fer 
et d'en rel ever plus facilement le bord, en m£me temps qu'elle lui 
scrvait de Irac6 pour faire symetriques les deux parties qu'il se 
proposait de r6unir » (5). 

« Lc sommet est perce de trois ou quatre trous » (6), que 
M. de Gourgues considere comrae ayant ete • fabriques sans 
doute pour suspendre un battant », et sur lesquels nous 
reviendrons tout h l'heure. 

La destination campanaire de cette curieuse piece ne parait 
pas contestable. Sans doute Topinion a bien ete emise, on ne 
sait par qui, d'ailleurs, que « l'ancienne cloche [de La Ville- 
dien] avait £te originairement un casque romain », et cette 
opinion a ete, pendant un certain temps tout au moins, un 

(1) La clocbc de Saint-Pol-de-Leon mesure 0,23 centimetres et celle de 
Stival 0,21. 

(2) Des Moulins, loc. cit. 

(3) De Gourgues, Lettrc, loc. cit., p. 140. — « Elle est en for battu, com- 
posed de deux valves concaves reunies sur leurs cSles par une tringle de fer 
soudle qui forme une crSte. Cette crete, a son sommet, fait une saillie de 5 a 
C centimetres, tandis qu'elle n'a sur les c6l6s que 2 centimetres ». (Des 
Moulins). 

(4) De Gourgues, p. 140. 

(5) De Gourgues, pp. 140-141. 

(G) Des Moulins, loc. cit. — « Au baut se trouvent trois trous arrondis » 
(De Gourgues, p. 141.) 
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ft bruit public » dans la region (J). Mais la « large dimension, 
dans Pevasement arrondi de la base du cone », et « le poids 
considerable de cette masse », etaient suffisants pour faire 
t mettre de cdte la pr6somption » d'un casque (2). 

Cependant, apres Pavoir 6cart6e par ces deux arguments 
decisifs, M. de Gourgues revint k cette theorie, en la motivant 
par quelques analogies existant entre la cloche en question et 
i° t un casque de mineur », remontant au moyen 4ge, qu'il 
avait eu Poccasion de voir ; — 2° la restitution, publiee par feu 
Gabriel de Mortillet, d'un casque de cavalier gaulois. Si le 
t casque de La Ville-Dieu » (ecrivait-il en 1869) (3) n'a pas 
t Pinsigne honneur d'etre gaulois, il doit remonter k une epo- 
que qui touchek P antiquity et qui [en] avait conserve les pro- 
cedes de fabrication » (4). 

Cette opinion ne fut point partagee par MM. Alfred Darcel 
et Ch. de Linas. — « Les dimensions de Pobjet en question s'y 
opposent (dit M. Darcel). En effet, ce casque aurait eu 49 cen- 
timetres de hauteur, son diametre calculi etant de 35 centime- 
tres. Toutes les garnitures interieures n'auraient pu le retrecir 
aux dimensions d'une tfete huraaine. II aurait porte necessai- 
rement sur les epaules, et 31. de Linas fait observer avec rai- 
son qu'il aurait ete necessaire de pratiquer des events dans 
cette armure de t6te (5), comme on Pa fait au moyen- 4ge pour 
les heaumes qui enveloppaient de toutes parts la tete et le 

(1) Cf. ci-dessos p. 26, notel. 

(2) De Gourgues, Lettrc, dans la Revue dee SocUtes savantcs, loc. cit. 
p. 141 

(3) Cf. la Revue dos Soeielen savantcs, 4« serie, tome X, annee 1869, 2* se- 
mestrc, p. 14. 

(4) De Gourgues, Lettre cite*e, pp. 141-142; — cf. Bull. Soc. arched. 
Correze, tome XVII, pp. 238-239. 

(5) « D'apres les dimensions elablies dans le lexte et sur le croquis[de M. de 
Gourgues], le diametre [de la cloche de La Ville-Dieu] doit Strode 333 millime- 
tres, si Tobjet est circulaire, plus grand encore s'il est elliptique; or,le grand 
diametre des casques ne depasse pas d'ordinaire 2k a 25 centimetres ; s'il va a 
0«30, c'est que la coiffure a des rebords enentonnoir: icile rebord est comple- 
tement vertical. 

c La hauteur de l'objet (J*9 centimetres) et le manque d'events s 'opposent 
aussi a ce que Ton y reconnatsse un casque memo de mincur, Supposons un 



Digitized by VjOOQLC 



— 31 — 

cou, et qui ont flni par etre solidaires de la cuirasse » (1). — 
« Tout compte (concluait M. de Linas), je crois que la cloche 
de La Ville-Dieu est, el a toujours ete, une cloche » (2). 

La lettre de M. de Gourgues fut Toccasion pour M. de Linas 
d'emetlre une opinion sur l'auteur de cette cloche : c Si la clo- 
che remonte au xi e Steele, elle a pu etre fabriquee par un 
Kormand : il y en avait alors dans tous les coins de TEurope ; 
si elle remonte plus haut encore, je ne me retracte pas, mal- 
gre tout le mal que nos ecrivains monastiques ont ecrit de ce 
peuple tres pillard, passablemenl cgorgeur, mais artiste et in- 
dustrieux au plus haut degro t (3). 

Sur ce point, Darcel se separa de De Linas : « Nous ne 
savons pourquoi notre collegue fail honneur aux Normands 
des cloches en tole que Ton pourrai I trouver en Finance. Le 
travail du fer etait pratique dans le Midi des Fepoque des 
Gaulois, et il ne nous semble pasnecessaire de faire inter- 
vene des hommes du Nord pour fabriquer la cloche de La 
Ville-Dieu, mfime au xi e siecie (4) ». 

homrae coiffe d'une sembJable marmite ; nue, elle descendrait au moins a 
20 centimetres au dessous du men ton : alors que deviendrait lenez, comment 
respire rait -on ? — garnie d'une epaisse coiffe rembourree, un choc violent ha 
fcrait encore descendrc en comprimant la garniture trop elev^e, et une asphy- 
xie plus ou moins complete en resulterait. Je n'ai pas parle de la vue, indis- 
pensable meme sous lerre. Les mineurs romains et ceux du moyen-age por- 
ta i en I le pot spherique qu'ont nos sapeurs du genie actuels; cette forme est la 
plus rationnelle de toutes ; un corps pesant, tombant sur une surface, rebon- 
dlt ; il glisse le long d'uncdne, et un mineur coiffe de la cloche de La. Ville-Dieu 
aurail eu les bras casses a la premiere chute de pierres ». (Observations de 
M. do Linas [sur la cloche de La Villedieu, publiees a la suite du Rapport de 
M. Darcel et de la Lettre de M. de Gourgues], dans la Revue des Societes 
savantes, annee 1870, l* r semestre. pp. 142-U3). — Cf. Bull. Soc. archcol. • 
Correze, tomexvn, p. 240. 

\1) Alfred Darcel, Rapport sur une note concornant une ancienne cloche 
de La Ville-Dieu (Dordogne), dans la Revue des Societes savantes, annee 1870, 
1* semestre, p. 139. 

(2) Dc Linas, loc. cit., p. U3. 

(3) Ibid. 

(4) Alfred Darcel, loc. cit., p. 140; — cf. Bull. Soc. archtol. Correze, 
tome xvn, pp. 240-241 . 

— « M. Victor Grand, instituteur, qui a reproduit cette discussion dans une 
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Nous ajouterons que le Perigord, aussi bien dans l'anti- 
quit6 (i) qu'au moyen age, a tenu une place assez impor- 
tante dans la metal lurgie du fer, et cette consideration nous 
porterait personnelleraent k voir dans la cloche en fer battu 
de La Villedieu une ceuvre industrielle locale. 

En raison radrae de ce d6veloppement du travail du fer 
dans la region avoisinante, il serait possible qu'on ait con- 
serve li plus longtemps qu'ailleurs la vieille tradition de ce 
genre de cloches que Walafrid Strabon appelait vasa pro- 
dmtilia. Alors qu'ailleurs on ne fabriquait gu6re que des 
cloches en bronze, peut-Stre en Perigord continuait-on k en 
produire en fer pour Fusage local. Par suite, il conviendrait, 
semble-t-il, de ne proclamer la haute antiquite (2) de celle 
de La Villedieu qu'avec cerlaines reserves. 



interessante monographic du canton de Terrasson (Les Annates du Terras- 
sonnais, p. 165 a 167 ; Plrigueux, 1889), se demande si, ainsi que le rapport© 
la legende, ce ne serait point le casque d'une statue colossal© dressee a la 
maniere antique ? Le dessin qu'il en donne d'apres les Afateriaux est tout a 
fait inexact et laisserait, tel qu'il est execute, le doute sur ce point. Mais 
nous croyons qu'il n'est pas possible d'avoir la moindre hesitation quand on a 
l'objet sous les yeux. M. Rupin l'a dessin6 avec beaucoup de soin, el ainsi 
qu'il est facile d'en juger par son dessin, on se Irouve en presence non d'un 
casque, mais d'une veritable cloche. » (Alfred Mas, Bull. Soe. archeol. 
Correze, tome xvii, p. 241). 

• Notre 4rudit vice-president, [aujourd'hui notre president, M. de Fayolle] 
a proQte de son sejour dans le pays pour aller voir la cloche de La Villedieu 
qui, suivant lui, n'a rien de la forme d'un casque gaulois. Elle se compose de 
deux plaques de fer ayant la forme elliptique et liees par le haut au moyen 
d'un pli ; elle est certainement fort ancienne, mais nullement faite de plaques 
de tdle* comme on l'avait cru » (B. S. P., tome XXIV, 1897, p. 220). ^ 

(1) «Chez les Petrocores, comme chez les Celtes Bituriges, ecrivait Strabon 
au premier siecle de notre ere, il y a pour le travail du fer des usines bien 
montees.* (Emile Ginot, le Coura (fArcheologie regionale de 3/. Lihvre h la 
Fa culte des Lettres de Poitiers, dans la Revue Poitevine et Saintongeaise, 
7t annee, 1890, p. 109). — Cf. Do Gourgues, Diet, topogr. Dordogne, 

p. XXVII. 

(2) « La comparaison de la cloche de Lavilledieu avec ces deux objets simi- 
laires [la cloche de Sainte-Godeberthe, que Ton conserve a Noyon, et celle de 



Digitized by VjOOQLC 



- 88 — 

Toutefois, la cloche qui nous occupe pr6sente une particu- 
larity qui porterait bien k en affirmer Yarchaisine. Nous vou- 
Ions parler des « trois ou quatre trous », — De Gourgues n'en 
compte que trois, mais nous en avons vu quatre et les photo- 
graphies deM. Charles Durand (1) enmontrent bien quatre (2), 
— qui ont 6t6 perces dans le vase superieur et que M. de 
Gourgues considere comme ayant ete destines a servir k la 
suspension du battant 

Gette destination est fort contestable. Elle serait vraisem- 
blable s'il s'agissait d'un trou unique, perce au sommet de la 
calotte. — Elle serait encore possible, quoiqu'assez peu prati- 
que, si nous n'avions que deux trous perces en face Tun de 
l'autig : on pourrait alors supposer que dans ces deux trous 
etait plac6e une tringle, k laquelle aurait ete attache, ou plus 
exactement, sur laquelle aurait oscilte le baudrier soutenant 
le battant. Les deux extremites de la tringle auraient et6 
maintenues k I'exterieur par des boulons. Mais outre que les 
boulons n'auraient laisse aucune trace, la dimension des deux 
trous irnpliquerait la presence d*une tringle d'une grosseur 
vraiment demesuree. 

Et en fait, ce n'est pas deux, mais quatre trous qui ont et6 
pratiques dans le vase superieur. Les deux plus grands se 
trouvent approximativement places vers le milieu de la lar- 
geur de chacune des deux feuilles de fer battu. Les deux 
autres, plus pet its, sont perces k proximite de la cr6te 
laterale, k droile et k gauche, en conlre-bas des deux plus 
grands. 



Sainte-Cecile de Cologne] laisserait supposer qu'on peut faire remonter~ 
l'epoque de sa fabrication au vi« ou au vn« siecle. »(A. Mas, loc. cil.,p. 242). 

Cf. Roger Drouault, B. S. P., 1. XXIII, p. 130 ; — De Fayolle, B. S. P., t. 
XXIV, p. 220; — l*abb6 Lecler, Etude sur les cloches de l'ancicn diocese de 
Limoges, dans le Bull. Soc. arcbeol. Limousin, tome xlix, p. 332, el tirage 
a part, p. 8, — et B. S. P., t. XXVII, p. 261. 

(l)Cf. B. S. P., t. XXIX, p. 41. 

(2) Cesi par erreur que le dessin public dans le Bull. Soc. archeol. Correze 
(t. xvn, p. 239) representc trois trous sur une scule face de la cloche. — En 
rtalitf , il a deux trous sur chaque face. 

3 
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Ces quatre troiis (un grand et un petit pour chaque feuille 
de fer battu) se correspondent visiblement deux k deux : la 
concordance des deux grands apparatt nettement sur les pho- 
tographies de M. Charles Durand ; ces memes photographies 
permettent de se rendre compte de la disposition des deux 
petits. fividemment, ce quadruple perforage est intentionnel 
et il n'est pas douteux que sans la presence de la cr6le late* 
rale de reunion des deux feuilles de fer battu, les deux trous 
plus grands et les deux trous plus petits se seraient trouv6s 
places, en plan, selon deux lignes se coupant exactement h 
angle droit. 

Or, a Tepoque romane et vraisemblable&ent aussi a l'6po- 
que carolingienne, il etait d'usage — et cela d'une fa^on assez 
g6n6rale, semble-t-il, — de perforer le vase sup6rieur des 
cloches, afin ffen ameliorer la sonorite. L'ancienne cloche de 
justice de Maestricht (l)et le tintinnabiilum du commencement 
du xi* Steele, public jadis par Joseph Strut (2), gtaient perfo- 
rms, comme la cloche de Viventius, decouverte, il y a une quin- 
zaine d'annges, dans les fouilles faites aux environs de Canino 
(province de Viterbe), que Tillustre arch6ologue J.-B. de 
Rossi a attribute au vni* ou ix e Steele (3). Le moineTh^ophile, 

(1) « Dans la raSme villo (de Maestricht) se trouvait, a l*eglise Saint-Servais, 
une ancienne cloche (Tune forme toute particuliere... Cetto cloche, dite de 
justice, sonnait quand le magislrat de la ville prononcait une sentence au 
nom du due de Brabant. Le corps de cette cloche etait perce de quatre trous : 
particularity que nous romarquons, puisque ordinairement dans les ancien- 
nes cloches, on ne rencontre cos ouvertures que vers le couronnement ou la 
chape, entre les anses, comme dans les anciennes cloches chinoises. » (Alex. 
Schaepkens, Des cloches et do lour usago % pp. 19 et 20; cf . la flg. de la 
p. 19). 

(2) « Joseph Strut, dans son ouvrage Angleterrc ancienne, public* en 1789, 
donne la figure d'une cloche a main, tintinnabiilum, du commencement du 
xi* Steele, qu'il a tire d'un psaulier en latin et en saxon qu'il croit de cctte 
date (planche xx et p. 12 du tome II). Cctte cloche... est percee de trois 
ouvertures sur la couronne ». (Alex. Schaepkens, op. cit., pp. 13-14 ; cf. la 
figure de lap. 13). 

(3) c Des deux cote's, elle porle a son sommet, pres du triple anneau, une 
ouverture triangulaire dont Theophile le Moine, ecrivain du xie siecle, donne 
l'explicalion dans sa Schcdula divvrsarum artium (edilee pour la premiere 
fois a Paris par le comte de TEscalopier en 1843, reeditee par Ilg, a Vienne, en 
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dans son celebre traite Diversarum artium Schedula, donne 
aux fondeurs de cloches cc conseil technique : * ... quntuor 
foramina triangula juxla collum, ut melius tinniat, forma- 
bis (1). 

A La Villedieu, les trous ne sont pas triangulares (2), mais 
ils sont bien au nombre de quatre et s'ils sont au nombre de 
quatre en vertu de Thabitude recommand6e au »• siecle par 
Th6ophile,on peut enconclure que la cloche de La Villedieu se 
distingue autant par Farchaisme de sa technique que par sa 
rarete au point de vue de la nature du metal ayant servi h la 
confectionner. 

Nous avons rapproch6 tout a l'heure de la cloche de La 
Villedieu, celle de Noyon et ses soeurs bretonnes de Saint- 
Pol-de-L6on et de Stival. 

En 1870, k Toccasion de la lettre dc M. de Gourgues, Alfred 
Darcel avait rappele (d'apres Albert Lenoir) (3) celle de le- 
glise Saintc-C6cile de Cologne. 

De Linas avait, de son cdte, cite celle de San-Zeno de 
Verone [?] (4) et Darcel avait complete cette double indica- 
tion de cloches similaires par une note sur « quelques 



1873), c. 85 : foramina triangula juxta collum, ut melius tinniat, forma- 
bis. » (J.-B. de Rossi, Cloche avee inscription dedicatoirc, du vine ou du 
ix« sibcle, trouvec a Canino, dans la Revue de fart Chretien, Janvier 1890, 
pp. 1-2 et plancbe hors texte). 

(1) Diversarum artium Schedule, liv. Ill, chapilre 85, a la suite du Die- 
tionnaire (farcheologie sacrec de Bourasse, tome II, col. 961. 

(2) II ne sont pas triangulares, non plus, sur le dessin de tihtinnabulum 
'publie par Joseph Strut. 

(3) • M. Albert Lenoir nous en signale une a Sainle-Cecile de Cologne, qui' 
est en morceaux de fer rives ensemble ». (Darcel, loc. cit. p. 140). 

1.4) «I1 y a dans l'ltalie septentrionale (est-ce a San-Zeno de Verone ? inter- 
roger les Annales archeologiques) t une cloche attribute au ix e si dele et faite 
de pieces reunies par des rivets ; on ne devait pas l'entendre au loin. » 
(De Linas, loc. cit., p. 143). 

Les Annales archeologiques ne signalent pas de cloche en chaudronnerio 
a Saint-Zenon de Verone (cf. tome XV, p. H8 ; tome XXVI, p. 228, el la table 
de X. Barbier de Montault, pp.31»4 et 390-S91). 
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anciennes cloches, de petites dimensions », conserves en 
Rouergue (1), en Bretagne (2) et en Irlande (3). 

En 1877, M. Alfred Mas a egalement compare, d'une fagon 
sommaire, la cloche de la Villedieu avec celles de Noyon et 
de Cologne (4). 

(1) « L'6glise Saint-Grat, commune da Valhourdes (Avcyron), possede un 
objet en fer, legerement conigue, forme de plaques grossierement agraffes et 
rivees anaemble, qui passe pour avoir ete le casque de son patron, ancien sol- 
dat romain (Rovue dos SocMtis savantes, 4* serie, t. Ill, p. 691). II serait 
interessant d'etudier avec soin ce vestige de 1'ancienna chaudronnerie du midi 
de la France, pour le comparer a la cloche de La Ville-Dieu et reconnaltre quel 
avait 616 rtellement son ancien emploi ». (Darcel, loc. eit., pp. 143-144). 

En 1866, Alfred Darcel ecrivail au sujet de ce casque : « L'eglise de Saint- 
Grat possede une curiosity, c'est le casque de son saint patron, qui aurait 6t6 
soldat romain avant quo de devenir ermile dans la cellule oil il se serait lie par 
unechaine qui accompagne ce casque. Ce dernier n'a rien d'anlique. II est en 
fer tegcrement coniquc et forme" de deux plaques grosaierement agrafeea el 
rivees ensemble. On le comparerait assez vol on tiers a un tuyau de poele mal 
fait. Peut-£tre faut-il voir dans cette relique, qui jouit de la vertu de guerir 
les maux do tSte, une armure de tete des environs du x e siecle, comme celle 
que certains manuscrits de Raban Maui 4 nous montrent portle par Louis le 
D4bonnaire. ■ (Alfred Darcel, Note surun vase funeraire trouve* i Saint-Grat 
(Avcyron), dans la Revue dos Socidles savantes, 4* serie, tome III, ann£e 
1866, ltr semestre, p. 691). 

(2) • Quelquos gglises de Bretagne, celle de Saint- Pol- de-L^on entre autres, 
possedent encore de petites cloches, les unes formers de feu i lies de laiton 
rivees ensemble, les autres couUes en bronze, ct qui sont attributes aux 
saints apotres de rArmoiique. Leur son passe pour gue>ir de la surdite. • 
(Darcel, loc. cil.,p. 144). 

(3) • Les eglises d' Irlande en possedent aussi qui> conserves comme des 
reliques, ont ete magniQquement ornees dans le style saxon des xi° et xa« sie- 
cles. Telle est la cloche de Saint- Patrick, exposee en 1867 par la Grande Bre- 
tagne, dont les feuilles de Idle sont recouvertes de riches ornements d'ar- 
gent. (X* 140 du catalogue de la aection anglaise de VHistoire du travail). » 
(Darcel, loc. cit., p. 144). 

• La cloche do for do Saint-Patrick est le plus ancien objet Chretien de 
m£tal travaille en Irlande. On croit qu'elle remonle a Tan 446. Aussi le tra- 
vail en est-il grassier : PSge est son principal merite. Depuis plus de quatorze 
siecles il n*y a aucune lacune dans son histoire. Jamais on ne l'a perdue de 
vue. Comme pour les cinquantc ou soixanto autres retrouvees en Irlande, 
les generations success ives se sont transmis avec un pieux reeueillement' cette 
prtcieuse relique des premiers temps du christianismo en Erin. » (E.-A. Mar- 
tel, Irlande ct Carcrnos anglaiscs, [Pans, 1897, in-8*J, p. 198). 

(4) Bull. Soc.archeol. Correze, tome XVII, pp. 241-242. 
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Tout recemment, dans son filitde sur les cbclies de tancien 
diocese de Limoges, M. Tabb6 Lecler a mehtionn6 (1), d'apres 
Ernest Rupin, k c6t6 de la « cloche extraordinaire de La Ville- 
dieu » (2), une autre petite cloche de nature analogue, que 
nous avons vue nous-mSme, il y a unedouzaine d'annees, et 
qui est suspendue & la voAte de la chapelle Notre-Dame, dans 
le cdtebre sanctuaire de Rocamadour en Quercy (8). 

II ne sera peut-6tre pas inutile de terminer ces quelques 
pages sur la vieille cloche de LaVilledieu, par une observation 
d'ordre technique et par un autre rapprochement... plus 
moderne, 

Les cloches fabriquees, il y a quelque mille ans, au 
moyen de deux ou de plusieurs feuilles de fer reunies 
par des rivets ou k Taide d'un rabatlu (i), nc pouvaient 
sonner un peu convcnablement qu'k la condition d'avoir eu 
leurs parties adherenles soudees k la forge au moyen de 
limaille de cuivre. Le procede s'est conserve jusqu'k nos jours 
pour la fabrication des clochettes en tdle k Tusage des trou- 
peaux. 



(1) Tirage a part, p. 8. 

(t)Ct. B. S. P., t. XXIX, p. hi: 

(3) Sur la cloche en fer de Rocamadour, voir — [l'abb£ Cheval], Guide du . 
Phlerin a Roc-Amadour, 4« Edition., pp. 52 a 58 (avec fig.) — et Ernest 
Rupin, la Cloche miracuJeusc de Roc-Amadour, dans la Revue de VArt 
Chretien, lome XXXIX, 1896, pp. 302 a 305. 

(4) « La trcs interessante communication deM. le vicomtc de Gourgues laisse 
un peu a desirer quanta la clarle de certains termes; je crois cependanl recon- 
naftre, et par la description de lobjet, el par le croquis annexe a cetle descrip- 
tion, qu'il s'agit de deux plaquos de fer battu, courses au marleau , puis 
reunies a l'aide d'un rabattu, c'esl-a-dirc par un ourlet empruote a Tune des 
moities de la cr€te. Je n'ai jusqu'ici rencontre le procede du rabattu sur 
aucune piece d'armure gauloite ou romaine ; les casques de Falaise ont seuls, * 
a ma connaissance, ete fabriques ainsi, etj'ai de tres fortes presomptions pour' 
leur attribuer une origine septentrionale. » (De Linas, Observations, loc. cit. 
p. 142). 

• L'ouvrier (de la cloche de La Villedieu), embarrasse pour donner a son ceu- 
rre une forme reguliere, a prefere l'etablir en deux pieces, qu'il a reunies par 
un rabatlu et non par des rivets, qui offraient de mauvaises conditions de 
sonorile en interrompant les vibrations de la surface frappee par le bat tan t ». 
(Id., p. 143). 
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€es sonnailles se trouvent ainsi avoir perpetue h travers les 
si&cles une partie des procedes campanaires des epoques caro- 
lingienne et romane. A cc litre, la collection qui en a ete 
recemment constitute au Museon Arlaten (1) n'est pas moins 



Les Sonnailles des troupeaux au Museon Arlaten. 

interessante pour les amateurs de choses provencjales que 
pour les archeologues. 



(1) « Comme objets se rapportant encore a la vie des bergers, voici la col- 
lection complete et unique des sonnailles, sonnettes et grelols portes par les 
troupeaux de Camargue et les bfites de trait.' — Quel plaisir d'intelligence, 
quelle delectation d'espril que d'entendre Mistral, son chapeau de feutre a 
larges bords releve" d'un cole surl'oreille, vousraconter comment il seprocura 
les pieces capitales de son musec, et la conversation qu'il eut, soit avec la 
menuisier de Beaucaire, Louis Noailles, ... soit avec maitro Simon, de Carpen- 
tras : — « Si je fabrique des sonnailles ? repondait ce dernier aux questions du 
poetc, mais je suis meme seul ales fabriquer... J'en fournistoute la Provence, 
lout le Languedocet la Suisse romande, et l'ltalie..., et I'Amerique, le Texas, 
le Mexique, la Republique argentine... Tout en parlant, il montrait au furet 
a mesure les factures. 

« Ces clochettes, dont la seric -est de trante-six modeles, partag6s en quatre 
gammes, sont en tule battue et soudee au marteau, baignee ensuite dans une 
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En dehors de la « Ives ancienne » cloche en fer battu de La 
Villedieu, de celle en fonte de fer du Musee de P6rigueux et 
d'une tres moderne (seconde moitie du xix e " siecle), en acier 
fondu (1), sortie des fonderies dTnieux (Loire) (2), — toutes 
les cloches du Perigord, vieilles ou recentes, sont en bronze. 

Ij Exploration campanaire de M. le chanoine Brugiere nous a 
permis de dresser une double statislique — 1 # geographiquc t 
— 2° chronologique, de toutes celles anterieures a la Revolu- 
tion, qui se sont conservees jusqu'a nos jours (h sa connais- 
sance). On verra quVto ne remontent pas au-deld du XVI* 
siecle (3), k l'exception d'uue seule, celle de Saint-Julien-de- 
Castelnau (commune de Cc ; nac-et-SaintJulien),signalee jadis,' 
mais dune fagon insuffisantc, par l'abbe Pardiac, d'apres Leo 
Drouyn (4), dont M. Brugiere a pris lui-meme un moulage en 

sauce en cuivrc... * Ah !.. los beaux chandeliers de synagogues que j'ai fond us 
pour faire mes sauces? et nous fabriquons cela, nous les Simon, de Carpen- 
Iras, depuis peut-elre cinq cents ans. Pour honorer sa forame, qui £tait ma 
grand' tan te, I'amiral Hamelin lit sculpter unc sonnaille sur la proue de son 
vaisseau, etc... » 

« Tous les colliers de ces son nail les, qui ont chacun leur nom, sont ornes 
de dessins creuses au couteau par les patres et d'aucuns sont ouvrages de 
facon fort elegante. » (Jeanne de Flandreysy, la Venus d* Aries et le Afuseon 
Aria ton, orne de 35 gravures hors texte, Paris, Alph. Lemerre, 1903, pp. 88 
a 10 et planche hors texte). — Madame J. de Flandreysy a bien voulu nous 
coram uniquer et nous autoriser a rep rod ui re le cliche representant « les son- 
nailles destroupeaux ». Nous la prions d'agreer nosmeilleurs remerciments. 

II n'y a pas ires longtemps encore, maftre Simon, de Carpentras, avait un 
confrere, peut-clre un concurrent (?}, dans la personne d'un noramS Combes, 
« esquillicr » & Aniane (He>ault). 

(1) Sur les cloches en acicr fondu, invenlecs par la Socidte de Bochum 
(Prusse), et qui ont fait 4eur apparition en France, a l'Exposition universelle 
de 1855, voir notamment l'abbe Barraud, dans les Ann ales archeologiques, 
t. XIX, pp. 312-313. 

(2) Eglise de Condat (canton de Charapagnac) ; — cf. Roger Drouault, B. S. P. 
t. XXIII, p. 162. 

(3) « Unter 300 Glocken in der Umgegend von Bray in der Normandie, die 
Dcrgny {les Cloches du pays do Bray) erwahnt, flndet sich nicht cine einzige, 
die alter ware als das 16. Jahrhundert » (Otle, Glockenkundo, 2« edition, 
p. 156). 

(4) L'abbe Pardiac, Notice sur les Clocbes de Bordeaux, dans le Bulletin 
monumental, tome XXIV, annee 1858, pp. 545-247, et tirago a part, p. 27. 
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1903(1), et qui comptera desormais parmi les plus interessants 
specimens (inscriptions campanaires, etablies au moyen de 
filets de cire roules. 

Le Perigord se Irouverait done — sauf decouvertes ou preci- 
sions ulterieures — moins abondant en cloches du moyen age 
que les provinces voisines. II est vrai que les cloches de La 
Villedieu et de Saint-Julien-de-Castelnau sont Ih comme 
compensation : elles suffiraient h elles seules pour lui donner 
une notoriete campanaire de premier ordre ! 



y 



1° Statistique gtagraphique des cloches du Perigord 
antlrieures & la Revolution fran$aise. 

ARRONDISSEMENT DE PERIGUEUX 

Canton de Perigueux. — Perigueux , eglise Saint-Front, un 
timbre de 1596 ( ? ) et deux timbres de 1780 ; — musee archeo- 
logique, line cloche (s. d.); — h6tel de France, uqe cloche 
(s. d.). — Champcevinel, 1757. — Chancelade, 1579, cloche 
provenant de Mensignac. — Coulounieix, une cloche gothi- 
que. — Marsac, 1584. 

Canton de Brant6me. — Brantdme, 1782 (cf. Valeuil); — 
Saint-Pardoux-de-Feix, 1584. — Bourdeilles, 1601. — Saint- 
Front-d'Alemps, 1692. — Sencenac-Puy-de-Fourches, chateau 
de Laborie-Fricard, 1663. — Valeuil, 1732. 

Canton d'Excideuil. — Genis, une cloche gothique et une 
autre de 1652. 

Canton d'Hautefort. — Hautefort, eglise de Saint-Aignan, 
1502 (cloche provenaut de la chapelle Saint- Jean d'Hautefort) 
et 1742 ; — chateau, la grosse cloche, datant de 1673 , et la 
petite (s. d.) — Badefols-d'Ans, ecole, 1726 (cloche provenant 



(1) Cf.B. S. P., t. XXX, pp. 238-289 cl t. XXXI, p. 173. 
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du chiteau de la Catie). — Cherveix, une cloche de 1598, 
provenant du Temple-de-l'Eau. — Granges-d'Ans, 1550. — 
Sainte-Eulalie-d'Ans, deux cloches du xvu e Steele, dont Tune 
de 1645. 

Canton de Salnt-Astier. — Saint-Astier, 1713. — Anesse, 
1780; — Beaulieu, 1535. — Bruc (commune de Grignols), 1767. 
— Jaure, 1771. — Manzac, chateau de Leyzarnie, 1602. — 
Sain t-L&m-sur-r Isle, 1721. 

Canton de Saint-Pierre-de-Chignac. — Bassillac, 1655.— 
Blis-et-Born, une cloche (s. d.) provenant des Penitents bleus 
de Perigueux. — Saint-Laurent-du-Manoire, 1618. 

Canton de Savignac-les-figlises. — Savignac-les-£glises, 
1578 et 1601. — Le Change, 1663. — Chapelle des Banche- 
reaux (commune de Mayac), 1728. 

Canton de Thenon. — Thenon, 1749. — La Boissiere-d'Ans, 
epoque gothique. 

Canton de Vergt. — Bourrou, 1769. — Cendrieux, 1583. — 
Chalagnac, 1782. — Creyssensac, 1748. — Eglise-Neuve-de- 
Vergt, 1666. — Saint-Mayme-de-Pereyrol, 1776. — Saint-Paul- 
de-Serre, 1785. 

Total, pour l'arrondissement de Perigueux : 49. 

ARRONDISSEMENT DE BERGERAC 

Canton de Bergerac. — Bergerac, eglise Saint- Jacques, 
1700 (cloche provenant du couvent des Dominicains). — 
Lamonzie-Montastruc, 1698 et 1748. 

Canton de Beaumont. — Bayac, 1660. — Naussannes, 1776. 

Canton de Cadouin. — Cadouin, 1526 (cloche provenant de 
LaSalvetat)etl553. — Ales, 1609. — Badefols-de-Cadouin, 
1772. — Cabans, 1768. — Cates, 1538. - Paleyrac, 1598. 

Canton d'Eymet. — Rouquette, 1692. — Serres (commune 
de Serres-et-Montguyard), s.d. 

Canton dlsslgeac. — Falgueyrat, 1701. — Faux, 1787. 

Canton de Laforce. — Le Fleix, 1788. — Saint-Gery, Epoque 
gothique. 
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Canton de Lalinde. — Lalinde, 1597; — . Sainte-Colorube, 
1647 ; — Saint-Sulpice-de-Lalinde, 1772. — Vicq, chateau du 
Soulas, s. d. (xvu e siecle ?) 

Canton de Montpazier. — Montpazier, une cloche de 1643 et 
un timbre d'horloge. — Biron, 1753. 

Canton de Sainte-Alvire. — Limeuil, eglise Saint-Martin, 
1780. — Pezuls, 1609. — Sainte-Foy-de-Longas, 1787. — Tre- 
molat, 1670. 

Canton de Sigoulfts. — Cuneges, 1778. — Montbazillac, 1740. 

— Pomport, 1771. — Puyguilhem, 1702. — Thenac, xvi e 
siecle. 

Canton de Valines. — Saint-Michel-Montaignc, 1630 ; — 
Bonnefare, 1677. 
Canton de Villamblard. — CIcrmont-de- Beauregard, 1520. 

— figlise-Neuve-d'Eyraud, 1540. — Maurens, 1743. — Mon- 
tagnac-la-Crempse, 1769. — Saint-Hilaire-d'Estissac, 1750. — 
Saint- Julien-de-Crcmpse, 1645. 

CanCon de Villefranche-de-Longchapt. — Saint-Martin -de - 
Gur?on, xvi° siecle. 

Total, pour larrondissement de Bergerac : 43. 

ARROiNDISSEMENT DE NONTRON 

Canton de Nontron. — Augignac, 1579. — Le Bourdcix, 
1519 (?). — Nontronneau, 1631 ; — Fontroubade (commune de 
Lussas-et-Nontronneau), xvi* siecle (1). — Saint-Estephe, 1752. 

— Teyjat, epoque gothiquc. 

Canton de Bussidre-Badil . — Bussiere-Badil, 1725. — 
Champniers, 1711. — Saint-Barthelemy, 1549. — Varaignes, 
1617. 

Canton de Champagnac-de-Belair. — Jumilhac-le-Petit 
(commune de La Chapelle-Faucher), 1604. — Gondat, 1516. — 
Villars, 1575. 

Canton de Jumilhac-le-Grand . — Chalucet (commune de 
Jumilhac-le-Grand), 1604 et 1732. — Sainte-Marie-de-Frugiep 
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alias La Coquille, 1718. — Saint-Paul-la-Roche, 1788 et 1769. 
— Saint-Pierre-de-Frugie, 1779. — Saint-Priest-les-FougSres, 
1607 (?). 

Canton de Lanouaille — Nanthiat, 1505 et 1600. 

Canton de Mareuil. — Mareuil, 1583. — Champeaux, 1707. 
Les Graulges, 1747. — La Rochebeaucourt, 1773 ; — Argentine, 
1725. 

Canton de Saint-Pardoux-la-Riviere. — Miallet, f?69. — 
Milhac-de-Nontron, 1733. 

Canton de Thiviers. — Thiviers, 1660 et 1751, — Corgnac, 
1579. — Saint-Jean-de-C61e, 1638 et 1676. • 

Total, pour Tarrondissement de Nontron : 34. 

ARRONDISSEMENT DE RIBERAC 

Canton deRib6rac. — Petit-Bersac, 1608. — Comboranchc, 
1749. — Saint-Sulpice-de-Roumagnac, 1780. 

Canton de Honpont. — Monpont, 1603. — Echourgnac, 
1781. — Gardedeuil (commune d'Eygurande-et-Gardedeuil), 
1518.— Chartreuse de Vauclaire (commune de M6nest6rol- 
Montignac), 1782. — Saint-Sauveur-de-Lalande, 1783. 

Canton de Hontagrier. — Grand-Brassac, 1667. — Celles, 
une cloche de 1609 et une clochette du xvi e siecle. — Le Chap- 
deuil, 1681. — Douchapt, 1728. — Paussac, 1729. — Saint-Just, 
1607. — Tocane-Saint-Apre, 1618. 

Canton de Mussidan. — Mussidan, xv e ou xvi 6 siecle. — 
Beaupouyet, 1666. — Bourgnac, 1733. 

Canton de Neuvic. — Neuvic, 1681. — Chanterac, 1544.— 
Douzillac, 1551. — Saint-Andre-de-Double, 1782. — Saint- 
Aquilin, 1701. — Saint-Jean-d'Ataux, s. d. — Vallereuil, 1500. 

Canton de Sainte-Aulaye. — Sainte-Auiaye, 1651 (cloche 
provenantdu Grand -Brassac). — Chenaud, epoque gothique. 
— Cumond, 1786. — Festalemps, 1512. — Parcoul, chateau, 
1774. 
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Canton de Verteillac. — Verteillac, 1588. — Bouteilles, 
15.. (*). — La Chapelle-Gresignac, 1773. — Cherval, 1699. — 
Coutures, epoque gothique ou 1640 ; 1638. — Gouts, 1679. — 
Saint-Martial-de-Viveyrols, 1756. — La Tour-Blanche, 1586. 

Total, pour l'arrondissement de Riberac : 39. 

ARRONDISSEMENT DE SARLAT 

Canton deSarlat. — Sarlat, 1531, 1767. — La Roque-Gageac, 
1598. — Sainte-Nathalene, 1716. — Saint-Quentin (commune 
de Marcillac-'Saint-Quentin), 1741. — Vitrac, 1513. 

Canton de Belvfts. — Belves, beffroi de la place, 1679. — 
Siorac-de- Belves, 1764. 

Canton dn Bugue. — Campagne, epoque gothique* 

Canton de Carlnx. — Aillac, 1634. — Cazoules, date incon- 
nue. — Peyrillac, 1648. — Prats- de-Carlux, 1520. — Saint- 
Julien-de-Lampou, xvi« siecle. 

Canton de Domme. — C&iac, 1717. — Gaumiers (commune 
de Florimont-et-Gaumiers), 1637. — Saint-Julien-de-Castel- 
naud (commune de Cenac-et-Saint-Julien), xnr sifcclc. 

Canton de Hontignac. — La Chapeile-Aubareil, 1627. — Pla- 
zac, 1657. — Roufflgnac, chateau du Cheylard, 1762. — Saint- 
Amand-de-Coly, 1772. 

Canton de Saint-Cyprien. — Allas-de-Berbiguieres, epoque 
gothique. — Tayac, 1648.— Tursac, 1660. — Chapel le-de-Font- 
peyrine, 1670. 

Canton de Salignac. — Salignac, 1618. — Archignac, 1772. 
— Carlucet (commune de Saint-Crepin-et-Carlucel), 1533. — 
Saint-Genius, 1772. 

Canton de Terrasson. — Chiteau de iMootmege (commune 
de Terrasson), 1558. — La Bachellerie, 1546. — Bersac (com- 
mune de Beauregard), 1626. — La Cassagoe, 1721. — Ch&tres, 
1610. — Chavagnac, 1788. — Pazayac, une cloche s. d. et 
une autre de 1769 (provenant de Jayac?). — Saint-Lazare, 
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1704. — Saint-Rabier, 1757. — Viilac, 1615. — La Villedieu, 
une cloche en chaudronnerie, tres ancienne. 

Canton de Villefranche-de-Perigord. — Campagnac-les- 
Quercy, 1767. — Loubejac, 1659. — Saint-Cernin-de-rHerm, 
1691. 

Total, pour Tarrondissement de Sarlat : 43. 

II y aurait done, d'apr^s les recherches deM. le 
chanoine Brugiere, 208 cloches anterieures k la Re- 
volution, encore existantes dans ]e d6partement de la 
Dordogne. L'arrondissement en poss6dant le plus 
grand nombre serait celui de P6rigueux ; viendraient 
ensuite les arrondissements de Sarlat, de Bergerac et 
de Rib6rac ; Tarrondissement le moins riche serait 
celui de Nontron. — La moyenne serait d'unequa- 
rantaine de vieilles cloches par arrondissement. 

Ces deux cents et quelques cloches se r6partissent 
par ordre chronologique de la facon suivante : 

2* Statistique chronologique des cloches du Pfrigord 
anterieures a la Revolution fran$aise. 

fipoque tres ancienne. — La Villedieu. 

xm* siecle. — Saint-Julien-de-Castelnaud (commune de 
Cenac-et-Saint- Julien) . 

1500. — Vallereuil. 

150&. — Hautefort, eglise deSaint-Aignan, cloche provenant 
de la chapelle Saint-Jean d'Hautefort. 

1505. — Nanthiat. 

1512. — Festalemps. 

1513. — Gardedeuil (commune d'Eygurande-et-Gardedeuil) 
— Vitrac. 

1516. — Condat. 

1519 (?). — LeBourdeix. 
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1321. — Prats-de-Carlux. 

1531. — Sarlat, egl. cathedr. 

1533. _ Carlucet (commune de Saint-Cr£pin-et-Carlucet). 

1535. — Beaulieu (commune d'Anesse-et-Beaulieu). 

1544. — Chanterac. 

1546. — La Bachellerie. 

1549. — Saint-Barthelemy . 

4550. — Grange-d'Ans. 

1551. — Douzillac. 

1558. — Ch&teau de Montmfege, pr&s Terrasson. 

1575. — Villars. 

1578. — Savignac-les-£glises. 

1579. — Augignac ; — Corgnac ; — Chancelade (cloche pro- 
venanl de Mensignac). 

1583. - Cendrieux ; — Mareuil. 

1584. — Marsac ; — Saint-Pardoux-de-Feix (commune de 

Brantdme). 

1 586. — La Tour-Blanche ; — Verteillac. 

1596 (?). —Perigueux, egl. cathedr. Saint-Front, le gros 
timbre. 

1597. — La Linde. 

1598. — La Roque-Gageac ; — Le Temple-de-1'Eau, cloche 
aujourd'hui k Cherveix. 

fipoque gothique (annees inconnues) : — Allas-de-Berbiguife- 
res; — La Boisstere-d'Ans ; — Bouteilles; — Campagne; — 
Celles ; — Chenaud ; — Coulounieix ; — Coutures ; — Fontrou- 
bade (commune de Lussas-et-Nontronneau) ; — Genis; — Mus. 
sidan ; — Saint-Julien-de-Lampon ; — Teyjat. 

1600. — Nanthiat. 

1601 . — Bourdeilles ; — Savignac-les-figlises. 

1602. — Manzac, chateau de Leyzarnie. 

1603. — Monpont. 

1604. — Chalucet (commune de Jumilhac-le-Grand) ; — Le 
Petit- Jumilhac (commune de La Chapelle-Faucher). 

1607. — Saint-Just. — Saint-Priest-les-Fougeres. 

1608. — Le Petit-Bersac. 
1069. — Celles. 
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1610. — Ch&tres. 

1613. — Saint-Laurent-du-Manoire.* 
1615. — Villac. 

1617. — Varaignes. 

1618. — Salignac; — Tocane-Saint-Apre. 

1626. — Bersac (commune de Beauregard). 

1627. — La Chapelle-Aubareil. 

1631. — Le Chapdeuil ; — Nontronneau. 
1638. — Coutures. 
1634. — Aillac. 

1637. — Gaumiers (commune de Florimont-et Gaumiers). 

1638. — Saint-Jean-de-Cole. 
1640 (?). — Coutures. 

1645. — Sainte-Eulalie-d'Ans. 

1647. — Sainte-Colombe (commune de La Linde). 

1648. — Peyriilac ; — Tayac. 

1651. — Le Grand-Brassac, cloche aujourd'hui aS t0 -Aulaye. 

1652. — Genis. 
1655. — Bassillac. 
1657. - Plazac. . 

1659. — Loubejac. 

1660. — Thiviers ; — Tursac. 

1663. — Le Change. — Chateau de Laborie-Fricard (com- 
mune de Sencenac-Puy-de-Fourches). 

1666. — Beaupouyet ; — £glise-Neuve-de-Vergt. 

1667. — Le Grand-Brassac. 
1670. —Tursac. 

1673. — Hautefort, chateau, grosse cloche. 
1676. — Saint-Jean-de-C61e. 
1679. — Belv6s, beffroi ; — Gotits. 
1681. — Neuvic. 

1691. — Saint-Cernin-de-1'Herm. 

1692. — Saint-Front-d'Alemps. 
1699. — Cherval. 

xvir siecle (aunee inconnue). — Sainte-Eulalie-d'Ans. 

1701. — Saint- Aquilin. 
1704. — Saint-Lazare. 
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1707. — Champeaux. 
1711. — Champniers. 
1713. — Saint-Astier. 

1716. — Sainte-Nathatene. 

1717. — Cenac (commune de Cenac-et-Saint-Julien). 

1718. — Sainle-Marie-de-Frugie, alias La Coquille. 
1721. — La Cassagne ; — Saint-Leon-sur-l'Isle. 

1725. — Argentine (commune de La Roche-Beaucourt-et- 
Argentine) ; — Busstere-Badil. 

1726. — Badefols-d'Ans. 

1728. — Les Banchereaux (commune de Mayac). 

1729. — Paussac. 

1782. — Brant6me ; — Valeuil ; — Chalucet. 

1785. — Bourgnac; — Milhac-de-Nontron. 
1788. — Douchapt ; —Saint-Paul-la-Roche. 

1741. — Sain t-Quen tin (commune de Marcillac- Saint • 
Quentin). 

1742. — Hautefort, Sgiise de Saint-Aignan. 

1747. — Les Graulges. 

1748. — Creyssensac. 

1749. — Comberanche; — Thenon. 

1751. — Thiviers. 

1752. — Saint-Est6phe. 

1786. — Saint-Martial-de-Viveyrols. 
1757. — Champcevinel ; — Saint-Rabier. 

1762. — Rouffignac (commune de Montignac), ch&teau du 
Cheylard. 

1764. — Siorac-de-Belves. 

1767. — Bpuc (commune de Grignols) ; — Campagnac-I6s- 
Quercy; — Sarlat, Sglise cathedrale. 

1769. — Boiirrou ; — Miallet ; — Pazayac (cloche provenant 
de Jayac ?) ; — Saint-PauMa-Roche. 

1771. — Jaure. 

1772. — Archignac ; — Badefols-de-Cadouin ; — Saint- 
Amand-de-Coly ; — Saint-Gentes ; — Saint-Sulpice (com- 
mune de Lalinde). 

1778. — La Chapelle-Gr&ignac ; — La Rochebeaucourt. 
1774. — Parcoul, chateau. 
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1776. — Saint-Mayme-de-Pereyrol. 
{779. — Saint-Pierre-de-Frugie. 

1780. — Anesse (commune d'Anesse-et-Beaulieu) ; — Peri- 
gueux, eglise calhddrale Saint-Front, deux timbres ; — Saint- 
Sulpice-de-Roumagnac. 

1781. — Echourgnac. 

1782. — Chalagnac ; — Saint-Andre-de-Double ; — Char- 
treuse de Vauclaire (commune de Mdnesterol-Monlignac). 

1785. — Saint- Paul-de-Serre ; — Saint-Sauvcur-dela-Lande. 
1788. — Chavagnac. 

xvir ou xvni* siecle (annees inconnues). — Blis-et-Born, 
cloche provenant des Penitents bleus de Perigueux ; — Cazou- 
les ; — Hautefort, chateau, petite cloche ; — Pazayac, cloche 
provenant de Jayac (?) ; — P6rigueux, musee archeologique, 
cloche provenant des environs d'Excideuil ; — Perigueux, 
hdtel de France ; — Saint-Jean-d'Ataux ; — chateau du Soulas 
(commune deVicq). 

Nous ajouterons k cette double stalistique quelques mots 
sur les causes qui ont amen^ la destruction de presque toutes 
les cloches exislant au moyen-ftge en Perigord et de la ma- 
jeure partie de celles qui avaient eW fondues de nouveau aux 
xvi § , xvn e et xvin* siecles. 

Le plus ordinairement, les cloches cassent par suite tfusure, 
apres une periode de service plus ou moins longue, selon la 
qualite de la cloche, — ou bien par suite d'accident (1), gr&ce 
(par exemple) k l'imprudence d'un sonneur improvise (2) ou 
trop enthousiasle (8). 

Nombre de cloches ont ete refondues sans que cette opera- 
tion filt necessaire. — TantAt la feluro d'unc seule cloche en- 
trainait la refonte de plusieurs autres (4) ou memo de toute la 
sonnerie : le fondeur, n'etant pas insensible audesir d'augmen- 

(1) m Pour cause d'accidenl. .. j'ai ele refondue... », dil en 18 ( Jj l'inscrip- 
tion d'une cloche de Sainl-Germain (canton de lielves). 
(2 Exemple : 1838, Saint-Orse. 
(3; Exemple : 1845, Eyzerat. 
(4 Exemple 1748, Perigueux, eglise Saint-Front. 

4 
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ter In commando, nVtant pas toujourssur non plus de bion 
executor le raccord, faisait valoir l'avanlage qu'il y aurait, au 
point de vue harmonique, h refaire egalemenl les cloches non 
felees. — Tantotun empressement regrettable a vouloir « son- 
ncp plus fort que les communes voisines » (t), ou a imiler des 
communes voisines pourvues dc sonneries neuves, entrainait 
certains cures a sacrifier la vieillc cloche existante, pour la 
remplacer par un carillon plus copieux. 

Quelquerois aussi des fondeurs peu delicats ont pu, par des 
procedes mysterieux, provoquer des casses de cloches, dans 
le but de se procurer du travail. Le fait s'est-il passe en Peri- 
gord... comme ailleurs ? Nous n'oserions Taffirmer, mais la 
presence dans ectte province de certains fondeurs ambulants 
besogneux et d'une honorabilite tres relative, nouspermet 
de le supposer. 

Les causes extraordinaire* qui ont amene « en grand » la 
destruction des cloches, sont au xvi e siecle, les razzias execu- 
tes par les protcstants (2), razzias dont un precieux docu- 
ment, provenant des archives de la seigncurie d'Hautefort ct 
conserve au chateau de la Ro.ussiere (Deux-Sevresj, nous fait 
connaltre les preparatifs (3); — et a la fin du xvm* siecle, les 
envois aux h6tels des monnuies{4) et aux fonderiesde canons 
de la Republique (5). — Comme l'oorivait tres justement le 

(1) Cf. l'articlo do Dc Caumont, intitule : Refondre les cloches (Tune cylise 
sins nseessiU est un acta tic vandalisms dans VAnnuaire des cinq depavte- 
monts de In Xorutandic, publie par 1'Association normande, 27« ann6e, 1881, 
pp. 448-449. 

(2) « Los iconoclastcs du xvi* sioclo ont brise Ics plus anciennes et les plus 
belles clojhes » (Alex. Schacpkcns, D^ i s cloches ct de leur usage, p. 31). — 
Voir l'articlo do M. Georges Mussct, Oh sont les cloches dan tan, dans lo 
Becueil do la Commission des Arts et Monuments historiques dc la Cha- 
rente-lnferieure, lomc xr, avril 1802, pp. 2jij a 270. 

\%) Voir ci-dessus p. 17. 

A V. g. a la Monnaic de Bordeaux. 

('}} u Voir la ourieusc sOrie de la legislation revolulionnaire sur les cloches, 
dans la Table genera le du Bulletin des Lois de I1S9 it IS it, t. I, p. 544, 
verbo Cloches. — On en fit de la monnaic dc billon en 1702, puis des canons 
a parlir de 170). » (II. Jadarl, le BnrJon dj Xjtrj-Damo de Reims, p. 42, 
note 2>. 
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D r Billon, « lcsdecrets.de rAssembleenalionalc, du 11 decem- 
bre 1790, du 19 janvier 1791, pour la vente des cloches des 
eglises supprimees, et ccux des 14 et 22 avril 1792, qui redui- 
saicnt a une seule cloche les eglises eonservees au culte, ont- 
porte le coup le plus funcste aPepigraphie campanairc » (1). 

Pendant la Revolution 2\ certaiues paroisses s'opposerent 
a l'enlevement des cloches «3», — d'autrcs sauverent leur 
cloche en lacachant (ii, — mais ce sont la des faits excep- 
tionncls. A part unc cloche laissec a cliaquc clocher pour les 
usages civils, l'hecalombe fut generate. 

A ces deux causes extraordinaires dc destruction des clo- 
ches, il faut en ajouter une troisieme : l'inccndie. — t En 
1126, un incendie terrible, dont nos chroniques ont garde le 
souvenir, consuma le bourg et le monastere de Saint-Front 
[de Perigueux] ; il fondit mfimc les cloches dans le clo- 
cher » (5). 



(1» Bulletin monumental, I. xxvi,p. 097. 

ii) Sur la destruction des cloches a l'epnquc revolulionnaire, cf. PExplo- 
ration campanairc de M. Bnigiure, passim (art. Bclves, Boissruil, Le Grand*- 
Brassac, Genis, Montbazillac, Perigueux, Saint-Germain-des-Prus, Sainl- 
Pardoux-laRiviere, Tocane-Sainl-Apre, etc.) 

1 3) Exemple : Jaurc. 

(\) Exemple : Le Fleix, cloche de 1738. 

<"i Felix deVerneilh, 1 Architecture byzantine en France, Saint Front de 
Pt'rigucux tt les eglises a coupoh'S dc VAqiiiiaine (Paris, 1851, in-4 ., 
p. 43. 
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Ill 

£PIGRAPHIE 

Les elements assez divers, qui composent les inscriptions 
campanaires, au moyen ftge et sous l'ancien regime aussi 
bien qu'& l'epoque contemporaine, peuvent se grouper en 
deux grandes categories : — 1° les Elements plus speciale- 
ment d'ordre religieux et general ; — 2° les elements plus 
specialement d'ordre historique et local. 

1° Clements d'ordre religieux et general. 

La cloche a etc surtout employee comme meuble d'egliseou 
de temple et comme ustensile du culte. A ce litre, clle porte 
des formules ou des textes sc referant aux croyances et aux 
devotions chretienncs, aux verbis que TEglise lui attribue et 
aux usages varies qui constituent sa fonction quotidienne. — 
Autrefois, les cloches civiles contenaient, elles aussi, des tex- 
tes religieux dans leurs inscriplions. Exemples : Tancienne 
cloche de l'hdtel de ville de Perigueux (fondue en 1675, refon- 
due en 1850) et celle du beffroi de Belves (fondue en 1679, 
encore existante). 

Les formules campanaires se referant aux croyances et aux 
devotions chretiennes, ont pour objet : Dieu, le Christ, la 
Vierge et les Saints. 

DIEU. — Des la seconde moitie du xn° siecle, on trouve 
mention, en Limousin, d'une cloche consideree comme sym- 
bole de la voix du Seigneur, Vox Domini (1). En Perigord, la 

(lj • 1175. LIMOGES, A bhnvc dc Saint-Martial. Galterius,qui vivait en 1175, 
ill fondrcpour 1'abbaye de Siint-Marlial une cloche qui 6tail nominee : la voix 
du Seigneur. Galtcrius fecit signum quod vacatur vox domini. [Chronique 
de Saint-Martial, p. 284 el 59). C'est presque l'in.scriplion dc la cloche de 
Cbavanat, du xiv # siecle : Vox Domini sonnt. » (Alib<i heeler, Lull. Snc. archcol. 
Limousin, t. XLIX, p. 341.; 
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formula campanaire medievale VOX DOMINI SONAT;l*ne 
s'est conservee que sur deux, cloches du xvi e siecle : celle 
d'AHas-de-Berbiguieres (1300= et celle de Festalemps J512;, 
et sur une du xvu 6 siecle : celle de Chantepoule * i G 1 ^ ► . 
Elle existait egalement sur la cloche gothiquc d'Eymet, re- 
fondue en 1856, — Au xvnr" siecle ♦ 1713 », Saint-Astier en 
oflre un derive, modiiie par le culte local : Vox sancti Asterii 
sonat ad laudem Dei. — La meme pensee symbolique se re- 
trouve en 1863 a lYglise Saint-Eiienne de Perigueux, dans 
Vox Domini super aquas, et a Saint-Mesmin (s. d. i, dans Vox 
Domini in magni/ieentia. — A Saint-Julien-d'Eymet, en 1875, 
le texte est reduit aux deux mots Vox Domini. 

Les fonnules campanaires en l'bonneur de Dieu se presen- 
tent surtout a IVtat de louanges, d'hommages, d'adoration : 
ce sont des formulcs luudatives. Les invocations proprement 
dites, que Ton pourrait appeler fonnules supplicatives, sont 
comparaliveraent bien moins frequentes. Les formules accla- 
matives sont exceptionnelles. 

lnd^pendamraent des deux vers bien connus Laudo Deum 
verum, etc., dont nous nous occuperons plus loiu et qui son!, 
bien plut6t une mention des principaux usages ecclesiastiques 
des cloches, — tes formules laudatives & l'adresse de Dieu, 
que Ton rencontre le plussouvent dans l'epigraphie campa- 
naire perigourdine, sont le TE DEUM LAUDAMUS et le SIT 
NOMEX DOMINI BENEDICTUM. Nous pouvons en citer 
d'assez nombreux exemples : 

Te Deum laudamus : — 1500, Vallereuil; 1505, Nanthiat; 
1512 , Festalemps ; 1520, Clermont- de-Beauregard ; 1531, 
Sarlat; 1533, Carlucel ; 1544, Chanterac; 1579, Augignac; 
1583, Cendrieux ; xvi e siecle (s. d.), Celles, Thenac et Piegut; 
— 1601, Bourdeilles; 1617, Varaignes; — 1853, Paulin ; 1872, 
La MotheOIontravel, et 1890, Bourdeilles ; 

Sit nomen Domini benediction : — 1579, Augignac ; 1596 (?», 
Pcrigueux, eglise Saint-Front; — 1612, Ch&tres; 1659, Lou- 
bejac; I0G7, Puy-de-Fourches ; 1070, Tremolat; 1696, Cubas 
(commune de Chervcix) ; — 1720, Nailhac ; 1726 egalement, 

1) Cf. Jus. Dcrlhel'*, EuquC-tcs campanaires, p. 6S4. 
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cliilenu dc la Calic commune de Tamnies\ cloche aujour- 
d'hui k Tecole de Badefols-d'Ans; 1729, Paussac; — 1802, 
Lavaur; 1847, Milhac-de-Nontron ; 1857, Prigonrieux; 1885 
Romain (commune de Champs-Romain) ; 1888, fiourdeilles ; 
1890, Sainl-Aquilin; 1898, Savignac-les-Eglises,etl901, Milhac- 
de-Nontron. 

On trouve cgalement, mais bien moins sou vent, les di verses 
formules suivantes, qui sont de la memo famille : — Men tern 
sanctam, sponlaneam, honoremDeo etpatrie liberationem: 1531,. 
Sarlat, ancienne eglise cathedrale; — Servive Deo re-gnaw est : 
1597, Lalinde ; — Soli Deo honor el gloria : 1617 (?), Villam- 
blard ; — Omnis spiritus laudet Dominum : 1657, Plazac;. — 
Annuntiabo laudem tuam et cxaudies vocem, mane, meridie el 
vespere : 1634, Aillac; — Yespere et mane el meridie narrabo et 
annuntiabo : 1880, Thiviers, hospice; 

Ad majorem Dei gloriam : 1807, Riberac; 1813, Le Coux; 
1880. Allemans; 1898, Celles ; — Pour la plus grande gloire de 
Dieu : 182i, Bergerac, eglise Saint- Jacques; — Pour la gloire 
de Dieu ■■ : 1876, Saint-Capraise-d'Eymet; — A la gloire de 
Dieu : 1858, Lcparon ; 1864, Parcoul; — Gloire a Dieu : 1865, 
Mauzac; 1890, Saint-Michel -de-Villadeix ; — Gloire a Dieu dans 
hs cieux tres hauls (Luc, II, 14) : La Force, asile protestant ; 
— Gloire a Dieu, Pai.v aux homines : 1882, Manzac ; 

Laudati Dominum in cymbalis bene sonantibus (Ps. 150 ; 
4819, Bosset; 1878, Neuvic; 1890, Saint- Aquilin ; — Afferte 
Domino, filii Dei, afferte Domino gloriam el honorem ; adorate 
Dvninum in atrio sanelo ejus: 1863, Perigueux, egl. Saint- 
Eticnne; — Cantate Domino canticum novum, cantate Domino, 
omnis terra: vers 1870, La Roque-Gajac ; 

Magnificat anima mea Dominum : 1880, Bergerac, egl. de la 
Madeleine; — Miscricordias Domini in oelemum caniabo (Ps. 
88, 2) : 1898, Neuvic; — Cantab} Domino meo in vila mea (Ps. 
108, 33) : 1898, Neuvic. 

Une derniere formule laudative en l'honneur de Dieu, em- 
pruntee a la legende de l'arehange saint Michel : — Quis ut 
Deus!— avait ete inscrite en 1770 sur la cloche de Saint- 
Michel-de-l'Ecluse. EUe a ete reproduite, juste cent ans 
plus tard, en 1870, sur la meme cloche refondue, puis en 
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1877- a Saint-Michel-de-Riviere et en 1895 k Saint-Pierre- 
d'Eyraud. 

Les invocations a Dieu sont, nous Taverns dit, bien moins 
frequentes que les formules laudatives. II semble que Ton ait 
prefer^ « Tusage des in termed iaires » : Sancte Partialis, ora 
Deum pro nobis, dit en 1575 la cloche de Villars ; Sancta Catlie- 
rina, Deum pro nobis ora, dit d'autre part la cloche (s. d.) de 
Serres; Sancte iV...., ora pro nobis (Deum, sous-entendu), 
tiisent de nombreuses cloches anciennes et modernes. 

Comme formules supplicatives, directement adressees k la 
divinite, nous trouvons en Perigord : — In omni tribulatione in- 
vocabo Dominum et exaudiet de templosuo vocem meam (2 Reg. 
xxn,7,l: 1553, Cadouin ; — Ad Deum clamamus: 1607, Saint- 
Just ; — Deum invoco : 1683, Drayaux ; — Intende vo n i orationis 
mew, rex metis et D?us metis (Ts. v, 2): 1878, Cause-de-Cle- 
rans; — Domine, exaudi vocem meam : 1882, Villefranche- 
de-Belves, et 1898, Mazeyrolles. 

La Trinlte. — Diverses cloches perigourdines ont ete beni- 
tes « aunomde latres sainte Trinite* : 1675, P^rigueux, hdtel 
de ville ; 1699, Cherval, et 1825, Sarlat. — En 1892, Saint-Jory- 
de-Chalais offre la variante : « au nom du Pere, du Fils et du 
Saint-Esprit ». — En 1882, Tune des cloches de Cubjac est 
« dedieed la tris sainte Trinite •. 

Deux fois, au xvr siecle : k Thenac (s. d.) et k la Bachelle- 
rie(l546), on rencontre revocation: Sancta Trinitas unus Deus, 
miserere nobis. 

Dieu etli Vierge — sont associes : !• dans la formule lau- 
dative Ad majorem Dei gloriam et in honorem Sanctw Marise 
Virginis, en 1813, k La Roche-Chalais, — et dans la variante 
Ad majorem Dei gloriam Virginisque Marise honorem, en 1863, 
h Saint-Mesmin ; — 2° dans Tacclamation Vive Dieu, Vive 
Marie, en 1881, au Pizou. 

LE CHRIST. — Nous ne rencontrons la formule Verbum 
euro factum est qu'une seule fois : en 1701, a Saint-Aquilin. 

La formule, k la fois laudative et supplicative, Christus vin- 
cit, Christus regnat, Christus imperat, Christus abomni malo nos 
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defendat, est un pcu moins rare. Elle ne se pr6sente toutefois 
a l'£tat complet qu'en 1609 a Ales et en 1878 k Bourgnac. — 
A Monpazier (s. d.), elle semble avoir 616 reduite aux trois 
premieres parties de la formule : Christus vincit, Christus reg- 
naty Christm imperat. — En 1615, k Villac, la quatrieme partie 
de la formule existe, mais la troisieme a 6(6 supprimee: 
Christus vincit, Christus regnal, Christus a malo nos defendat. 
Cette cloche de Villac est r^putee pour sa vertu contre les 
orages : les orages, en effet, etaient compris parmi les maux 
contre lesquels la cloche reclamait la protection divine. 

On peut considerer comme un derive de la quatrifeme partie 
de la formule Christus vincit, revocation suivante inscrite en 
1717 sur la cloche de Cenac : t Par le nom de cette cloche binie 
en voire nom et par les mi-rites de la bimheureuse Merge M(arie), 
nostre palronne, destoumes de nous, Seigneur, toutemaligniti. • 

La devotion au nom de Jesus apparatt specialement dans 
Inscription de la cloche d'Aillac, fondue en 1634 : In nomine 
Jesu omne genu flectatur coelestium, terrestrium et infemorum. 
— En 1727, h Champagne, on trouve simplement: In nomine 
Domini Jesu. 

Le Christ a fourni quelques autres legendes a Tepigraphie 
campanaire du Perigord : — Pax Christi, a-t-on inscrit en 
1637 sur la cloche de Reilhac ; — Louisoit Jisus-Christ, dit en 
1886 une des cloches d'Aillac ; — Sint unum in Christo, trouve- 
t-on en 1897 k Saint Antoine-de-Breuilh. 

A Sarlat et k Loubejac, e'estau Christ redempteur qu'il est 
specialement rendu hommage : — en 1811, une cloche de 
Sarlat est d&Iiee Salvatori mundi ; — Je m'appelle le Sauveur, 
dit en 1887, une des cloches de Loubejac. 

Nous avons mentionne, il y a un instant, la devotion au 
Nom de Jesus. La devotion & Jesus dans le sacrement de 
TEucharistie a inspire cette acclamation : Amour a Jesus Eu- 
charisiie, en 1890, a Saint-Michcl-de-Villadeix. 

La devotion au Sacr£-Coeur de Jesus est plus amplement re- 
presentee. On la trouve soit exprim^e isotement, soit comple- 
te par la devotion analogue, ou par une autre d^volion, en 
Thonneur de la Vierge Marie. — En 1875, la petite cloche de 
Vanxains est « dedice au Sacri-Coeur.* — La meme ann<5e,on 
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fond pour Saint-Rcmy une < cloche dedie? au Sacre-Cmir de 
Jesus el a Vlmmaculee Conception. » — « Je suis dediee au Sa- 
cre-Cceur de Jesus », inscrit-on en 1882 sur 1'une des cloches 
de Cubjac. — L'invocation Cor Jesu sacratissimum, miserere 
nobis, est plusieurs fois reproduce, v. g. en 1877, a Saint-Mar- 
tin-de-Riberac ; en 1878, a Clermont-d'Kxcideuil ; en 1882, 
k Mazeyrolles, eten 1898, a Sainte-Alvere. - En 190), a Mil- 
hac-de-Nontroo, Tinvocationest remplacee par I'acclamation : 
Vivent les Sacres Cceurs de Jesus et de Marie. 

Toutes ces formules modernes, qu'il paraltrapeut-etre inu- 
tile etetrange de citer etdeclassiiier dans celte etude d'un 
caractfere plutdt archeologique, sont en realite les develop- 
pements de la pensoe pieuse qui a fait placer jadis au debut 
de tant descriptions campanaircs, lc monogramme iij« ou 
le nom IESVS en toutes lettres. En Perigord, du xvi d 
au xvin e siecle, la regie generate est que le nom de Jesus 
soit suivi de celui de Marie. Par exception, le 3gs tradition- 
nel se rencontre seul, — en monogramme isol6 ou en legende 
au debut de Inscription, — en 1596 (?),surle timbre de Saint- 
Front de Perigueux ; en 16.70, ft Fontpeyrinc, et en 1704, 
k Marnac. 

Jteus et Marie. — La formule IESVS MARIA, transcrite 
en toutes lettres ou avec abreviations, est certainement, de 
toutes les anciennes formules campanaires, celle qui se ren- 
contre le plus trequemmenten Perigord. Nousencileronscom- 
me exemples : — 1513, Vitrac ; 1519 (?), Le Bourdeix ; 1540, 
figlise-Neuve-d'Eyraud; 1544, Chanterac ; 1546, La Bachelle- 
rie ; 155i, Douzillac ; 1558, chateau de Montm£ge (pres Terras- 
son) ; 1575, Villars ; 1579, Augignac, iMensignac (cloche auj. h 
Chancelade)etSainte-Eulalie-d ? Aus ; 1583, Cendrieux ; 1584, 
Marsac ; s. d.,Bouteilles,Coutures,Fontroubade etNantheuil- 
de-Thiviers ; — 1600, Nanthiat ; 1601, Bourdeilles ; 1604, 
Chalucet et le Petit-Jumilhac; 1607, Saint-Just ; 1609, Celles 
etPezuls;16!3, Villac ; 1617, Varaignes ; 1617 (?}, Villam- 
blard; 1018, Tocane-Saint-Apre ; 1626, Bersac(c ne de Beaure- 
gard) ; 1627, La Chapelle-Aubareil : 1639, Saint-Michel-de- 
Yilladeix ; 1630, Saiut-Mieliel-Montaigne ; 1633, Coutures ; 
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1634, Aillac ct Manzac; 1637, Gnumiers ot Reilliac ; 1645, 
Saint-Julien-de-Crempse ; 1647, Sainte-Colombe ; 1648, Ta- 
yac ; 1655, Bassiilac et Grand-Gastang ; 1667, le Grand-Bras- 
sac; 1691, Saint-Cernin-de THerm ; — 1713, Saint-Aslicr ; 
1725, Bussiere-Badil ; 1728, chapelle des Banchereaux (c ne do 
Mayac), et 1865, Chavagnac, —Nous noterons les variantes : 
Jesus, Sanrta Maria, ora pro nobis, en 1512 h Feslalemps, et 
Jesus Maria orapro nobis, en 1 581 , & Sainl-Antoine-d'Auberoche. 

La Sainte Famille. — La formule caracteristique de la 
devotion k la Sainte Famille se rencontre— soitsous sa forme 
latine JESUS MARIA JOSEPH, soil Iraduite en fran^ais, soit 
reduiteaux trois siglesJ. M. J. — en 1660, a Thiviers ; en 
1704, a Saint-Lazare ; en 1721, a Saint-Leon-sur-TIsle; en 1890, 
a Pazayac; en 1897, a Auriac-de-Bourzac;ct en 1899 k Conlou- 
nieix. La seconde moitie du xix 6 siecle nous l'oflre egaleme.nl 
(s. d.) aServanches. 

En 1688, k Drayaux, les noms des trois membres de la 
Sainte Famille sont associes a ceux de Dieu et de saint 
Etienne : Deuminvoco etnomina Jesu, Marise, Joseph et Sancti 
Stephani.. 

LA VIERGE. — Nous avons cite plus haut les formules 
laudatives dans lesquelles Dieu et la Vicrge sont associes, 
en 1813, a La RocheChalais et en 1863, a Saint-M«. ; min. Nous 
avons egalement signale la partfaite a la Vierge dans les for- 
mules Jesus Maria, Jesus Maria Joseph, etc. La Vierge seule se 
rencontre frequemmcnt dans Vepigraphie campanaire, sur- 
tout k Tepoque moderne. 

Des 1549, 4 Saint Barth£lemy, une cloche est « dediee a la 
Merge •. — En 1679, l'inscription campanaire du beffroi de 
Belves conticnt les mots « Santa Maria », qui semblent une 
indication du nom de la cloche pluldt qu'une invocation. En 
1896, une cloche de Riberacdira pluscategoriquement: « Je me 
nomme Sainte Marie ». 

A Riberac, en 1807, on avail deji fondu une cloche in 
honorem beahv Marix Yiryinis. Cette formule se retrouve avec 
une 16gere variante : ad honorem B(eatx) l(mmaeulatoe) Y(ir- 
(jinisi Marix. en 1898, a Celles. 
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La formule la plus intt ; ressanteque nous oflfrent les ancien- 
nes cloches, relativement k la Vierge, est celle de V Ave Maria. 
La priere connue sous le nom de Salutation angelique a ete 
transcrite par les anciens fondeurs (il en est de mdme d'ail- 
leurs de toutes les formules campanaires) d'une facon plusou 
moins etendue. Nous ne savons pas au juste quel etait son 
developpement sur la cloche gothique d'Eymet refondue en 
1836; mais en revanche nQus la connaissons en trois etats 
inegaux sur trois cloches perigourdines du xvi e si6cle : — en 
1540, k Eglise-Neuve-d'Eyraud : Ave Maria ; — k Celles (s. d.): 
Ave Maria gratia;— k Saint Julien-de-Lampon: Ave Maria 
gratia plsna. — Cette derniere forme se retrouve sur la petite 
cloche (s. d.) du chateau du Soulas (commune de Vicq. — 
Avec la petite cloche (egalement s. d.) du chateau d'Haute- 
fort, nous arrivons k une transcription plus complete: Ave 
Maria, gratia plena, Dominus tecum.— En 1716, a Sainte-Natha- 
lene, nous avons seulement Ave Maria, Dominus tecum. — La 
Salutation angelique reparalt exceptionnellement au xix° 
si6cle : — en 1874, k Brantdme : Ave Maria, et en 1890, a 
Pazayac : Ave Maria, ora pro nobis. 

L'invocation Sancta Maria, ora pro nobis (a laquelle peut se 
rattacher le texte fourni par la cloche de Pazayac) a el6 plus 
frequente en Perigord que VAve Maria. L' Exploration de 
M. Brugiere nous en fourni t les exemples suivants : 1500, 
Allas-de-Berbiguieres et Vallereuil ; 1505, Nanthiat: 1312, Fes- 
talemps; 1516,Condat; 1535, Beaulieu (commune d'Anesse-et- 
Beaulieu); 1538, Cales; 1579, Corgnac; xvi* si6cle (s. d.), 
Thenac; 1638, et 1727, Saint Jean-de-C61c ; 1735, Milhac-de- 
Nontron ; 1757, Champcevinel ; 1764, Leguilhac-de-rAuche ; 
1769, Saint- Paul-la-Roche; 1772, Saint-Amand-de-Coly; 1827, 
Bourdeilles; 1866, Saint-Martial-de-Nabirat; 1867, Thiviers, 
et 1877, Bussac. 

Cette invocation a ete quelquefois localisee. Exemples : 
en 1733, k Biron : Xotre-Dame de Dlron, priezpour nous, et en 
4856, k Eymet : Sancta Maria Eymel, ova pro nobis Jesum. — 
A ce proccde de localisation se rattachc la denomination : 
Sainte Marie de la Chapells Moure t, attribute comme souvenir, 
en 1862, a une cloche de Terrasson. . 
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Dans d'aulres cas, surtout au xix" sieclc, le Sancta Maria, 
ova pro nobis, a ete renforc£ de diverses particularites, ayant 
leurorigine dans les multiples devotions qui sont venues, 
avec le temps, s'annexer au culte de la Vierge, el dans les 
qualificatifs varies, symboliques ou non, qui sont attribute 4 
la Mere du Christ par TEglise calholique. (Test ainsi que Ton 
rencontre en 1769, k Mialiet : Sancta Maria, regina sanetissimi 
Scapularii , ora pro nobis; — en 1845, a Saint-Pardoux-la - 
Riviere : Marie , refuge des pecheurs , priez pour nous ; — 
en 1890, k Saint- Aquilin : Porte du del, secours des Chretiens, 
Heine cotifue sans peche, priez pour nous. 

La devotion a rimmaculee Conception dont nous venous de 
trouver l'lchoen 1890 k Saint- Aquilin, occupe une place assez 
notable dans l'epigraphie campanaire du Perigord des qua- 
rante dernieres anneesdu xix c siecle. Ses manifestations peu- 
vent se repartir en trois categories principales : 1° desforjmules 
speciales d'invocation ; 2° des formtiles de d6dicace des clo- 
ches k Marie Immaculee ; 3° des formules attribuant a des 
cloches le nom de Marie Immaculee ou de rimmaculee 
Conception. 

Des invocations speciales ont ete employees sous la forme 
(f rangaise) : Marie, cotifue sans peche, priez pour nous qui avons 
recours a vous, en 1874, k Brantdme ; — sous la forme (latine) : 
Regina sine labe concepta, ora pro nobis, en 1883, k Drayaux. 
— 'C'est la traduction litterale de cetle seconde forme, qui 
fait partie de la serie inscrite en 1890 sur la cloche de Saint- 
Aquilin. 

Commc exemples de cloches fondues « en Fhonneur de 
rimmaculee conception » ou dediees i a la Vierge immaculee », 
alias « a Marie immaculee », alias « a la Vierge Marie imma- 
culee *, nous citerons : 1852, Saint-Cemin-de-rHerm; 1877, 
Saint Martial de-Valette; 1879, Lalinde; 1880, Larouquette; 
1882, Cubjac, et 1886, Aillac. 

Le nom de Marie-Immaculee a ete donne k des cloches : 
en 1865, a Bergerac, eglise Notre-Dame; en 1877, k la Trappe 
<commune d'Echourgnac^ ; en 1883, kCoulaures eta Drayaux. 
— Une des cloches fondues en 1887 pour Loubejac s'appelle 
l f Immaculee Conception. — La cloche de Larouquette, fondue 
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en 1880, complete sa derficace « a Marie Inimacul« ; e », par la 
reproduction de ces paroles de la Viergc de Lourdcs : t Je suis 
rimmaculec Conception. » 

A ces details, menus sans doute, mais qui sont des monu- 
ments d'une des devotions calholiques les plus repandues, il 
convient d'ajouter ce tcxte de la cloche de l'horloge de Mont- 
pazicr is. d. ?> : Conceptio tua, D?i genitrix Virgo, gaudinm 
annunliavit universo mundo. 

L'Assomption de la Vierge semble elre uae exception dans 
Tepigraphie campanaire du Perigord , si on la rapproche de 
rimmaculee Conception. Nous ne pouvons citer comme s'y 
rattachant que la dedicace d'une cloche fondue en 1767 pour 
la cathedrale do Sarlat : Virgini in ccelum assumptx. 

Unique egalement, en Perigord, la cloche benite en 1884, 
a Saint-Medard-de Mussidan, sous Tinvocation de Notrc- 
Dame-du-Mont-Caroiel. 

La devotion h Notre-Dame-de-Lourdes n'a egalement, 
dans les inscriptions des cloches perigourdines, qu'une place 
invraisemblablement restreinte. Seule, la cloche fondue en 
1888 pour Fleurac, est « dediee a N.-D. de Lourdcs. » 

Notons enfln les traces de deux devotions qui s'attachent 
sp£cialement au Saint Norn et au Saint Cceur de Marie. — En 
1878, b Vanxains, une cloche a 6te t dediee au Saint Xom de 
Marie ». — L'invocation CorMuruc immaculatum ora pro nobis 
iconnexe de celle au coeur tres sacre de Jesus) a 6te inscrite 
en 1898 surune des cloches de Sainte-Alvere. — Nous avons 
cite plus haut la formule acclamativc des Sacres Cceurs de 
Jesus et de Marie, que presente la cloche de Milhac-de-Non- 
tron, fondue en 1901. 

SAINTS ET SAINTES. — Les mentions de saints ou de 
sainles, que Ton rencontre dans les inscriptions campanaires 
peuvent se classer en trois grandes categories. Ce sont : ou 
bien de simples noms, indiquant le patron ou la patronne de 
la cloche, — ou bieu une formule un peu plus developpee, 
conslatant que telle cloche a ele dediee a tel saint ou a telle 
sainte, — ou bien encore, et e'est le cas le plus frequent, une 
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invocation au saint ou a la sainle, avec le libelle traditionnel 
ova pro nobis ou unc variante dicelui. 

Quant aux sainls enx-memes, il nous scrait plus diiiicile 
d'en etablir le groupement methodique. — Dans son article 
sur les Cloches poitevines considerees au point de vue hagiogra- 
phique, notre savant et regrette ami l'abbe Alfred Largeault, 
ancien president de la Societe de Statistique dcs Deux- 
Sevres, avait adopte « Tordre hierarchique » suivant: 1° Jesus- 
Christ et la sainte Vierge, 2* la Sainte Famille, 3° la sainte 
Vierge et saint Joseph, 4° la sainte Vierge seule, 5° les anges, 
6° les patriarches et les prophetes, 7° les ap6tres, 8 § les mar- 
tyrs, 9° les pontifes martyrs, 10° les confesseurs pontifes et 
non pontifes, 1 1° les vierges (martyres et non martyres) et les 
saintes femmes, 12° les saints locaux. — Nos connaissances 
personnelles en hagiographic sont trop insuffisantes pour 
que nous puissions essayer une classification de ce genre. 
Nous nous bornerons done a une simple liste par ordrealpha- 
betique. Les erudits qui auront a s'occuper de l'histoire du 
culledetcl ou tel saint n'auront pas plus de difficult^ h 
retrouver l'indication susceptible deleur etre utile.— Nous ne 
faisons pas exception pour les saints locaux : leur3 nomssont 
assez familiers a tous les P6rigourdins pour qu'il u'yaitau- 
cun avantage a les sortir du rang. — Voici done, par ordre 
alphabetique, les diflerents saints et saintes, qui figurent 
dans les inscriptions de cloches relcvees par M. le chanoine 
Brugiere : 

Sainte Agathe. — 1600, Nanthiat. 

Saint Aignan. — 1742, Saint- Aignan, pres Hautefort ; — 
1847, P^rigueux, 6gl. cathedr. Saint-Front. 

Saint Andre. — 1702, Sainte-Trie; -^ 1747, les Graulges. 

Saints (Lesj Anges Gardiens. — 1896, Gouts. 

Sainte Anne. — 1609, Pezuls. 

Saint Apre. — 1618, Tocane-Saint-Apre. 

Saint Astier. — t Sancti Asterii, pnlroniccclesise parochialis 
[de] Chadolio », 1081, le Chapdeuil. 

Saint Augustin. — 1890, Pazayac. 

Saint Avit. — t Sub invocatione sancti Avi Li », 1802, Lavaur. 
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Sainte Barbe. — Carsac ; — 1513, Vitrac; — 1379, Sainte- 
Eulalie-d'Ans ; — 1667, le Grand Brassac. 

Saint Barthelemy. — 1813, Saint-Vincent-de-Paluel. 

Saint Blaise. — 1627, La Chapelle-Aubareil; — 1718,Sainte- 
Marie-de-Frugie ; — 18.. (?),* Servanches. 

Saint Bruno. — 1782, Chartreuse de Vauclaire;— 1845, Saint- 
Pardoux-la-Riviere. 

Saint Caprais. — 1637, Saint-Martial-de-Nabirat. 

Sainte Catherine. — 1533, Beaulieu (commune d'Anesse- 
et-Beaulieu) ; — 1780, Limeuil, egl. Saint-Martin; — s. d., 
Serres;— 1863, Bergerac, egl. Notre-Dame ; — 1879, Mon- 
tanceix. 

Sainte Cecile. — 1866, Bergerac, egl. Notre-Dame. 

Saint Charles. — 1879, Montanceix. 

Saint Clair. — 1877, Fontenilles. 

Saint Cloud. — 1631, Manzac; — 1655, Grand-Castang ; — 
1754, Badefols-d'Ans ; — 1764 et 1897, Leguilhac-del'Auche. 

Sainte Colombo. — 1647, Sainte-Colombe. 

Saints Cosme et Damien. — 1844, Montagrier. 

Saint Crescent. — 1879, Montanceix. 

Saint Cyprien. — Saint-Cyprien. 

Saint Cyr et Sainte Julitte. — 1767 et 1830, Campagnac- 
l^s-Quercy. 

Saint Dominique. — 1700, Bergerac, Dominicains. 

Saint Donat. — 1598, La Roque-Gajac. 

Sainte Elisabeth. — 1833, Romain. 

Saint fcloi. — 1673, Hautefort, chateau. 

Saint fctienne. — I6« s. et 1881, Nantheuil-de-Thiviers; — 
1631, Nontronneau ;•— 1655, Bassillac ; — 1726, Nailhac ; — 
1772 et 1868, Archignac; — 1855 et 1882, Piegut-Pluviers. 

Sainte Eulalie. — 1*645, Sainte-Eulalie-d'Ans. 

Saint Eutrope. — 1701, Saint-Aquilin ; — 1772 et 1868, 
Archignac. 

Saint Fiacre. — 1704, Saint-Lazare ; — 18 e s., Saint-Jean- 
d'Ataux;— 19 e s., Servanches. 

Saint Firmin. — 1771, Jaures. 

Saint Front. — 1320, Clermont-de-Beauregard ; — 1767, 
Bruc (commune de Grignols); — 1805, Saint-FronMa-Ri- 
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viere ; — 1821, Corgnac; — 1847, Perigueux, egl. cathedr. 
Saint-Front. 

Saint Genies. — 1772, Sainl-Genies. 

Saint GrSgoire. — 1764, Leguilhac-dc-rAuche. 

Saint Hilaire. — 1730, Saint-Hilaire-d'Estissac. 

Saint Jean-Baptiste. — 16 e s., Thenac; — 1617, Varaignes; 

— 1618, Tocane-Saint-Apre ; — 1660, La Chapelle-Saint-Jean; 

— 1696, Cubas (commune de Cherveix); — 1701, Falgueyrat ; 

— 1721, Saint-Leon-sur-1'Isle; — 1749, Gombeyranche ; — 
1766, Gardedeuil; — 1827, Saint-Jean-de-C61e ; — 1846, Saint- 
Astier; — 1874, Brant6me; — 1882, Picgut-Pluviers ; — 1898, 
Savignac-les-Eglises. 

Saint Jean-rfivangeliste. — 1899, Coulounieix. 

Saint Jean (ind&ermine) . — 1338, chitcau de Montmege ; 

— 1398, Le Temple-de-1'Eau ; — 1631, Le Grand Brassac ; — 
18* s. (?), Saint-Jean-d'Ataux. 

Saint Joseph. — 1676, Saint-Jean-de-Cdle; — 4868, Archi- 
gnac; — 1877 (?), Saint-Martial-de-Valette ; — 1897, Auriac- 
de-Bourzac. 

Saint Jnlien. — 16 e s. et 1881, Saint-Julien-de-Lampon ; — 
1769, Jayac ; — Tursac. 

Saint Just. — 1607, Saint-Just. 

Saint Laurent. — 1613, Saint-Laurent-du-Manoire; — 1626, 
Bersac (commune de Beauregard) ; — 1873, Saint-Julien- 
d'Eymet; — 1898, Savignac-les-Eglises. 

Saint Lazare. — 1704, Saint-Lazare. 

Saint Lion. — 1721, Saint-Leon-sur-i'Isle. 

Saint Leonard, — 1313, Gardedeuil. 

Saint Loup. — 1892 et 1893, Saint- Germain. 

Sainte Madeleine, alias Marie-Madeleine. — 1702, Sainte- 
Trie ; — 1844, Bergerac, egl. de la Madeleine, et Montagrier. 

Saint Marc. — 1757, Champcevinel. 

Saint Marcel. — 1770, Le Bugue. 

Sainte Marthe. — 1880, Bergerac, egl. de la Madeleine. 

Saint Martial. — 1575, Villars ; — 1604, Chalucet; 1687, 
Saint-Martial-de-Nabirat ; — 1862, SaintCrepin. 

Saint Martin. — xvi* siecle (?), La Boissiere-d'Ans ; 1579, 
Augignac ; — 1048, Tayac: 1637, Plazac; 1699, Cherval; — 

5 
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1725, Argentine; 1735, Milhac-de-Nontron ; 1754, Badefols- 
d'Ans; 1769, Montagnac-la-Crempse ; 1780,Limeuil, egl. Saint- 
Martin; — 1861-65, Pontours; 1890, Champagne; 1898, Savi- 
gnao-les-Eglises. 

Saint Medard. —1663, Le Change; —1813, Saint-Meard- 
de-Gur?on. 

Saint Michel. — xvi e siecle et 1899, Coulounieix; — 1667, 
Le Grand Brassac ; — 1875, Rouquette. 

Saint Nicolas. — 1612, Ch&tres. 

Saint Pardoux. — 1584, Saint-Pardoux-de-Feix ; —1876, 
Saint-Pardoux-de-Mareuil. 

Saint Paul. — 1665, Le Grand-Brassac ; — 1785, Sainl-Paul- 
de-Serre. — Voir ci-dessous : Saint Pierre et Saint Paul. 

Saint Paxain. — « Saint Paxain, patron de l'eglise de La- 
mothe-Montravel », 1822, La Mothe-Montravel. 

Sainte Philom6ne. — 1879, Montanceix. 

Saint Pierre. — 1540, Eglise-Neuve-d'Eyraud ; 1514, Chan- 
terac; xvi e siecle, Bouteilles; — 1601, Bourdeilles; 1609, 
Celles ; 1617 (?), Villamblard; 1660, Bayac; 1667, Le Grand- 
Brassac ; — 1744, La Chapelle-Montmoreau ; — 1853, Paulin; 
1857, Sourzac ; 1874, Brantdme; 1879, Lalinde ; 1890, Bour- 
deilles. 

Saint Pierre-6s-liens.— 1637, Gaumiers; — 1771, Pomport; 
— 1882, Manzac; 1887, Loubejac; 1895, Saint-Chamassy, 

Saint Pierre et Saint Paul. — 1319 (?), Le Bourdeix ; 1540, 
La Bachcllcrie ; — 1637, Reilhac. 

Saint Priest. — 1607 et 1614, Saiut-Priest-lesFougeres. 

Sainte Quiterie. — 1660, Thiviers. 

Sainte Radegonde. — xvi e siecle, Fontroubade; — 1648, 
Tayac ; — 1734, Vendoire. 

Saint Remy. — 1526, La Salvetat, pres Cadouin. 

Saint Robert. — xvu e s., LaChapelle-Saint-Robert. 

Saint Roch. — Uli,Champniers ; 1764, Leguilhac-de-FAu- 
che; — 1820, Saint-Vincent-de-Connezac ; 1879, Montanceix. 

Sainte Ruflne. — 1844, Montagrier. 

Saint Sacerdos. — Cloche benite « sous revocation de la 
Sainte Vierge et de saint Sacerdos, patron de Sarlat, » 1825, 
Sarlat. 
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Saint Saturnin. — 1584, Marsac ; — 1638, Coutures ; — 
1734, Vendoire ; 1782, Chalagnac ; — 1823, Vezac ; 1852, 
Saint Cemin-de-rHerm. 

Saint SSbastien. — 1579, Mensignac ; 1586, La Tour- 
Blanche. 

Saint Sicaire. — 15R4, Saint- Pardoux-de Feix ; — 1732, 
Brantorae ; — 1844, Montagrier. 

Saint Silain. — « Dicala sub nomine sancti Silani, martyris, 
unius ex sociis sancli Frontonis, » 1850, Perigueux, egl. ca- 
thedr. Saint-Front. 

Saint Sulpice. —1704, Marnac ; 1721, La Cassagne ; 1770, 
LeBugue. 

Saint Sylvestre. — 1520, Prats-de-Carlux. 

Sainte Ther6se. — 1879, Montanceix. 

Saint Thimothee. — 1729, Paussac. 

Saint Thomas-d'Aquin. — 1749, Excideuil. 

Saint Urbe. — 1823, Vezac. 

Saint Vaast, — 1615, Villac. 

Saint Vincent. — 1820, Saint-Vincent-de-Connezac. 

Tons les saints. — « Omnes sancti et sancte Dei, orate pro 
nobis », 1615, Villac. 

Nous ajuuterons h ce catalogue quelques menues observa 
tions. — Et d'abord nous rencontrons, dans plusieurs cas, 
ponr les saints, la localisation que nous avons signage plus 
haul dans des invocations a la Vierge. Cette localisation 
affecte deux formes. Dans Tune, le saint porte le nom du pays. 
Cest ainsi que des inscriptions campanaires du xvi e s. a 
Saint-Julien-de-Lampon, de 1725 a Argentine, de 1729 a Paus* 
sac, de 1750 & Saint-Hilaired'Estissac et du xix e s. k Servan- 
ches, offrent les vocal)les : Sancte Juliane de Lamponia, Sancte 
MartinecT Argentine, Saint Thimothee de Paussac, Saint Hilere 
d f Estissat et Saint Fiacre de Servanches. — Dans Tautre for- 
me, le saint est qualifie de patron de I'eglisc ou depatrondela 
paroisse, ou meme de patron de la vill». Exemples : 1609, 
Celles ; 1631, Le Chkpdeuil ; 1822, La Molhe-Montravel ; 1825, 
Sarlat ; 1857, Sourzac ; 1874, Brantdme ; 1875, Saint-Julien- 
d'Eymet; 1881, Saint-Julien-de-Lampon, et 1899, Coulounieix.. 
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Dans un assez bon nombre ^inscriptions campanaires peri- 
gourdines, plusieurs saints sont groupes pour la meme invo- 
cation. D'ordiuaire, le groupe ne comprend que deux saints. 
Ces associations n'ont rien qui puisse etonner, quand il s'agit 
de saint Pierre et saint Paul, des sainls C6me et Damien, de 
saint Cyr et de sainte Julitte.Mais il est assez inattendude voir 
reunir, — en 1618, aTocane-Saint-Apre : saint Jean-Baptiste et 
saint Apre ; en 1648, a Tayac : saint Martin et sainte Rade- 
gonde ; — en 1651, au Grand Brassac : saint Pierre et sainte 
Barbe j — en 1702, h Sainte-Tric : saint Andre et sainte Made- 
leine ; — en 1704, a Saint-Lazare : saint Lazare et saint Fiacre ; 

— en 1735, k Milhac-dc-Nontron : sainte Marie et saint Martin; 

— en 17&4, a Badefols-d'Ans : saint 3Iartin et saint Cloud ; — au 
xvin* s., a Saint-Jean-d'Ataux : saint Jean et saint Fiacre ; — 
en 1820, a Saint-Vincent-de-Connezac : saint Vincent et saint 
Roch, — et en 1879, a Montanceix : sainte Philomene et saint 
Crescent. 

En 1667, au Grand-Brassac, trois saints sont associes dans 
la meme invocation : « S. Pieire, S.Paui S. Michel, pries pouv 
nous. » — En 1844, a Montagrier, les saints figurant en tete de 
Tinscription sont au nombre de cinq : « Sancta Maria- Mayda- 
lena, Sancti Cosma et Damiane 9 Sancte Sicari, Sancta Rufina, 
orate pro nobis. 

La formule ora ou orate pro nobis est ordinairement employee 
sans le mot Deum, que le sens implique; cette omission est 
m6me devenue tenement courante qu'elle parait absolument 
naturelle : e'est le libelle complet qui se trouve etre une ano- 
malie. Nous avons relev6 denx exemples de ce libelle complet : 

— 1° sur la cloche de Villars, fondue en 1575 : Sancte Martialis, 
ora Deum pro nobis ; — 2° sur la petite cloche (s. d.) de Serres : 
Sancta Catherine Deum pro nobis ora. 

Cette m6me formule ora ou orate pro nobis est susceptible 
de variantes : ora ou orate a ete parfois remplac^ par intercede 
ou intercedite; — pro nobis a^tede memeremplacS par pro pa- 
rochia. — Exemples : en 1764, h L6guilhac-de-rAuche : « Sancte 
Roche et Sancte Clodoaldej intercedite pro nobis »,— et en 1820, 
k Saint-Vincent-de-Connezac : « Sancte Yincenti cum beato 
Rocho unoquoque intercede (pro) parochia. ». 
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Pour quelqucs saints ou saintes, on ne s'cst pas born6iune 
invocation ou k une simple mention du nom. En 1805, a 
Saint-Front-la-Rivierc, on rappellc la part qui revient au 
grand saint perigourdin, sain I Front, dans l^vangelisalion du 
pays : « S. Fronto, pater. fidei noslrx t. — A Teglise de la Ma- 
deleine de Bergerac, deux textes, inscrits Tun en 1844, Tautre 
en 1880, se rapportent a un episode de la vie de sainte Marie- 
Madeleine et de sa scaur sainte Marthe : « Maria optimam par- 
tem elegit ; lammis coepit rigare pedes ejus » ; — « Marlliaautem 
satagebat circa frequens ministerium. > — A Bergerac egale- 
ment, U'eglise Notre-Dame, en 1866, sur la cloche nommee 
« Cecile », il est fait allusion au talent musical de cette sainte : 
t Canlantibus organis Cxcilia Domino dccanlabat. > — En 1897, 
a Auriac-de-Bourzac, le nom de saint Joseph, donn£ h une 
cloche, est Toccasion de tout un pieux commentaire : * Je 
m'appelle Joseph, pere nourricier de Jesus, opificumetpauperum 
tutor et exemplar. Je prie pour la famille : trois noms benis 
seront sa sauvegarde J. M. J. » 

FORMULES RELIGIEUSES DI VERSES. — La Cloche, 
qui a mission d'annoncer les exercices du culte, qui sonne en 
l'bonneur de Dieu, de la Vierge et des saints, — qui, dans son 
epigraphie, se fait l'6cho des prieres et des chants de P^glise, 
— ne pouvait manquer de s'associer a la predication morale, 
complement de Tenseignement dogmalique distribue k rin- 
terieur de « la maison de Dieu ». Comme le pretre, la cloche 
rappelle au fidele le devoir de croire ; comme le prStre, elle 
preche Tesperance et la charite et annonce la recompense 
apreslamort. 

(Test surlout la foi et Tesperance qui sont representees 
dans la partie morale de l'cpigraphie campanairc : — foi et 
esp6rance en Dieu, maitre du monde et du temps, — en 
Dieu,soutien de Thumanite souffranle j — foi et esperanceen 
la vie future. 

Foi, Esperance, Charite, a-t-on inscrit en 1851 sur la cloche 
a Teglise d'Issac, eten 1887 sur celle de l'asile protestant de 
La Force. La m6me cloche protestante ajoute : t Crois au Sei- 
gneur Jesus et tu seras sauve (kcles, XVI, 81). » 
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La cloche fondue vers 1870 pour La Roque-Gajac proclame 
Teternite de Dieu : Me vincit tempus, Deum nunquam. — Stat 
crux dum volvitur orbis, dit de son cote une des cloches de la 
Chartreuse de Vauclaire (1859 ?). — La cloche de Servanches 
ajoute : Confidite, ego vici mundum. 

La Chartreuse de Vauclaire offre 3galement ces paroles d'es- 
perance : Venite ad me omnes qui onerati estis et ego reftciam 
vos. — On lit de meme, sur Tune des cloches de Coulounieix 
fondue en 1899: Venez a moi 9 vous torn qui travaillez et prenez 
de la peine, etje vous soulagerai (Math., XI, 28) ; — et sur l'au- 
tre cloche de Coulounieix : « )Ies brebis entendent ma voix. Je 
les connais et elles me connaissent. Jeleur donne la vie eternelle 
et elles ne periront jamais (Jean, X, 27) ». 

La promesse de la vie eternelle pour les Chretiens pieux se 
retrouve en 1890 k Tocane-Saint-Apre : c Ad pietatem voco, ad 
ccelum duco », — et en 1895, a Boulazac : c Au ciel se rejoui- 
rout ceux qui duront ete dociles a ma voix ». 

L'invocation inscrite en 1575 sur la cloche de Villars : Sis 
nobis vita et via, se rattache evidemmeht k ces id6es de vie 
chr6tienne et h cettc. esperance de beatitude eternelle apres 
la mort. 

USAGES ECCLtiSIASTIQTJES DES CLOCHES. — La for- 
mule versiflee bien connue, resumant les usages ecclesias- 
tiques des cloches : 

Laudo Deum verum, plebem voco, congrego clerum, 
Defunctos ploro, pestem fugo, festa decoro, 

se retrouve sur les cloches du Perigord, comme sur celles 
des autres provinces. En Porigord, comme ailleurs, elleaffecte 
tant6t la forme classique que nous venons de citer, tant6t des 
variantes multiples. 

Nousavons la forme classique integrate, avec le pestem fugo, 
en 1864 k Sarlande et en 1883 k Coulaures. — En 1863 k Notre- 
Dame de Bergerac et en 1868 a Faux, le premier vers, men- 
tiounant la louange du vrai Dieu et Tappel du peuple et du 
clerge aux offices, est reproduit exactement, de meme que le 
debut du second vers mentionnant les sonneries pour les 
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defunts ; mais l'usaga des cloches en temps d'orage et les 
sonneries des jours de fete sont traduits difleremment inim- 
bum fugo, k Bergerac, — nubem fugo, h Faux, — et dans les 
deux cas, festaque honoro, au lieu de fe&ta decoro. — En 1863, 
k Saint-Etienne de P6rigueux, les deux vers ne sont pas au 
complet. Au lieu de Laudo Deum verum, nous trouvons seule- 
ment Deum laudo. Le congrego clerum est supprim6. Le fxstem 
fugo est remplaco par dsemones fugo. Seuls le plebem voco, le 
defunctos ploro et le festa decoro sont conformes a la tradition. 
Dans l'ensemble la versification a disparu. 

A Rouquette, en 1875, laforraule reste versiitee, mais le pre- 
mier vers a ete modifie en vue de la localisation de Inscrip- 
tion : Laudo Deum verum, voco pastorem plebemque lloquetce. 
Le second vers reproduit le texte tradilionnel, sauf une legere 
varianle : pestes fugo au lieu de pestem fugo. 

La meme anu6e, Saint-Julien-d'Eymet nous offre une 
redaction beaucoup plus ind6pendante. Sur la plus grosse 
cloche : Fideles ad priemium invito, mrtuos ploro impetusque 
tempestatum pello. Sur la plus petite : Deum laudo, infesta to- 
nilrua lempero festaque decoro. — En 1878, a Fossemagne, 
autre redaction, dans laquelle Tappel du clergc et les sonne- 
ries desf6tes sont omispour fairc place k quelques traits com- 
plementaires en prose rimeeconcernant la louangedeDieu,la 
sonnerie du matin et les carillons joyeux des baptemes : Ad 
Deum laudem modulor frequentem, ad pretes plebem voco dor* 
mientem, jubilo natis, obitis gemisco, fulgura pello. 

A c6t6 de ces variantes, on en retrouyed'autres plus courtes 
se bornant & rappeler, en trois petites phrases latines rim6es 
Tappeldes paroissiens aux offices, les sonneries pour les morts 
et la vertu protectrice contre l'orage. Exemples, en 1666, k 
Vitrac, en 1865 et en 1897 a Notre-Dame de Bergerac, et en 
1895 k Marnac : Vivos voco, mortuos plango, fulgura frango. 

Les trois elements de cette redaction se retrouvent en 
fran^ais, avec une legere transformation en ce qui concerne les 
sonneries pour les vivants, sur la cloche d'AUas-de-Berbiguie- 
res, fondue en 1899: Jeme rejouisavec les vivants, je pleure les 
morts, je chasseles tempetes.— En 1890, a Pazayac,on a neglige 
les sonneries pour les vivants et repris le festa decoro. On lit 
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sur la moyenne cloche : Defunctos ploro, festa decoro, et sur 
la petite : fugo fulyura f ran go. 

Notons encore une variante, bien particuliere celle-lk. II ne 
s'agit plus <Tune clophe d'eglise, mais d'une cloche de college. 
En consequence, pas de sonneries paroissiales : seulement 
des maltres et des eleves k appeler. Deum laudo (dit la cloche 
du college Saint-Joseph de Perigueux, fondue en 1882), 
prmclari fundatoris munificmliam celebro, magistros moneo, 
alumnos voco. 

En dehors de la formule Laudo Deum verum, plebem 
voco 9 etc., Tappel des Chretiens aux offices reparalt assez fre- 
quemment dans Pepigraphie campanaire. En 1767, k Sarlat : 
Fac tibi tubas argenteas quibus convocure possis multitudinem 
ad ostium tabemaculi foederis (Num., CX. 2).— Vers 1870, k 
La Roque-Gajac : Pour appeler \e peuple aux pieds du divin 
maitre 

En 1666, k VUrac, en 1865 et en 1897 k Notre-Dame de Ber- 
gerac, au xix # siecle egalement k Colombier : Bum trahor f 
audite; voco vos,adsacra venite. — Encore k Colombier : Cum 
voco ad ecclesiam, venite. — En 1701, k Saint-Aquilin : Ero 
signum fidelibus. — En 1888, k Fleurac: Compelle intrare. — 
En 1869, k Saint-Julien de-Crempse : Au son de ma voix les 
fideles se rendront a Yeglise pour s: prosterner devant le Sei- 
gneur. — A Saint-Michel-de-rEcluse, en 18o7, et a Servanches 
(s. d.) iJeconvoque aux pieds des autels, alias Ici fappelle V in- 
nocence, le repentir et le malheur. 

Certains textes campanairesparaissent avoir ete une invi- 
tation morale generate a la priere et a la vie chretienne, plu- 
tot qu'une convocation materielle particuliere aux offices. — 
En 1890, k Proissans : Vox clamantis : Dirigite viam Domini. — 
En 1863, k Saint-fitienne de Perigueux et en 1890 a Cham- 
pagne : Si vocjm ejus audieritis, nolite obdurare corda vestra 
(ps.94). — En 1864-65, a Pontours : Je suis la voix de celui qui 
crie ; aujourd'hui, si vous entendez cette voix, n'endurcissezpas 
vos cceurs. 

Le texte : Yespere el mane et meridie narrabo et annuntiabo, 
qui a ete inscrit en 1880 sur la cloche del'hospice de Thiviers, 
correspond aux sonneries regulieres, qui ont lieu dans toutes 
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les paroisses ou peu s'en faut, le matin, k midi et le soir,et qui 
sont h la fois une invitation pour les fideles h la recitation de 
YAngelus et une indication populaire des heures initiales et 
terminates du travail et du repos. 

VERTUS DES CLOCHES D^GLISE. — Dans la pensee 
de TEglise, la cloche acquiert par le fait de sa benediction une 
vertu protectrice.— Tuba salutaris, dit en 1875 une des cloches 
de Saint-Julien-d'Eymet. 

Cette vertu protectrice est generate. La cloche (et plus en- 
core la prtere qu'elle a mission de provoquer) preserve de tout 
mat. Elle eloigne les demons, qui sont les auteurs du mal re- 
gnant sur la terre : Vox mea cunctorum sit terror dmmoniorum. 

— Cette formule campanaire bien connue ne se rencontre en 
Perigord qu'en 1713 a Saint-Astier. — On lit sur la cloche du 
beffroi de Belves (fondue en 1679J : Omnibus lerrorem induco et 
demonia expello. — En 1683, la cloche de Drayaux se proclame 
Malorum terror, bonorum amor. 

Le fait que la vertu protectrice reside non seulement en 
elles, mais surtout dans les prieres des fideles, est bien indi- 
qu6e par la formule supplicative, que nous avons citee plus 
haut : Chrislus vincit, Christus regnat, Christus imperat, Chris* 
tus ab omni malo nos defendat, et par celte autre invocation : . 
Ab omni malo libera nos Domine, qui a ete inscrite en 1699 sur 
la cloche de Cherval. 

Dans Tusage courant, la vertu protectrice des cloches con- 
sistait surtout, pour le peuple, k defendre la paroisse contre 
la foudre et contre la grele. Aussi la sonnerie des cloches a 
rapproche des orages — et mSme pendant les orages (ce qui 
amenait, k Toccasion, des accidents,comme en 1860 aEymet), 

— etait-elle une habitude on peut dire universelle. Cette 
croyanceet celte habitude se r6sument dans les formules ful- 
gurafrango, fulgura compello, nubem fugo, nimbum fugo, etc., 
qui ont si souvent remplace, en la restreignant, la formule 
plus generale peslem fugo, que le Laudo Deum, etc., offrait k 
Torigine. 

Quant aux invocations, aux prteres, qui assuraient cette 
vertu des cloches, nous les trouvons en Perigord, sous les di- 
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verses formes suivanles, dont les premieres ont ete particu- 
lterement en vogue : — Mentem sanctam,spontaneam,honorem 
Deo et patrie liberationem : 1531, Sarlat; — A fulguve et tern- 
pestate defende nos Domine : 1660, Thiviers, et (s. d.) Saint- 
Martin-de-Gur^on ; — A fulguve, grandine et tempestate libera 
nos, Domine : 1696, Cubas (commune de Cherveix) ; — .4 ful- 
gure et tempestate libera nos, Domine : 1704, Maniac ; 1743, 
Maurens; 1734, Badefols-d'Ans ; 1756 et 1896, Saint-Martial- 
de-Viveyrols ; 1803, Saint-Front- la-Riviere; — Per signum 
Dei, ab inimicis aeriis [1] libera nos, Deus noster : 1533, 
Carlucet; — Ante sonilum meum fugiant ignitajacula inimici, 
fulminum, lapidum et tempestatum : 1598, La Roque-Gajac ; — 
Dum hujus son it us transit per nubila 9 fruges credentium, mm- 
tes et corpora salvet protectio sempiterna : 1890, Champagne. 

Sainte Barbe etait specialement invoquee contre le tonnerre. 
Aussi nombre de cloches lui ont ete dediees ou portent son. 
nom. Exemple : 1631, Le Grand-Brassac. 

USAGES CIVILS DES CLOCHES. — Le distique, 6nume- 
rant h la fois une partie des usages civils et une parliedes usa- 
ges ecclcsiastiques des cloches, qui a ete inscrit en 1773 sur 
la grosse cloche municipale de Bordeaux : 

Convoco I Signo I Noto 

ARMA. DIES. IIORAS. 



COMPELLO I CONCINO 
NUBILA. LOETA. 



Ploro 

ROGOS. 



se trouve rcproduit, sur une cloche de Xotre-Dame de Berge- 
rac, fondue en 1897, avecles deux variantes : Compello fulgura 
el concino festa. 

En outre de cette inscription, V Exploration campanaire du 
Perigord, de M. le chanoine Brugifere, iournit divers details 
sur les usages civils, auxquels etaient affectees les cloches 
municipales, et 4 leur defaut les cloches paroissiales. — En 
1833, a Perigueux, lors de rattribution a Teglise cathedrale 
Saint-Front de la cloche de Pancien hotel de ville, le conseil 
municipal se reserva c le droit de la faire sonner, soit pour 
la convocation de MM. les juresou des conseillers munici- 
paux, soit pour les assemblies electorates, soit pour la 
retraite ». — On voit ggalement, a Bergerac et h Lalinde, les 
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assemblies communal es annoncees au son de la cloche. II en 
etait de merae ailleurs. 

Encore aujourd'hui k Bergerac, une cloche de l'6glise Saint- 
Jacques sonne tous les soirs la retraite. Divers textes reunis 
par M. Gustave Charrier, conservateur des archives munici- 
pales de Bergerac, permettent de constater cet usage en 1502, 
en 1530, en 1582 et en 1797. — A Sarlat, c'est la cloche fondue 
en 1825 c sous l'invocation de la sainte Vierge et de saint 
Sacerdos, patron de Sarlat », qui sert quotidiennement pour 
sonner « YAngelus et le couvre-feu ». 

Le tocsin n'est d'usage aujourd'hui que pour les incendies. 
Autrefois, on le sonnait pour tous les cas de danger public. 
— En Tan VIII, c Tune des pelites cloches qui existent en 
depot dans la commune de Bergerac » est accordee aux habi- 
tants de Sadilhac, « afin de rassembler au son du tocsin les 
habitants de la commune, en cas d'attaque par les brigands 
qui Tinfestent ». 

Nous avons dejk eu Toccasion de signaler le caractere re- 
ligieux des inscriptions autrefois plac£es sur les cloches & 
destination speci&lement civile. Ces cloches k Toccasion s'as- 
sociaient aux cloches des eglises, notamment pour les son- 
neries extraordinaires. C'est ainsi qu'en 1395, k Bergerac, 
t lo senh de Cossolat » est sonne pour la procession de Poc- 
tave de P&ques. — II en etait de m6me paur les d6ces de per- 
sonnages marquanls (v. g. en 1502 k Bergerac). 

Les deces de cet ordre elaient d'ailleurs habituellement 
solennises par des sonneries,que nous qualifierons aujourd'hui 
de demesurees. En 1780, a P6rigueux, k la suite de la mort 
du consul Lavfes, on fit sonner les cloches dans toutes les 
paroisses de la banlieue ct la cloche de l'hdtel de ville sonnait 
deuil pendant vingt-quatre heures durant. Ploro rogos. — En 
1669, « messire Claude de Raymond, chevalier, seigneur de 
Narbonne et autres places » soulint en justice « que lui et ses 
auteurs sont en possession immemoriale du droit de faire 
sonner a deuil, pendant 30 jouvs, dans Teglise.paroissiale de 
Saint-Just, lorsqu'il meurt quelqu'un de sa famille ». — A 
Toccasion de la mort de Louis XV, la municipality de Peri- 
gueux ordonna de faire sonner k deuil toutes les eglises de la 
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ville et de la banlieue pendant 40 jours et 40 nuits... Ce n'est 
vraisemblablemeut pas en vue d'un service de ce genre que 
Ton avait inscrit, en 1579 sur la cloche de Mensignac (auj. & 
Chancelade) : Fait pour servir a Dieu et au Roy. 

Au service de Dieu, tant pour le culte catholique que pour 
le culte protestant : — « sonner le pr£che et pri&re » (1582, 
Bergerac), — aux services municipaux (assemblies, couvre- 
fcu, tocsin, etc.), — au service dcs horloges publiques, — les 
cloches ont joint et joignent encore aujourd'hui souvent des 
usages d'un caractere prive. En 4781, lors de la fonte « au de- 
vant du logi de Biscaye » de la cloche d'Echourgnac, une 
autre cloche plus polite fut « faite (ainsi que le constate son 
inscription) pour appeler k>s domestiques de la Biscae. » — Les 
cloches de chateaux (et le Peri go rd en a conserve plus d'une 
ancienne) appartieunent, comrae la cloche de ferme (TE- 
chourgnac, a la categorie des non publiques. L'epigraphie des 
cloches de chateaux etait autrefois, assez souvent interes- 
sante. A Tepoque actuelle, on se borne generalement h de 
simples cloches moulees « en sable » et anepigraphes ! 

LA BENEDICTION. — II estde regie constante dans Teglise 
catholique, depuis douze sifccles au moins (1), qu'avaut d'etre 
hissees h leur clocher, les cloches recoivent une benediction 
speciale (2), gen6ra!ement solennelle, — un baptfime, qui 
constitue une veritable fete pour la locality. — Les cloches 

il) « L'usagede baptiserou de benir les cloches existait deja au huitieme 
siecle (Dona, Ror. liturg. 1. u. c. 22 J 7. — Marlene. De Antlq. Eccl. rit. I. u 
c. 21). La plupart des liturgisles le rapporlcnt a cetto dale, et l*ordre romaia 
conlient des lors des formules pour celte benediction. • (Marligny, Diet. An- 
tiq. Caret. [18G5], p. 161). 

(2) « Suivant la pratique conslanle de I'Eglise, toul ce qui sert aux usages du 
culte est b6nit. Lors done que les cloches fureut adoptees pour le service 
divin, on les y consacra par des benedictions. Mais ce n'est que vers le 
7* siecle qu'on donna- a celte cereraonie un certain appareil. Le rit de celte be- 
nediction n'ayant pas e*l6 primitivement fixe par rEg!ise-mere,presqre chaque 
diocese a compost un ce>6monial particulier. Le PonliQcal romain conticnl 
l'ordre de cette benediction •. (L'abbe J.-B.-E. Pascal, Origincsct raison de 
la Liturgio catholique, [tome vin de VEncyc loped io tbeohgiquc di Migne, 
1844], col. 371). 
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possede une de ces exceptions : — la cloche paroissiale de 
La Feuillade, fondue de 1881, n'a pas etc tbaptizee*, pour 
cause d'irreligion du premier dignitaire municipal. 

• Nous venons d'employer le mot de baplime pour designer 
la benediction des cloches. C'est, en effet, le terme ordinai- 
rement usite dans le langage populaire (1). Oaie rencontre 
aussi quelquefois dans les inscriptions campanaires(2). 

Normalement, la benediction des cloches doit etre faite 
par Tgveque lui-meme (3). Mais il est souvent arrive, et il 
arrive encore souvent aujourd'hui, que l'eveque delegue ses 
pouvoirs. pour cette ceremonie, soit k un de ses vicaires 
genSraux, soit h un chanoine titulaire, soit a rarcliipretre de 
Tarrondissement, soit au doyen du canton, soit au cure de la 

(1) Dans la ceremonie de la benediction des cloches, apr6s le chant des psa li- 
mes 50, 53. 56, 06, G9, 85 cl 129, a le ponlife benit l'eau mOtee de sel, don I il 
doit se servir pour laver la cloche. C'est a cause de ce ceremonial qu'on 
donne vulgairemenl le nom de bsptemc a la benediction des cloches, ct, sous 
le rapport grammatical, ce nom lui est juslcment applique, car baptiser est 
une expression formee du grec qui signifie iavor. Toulcfois, 1'Eglise a dil ne 
pas 1'employer pour ne pas con fond re le sacrement de la regeneration avec la 
simple benediction d'une cloche ». (Pascal, Liturg. CathoL, col. 371). 

« Le celebrant questionne les personnes qui doivent nommer la cloche : 

• Sous quelle invocation ddsirez-vous que cette cloche soit i>en it e ? » Elles 
respondent : « Sous l'invocalion de la Tres-Sainte Vierge Marie, oudesaintN. 
oudesainteX. ». Cette circonstancedu ceremonial a fait donner le nom de parrain 
aux personnes qui imposent unnomala cloche. L'eau dont on lave celle-ci etles 
auctions qui l'accompagnenl vcnant se joindre a ceite imposition dc nom, contri- 
bnent, comme on voil, a Tappellation de bapteme dont le peuple gratifle cette be- 
nediction. Qu'on ne s'iraagine pas que cet innocent abus des termessoit chose 
nouvelle, car auhuitieme siecle il en etait de merae. C'est ce qui cxplique 
pourquoi Charlemagne, dans le chapilrel8 de ses capilulaires, defend de bap- 
tiser les cloches, ut cloccas*non baptizcnt. On a pense mal a propos que ce 
passage des Capitulaires improuvait la benediction des cloches. Ce n'est autre 
chose que la defense de donner le nom de bapteme a cette ceremonie. » 
(Pascal, Liturg. CathoL, col. 372). 

(2) Exemples : en 1892, a Saint- Jory-de-Chalais ; en 1895, a Boulazac ; en 
1898, a Mazeyrolles ; en 1899, a Allas-de-Berbiguieres. 

(3} La benediction des cloches « apparlienl a la categorie de celles qui sont 
reserv^es aux 6v£ques, et le simple pretre ne peut y proceder que par une 
permission 6manle de leur autorite. • (Pascal, Liturg. Cathol,, col. 371 .) 
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paroisse lui-memc, soit*& un pretre quelconque, choisi pour 
des motifs particuliers. Le Perigord nous offre des cas de 
benedictions de cloches de toutes ces difftrentes categories : 

1° Cloches benites par revSque lui me me : — 1833, P6ri- 
gueux, £gl. ca{h£dr. Saint-Front ; 1838,- Saint-M6ard-de-Drdne ; 
1865 et 1897, Bergerac, 6gl. Notre-Dame ; 1876, Miallet ; 1877, 
Abjat ; 1878, Saint- Jory-de^Chalais ; 1879, Montanceix ; 1881, 
TWlissac ; etc. 

1* Cloches benites par un vicaire-general : — 1702, Puy- 
guilhem ; 4772, Perigueux, 6gl. Saint-Martin ; 1879, La Bachel- 
lerie ; 1884, La Roche-Chalais et Saint-Mddard-de-Mussidan ; 
1886, Bourniquel ; 1887, Loubejac ; 1890, Pazayac ; 1899, Eygu- 
rande; 1901, Perigueux, ^gl. Saint-Martin; 1904, M6nesterol; etc. 

8° Cloches benites par un chanoine titulaire : — 1642, Saint- 
Julien-de-Crempse ; 1740, Eglise-Neuvq-de-Vergt ; 1854, Vil- 
lamblard ; 1870, Nadaillac ; 1871 f Sarliac ; 1872, La Mothe- 
Montravel ; 1884, Villars ; 1894, Saint-Paul-la-Roche ; etc. 

4© Cloohes benites par Parchipretre de Tarrondissement : — 
1744, La Chapelle-Montmoreau ; 1765, Gouts ; 1824, Nontron ; 
1865, Pontours ; 1879, Lalinde ; 1881, Saint-Julien-de-Lampon ; 
1892, TnHissac ; etc. 

5° Cloches benites par le doyen du canton : — 1831, Saint-S6ve- 
rin-d'Estissac ; 1840 et 1867, Jumilhac-le-Grand ; 1844, Monta- 
grier ; 1864, Parcoul ; 1872, Montazeau ; 1877, Fontenilles ; 
1879, Les Ldches ; 1881, Meyrals ; 1885, Saint-Barth&emy-de- 
Double ; 1886, Saint- Martial-d'Artenset ; 1890, Le Pizou ; 1891, 
Campagnac-les-Quercy ; 1895, Vergt-de-Biron ; etc. 

6° Cloches benites par le cure de la paroisse : — 1633, La 
Chapelle-Montmoreau ; 1651, Le Grand- Bra ssac ; 1654, Bade fols- 
d'Ans ; 1667, Puy-de-Fourches ; 1681, Boulouneix ; 1695,Saint- 
Pardoux-la-Rivtere ; 1696, Cubas (cne de Cherveix) ; — 1717, 
Bourniquel ; 1720, Saint-Pardoux- la-Riviere ; 1725, Bussifere- 
Badil ; 1734, Agonac ; 1735, La Mothe-Montravel et LSguillac- 
de-Cercles ; 1740, Montbazillac et Saint-Cybard (auj. Mouley- 
dier) ; 1744, La Chapelle-Montmoreau ; 1745, P6rigiieux, 6gl. 
Saint-Martin ; 1752, L6guillac-de-Cercles et NSgrondes ; 1757, 
Saint-Vincent-de-Gosse ; 1763, Saint-Germain-du-Salembre ; 
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1767, Bruc(cnede Grignols) ;. 1769, Miallet et Saint-Paut-la- 
Roche ; 1782, Chalagnac ; 1786, Saint-Julien-de-Bourdeilles ; 
1788, Le Fleix ; 1790, Saint- Mar tial-de-Vallette ; - 1812, Saintr 
Jory-de-Chalais ; 1814, Ladornac ; 1818, Saint-Seurin-de-Prats ; 
1824, Bergerac, 6gl. Saint- Jacques ; 1825, Sarlat ; 1828, Tocane- 
Saint-Apre ; 1837, Luzignac ; 1842, Vendoire ; 1843, Auriac-de- 
Bourzac ; 1844, Saint-Geyrac ; 1846, Biras ; 1849, Chateau- 
Tfiveque ; 1851, Siorac-de-Rib6rac ; 1858, Saint-fitienne-de- 
Puycorbier ; 1862, Sourzac ; 1877, La Mothe-Montravel ; 1880, 
Nadaillac ; 1892, Saint-Jory-de-Chalais (1) ; 1901, Milhac-de- 
Nontron ; etc. 

7° Cloches beniles par divers : — v. g. un eveque autre que 
T eveque du diocese : 1734, Vendoire ; 1857, Port-Sainte-Foy ; 

1880, Le Fleix ; — un vicaire general dun diocese voisin : 1787, 
Saint-Sauveur-de-C16rans ; — un prttat de la maison du Pape : 

1881, Le Pizou ; — un ancien cure de la paroisse : 18. .. (?), 
Colombier ; — un cure du voisinage : 1766, Brouchaud ; 1784, 
Creyssac ; 1855, Pont-Saint-Mamet ; 1895, Saint-Chamassy ; cf. 
1878, Fossemagne ; — un cure (Tune paroisse urbaine : 1882, 
Cubjac ; — un super ieur de Petit Seminaire : 1893, Veyrignac, 
et 1895, Couze ; — un super ieur de college ecclesiastique : 1883, 
Coulaures ; — un missionnaire : 1844, Bergerac, 6gl. de la 
Madeleine. 

LES PARRAINS ET MARRAINES. — Au XVI siecle, 
1'usage de faire figurer les noms des parrains et marraines 
dans les inscriptions des cloches est encore loin d'etre uni- 
versel. Nous citerons, comme ne portant pas de noms de 
parrains ni de marraines : les cloches de Mensignac (1579) 
etde Marsac (1584). 

Dans certains cas, au xvn« siecle, on trouve seulement la 
mention du parrain, sans mention de la marraine. Exemples: 
1600, Nanthiat, et 1626, Bersac ^c n0 de Beauregard). 

(1) Saint- Jory-de-Chalais : « Mgr Joseph Daberl, dveque de Perr^ueux et 

• Sarlat, n'ayantpu venir me bapliser lui-meme, a d61egu6 pour celte auguste 
*• ceremonie mon curd precite dc Saint-Jory [Jean-Baptiste-Augustin Des- 
** champs, habitant de -Saint *Jory depuis plus dc 35 ans], qui nVa confere le 

• bapteme. Dcccmbre 1892 ». 
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Au village, les parrains et marraines 6taient tres souvent 
les seigneurs de l'endroit, v. g. 1637, Saint-Martial-de-Nabi- 
rat, etc. — On ne manquait pas d'inscrire tout au long sur 
la cloche leurs titres honorifiques. Et cette inscription don- 
nait lieu quelquefois h des contestations, voire meme a des 
procedures, comme en 1727 h Saint-Jean-de-Cdle, en 1760 a 
Saint-Etienne-Ie-Droux. — En 1735, h L£guillac-de-Cercles, 
le « seigneur du present bourg.... apres avoir fait inscrire 
son nom et celuy de Madame sa belle-fllle * sur la cloche, se 
d&roba k ses engagements de parrainage, « ayant publiquement 
refuse cet honneur. » 

L'honneur en question etait le plus souvent la recompense 
d'une intervention genSreuse. Et le xix a Steele ne fit que 
continuer la vieille tradition en prenant comme parrains ou 
marraines des cloches les donateurs ou les principaux bien- 
faiteurs, ou des personnes les touchant de tres pr£s (1). 

Les parrains et marraines sont g£neraleraent choisis par 
le cure de la paroisse. Quelquefois, ils sont designs par le 
conseil municipal et par le conseil de fabrique (2). 

Les parrains et marraines n'assistaient pas toujours en per- 
sonne k la c6remonie de la benediction. Ils se faisaient alors 
representor. 

Exemples : 1695, Saint-Pardoux-la-Riviere ; 1752 et 1786, 
Leguillac-de-Cercles ; 1759, Festalemps ; 1765, GoAts; 1784, 
\ Creyssac ; 1871, Saint-Martial- de-Valette ; etc. — En 1785, k 

Saint-Paul-de-Serre, ils furent repr6sent£s par deux pauvres. 

Les multiplicites de parrainage, pour une m6me cloche 
ne sont pas absolument rares. On trouve des exemples de 
deux parrains et deux marraines (3), — de deux marraines et 
un parrain (4), — de deux parrains et une marraine (5), et 
meme de un parrain et cinq marraines (6). 



(1) En 1725, a Bussiere-Badil : « Elie Nicolas, parrain et bicpfacteur 
— cf. 1880, Saint-Leon-d'Issigeac ; 1890, Saint- Aquilin ; etc. 

(2) Exemple : 1878, Bourgnac. 

(8) Exemples : 1825, Sarlat ; 1882, Cubjac ; 1897, Auriac-de-Bourzac. 

(4) Exemple : 1880, Saussignac. 

(5) Exemple : 1895, Couze. 

(6) Exemple : 1897, Saint- Antoine-dc-Breuilh. 
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Ailleurs, a une epoque recenle toul au inoins, on voit figu- 
rer, k cdle des parrainsct marraines titulaires, des parrains 
et marraines honoraire* (1;. 

Dans certains cas, l'honneur du parrainage a etc attribu6 a 
des collectives. C'est ainsi que les maire et consuls de Peri- 
gueux furent parrains en 1754 t Boulazic et en 1770 a Peri- 
gueux. egl. Saint-Martin. — Dememe a Sarlat, les consuls do 
cette ville, en 1767. 

En 1898, a Savignao-les-Eglises, le parrain et la marraine sont 
renforces, le premier, du conseil municipal, et la seconde du 
cooseil de fabrique. 

Ces parrainagcs colleclifs ont 6te plus d'une fois, vers la fin 
du xix° siecle, attribues aux enfants de la paroisse : 

L'une des cloches fondues en 1882 pour Nontron, porte comme 
inscription : « Je suis la cloche des Anges. J'ai pour parrains et 
marraines les enfants de Noniron de Page de un an a sept ans ». 
— En 181)0, a Champagne, la petite cloche, donnee par le curvet 
d£diec egalement aux Saints Anges, « a eu pour parrains tous les 
petils garQons de la paroisse et pour marraines toutes les petites 
fllles »• — En 1899, a Eygurande, sont c parrains et marraines 
les enfants de la premiere communion du l er juin 1899 ». — La 
cloche de l'6glise de Cabans « refund ue en 1900 par les soins des 
enfants de la paroisse » porte les noms de dix parrains et de dix 
marraines, dont Page n'est pas difficile a devincr. — La m6me 
ann£e, la cloche benite en I'honneur du troisidme centenaire de 
Tordinalion de saint Vincent-de-Paul dans l^glise de Chdleau- 
TEv^que, a eu pour « parrain : Eugene-Marcel de Coss6-Briseac 
et les petits gar<;ous de la paroisse », et pour « marraine : Anne- 
Marie-Antoinette de CosseBrissac et les petites fllles de la pa- 
roisse > . 

Revenons aux parrainagcs individuels. Les noms des par- 
rains et marraines sont souvenl accompagnes de notes bio- 
graphiques. Pour les enfants, on indique leurage (2). Pour les 

ill Exeroplcs : 1877, Monlcarot; 1K7R, Saint Jnry-dc-Clinlaif? ; 1001, Milhac- 
de-Nontron. 

.2) V.g. en 181i, l^ariurnac. 

6 



Digitized by VjOOQLC 



— H^ — 

grandes personnes : lours titres honoritiques et nobiliaires 
( ainsi que nous avons eu, ['occasion dc le dire plus haut), leurs 
decorations, et meme certains menus details susceptibles de 
mettre en lumtere leurs sentiments religieux(l) ou leurde- 
vouement patriotique (2J. 

Les parrains des cloches sont generalement des Iaiques. 
Quelquefois cependanl ils appurtiennent au clerge. C'est ainsi 
que Ton trouve comme parrains, k Plazac: en 1657, I'eveque 
du dioc6se, et en 1833, Tancien cure de la paroisse. 

LES NOMSDES CLOCHES.— La benediction des cloches 
equivalant, au moins dans le sentiment populaire, a un bap- 
time, les cloches reinvent eu cette circonstance, de leurs par- 
rains et marraines, un ou plusieurs noms, tout comme les 
enfants nouvellement nes. 

Tantot le nom impose est unique (8); tantotilest double {i). 
Quelquefois ces noms atteigneut unchifTre total de cinq 5). 

On peut assigner aux noms des cloches une triple origine : 
— les uns derivent des devotions generates en honneur dans 
rfiglise, tels les noms de la Vierge, de saint Joseph et de di- 
vers saints ; — d'autres, en grand nombre, out lour source 
dans les devotions locales a tel ou tel saint; — d'autres, en plus 
grand nombre, ont ce qu'on pourrait appeler une origine 
personnelle : ils ne sont en effet, que la reproduction des pr6- 
noms ties parrains et marraines ou desprenoms des donateurs 
des cloches, — ou bien Pecho de certaines devotions parti - 
culieresau cur6 de la paroisse. 

Nous avons longuement parle plus haut de la part faite aux 
devotions generates dans Tepigraphie campanaire, soit sous 
forme & invocations, soit autrement. Nous nous bornerons h 
mentioiiner ici une devotion generate toute d'actualite qui 
n'est representee jusqu'ici sur les cloches que par des denomi- 

(i; V.g, en 1893 a Saint-Amand-de-Larzac. 

(2) V.g. en 1828 a Chassaignc. 

(3) Exemplcs : 1847 et 1850, Perigueux, cglise cathedrale Saint-Front, cloches 
diverses; 1874, Branlome ; 1881, Trelissac, etc. 

(4, Exemples : 1847, Perigueux, 6glise cath6d. Saint-Front ; 1892, Perigueux, 
eglise Saint-Georges ; 1892, Trelissac ; etc. 
(5) Exemple : 1888, Oourdeilles. 
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nations : nous voulons dire la devotion a Jeanne d'Arc. En 
Perigord le nom de Jeanne d'Arc a deja ete donn6 h plusieurs 
cloches : 

1895, Marnac ; 1896, Fongalop ; 1898, Saint-Laurent-de-Cas- 
telnaud ; 1899, Allasde-Berbiguieres. 

Parmi les noms des cloches derives de devotions & divers 
saints locaux, nous ne pouvons refuser une mention spe- 
ciale — au risque denous r6peter quelque peu — k ceux qui 
ont 6te attribues en 1847 et en 1850 aux principales cloches 
composant la belle sonnerie de la cathedrale de Pdrigueux : 

Saint IStienne (1) et Saint Front (i) : dicata sub nomine sancti 
Stepbani, protomartyris, el sancti Frontonis, primi Petrocoren- 
sium episcopi, ecclesise calhedralis ac lolius dioeccsis patronorum ; 

Saint Gborges : dicata sub nomine sancti Georgii, socii 
sancti Frontonis ; 

Saint Aignan : dicata sub nomine sancti Aniani, Petrocoren~ 
sis episcopi, sancti Frontonis successors ; 

Saint L£once : dicata sub nomine sancti Leonch\ unius eprio- 
ribus Petrocorensium episcopis; 

Sainte Anne : dicata sub nomine Annse, B.V.Af. genitricis, 
civitalis [Petrocorensis] pair once ; 

Saint Sacerdos : dicata sub nomine sancti Sacerdolis ) episcopi, 
civitalis Sarlalensis patroni- 

On trouvera dans le catalogue alphabStique que nous avons 
donne cl-dessus, les autres saints, veneres en Perigord, dont 
1c nom a ete attribuS a des cloches, a litre de patron de la 
localite ou de la paroisse ou meme seulement de patron de 
tel ou tel autel de l'eglise paroissiale. 

Nous arrivons aux noms de cloches ayant une ovigine per- 
sonnelle. —La cloche fondue vers 1870 pour La Roque-Gageac 
porte les quatre vers suivants : 

Pour appeler le peuple aux pieds du divin Mailre, 
A La Roque de moi font le precieux don » 

Dame Mane Sarlat et Raymond Gouzot, prdtre. 
Sensible & ces bienfaits, je porterai leur nom. 

\1) Patron de 1'anciennc efrlise catbedrale. 
{i} Patron dc l'eglisc calhrriralc aclucilf. 
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En regie generate, ce n'est pas aussi ostensiblement elavec 
legeride aussi nettement explicative, que les cloches portent 
le nom de leurs donateurs. — Les donateurs ou le principal 
donateur etant ggneralemcnl les parrains et les marraines, 
il suffit que la cloche receive un nom derive des prenoms de 
ceux qui out preside h son bapteme. 

Dans cette denomination des cloches, le prenom du papain 
seulesl raremeut usite. La cloche fondue en 1857 pour Le Port- 
Sainte-Foy, qui re?ut le nom de « Jacqueline » du prenom de 
son parrain le poete Jacques Jasmin, est presque une 
exception (1). Mais les nomsde cloches tires, soil des prenoms 
respectifs du parrain elde la marraine, soit des prenoms de 
la marraine seule, sont tres abondants. Nous en cilerons 
com me exemples : 

1° Noms de cloches tires des prenoms du parrain et de la 
marraine: — 1868, Saint Jean-d'Eslissae ; 1877, Moncaret ; 
1880, Belves et Saussignac; 1881, Razac de-Saussignac ; 
1882, Mazeyroiles et Nontron ; 1888, Bourdeilles ; 1890, Saint- 
Michel-de-Villadeix ; 1892, P6rigueux, eglise Saint-Georges ; 
1892 et 1893, Saint-Germain ; 1895, Le Buisson et Saint-Amand- 
de-Larzac; 189(5, Paunat; 1898, Savignac-Iea-Eglises ; 

2° Xoms de cloches tirds des prenoms de la marraine seule : 
— 1784, Notre-Dame-de-Sanilhac ; 1835, Sftiut-Fronl-de-Lalinde ; 
1808, Faux.; 1870, Saint-Michel-de-rEcluse ; 1870 et 1880, 
Nadaillac ; 1875, Mdnesplet ; 1876, Ligueux, Mareuil et Saint- 
Vincent-le-Paluel ; 1877, Abjat; 1878, Suint-Jory-de-Chalais ; 
1880, Saussignac ; 1881, Le Pizou et Trelissac; 1882, Lanquais 
et Piegut-Pluviers ; 188-3, Bergerac, eglise Saiut- Jacques ; 
188S, Le Bugue etRomain; 1890, Bourdeilles et Saint-Michel-de- 
Villadeix ; 18y2, Montpon et Trelissac ; 1893,Fraisse etLa Coquille; 
1895, Saint-Genies ; 1897, Bergerac, 6glise Notre-Daine; 1898, Ma- 
zeyrolles et Neuvic ; 1899, Eygurande et Montpeyroux ; 1900, Bus- 
siere-Badil et La Chapelle-Aubareil ; 1901, Perigueux, 6glise 
Saint-Martin ; 1904, Menestfrol. 



(i) Dc mcrae In pelilc clocho «• .Ican-Baptislc •», fondue en 1874 pour 
Branldme. 
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En 1802, a Perigueux, eglise Saint-Georges, les noms de Tune 
dcs cloches rcproduisent Tun des prenoms de la marraine et le 
prenom de son mari d(*c6de. — En 1888, a Bounieilles, les deux 
premiers noms de la moyenne cloche sont empruntes aax pre- 
noms des deux defunts, en rnemoire desquelles cetle cloche a 6te 
donn6e. 

Les deux cloches fondues en 1895 pour Saint-Amand-de-Lar- 
zac ont leurs noun inserts dans des formules acclamatives. Le 
fait est plutot exceptionnei. 

LES PROPRIETAIRES DES CLOCHES. - In nombre 
relativeineut assez considerable de cloches anciennes el 
nienie de cloches modernus, ne portent en aucune inaniere, 
dans leurs inscriptions, le nom de la localite pour laquelle 
el les ont etc fondues. 

C/est le cas des cloches suivantes : — 1502, Saint-Aignan, pres 
Hautefort ; xvi e s., Coulounieix ; — 1631, Xontronneau ; 1634, 
Manzac; 1652, Genis; 1655, Bassillac; —1735 et 1749,Excideuil; 
1742, Saint-Aignan, pres Hautefort; 1748, Greyssensac ; 1757, 
Champcevinel ; 1767, Bruc (commune de Grignols) ; 1773, 1865 
et 1889, Sarrazac ; 1780, Anesse ; — 1807, La Chapelle-Gonaguet 
et Razaosur-risle ; 1831, Chancelade; 1842, Perigueux, les Ur- 
sulines; 1847 ct 1850, Perigueux, Eglise cath6drale Saint-Front; 
1855, Pluviers ; 1859, Beauronne ; 1874, Brantdme ; 1876, Saint- 
Yincenlle-Paluei ; 1877, Saint Martial-de-Valette ; 1878, Cler- 
mont-d'Exeideuil ; 1879, Montanceix; 1888 et 1890, Le Toulon, 
pres Perigueux ; 1892, Perigueux, eglise Saint-Georges et Tr61is- 
sac; 1899, Coulounieix; etc. 

Gf. Perigueux : egi. cathedr. Saint-Front, timbres dates de 
1596 <?), de 1780 et de Tan XI ; musee archeologique et hotel 
de France. 

Quelques cloches des xvi e , xvir et xvnr siecles mention- 
ncnt, dans leurs inscriptions, le nom dela localite, dont elles 
sont la propriety mais sans indication speciale visant « la 
communaut6 des habitants » ou la fabrique paroissiale. 

En 1584, on inscrit sur la cloche de Marsac qu'elle « fust faicle 
pour servir a Marsac » et en 1586 sur celie de La Tour-Blanche 
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qu'elle a 6t6 « faicte pour La Tour-Blanche » . — La cloche de 
Marnac. fondue en 1704 et refondue en 1895, portait ^implement 
cette mention : « pour Marnac ». — Eu 1878, a Kossemagne : 
c campana de Fossamagna t . 

Sur d'autres, on a plus ou moins nettement precise que la 
cloche appartient k reglise — ou a la commune, — ou bien l\ 
Tun ct i I'autre a la fois. 

Exemples ^inscriptions de ces divers genres : 

1° Cloches semblant bien appartenir a reglise et a la fabrique 
plutdt qu'a la commune : — 1579, Chancelade, cloche provenant 
de Mensignac : pour t eg Use de Mensinhac ; — 1581, Saint- 
Antoine-d'Auberoche : fay ete faicte pour servir en reglise de 
St-Antoine-de-Lore ; — 1583, Cendrieux : pour servir en Teglise 
de Sandrieux ; — 1691, Saint -Sernin-de-l'Herm : je suis a la 
paroisse de Sainct-Sernin-de-Llwrm] — 1721, Saint-L6on-sur- 
Tlsle : je suis a la paroisse de Si-Leon ; — 1849, Chateau-rEve- 
que : fai etc benite pour reglise de Chriteau-fEvSque ; — r 1856, 
Atur : fai ete benite pour la paroisse dAtur ; — 1868, Saint-M6- 
min : cure de St-AJesmin ; — 1879, Notre-Dame-de-Sanilhac : 
paroisse de Notre-Dame-des-Vertus ; — 1893, Pressignac : fai 
6t6 fondue pour reglise de Pressignac. 

2° Cloche appartenant A la fabrique : — 1852, Saint-Sernin-de- 
THerm : Cette cloche... a ele don nee... a la fabrique de cette 
eg Use par. . . (suivent les noms des quatre donateurs) . 

3 9 Cloches appartenant a la commune : — 1679, Belves, cloche 
du beffroi : Je suis aux consuls de Bclver ; — 1886, Sainte-Foy- 
de-Longas : « J'ai 4t6 fondue pour la paroisse de Sainte-Foy-de- 
Longas. fai pour parrain M. Jules Bastide, maire de Sainle-Foy 
de~Longas,et pour marraine M*\Armandine Luzie, nee Bastide. 
Ont fait don de moi a lb commune : mon par rain et ma marraine, 
M r Estay, cure, MM. Chaveron, adjoint, Joseph Luzie, Jean Gre- 
lier, Pothier, Barriere-Manloubier, Ortussoi-Manloubier, Ras- 
touillac, Pradine, Lescombe, Marat, membres du conseil muni- 
cipal. » — En 1865, & Sarrazac, le conseil de fabrique avait fait 
consigner dans Inscription de la moyenne cloche que cette cloche 
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etait sa propriete : le maire protesta au nom de la commune et lit 
effacer a la lime cette mention. 

4° Cloches semblant bien appartenir a la fois a la commune et 
a l'Sglise : — 1727, Saim-Jean-de -C61e : le bourgt et paroisse de 
Saint- Jean-de-Colle rrionl fait tmrecomme leur appartenant. 

Certaines cloches, lout en servant au culte public, sont des 
proprietes personnelles . Telles les qualre pelites cloches de la 
chapelle du Toulon, dependance de la paroisse Saint-Martin 
de Perigueux : 

Sur la plus grosse, fondue en 1888, on ,lit : xTappartiens a 
M. fabbv Joseph Cvamier, de Sarlat ; —les trois autres, fondues 
en 1890, portent egalement le nom de leur proprietaire : Cvamier 
Joseph. 

A Saint-Antoine-dc-Breuil, sur la clocho londue en 1897 
pour la chapelle des religieuses, le donateur a fait inscrirc 
1° cette mention : Dounee d la chapelle des religieuses, 2°une 
formule commihatoire, dont la vigueur ne sera peut-etre pas 
toujours suffisante pour assurer les droits des donataires : 
Vx cuicumque me, hie expiaturam, pmdicuturam, oraluram, 
viyilaturam, ex vico meo electo expeUere tentaverit ! 

La petite cloche (1762) du chateau du Cheylard, pres Roufll- 
gnac, — qui a eu un parrain et une marraine, quoiqu'elle ne 
ftit pas destinee a un service public, — porte le nom do ses 
proprietaires : Je suis a Louis Lafarge et a Sebile Savite. 

CLOCHES d£plac£es. — Un certain nombre de clo- 
ches, particulierement de cloches anciennes, sont conservees 
dans des clochers autres que ceux auxquels elles avaient 6te 
priniitivement destinees. Ces deplacements remontent quel- 
quefois au debut meme de Texistencede la cloche. Exemple: 
la cloche « faite pour la paroisse de Queyssac (comme il paralt 
par rinscription qui en fait mention) », qui fut achetee en 
1686, « de M e Pibrac, fondeur », pour l'eglise de Sainte- 
Eulalie-d'Eymet. — Mais generalement ce n'est qu'apres un 
laps de temps plus ou moins long et par suite de circonstances 
extraordinaires, que ces cloches ont quitte leur residence 
normale. 
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A la suite du meurtre, par les habitants d'Abjat, de Fran- 
cois de Vaucocour (1G40), les cloches de cette localite furcnt 
« descend ues » etla principale portee a Thiviers, et placee 
dans le clocher de la chapelle, oil le dit Francois de Vaucocour 
avait ete inhume. Ce clocher ayant 6te deraoli en 1785, la 
cloche fut vendue aux eucliftrcs et achetee par la fabrique de 
Milhac-de-Nontron. 

L'entevement, en 1641, des cloches paroissiales d'Abjat 
constitue, sinon un fait exceptional, tout au moins un cas 
isole dans les annales campanaires du P6rigord. — Les autres 
dSplacements de cloches, constates dans la Dordogne par 
M. lechanoine Brugiere, se presentent, au conlraire, avecdes 
causes communes, qui permettent de les repartir. coram e les 
displacements analogues- constates clans les autres dtiparte- 
ments, en quatre categories bien distinctes. 

La mzzia des cloches d*6gliso a I'epoque revolutionnaire (1), 
amena dans les chefs-lieux administratifsdcsquantites consi- 
derables de cloches de tout poids, les unes encore en bon 
6tal, d'autrcs [endues ou ebrechees, d'autres en raorceaux. 
Ces stocks de metal no servirent pas tous & confectionncr de 
la monnaie et des canons. Quand la tourmente eut cesse, on 
constata, dans plus d'un magasin national, la pr&sence de 
cloches encore parfaitement intactes et les communes bien 
avisees profiterent de la circonstance pour repeupler leurs 
clochers (2). 

Certaines n'avaient pas attendu si longtemps : des le mo- 
meat de l'enlevement general des cloches, elles avaient su 
utiliser Tarticle de la loi laissant a chaque commune une 



^1; Archives do la Dordogne, L, ^3, p. Ii2 et 187 : 

Dans sa seance du 12 oclobre 1793, le Conseil dSparleuumlal arrele quo, vu 
la loi du 2$juillel dernier porlant qu'il no sera lais.se qu'une seule cloche 
dans chaque paroisse et que les autres scront convcrties en canon, dans (ou- 
les les communes du deparlcmeot de la Oordognc oil il y aura plus d'une 
cloche, les autres seront descend ues et on les Cera conduire a la fonderie de 
Montauban. 

(Communication de M. le chanoinc Drugicre). 

(2) Cf. Jos. Berthelo, Hoctmrchns... Arts... Poitou, p. \?>± 
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cloche deslinee a annonccr les assemblies communales, a 
sonner le tocsin, etc. 

Et grace aux influences locales, — gr&ce aussi parfois a des 
subterfuges, etc., — ellesavaient trouve moyen de rem pla- 
cer une cloche fel<§e par une autre bien conserves voire une 
petite par une plus grosse. La Nation ne demandait que du 
metal et du zele patriotique : il etait facile de la satisfaire, 
lout en tirant profit de la situation. 

Cost ainsi que, par vote (Vechange, une cloche du prieurede 
Lafaye parvint a Beaulieu (auj. commune d'Anesse-et-Beau- 
lieu), — que la cloche de Fontaines pril le chemiu de Go&ts, 

— qu'une cloche de l'ancienue abbaye de Cadouin passak 
Cabans, — que Sainle-Aulaye obtint une cloche du Grand- 
Brassae. — Lnnquais : la cloche des Recollets de Bergerac, — 
Xastringues : la cloche des Minimes de Plaignat, — et le clo- 
cher de la Madeleine de Bergerac: la cloche du ci-devant 
chateau de La Force. 

D'apres la tradition locale, e'est a l'cpoque de la Revo- 
lution que Pazayac serait entrc en possession des deux 
anciennes cloches de Jayac, — que la petite cloche actuelle 
de Cazoules serait venue d'une autre paroisse et que la cloche 
de Lafeuillade aurait ete transportec a Larche (Correze). Nous 
ne savons si, dans ces trois cas, il y a eu echange, comme 
pour les localites citdes il y a un instant, — ou seulement 
attribution apres le retablissement du culte. 

En ce qui concerne la cloche de Sainte-Alvere passee a 
Cubans, l'echangc ne fut pas prgcis<5ment fait selon toutes les 
regies du droit et avec l'autorisalion de l'administration. Les 
habitants de Cabans devaliserenl tout simplementau passage 
la cliarrette qui conduisait cette cloche a Belves ! (1). 

Une parlie des cloches deplacees iront fait que changer de 
clocher sans chauger de paroisse. A la suite de la suppression 

(I Se&ncc de la Society hist, et archeol. du PerigurJ, du 7 novembre 1901 : 
• M. Chorrier racoale l'hisloire anccdotique d'une cloche qu'on transportail, a 
IVpoque de la devolution, de Sainle-.\lv6re a Belves. Pendant que le6 voilu- 
riers faisaient leur repa* a Cubans, la cloche fut prise sur la charrette etportcc 
dnns le clocher de Cahans oil cllc ost encore ». [U. 9. P., XXVII!, p. G7V. 

— <X Knigicrc, art. Sninl^'Ah cr". 
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de tel couvent ou de telle eglise, la cloche en a et6 transferee 
k l^glise du chef-lieu de la commune. 

C'est ainsi que Cadouin a herite de la cloche de la Salvetat, 
— Cherveix, de celle duTemple-de-l'Eau, — Naussannes, de 
celle du Pic, — Saint-Aignan (pres Hauteforb, de celle de la 
Chapelle Saint-Jean, — et Savignac-!es-Eglises, de celle 
de Saint-Privat. — Dans les menies conditions, la cloche des 
Dominicains de Bergerac est passee a l'eglise Saint-Jacques 
de cette ville. 

Des transferts analogues se sont produits k Perigueux et a 
La Mothe-Montravel : — a Perigueux, la cloche de l'ancieu 
hotel de ville, descendue vers 1830 a la suite de la demolition 
de cet edifice, a ete attribute en 1833 a l'eglise cathedrale 
Saint-Front ; — h. La Mothe-Montravel, Tune des cloches de la 
sonnerie paroissiale n'est autre que le timbre de Tancienne 
horloge municfpale, qui se trouvait dans la tour du chateau. 

D'autres transports de cloches ont eu pour origine une 
acquisition d'occasion. A la suite ou a la veille de la confection 
d'une nouvelle sonuerie, ou bien pour un autre motif, des 
cloches ont eie mises en venie, et le hasard les a entrainejs 
plus ou moins loin. Nous rappelions plus haut la cloche 
d'Abjat, transportee a Thiviers en 1641, qui avait ete vendue 
finalement en 1735 a Milhac-de-Nontron. Auxviu siecle ega- 
lement, la cloche du chateau de Ribcrac fut vendue a l'eglise 
de Villetoureix. — Au xix* siecle, Perigueux nous offre deux 
exemples d'alienalions analogues. Eu 1807, c'est la municipa- 
lity qui c&de un des timbres de Thorloge de Phdtel-de-ville k 
T6glise de Trelissac. En 1849, c'est la cathedrale Saint-Front 
qui vend deux de ses anciennes cloches : Tune a l'eglise 
Saint-Etienne dela Cite, l'autre au Seminaire. 

Nous n'avons pas, pour le Perigord, d'exemples certaim de 
cloches achetees d'occasion a des fondeursouadesmarchands 
de meiaux (1>. Nous ne serions pas etonne cependant que 



(i) Cf. Jos. Bcrthelo, la Cloche italienne de Charly-sur-Marnc et les 
Cloches hollandaises de Saulchery {Aisae), dans les Anna les do la Societe 
iirclii-'jloyiquc de Chateau- Thierry, anuec 16*98, pp. 288 a 200. 
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les timbres, dates de 1780 et de Tan XI, de Saint-Front de 
Perigueux, aient 6te acquis de celte fa?on. 

Nous ignorons l'epoque et le motif du transport de la clo- 
che de Mensignac a Chancelade, aussi bien que du transport 
a Blis-et-Born de ia cloche des Penitents bleus de Perigueux. 

LES AUTORlTfis LOCALES. — Les personnages divers, 
investis de fonctions locales, ecclesiastiques ou civiles, dont 
les noms figurent d'ordinaire dans les inscriptions des clo- 
ches en compagnie des parrains et marraines, sont, d'une 
part, le cur6 et les membres du conseil de fabrique ; d'autre 
part, le mairc et les membres du conseil municipal. — L'in- 
sertion des noms de loutes ces « autorit£s » est d'ailleurs fort 
in6gale. Sur certaines cloches, les fabriciens seront au 
complet et la part faite au pouvoir civil sera tres restreinte. 
Sur d'autres, au contraire, tout le conseil municipal defilera 
en corps et les marguilliers passeronl au second plan. — Ici, 
on mentionnera seulement lc maire et le cur6 (1) ; ailleurs ce 
sera h la fois le cure et le president de la fabrique, le maire et 
son adjoint (2); ailleurs, le cure, le maire et le president dc 
la fabrique (8). On devine, sans que nous ayons besoin d'y 
insister, que les sympathies et les antipathies locales ont leur 
echo dans cette partiedes inscriptions campanaires. 

1* Le Curt. — La presence du nom du cure de la paroisse 
estkpeupres constante depuis le xvu e siecle. Quelquefois 
un detail biographique s'ajoute au nom, par exemple l'indica- 
tion du lieu de naissance (4) ou plutdt le souvenir d'un long 
mini st ere paroissial : 

Hon cure (dit en 1892 la moyenne cloche de Saint-Jory-de- 
Chalais) est Jean-Baptist e-Augustin Deschamps, habitant de 
Saint-Jory depuis plus do So a us ; — J. Blanc, cure de Saint - 



(\) Exemples: 186i, Sarlande ; 1890, Champagne ; 1890, Proissans ; 1893, 
Pressignac; 1898, Saint-Germain -du-Salembre, etc. 
/2) Exemple : 1895, Couze. 
(3} Exemple : 1895, Le Duisson. 
V» Excinplc : 1858, Ucleymas. 
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Capraise depuis 18oo, lit-on snr line cloche de Saint-Capraise- 
d'Eymet fondue en 1877. — Une mention spdciale est due a la 
troisieme eta la quatrietne cloche dc Villetoureix, loutes deux be- 
nites en 1899. On lit stir la troisieme : Jc sonne les twees irorde 
M. Soymier, 18i8-1898, comme prelre, et sur la quatrietne : Je 
chante les noces (forde )L Soymier comme cure de Villetoureix, 
1849- 1899. 

Comme specimens de cloches ne portant pas le nom du 
cure, nous stgnalerons la sonnerie de Montanceix, fondue en 
1879. — En 1881, h Lafeuillade, par suite des seniimentsirre- 
ligieux du maire, le nom du cure ne tut pas insere dans Pins- 
cription. Pour le meme motif hi cloche ne fut pas benite. 

Au nom du euro est joint qmdquefois eelui du vicaire {Is 
et par exception, celui du sacristain (2). 

2°Le Conseil de fabrique. — La cloche fondue en 1(590 
pour Cubas (commune de Cherveix) mentionne le proenreur 
de cette etjlise. — Durant tout le xvni e siecle, le nom du syndic 
fdbricien revient regulierement : 

Kxemples : 1704, Marnac; 1707, Champeaux ; 1721, La Cassa- 
gne; 1731, Les Leches; 1735, Milhne-de-Nontron; 1717, Les Graul- 
ges;175l, Thiviers; 1751, Badefols-d'Aus ; 1756, Saint-Mnrtial- 
de-Viveyrols ; 1757, Champcevinel et Saint-Rabier ; 1766, Me- 
nesplet; 1767, Sarlat ; 1769. Jayac el Saint- Paul-la-Roche ; 1770, 
LeBugue ; 1771, Jaure; 1772, Archignac. Badefols-de-Cadouin et 
Sainl-Amand-de-Coly ; 1776, SaintMayme-de-PereyroI ; 1780, 
Anesse et Saint-Marlin-de-Lime'iil ; 1781, Echourgnac ; 1782, 
Ghalagnac, et 1785, Saint-Paul-de Serre. 

Durant les deux premiers tiers du xix* siecle, les membres 
du conseil de fabrique ne paraissent avoir (He enumeresque 
sur des cloches de paroisscs urbuines (3*. L'usage sVtendit 



'1) Exemple : 1883. Torrasson. 
(2) Exemple : 1884, Villars. 

(.Si Exemple* : 1823, Kib«T,to: l8:Jo, Sulot; 18'> r j, Hergerac. eglise Notre - 
Dame. 
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aux paroisscs nivalis, avec nne cortainc ampleur. duranl le 
dernier tiers du rneme siecle < I). 

3° Les dignitaires et fonctionnaires municipaux. — Le 
maire, qui fit fondre, en 156a, la cloche de l'hdtel-de-ville de 
Perigueux, el le syndic, qui etait en fouctions a Chanterac en 
1544, commencent la serie des noms d'autorites locales civi- 
les, qui ont ele inscrits, aux xvu e et xviu'siecles, sur des clo- 
ches perigourdines : — noms de consuls, en 1660 el en 1751 a 
Thivicrs, en 1679 a Belves (cloche du beflroi) ct en 1757 a 
Champcevinel ; — nom de syndic, en 1683 a Drayaux ; — 
nom de « grcilier ct saindic », en 1681, a Neuvic, — eten 
1675 & Perigueux, lors de la refontc de la cloche de Thotel-de- 
ville, noms de tous les principaux dignitaires et fonctionnai- 
res municipaux, depuis le maire ct le premier consul jusqu'au 
« procurcur et s?aindic • , au « soubz-scindic ». au « gre- 
lier » et au « comptablc ». 

La s6rie se continue, au xix e siecle, — soil par le nom du 
maire seul (2), auquel s'ajoutera a Toccasion une note biogra- 
phique (3), — soil par les noms du maire ct de son adjoiot (4;, 



(1) Exemples: 1*72. La Molhe-Montravel ; 1874, llranlomc ; 1875, Hou- 
quette et Yanxains ; 1870, 1896 ct 1899, Villetourcix ; 1877, Sainl-Marlin-de- 
Hibcrac; 1878, iSaiiit-Jory-de-Chalais ; 1879, Les Leches; 1880, Allemans et 
Larouquclte; 188'«, Villars; 1885, Lc Bugue et Terrasson ; 1839, Nontron ; 
1890, Champagne, Pazayac et Sainl-Michel-de-Villadeix ; 1892, Monlpon ct 
Saint-Germain; 1895, Sarnl-Picrre-d'Eyraud ; 1890, Itiberac; 5897, Bergerac, 
eglise Notre-Dame el Auriac-de-Bourzac ; 1S98, Neuvic, Sainle-Alverc et 
Saint-Laurcnt-dc-Caslelnaiid; 1899, Allas-dc-Bcibiguieres ; 1900, Cabans, La 
Chapclle-Aubareil, Chaleau-l'Eveque et Cours-de-Pilcs ; 1901, Saint-Leon- 
sur-1'Ule : etc. 

(2; Exemples: 1844, Bergerac, egl. de la Madeleine; 1850, Perigueux, egl. 
cathedrale Saint-Front ; lbo5, Bergerac, 6gli.se Notre-Dame ; 1805, Mauzac ; 
1874, Bran.omc; 1881 ct 1892, Trelissac; lb»2, Mauzac, Mazeyrolles et Villc- 
franche -de- Belves; 1899, Coulounieix ; 1900, Chatcau-l'Eveque ; etc. 

(3» Exemple : en 1805, a Mauzac :«J/. Joseph Audy, maire depuis J8ih'. » 

(4) Exemples: 1830, Campaguac-les-Quercy ; 1853, Plazac; 1863, Saint- 
Mesmin; 18.55, Chavagnac ; 1881, Lafeuillade el Bazac-de-Saussignac ; 1895, 
^ainl-Chainassy ; 1900, Lc Chapdouil ; tic. 
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— soit par les noms des diflerents conseillers munici- 
paux(t). 

I/instituteur a eu aussi de temps a autre Thonaeur d'etre 
cite en compagnie des autorites locales (2). — Une fois m£me 
on voit apparaitre Tinstitutrice (8). • 

LES PAYEURS DES CLOCHES. — Les frais de fonte 
ou.de refonte des cloches etaient assez souvent couverts par 
une imposition communale extraordinaire . . 

C'est ainsi qu'une ordonnonce du 25 tevrier 1824 autorisa la 
commune de Sarlande d imposer en deux ann£es la somme de 
1659 fr. pour la refonte de la cloche. Des impositions analogues 
furent etablies en 1764 a Cercles, en 1823 a Meyrals, en 1833 & 
Eyliac et en 1845 a Lanquais. — En 1815, a Saint- Vincent-le- 
Paluel, tousles habitants se cotisent ou marcle franc. 

Mais 11 est tres rare que Ton rencontre dans les inscriptions 
campanaires, la mention de ce moyen de paiement. 

En 1844, Tinscnption de la clocbe de Saint-G6rac relate qu'elle 
a M t re fondue en 1844 aux frais des contvibuables de la com- 
mune: 

Bien plus volontiers, quand il y a lieu, on consigne sur les 
cloches qu'ellessont le produit d'une souscription, d'une quele 
faite par le cure ou organisee par le maire. Le souvenir dc la 
gen^rosite des paroissiens se trouve ainsi transmis publique- 
ment a la posterity. 

Exemples ^inscriptions campanaires rappelont des paiements 
de cloches au moyen de souscriptions volontaires : 
1607, Saint-Just : « Ensemble les habitants m'ont fait faire » ; 



(1) Exemples: 1842, Vendoire; 1843, Saint-Marcel; 1856, Eyraet; 1879, Les 
Leches; vers 1880, Marquay ; 1883, Chatres; 188C, Sainte-Foy-de-Longas ; 
1890, Champagne; 1891, Echourgnac; 1893, Saint-Leon-sur-Hsle; 1897, Au- 
riac-de Bourzac; 1899, Allas-de-Berbiguieres ; etc. 

(2) Exemples : 1868, Chenaud; 1878, Saint- Jory-de-Chalais ; 1891, Echour- 
gnac. 

(3) En 1891, a Echourgnac. 
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1701, Saint-Aquilin : cloche fondue aux « despans des seuls 
habitants dubourget paroisse de Saint-Aquilin » : 

1850, Eyrenville : « Poids de la cloche: huh cents kilogrammes. 
Cout : deux mi He huit cents francs, recueillis au moyen de dons 
volontaires faits dans la commune »» ; — 1857, Port-Sainte-Foy : 
t Jacqueline je me nomme ; 850 kilos je peso ; produite par le 
tele genereux de Jacques Jasmin, poete Agenais, etpar les soins 
cfe M. Cabanel, cure du Port-Sainte-Foy » ; — 1888, LSparon . 
(commune de Saint-Michel-rEcluse-et-L6paron) : c Je fus fondue 
le 24 fevrier J 858, grfice a la generosite des habitants de 
Leparon, qui out ainsi voulu faire revivre leur cglise • ; 

1860, Saint-Laurent-des-Hommes : « Jai ete faite en I860 au 
moyen d'une souscription voiontaire de 108 habitants de la 
paroisse de Saint-Laurent, dont les noms sontecrits sur le regis- 
tre de la fabrique; 

1875 et 1878, Vanxains : « Fondue aux frais des habitants • ; 

— 1876, Saint-Pardoux-de-Mareuil « Fuite par souscription » ; 

— 1876, Saint- Vincent-le-Paluel : « Cloche acquise par souscrip* 
lion, cTapres f initiative de M. Guillaume- Francois Thomas, 
maire* ; — 1878, Bourgnac : « Tousles paroissiens ont genireu- 
scment contribue a la souscription » ; — 1879, Notre-Dame-de- 
Sanilhac : t Cette cloche a eti fondue a I aide d % une souscription 
de toute la paroisse, a condition qiielle sonnerait pour tous » ; 

1880, Bergjerac, £glise de la Madeleine : « Horn mage a Marie 
Immaculee, offert par tous les paroissiens riches et pauvres y le 
8 decembre 1879 » ; — 1882, Mazeyrolles, t : Don de Louie la 
paroisse ; — 1883, Coulaures : « jT ai ete fondue aux frais detoute 
la paroisse de Coulaures : — 1884, La Roche-Chalais : « Sous* 
cription paroissiale » ; — 1885, Saint-Barth61eray-de-Double : 
t Au moyen dune souscription voiontaire faitite coulee » ; — 
188C, Aillac : t Den des paroissiens (PA iliac » ; — 1889, Sar- 
razac :*Refondueau moyen (Tune cotisation des habitants de la 
paroisse » ; 

1892, Saint- Germain : « Je suis due a la pieuse generosite des 
fidtiles de Saint-Germain-de-Belves » ; — 1892, Saint- Vivien : « J*ai 
ete refondue par souscription* ; — 1893, Fraisse : t Je suis due 
a la generosite des paroissiens de Saint- Alartin-de-Fraysse » ; 

— 1893, Sairfl-Germain : t Avec les souscriptions des Gdeles 
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fai ate re fondue » ; — 1895 (?), Boulazac : « J'aietJ fondue grdce 
aux liberalises de M. et M*. . ., grace aussi aux pieuses largesses 
des habitants de Boulazac* ; -r- 1893, Couze : « Fondue en 180o 
grace a la generosite des habitants de Couze » ; — 1896, Fon- 
galop : Cette cloche a ete donnce par souscription » ; — 1898, Ma- 
zeyrollcs: * J'aiete achetce par une souscription volontaire de 
toute laparoisse » ; 

18... (?), Saint-Pompont : « Due a la generosite des habitants 
de Saint-Pompon * ; — 1900, Badefols-d'Ans : t Cloche fondue 
par souscription paroissiale • ; — 1901, Saint-L£on-sur-FIsle : 
« J'ai ete faite en 1901 par la generosite de tous les parois- 
siens t. 

Nous citerons igalement comme ayant 6te fondues ou refon- 
dues a la suite d'une quSte ou d'une souscription dans la paroisse, 
les diverses cloches suivantes : — 1715, Saint-Etienne-de-Puy- 
corbier; 1728, Lussas; 1840, Siorac-de-Belves ; 1847, Perigueux, 
6glise cath6d. Saint-Front; 1875, Rouquelte ; 1879, Lalinde ; 
1893, Veyri^nac ; 1898, Mazeyrolles; 1901, Calviac, la grosse 
cloche. 

La generosite des souscripteurs ouvrant leur bourse en 
faveur des cloches n'etait pas toujours provoquee exclusive- 
ment par 1c sentiment religieux. Dans beaucoup de cas, la 
petile vanite personnelle se mfilait k Paffaire. Et cette petite 
vaniteavaitsans retard sa recompense dans les nombreuses 
mentions consacrdes paries redacteurs des inscriptions cam- 
panaires, aux « priucipaux souscripteurs 1, aux « donateurs 
principaux », aux « bienfaiteurs insignes », etc., qui avaient 
second6 lezeledu pasteur de la paroisse. On estalle jusqu'i 
preciser sur la cloche le chiflre de la somme versee par cer- 
tains donateurs !! (1) 



(1) En 1890, a Saint-Aquilin : cloche fondue « avec les dons de MM.J.-B. Eu- 
gene Cbadourno, cure : 2.008 francs ; Ferdinand iTEsculha, maire : 500 fr. ; 
Jedocteur Charles Tamarelle-Mauriac : 500 francs ; Marie Prad, Germainv 
Doursout,Angelo Marsaud, nces Boisseuil : 100 francs, et des dons i la fabri- 
que : 500 francs ». — En 1898, a. Mazeyrolles : « fai ete acbeteo par uno sous- 
cription vohntairo do toute la paroisse. Donatours a IOO francs : /?. Can- 
yaidel, maim; P. Laval, sacristain ; V^Martcgoute, noo Loportc*. 
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Quand la cloche 6tait fondue par souscriplion, les parrains 
et marraines etaient generalement choisis parmi les prin- 
cipaux donateurs ; a fortiori, lorsquela cloche 6tait, non plus 
ledon collectif de la paroisse, mais le don personnel d'un pa- 
roissien ou d'une paroissienne. Ce don personnel se faisait 
m6me parfois sous condition de parrainage (1) ! 

Comme exemples de cloches, dont les inscriptions mentionnent 
d'une facon speciale les Iib6ralit6s de tels et tels paroissiens, nous 
citerons les suivantcs : 

1725, Bussiere-Badil; 1831, Monlpon ; 1835, Saint-Front-de- 
Lalinde; 1852, Saint- Sernin-de-rH erm ; 1867. Douziliac ; 1876, Ma- 
reuil; 1877, Montcaret; 1879, Montanceix ; 

1880, Le Fleix, Saint-Ldon-d'Issigeac et Thiviers, hospice ; 
188l,LePizou ; 1882, Cherveix et Piegut-Pluviers ; 1888, La 
Boche-Chalais ; 1884, Villars; 1886, Aillac et Sainte-Foy-de-Lon- 
gas ; 1888, Montcaret ; 

1890, Eygurande, Peyrillac, Saint- Aquilin ; 1892, Saint- Vincent- 
Jalmoutier; 1893, La Coquille, Fraisse ; 1894, Saint-Paul-la- 
Roche ; 1895, Saint- Pierre-d'Eyraud, Le Buisson, Marnac, Saint- 
Chamassy; 1896, Fongalop,Paunat; 1898, Mazeyrolles, Neuvic ; 

1900, Busstere-Badil, Le Chapdeuil, La Chapelle-Aubareil ; 
1901, P6rigueux, 6glise Saint-Martin ; 1901, Calviac ; 

Cf. Nadaillac, Prigonrieux, Saint-Pompon, Saint-Seurin-de- 
Prats, etc. 

Exemples de cloches ayant eu pour parrain ou pour marraino 
celui ou cellequi avait personnellement donn6 la cloche ou pay£ sa 
refonte :— 1625, Agonac ; 1717, Bourniquel ; 1813, La Roche- 
Chalais ; 1890, Tocane-Saint-Apre ; 1899, Eygurande ; 1901, 
P6rigueux, eglise Saint-Martin. 

Comme les autres provinces, le Perigord a compte, h cer- 
tains jours, de hauts personnages parmi les donateurs ou les 
bienfaiteurs de ses cloches. — En 1692, « Me r Bazin de 



(1) En 16S5, a Agonac, Tunc des cloches fut « refaite a neuf aux depens de 
Louis de Lagut, dcuyer, sieur dc Lage, lieutenant de M. le vice-senechal de 
Perigord, it condition qu" il cu seroit parrain ». 

7 
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Bezons, intendant de Guyenne », fait don d'unc cloche k 
lVglise de Rouquette, t par ordre de Louis le Grand ». — 
En 1866, « Napoleon III, empereur », figure dans l'inscription 
dela cloche de Vitrac, parmi les a bienfaiteursde l'eglise de 
Saint-Marlin t du dit lieu. 

L'entretien et raugmentation des cloches paroissiales ou 
convenluelles, etait d'ailleurs, — conime Tecrivaitlechanoine 
Tarde, a propos de la cloche donnee en 1566 aux Cordeliers 
de Moutignac, — une des « pie uses et bonnes coutumes des 
grands seigneurs •. — Sous ce rapport, le clerge a toujours 
rivalise avec la noblesse et un nornbre assez respectable de 
cloches sont, soit en totalite, soit en partie, le fruit de dons 
ou de legs faits par des pretres : 

Exemples de cloches payees par des membres du clergS : 

1692, Rouquette : « M t% M. Chavagniac, prieur de Roquettc, nfa 
augmentee et refondue a ses frais • ; 

1834, Saint-Germain-du-Saleinbre : « fondue ran 1834 en decern" 
bre par un pur don de charite fait a la commune de Saint-Ger- 
main-du-Salembre par M. Jean Petit, pretre et desservant de 
susdile, qui devra a jamais lui en lemoigner un souvenir rcli- 
gieux* ; — 1833, .Saint M§ard-de-Drone : « Parochus Sancti 
Medardi illul monumentum pignus amor is affectionisque suis 
parochianis dedit » ; 

1873, Sainte-Nathalene ; — 1881, Saint- Julien-de-Larapon ; 

1890, Saint- Aquilin ; — 1838, Neuvic : « Petro Tardit, parocho 
ecclesite, donatore ; — in memoriam anni 50 mi ordinationis 
mess sacerdotalis, Petrus Tardit parochus » ; — 1898, Savignas- 
les-Eglises : « in anno 50 jubilcei sacerdotalis parochi, in corde 
Christi adunati decani, Hdeles atque amici hoc signum religionis 
creaverunt » ; — 1B99, Eygurande, Moutpeyroux ; — 1900, 
Cours-de Piles. 

LE MOTIF DE LA FONTE. — On aplusd'une fois indique 
dans les inscriptions campanaires, le motif qui avait amene 
la fonte (ou la refonte) de la cloche, surtout quand ce motif 
avait un caractere religieux local. Des evenements d'un carac- 
tere ou plus general ou plus intime out ete egalement l'occa- 
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sion de fontes de cloches et sont consignes sur le bronze 
ad viultos annos. 

Cerlaines cloches sont des souvenirs de missions (i), '— » d'au- 
tres, des souvenirs de premieres communions (2), — d'autres. 
commemorent les noces d'or (3), ou meme seulement les noces 
d'argent (4), du cure do la paroisse. 

Ailleurs, ce sera un t souvenir du jubile national accorded 
l'occasion du xiv f centenaire du baptemede Clovis (5). • — En 
1900, une cloche monumente les fetes celebrees h l'occasion 
du « troisieme centenaire de Tordination de saint Vincent de 
Paul dans l'6glise de Ch&teau-rfiveque » (6). 

Diverses cloches sont d6diees h la memoire de parents de- 
funts (7) : — Defunctus adhuc loquitur (8). 

LES ANTECEDENTS DE LA CLOCHE. — Lors de la 
refontede certaines anciennes cloches, les redacteurs des 
inscriptions nouvelles ont eu Tidee de conserver — plus ou 
moins — le souvenir des inscriptions que le fourneau du fon- 
deurallait detruire. Grace k cette intelligente precaution, 
Tepigraphie campanaire moderne nous fournit, sur diverses 
anciennes cloches disparues, des informations que Ton cher- 
cherait souvent en vain dans les archives locales. 

En Perigord comme dans les autres provinces, la part faite, 
dans les inscriptions, a I'histoirc des antecedents de la cloche, 
consiste — tantdt dans la reproduction litterale de Tinscrip- 
tion antgrieure — tan tot simplement dans la trauscription de 
quelque formule ou de quelque detail historique, — ou meme 



(1) Examples : 1878, Clermont-d'Excideuil ; 1883, Drayaux ; 1887, Loubejac 

(2) Exemples : 1887, Loubejac ; 1899, Eygurande. 

(3) Exemples : 1898, Neuvic, Savignac-les-Eglises ;' 1899, Villetoureix. 

(4) Exemple: 1899, Eygurandc. 

(5) En 1896, a Gouts. 

(0) « 23 septembre 1600, annee sainte 1900 ». 

(7) Exemples : 1876, Marcuil ; 1888, Bourdeillcs ; 1S90, Saint- Aquilin. 

l8) En 1890 a Saint-Aquilin. 
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uniquement dans le rap pel de la dale de la precedente 
fonle. 

- 1° Reproductions (^inscriptions anterieures. — En 1850, a 
.Saint-Front de P6rigueux, lors de la refonte de la cloche de 
l'ancien h6tel-de-ville, on insera dans la nouvelle inscription 
celle de 1675. — Dans le courant de ces vingt-cinq dernieres 
ann6es, on a conserve de la mSme fa?onquelques inscriptions 
des xvi e , xvu 6 et xviu 6 siecles : une dc Tan 1500, k Allas-de- 
Berbigui&res en 1899 ; une 'de 1641, k Saint-Priest les-Fou- 
geres en 1894 ; une de 1683, a Drayaux en 1883 ; une de 1704, 
a Marnaccn 1895 ; une de 1708, h La Villedieu en 1882, et une 
de H49, kExcideuii en 189.. (?) ; — a Saint-Michel-i'Ecluse, 
on aurait (en 1870) repute I'inscription de 1670, en y ajoutant 
seulement lcs noms des nouveaux parrains et marraines. — 
Notons encore deux reproductions analogues pour des inscrip- 
tions ne datant que du xix c siecle : en 1888, a Fleurac, lors de 
la refonte de la cloche de 1837, et en 1897 & Notre-Dame-de- 
Bergerac, lors de la refonte de la grosse cloche de 1865. 

Ces transcriptions ne presentent peut-etre pas toujours la 
minutieuse exactitude paleographique, qu ? il serait permis de 
desirer. Elles n'en restent pasrnoins d'une utilite historique 
rdelle. 

2° Details divers empruntes aux inscriptions anterieures. — 
Ces details sont le plus souvent de breves indicalions de nature 
puremznt chvonilofjique. — Au xvi 6 siecle, en 1575, la cloche de 
Villars nous resume son histoire en trois courtes phrases mo- 
norimes : 

L'an : VCXLHl : fust : faict : 
I/an : XL1X : fust : deffaict : 
Et : Tan : LXXV : reffaict : 

Au xix c siecle, nous apprenons que telle ou telle cloche, plus 
ou moins reccnte, en remplace : a Bouteilles,' une de Tan- 
nee 1265 (1) ; a Saint-Julien-de Crerapse, une de 1642 (i) ; a 



(1) Bouteilles : « L'an 1265 et re fondue en 1881 ». ^ 

(2) Saint-Julien-dc-Crempse : * J'ai itt re fondue en septcmhre 1869, nprts 
un usage do 227 an* ». 
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Saint-Gerac, uneUc 1673 (1) ; a Cabans, une de 1763 (2) ; a Ma- 
reuil, une de 1827 (3), et a Auriac-de-Bourzac, une de 
1843 (4). 

AJlleurs, en plus de la date, nous rencontrons des mentions 
liistoriques diverses, analogues a celles de nos inscriptions 
acluelles : au xvn° siecle, a Saint-Front de IVrigueux, le nom 
du maire qui fit fond re la cloche de rhotel-de-ville en 1369 ; 
— au xlv siecle : k Aillac, le nom de la cloche de 1634 ; a 
Montcaret et a Saint-Vivien, les noms des cures en 1749 et en 
1775, et au Bugue, les noms des parrains de deux cloches do 
1770. — A Saint-Gapraisc-d'Eyaiet, on a rappele (en 1876) les 
precedents parrains, mais sans mention de date. 

L'cmploi dans les temps modernes de di verses formal* 
campanaires urcha'iques p:\vz\l bien avoir ete motive le plus 
souvent par leur presence sur les cloches anterieures. On pcut. 
croyons-nous, atflrmer la chose sans crainte d'erreur pour le 
medieval Vox Domini sonat, reproduit en 1612 sur la cloche 
de Chanlepoule, et sur le non moins medieval Yox viea 
eunrturum sit terror doemoniorum, qui figure sur la cloche de 
Saint-Aslier fondue en 1713. 

LA DATE. — On rencontre bien de ci de la, en PJrigord 
coimne ailleurs, des cloches des xvi% xvu e , xvni 6 et xix° 
siecles, nc portant aucuue mention de Tann^e oil clles ont 
ete fondues : 

Exeinples : xvr siecle : Celles, Coulounieix ; xvn e et xvm« sid- 
cles : Jayac, Hautefort (chateau, petite cloche), Perigueux (mu« 
s6e : cloche trouv^e pros d'Excideuil ; hotel de France), Saint- 
Jeaa-d'ALaux ; xix e siecle : Aigueparse (commune de Fontenilles) 



1 1) « Consacrcc en 1673, rcfonduc on 1844 ». 

(2 « Fondw en 17(13 (pour l'dglisc de Sainlo -Alvcre}, /*/ Sonne duns 
realise dc Cabans pendant tout Jc XIX' sieclc % J'ai etc rcfonduc en 1900 par 
los soins des en fa nth de la paroissc. » 

(3) Refondue en 1876. 

(4) - Fondue en 1843. Refondue en, 1897 ». 
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Colombier, Lalinrie, Montignac, Le Pizou, £i.:nt-Mesrain, Saint- 
Sauveur-de-Cl&rans, Saint-Seurin- de-Prats, Saussignac. 

Mais ce sonlli des cas d'exception. En regie generate, de- 
puislafindu moyen &ge, les inscriptions campanaires con- 
tiennent une date d'annee. Assez souvent meme cette date 
d'annee est comptet<5e et precisee par une date de mois, voire 
parfois par une date de jour. 

La date d'annee est, dans un assez bon nombre descrip- 
tions de cloches, renforc6e d'une mention emprunteeau voca- 
bulaire du comput ecclesiastique : — anno Domini (I), Van du 
Seigneur (2), — anno Christi(3), Vdnnee de Jesus-Christ (4), Van 
de J.-C. (5), — anno ab incamatione Domini (6), — anno salu- 
tis (7), Van de grace (8). — On rencontre aussi des allusions 
particulieres k des annees de jubil6(9). — Notons rgalement 
un exemple de I'emploi parallele du calendrier republican) et 
du calendrier gregorien (10). * 

Au xvi 6 siecle, le mot mil est plus d'une fois supprime dans 
les dates d'annee (U). 



(1) Exemples : 1531, Sarlat ; 1637, Gauraiers ; 1807, Riberac ; 1850, Peri- 
gueux, Saint-Front ; 1850, Eymet ; 1866, Bergerac, Notrc-Dame ;.1875, Rou- 
quette. 

(2) Exemple : 1884, La Roche-Chalais. 

(3) Exomple : 1879, La Bachellerio. 

(4) Exemple : 1725, Argentine. 

(5) Exemple : 1890, Saint-Michel-de-Viliadeix. 

(6) Pcrigueux, Saint-Front. 1847 ot 1850. 

'7) Exemple : 1877, La Trappc (commune d'Echourgnac). 

(8) Exemples : 1667, Le Grand-Brassac ; 1876, Sainl-Capraisc-d'Eymet ; 
1878, Bourgnac ; 1880, Thiviers, hospice ; 1885, Romain ; 1892 et 1893, Saint- 
Germain [-de-Bel ves], 

(9) Eygurande : - annco jubilairc 1826 • ; — Aillac : « I'annco dujubile 1886 •. 

(10) « Ncgrondes, It 8 flordal Van XI de la Republiqufi,avril 1800 de I' ere 
du Jesus-Christ. -. 

(11) Douzillac : «l'an V« LI » ; — cf. l'inscription de la cloche de Villars 
citee ci-dessus.— La date 756, pour 1756, portee par la cloche de Saint-Martial- 
de-Viveyrols, nest,* selon touto vraisemblance, qu'un accident de compo- 
sition. 
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Les dates de mois se pr&entent soil comme une precision 
de l'gpoque de la fonte (1), soit comme unc precision de l'epo- 
que de la benediction (2), soit sans mention sp^cialede fonte 
plutot que dc benediction (3). Dans les trois cas, elles ont tres 
approximativement la memc portee chronologique, car en 
regie generate autrefois la benediction suivait de tres pies la 
coulee (4). 

Les quelques dates de jour visant Toperation de la fonte (5) 
ne peuvent etre accepl6es que sous certaines reserves. Lc fon- 
deur ne pouvait pas toujours faire sa coulee le jour qiTil avail 
indiqu6 (6). — Les dates de jour, plus fr^quentes, visant la 
benediction (7), sont generalement plus exactes. Cependantil 
est plus d'une fois arrive que la benediction a ete retardec et 
Ton n'a pas pris la peine pour cela de cprriger l'inscription 



(1) Ex em pies : — Cherval : « je fus faitc au mois de J[evrier] 1G99» ; — 
Lamonzie-Monlastruc : « Compain m'a faitc au mois d'oclobre 1748 » ; — Ju- 
milbac-le-Grand : « cette cloche a ete londuc en juillct 1831 » ; — Sainl- 
Germain-du-Salembre : « fondue l'an 1831* en decembre » ; — Bcrgerac, egl. 
de la Madeleine : » au.raoisd'avril 1844 a ete fondue cette cloche* ; — Bcley- 
mas : « cette cloche a ete fondue en Janvier 1858 » ; — Neuvic : « fondue en 
Janvier 1878 » ; — Saint- Lauren t-des-Batons : • fondue a Saint-Emilion au 
moil de juin 1881 » ; — Le Pizou : - fondue en novembre 1881 - ; — Le Pi- 
zou : • fondu en mai 90 » ; — Proissans : « faitc en oclobre 1890 ». 

(2) Exemples : — Nontron : • en septembrc 1824 j'ai etc benitc » ; — Saint- 
Scverin-d'Estissac : « benite en mai 1831 » ; — Sainl-Laurent-des-Hommes : 
• benitc en decembre 1839 » ; — Moncaret : • benite en juin 1877 » ; — Bou- 
lazac : « baptiscc au mois d'oclobre 1895 ». 

i'3) Exemples : — Saint-Aquilin : « fevricr 1701 » ; — Saint-Pierre-d'Ey- 
raud : « nee en scptembre 1895 ». 

(4) Exemples : — I7i8, Vcrgl : fonle lc 21 octobrc, ben6dic»ion le 23 ; — 
17C3, Satnt-Gcrmain-du-Salcmbre : fonte lc 24 decembre, benediction le len- 
demain. 

(5) Exemples : — Perigucux, egl. calbedr. Saint-Front, timbre : « J'ai ete 
fondue.... le 18 vendemiairc an xi » ; — Lcparon : « Jc fus fondue le 24 ferrier 
1858 -. 

'6) Bourmont (Haute-Marne) : cloche de 1782, roconOata menso aprili 
(d'apres Inscription), coulee seulement en juin, • par rapport aux excessifs 
mauvais temps qui ont regne • (cf. Jos. Bcrlhele, Melanges, pp. 210-211). 

(7) Exemples : 1824, Bergerac, egl. Saint-Jacques ; 1844, Saint-Gerac; 1877, 
Ahjat, La Trappc (commune d'Echourgnac) ; 1879, Montanceix ; 1880, Alle- 
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fondue avec la cloche (1). — Certaincs cloches portent, en 
outre des dates d'annce et de mois, des mentions de jour sans 
aucune indication explicative complementaire (2). II y a lieu 
de croire qu'il s'agit, dans Tespece, du jour de la benediction. 

Nous venons de signaler l'inexactitude de quelques inscrip- 
tions campanaires en ce qui concerne,non seulement le jour, 
mais mSrae le mois de la benediction. Le temps qui s'ecou- 
iait, entre la composition des inscriptions sur la fausse clo- 
che (3) et la ceremonie de la consecration de la cloche fondue, 
ne pouvait manquer parfois d'emp£cher les previsions de 
date de se r^aliser. Pour le mfime motif, on rencontre des 
erreurs analogues en ce qui concerne le nom du pnHrc 
charge de la benediction r4), le nom du parrain ou de la mar- 
raine (5) ou quelquc autre personnage figurant dans Tins- 
crip tion (6). 



mans, Bergerac (6gl. de la Madeleine) ; 1882, Piegut-Pluviers ; 1887, Loube- 
jac ; 1889, Nontron ; 1800, Eygurande ; 1892, Saint- Vincent-Jalmoutier ; 1895, 
Saint-Amand-de-Larzac ; 1896, Paunat, Fongalop, Notre-Dame-de-Capelou ; 
1898, Sainte-Alvere ; 1899, Eygurande. 

(1) Exemples : — Saint-Paulla-Roche : cloche h baptisee en mat 1894 •» 
(d'apres 1' inscription), en realile benile seulement le 21 juin ; — Savignac-les- 
Egliscs *. « cloche porlant dans son inscription la dale : nonis junii 1898 » 
et benile seulement le 1G aotit suivanl. 

Autre cxemple: — Soissoiis (Aisne), egl.cathudr , la grosse cloche -solcmni 
benediclionc consccrala anno Domini octingcnlesimo octogesimo primo, din 
vcro octobris vigesima terlia », en realile benile seulement le novembm 
(cf. la Scmainc rcligieusc du dioc. do Soissons et Laon, n # du IS nov. 1881, 
pp. 856-857.) 

(2) Exemples : Gaumiers : « anno Domini 1637, die vero 7 m(ensis) junii » ; 
— Bergerac, couvent des Dominicains : « le 4 dcc(embre) 1700 • ; — 1800, 
N6grondes ; 1805, Saint-KronMa-Riviere ; 1818, Saint-Privat ; 1890, Bour- 
deilles. 

(3) Cf. nos Enquetes campanairvx, pp. Z\, 342, etc. 

(4) Exemples : 1867. Jumilhac-le-Grand ; 1901, Milhac-de-Noniron ; — cf. 
nos Enquetes campanaires, pp. 132-183. 

(5) Exemple: 1883, Coulaurcs. 
(G) Cf. 1878, Fossemagne. 
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LES ANNEXES BE LA DATE. — L'addition a la dale 
de la cloche, du nom du souverain regnant ou de la mention 
du gouvcrnement existant, se rencontre, en Perigord comme 
ailleurs, sur les cloches de Tancien regime (1) aussi bien que 
sur celles du xix e siecle (2), mais en somrae asscz rarement. 
Bien plus rarement encore, on y nomine le prefet (3) ou le 
sous-prefet (4) en fonctions. 

Nombreuses au contraire, et de plus en plus nombreuses 
au fur et t mesure que Ton avance durant la seconde moitie 
du xix° si&cle, sont les mentions du pape (5). Quelques-unes 



(1) Exeraples: — 1603, MoDlpont: « du regno de Henri IV, roy de France et 
dc Navarre «• ;— 1700, Bergerac, cloche des Dominicains : « sous Louis XIV* ; 

— 1732, Brant6mc cl Valeuil, et 1767, Sarlat : * rcgnante Ludovico XV ». — 
En 1781, a Echourgnac, la mention chronologique se transforme en une accla- 
mation politique : « Vivo Louis XVI, roi [dc France] ct dc Navarre I » 

(2) Exemples : — 1800, Negrondes : « sous le gouvcrnement de Bonaparte, 
I* consul de la Bcpublique francaisc » ; — 18fcJ, Vezac :« Louis XVIll, roi dc 
France ct dc Xavarre » ; — 1824, Bergerac, 6#lise Saint- Jacques : « sous lc 
regno dc Louis XVIII le Desire » ; — 1825, Sarlat: « Louis XVIII re- 
gnant »; — 1828, Ponteyraud : * sous lo regime dt la Chartc » ; — 1831, 
Chancelade : « sous lc regno dc Louis-Philippe i #r , roi des Francais »; — 
1844, Bergerac, eglisc dc la Madeleine : « sous le regno dc SaMajestc Louis- 
Philippe I*' » ; — 1850, eglise cathedrale Si-Front : « Louis-Napoleon Bo- 
naparte etant president dc la Bcpublique francaisc »; — 1857, Port-Sainte- 
Foy : - sows le regno de Napoleon » ; — 1865, Bergerac, eglise Notre-Dame ; 
• Napoleon empereur » ; — 1868, Mussidan : « sous le regno de Napoleon III » ; 

— 1882, Villcfranche-de-Longcbapt : « Grcvv, P. B. F. »; — 1895, Couze: 
« President dc la Bepubliquc, Felix Faurc ». 

(3) Exemples: — 1828, Vezac: • comtc de Cintrc, prefet dc la Dordognc*\ 

— 1850, Pe>igueux, 6glise cathedrale Si-Front (rofonle de la cloche raunici- 
pale de 1675): « M. E. de Saintc -Croix, prefet dc la Dordogne ». 

(4) Exemple : — 1828, V6zac : « Louis dc Ccrval, sous-prcfet » de l'arrou- 
disscmenl de Sarlat. 

(5) Exemples descriptions de cloches p6rigourdines mentionnant lo pape 
Pie IX (annees 1847 ct suivantes) : Abjal, Bergerac (Notre-Dame), Branldme, 
Russac, Cbenaud, Echourgnac (la Trappe), Faux, Fonlenilles, Fossemagne, 
Javerlhac, Marcuil, Mauzac, Menesplet, Monlcaret, Montignac, La Mothe- 
Montravel, Mussidan, Neuvic, Perigueux (Sainl-Etiennc de la Cite el Saint- 
Front), Port-Sainle-Foy, Saint-Jean-d'Estissac, Saint-Julien-d'Eymet, Saint- 
Martial-dc-Valettc, Saint-Sauveur-dc-Clcrans, Saussignac, Thiviers, Vanxains. 

Exemples descriptions de cloches pirigourdines mentionnant le pape 
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seulement de ces mentions sont accompagnees de formules 
valant la peine d'etre relevees (1). 

L'eveque du dipcese, — en raison de son caractere local et 
du r<Me de consecrateur des cloches qui lui incombe,— occupe 
dans les inscriptions campanaires une place plus conside- 
rable que le pape. Cette place a et6 en s'accroissant durant 
le cours du xix* siecle, de m6me que pour les mentions du 
pape regnant. 

Les cloches perigourdines du xvm* siecle qui ont survecu, 
ne nous offreut qu'un seul exemple du nom de Teveque : 
1767, Sarlat, eglise cathedrale (2). Durant la premiere moitie 
du xix e siecle, bien peunombreuses egalcment sont les cloches 
rappelant le souvenir de M ffr de Lostanges (3) et de M gr Geor- 
ges (4), 6v6ques de Perigueux. De meme pour M* r Baudry (5). 
En revanche, le nom do M* r Dabert est relativement trcs fre- 
quent : — il apparalt tantdt avec le titre tfevique de Peri- 
gueux, lantdt avec le tilrc freveque de Perigueux et de Sarlat, 



Lkon XIII : Aillac, La Uachellerie, Bergerac (la Madeleine, Notre-Dame et 
Saint-Jacques^, Cause-de-Clerans, Champagne, Chateau-rEvSque, Colombier, 
Coulaures, Cubjac, Drayaux, Le Flcix, Lalinde, Loubejac, Mazcyrolles, N'an- 
theuil-de-Thiviors, Nontron, Notre-Dame-de-Sanilhac, Perigueux (eglise Saint- 
Georges et college Saint-Joseph), Le Pizou, Riberac, La Roche-Chalais, Saint- 
Aquilin, Sainl-Laurent-dcs-Balons, Saint-LSon-d'Issigcac, Saint-Seurin-dc- 
Prats, Saussignac, Terrasson, Thiviers (hospice), Trelissac, Villars, Villc- 
franchc-de-Bclves, Villefranchc-de-Lonchapt, Villeloureix. 

(1) Exemples : — 1847 et 1850, Perigueux, eglise oathcdralc Saint-Front : 
« Summo pontificc Pio IX beati Petri solium teoonto » ; — Javerlhac : S. »S. 
P.P. Pio IX sap(icntissi)mo [?] in snyustiis Christi grcycm pasccnte » ; — 
1877, La Trappo (commune d'Echourgnac) : « M. P. Pio IX glorioso ro- 
gnante »; — 1877, Fontenilles : • Vivo Pio IX »; — 1870, La Dnchellerie : 
« Beatissimo papaLcohc XIII ccclesiam univorsam regento »; — 1882, Peri- 
gueux, college Saint-Joseph : « Lnono XIII catholicise) ccclos[iee) gubcr- 
natorc ». 

(2) « DD. Henric. Jacob, dc Montcsquiou, cpisc. dno Sari. » 

(3) Exemples; 1822, La Mothe-Montravel; 1823, Vezac ; 1823, Sarlat. 

(4) Exemples: — 18*4, Bergerac, eglise de la Madeleine; — 18S7etl850. 
Perigueux, eglise cathedrale Saint-Front : « Joanno-Baptista-Amcdoo Geor- 
ges, episcopo Pctrocorensi ». 

(5> Exemple : 18ti2, Saint-Cr6pin : « Carolus baudry, Pctrocorensis cpis- 
copus », 
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tantdt simplement avec le titre Veveque, sans indication de 
siege; -toutk fait exceptional lenient on ajoute sa quality 
& assistant an trone pontifical : 

Le titre d'eveque de Perigueux et de Sarlat est le plus em- 
plo y 6 : — sur 116 cloches, on le trouye 54 fois, — alors que le 
titre d'eveque de Perigueux (sans la mention de Sarlat) ne se ren- 
contre que 44 fois, — et le titre pur et simple d'eveque, 18 fois. 

LB LIEU DE LA FONTE. — Apres la date chronologic 
que etses annexes : la date topographique, en d'autres termes 
Vindication de la locality oil la cloche a ete fondue. 

A Theure actuelle, oules cloches se fabriquent toutcs en 
fonderie (1), cette indication est courante, sous forme ^an- 
nexe a la signature du fondeur (Z). — Au debut du xix e siecle 
et k la fin du xvm% nous la rencontrons deja et avec ce 
merae caractere, sur les cloches, fondues a Paris et a Bor- 
deaux, qui sont venues prendre place a Saint-Front de Peri- 
gueux et k la Chartreuse de Vauclaire : 

An XI,P6rigueux, Saint-Front, timbre : « xPai ete fondue par les 
citoyens Lecour et Boigues en leur atelier du Terrein a Paris »; 

— 1782, Vauclaire : « Faite a Bordeaux. Tourmeau m'a faite. » 

Pour les cloches, au contraire, qui ont ete fondues sur 
place ou a proximite (suivant l'usage ancien), il est rare (3) de 
rencontrer dansrinscription le nom de la locality oil s'est 
faite l'opgration, — et plus rare encore la mention de l'en- 
droit precis ou le fondeur ambulant avait installe son chan- 
cer. Le Perigord nous offrc deux de ces textes exceptionnels : 

— en 1634, k Aillac : « faict a Aillac * ; — en 1781, a fichour- 
gnac : « faite au devant du logis de Biscay e ». — Nous revien- 
drons plus loin sur ces fontes « en campagne •, quand nous 
nous occuperons special ement des renseignements que 



(1) Cf. nos Enquites campanaires, pp. I3-li»- 

(2) Exemples : les signatures d' Ernest Bollee, fondeur au Mans, — de 
Georges Bollee, fondeur a Orleans, — d'Eraile Vauthier, fondeur a Saint- 
Emilion, etc. 

(3j Cf. Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 157, 
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I f Exploration campamire de M. le chanoine Brugiere apportc 
a Yhisioire indwtrielle. 



LA SIGNATURE DU FONDEUR. — Nous avons vu que 
du xvi« au xix« siecle, une place de plus en plus ctendue avait 
ete altribuoe graduellement, dans les inscriptions campa- 
naires. aux noms de ceux qui avaient fait faire et pave la clo- 
che (parrains et marraincs, autorites locales, donateurs, etc.). 
Parallelement s'est augmentee la part reservee a l'auteur 
proprement dit, — non pas Yauteur, au sens oil Tentendait 
en 1772 le cure de Savignac-de-Nontron (1) et ou I'entehdaient 
egalement ceux qui faisaient inserer, dans des inscriptions 
architectural ou autres, le mot fecit avec le sens de fieri 
fecit, mais bien Touvrier-arliste ayant de ses mains prepare 
le moule et coule le bronze. 

Les signatures de fondeurs sont acluellement d'un usage 
universel dans Tepigraphie des cloches. 

Au xviu* siecle, elles elaienl deja bien plus frequcntes 
qu'au xvu 6 et durant la periode anterieure. Cependant sous 
l'ancien regime, comme au moyen &ge, — et meme quelque- 
fois encore dans la premiere moitie du xix* siecle (2), — 
certains fondeurs de cloches ne signaient presque jamais 
leurs cloches. D'aulres les signaient d'une faron irrcguliere, 
par exemple seulement quand la cloche etait importante ou 
quand il s'agissait d'une sonnerie complete : dans ce dernier 
cas, plus d'un lorrain ambulant se bornait a inscrire son 



(1) Savignnc-de-Nonlron, 1772 : cloche • achclee a Limoges, donl Pauleur 
csl messire Jean Martial, cur6 dc la pnroisse ; les noms lant de l'auteur que 
du parrain et de la marraine sont Merits et graves sur la dile cloche •». 

(2) Le rcgrcllc Dieudonne Dergny 6crivail en 186(5, a propos de la cloche 
non signer de l'eglise d'Ellecourt (Seino-Infericurc) : « Celte cloche a etc 
fondue par EVROT, fondeur a Aumale, mais, comme un grand nombrc de 
cellos qui sont sorties du mtme atelier, cllc nc portc pas le nom du fon- 
deur. De tous les fondeurs dont nous avons eu l'occasion de voir les ceuvres, 
il n'y a que celles d'Evrot qui prescntcnl cetlc exception. » (Les Cloches du 
pays do Bray, 2e partie, p. 63). 
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nom sur la plus grosse ou sur les deux plus grosses, laissant 
ainsi les petites totalemenl anonym es (1). 

La signature des.anciens fondeurs se presente soit sous la 
forme d'une phrase speciale, soit sous la forme d'une mar- 
que (2). Quelquefois ces deux modes de signature iigurent 
simultanement sur la meme cloche (3). 

Comme exemples de marques de fondeurs figurant sur des 
cloches du Perigord, nous citerons specialement : — pour le 
xvn« siecle, celle de Pierre Lalay (4) ; — pour le xvlll• Ste- 
ele, celle de J-B. Martin (5), — et pour le xix% celle du che- 
valier Malncit (6) et celle de Victor Gouyot (7). 

A l'&at de marque aussi bien quTi l'6tat de phrase speciale, 
la signature du fondeur se pla?ait gen6ralemcnt a la suite de 
Inscription, — soit, faisant corps avec elle ou k peu pres : 
sur le vase superieur de la cloche, — soit, nettement separge : 
sur les flancs ou vers la pince. Cette derniere position, aujour- 
d'hui pour ainsi dire universelle, etait dcj5, la plus ordinaire 
au xvin' siecle. — Le Perigord nous offre cependant plus d'un 



(1) Cf. notammeal les signatures de diverses sonneries, publiees dans les 
ouv rages suivants : — J. Dechelelte, Inscriptions campanaires de Parrondis- 
se merit de Hoannc, pp. 6-7 ; — H. Jadart ct P. Laurent, Epigraphic cam' 
panairv. ardennaise, les Cloches du canton iTAsfcld, pp. 19-20, 29 30 ct 32-33°, 
— H. Jadart, P. Laurent et AI. Baudon, 7«s Cloches du canton de Bethel, 
pp. 36-37 el 80-81 ; — H. Jadart, F. Daudemant el J. Carlier, les Cloches 
du canton de Chalcau-Porcien, pp. 42-43, 47-48 el 50-51 ; — Albert Baudon 
les Cloches du canton de Novion-Porcicn, pp. 55-56 ; — Riomet, les Cloches 
du canton de Fere-en-Tardeuois, l rt parlie, pp. 19 a 21 et 58-59; — Louis 
Hegnier et J. Le Bret, Epigraphie du canton de Chaumont-en-Vexin, pp. 
52-53 : — etc., etc. 

(2) Sur les marques de fondeurs de cloches, voir notammenl nos Enquftcs 
campanaires, pp. 703 cl 752. 

' (Hi Exemples : 1660, Thiviers ; 1843, Auriac-de-Bourzac. 
' (4) Thiviers, cloche de 1660. 

(5) An esse, cloche de 1780. 

(6) Corgnac, cloche de 1821. — La marque de Malnuil est ornee d'une 
Renommee tenant une troropelle, du pavilion de laquelle sort le nom du fon- 
fleur. 

(7) Auriac-de-Bourzac, 184S. 
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exeniple de cloche, oil le nom du fondeur figure dans V inscrip- 
tion elle-mime et non pas en annexe de cette inscription (i). 

Les elements constituant la signature des fondeurs de clo- 
ches peuvent se reduire k quatre, qui se rencontrent tantdt 
au complet, tant6t seulement en partie. Ces quatre elements 
sont : — d'abord, une formule breve annon^ant que la pater- 
nite de l'OBUvre appartient a celui ou k ceux dont le nom 
est inscrit; — en second lieu, le nom du fondeur, ou des 
fondeurs, s'il y a association, — avec ou sans pr6noms ; — 
en troisi&me lieu, l'indication de la qualite ou pour mieux 
dire, de la profession, — avec, dans certains cas f la mention 
des litres honorifiques susceptibles de rehausser la valeur de 
Tartiste et de son travail ; — enfln, la mention du domicile 
ordinaire du fondeur et de la localite oil se trouve son usirie, 
s'il a une residence fixe. 

La formule breve annongant le nom du fondeur et formant 
la premiere partie de la signature, consiste essentiellement 
dans un verbe ou dans un substantif exprimant l'idee de 
fabrication. Le verbe sera, a l'actif, fecit, fecerunt, fecere, ou 
bien refecit, avecou sans le pronom personnel mi/selon que 
dans rinscription la cloche parle ou ne parle pas elle-mfime ; 
— en fran^ais : m f a fait, m'ont fait, nous a faites, nous out 
faites, m'a fondue, m'a re fondue, etc. — Au passif, le verbe 
deviendra fait par, fondue par, etc. 

Si au lieu du verbe, on emploie le substantif, on aura, 
suivant que la formule visera specialement Tatelier du fabri- 
cant ou le fabricant lui-mfime : — ou bien le libelle fabrique 
de..., fonderie de..,, ou bien la mention : fondeur un tel, alias : 
un tel, fondeur, — cette derntere mention arrivant 4 se con- 
fondre avec le troisi&me &6ment, dont nous parlerons tout k 
Theure. 

Ejcemples de ces diverses variantes de la formule d'annonce : 
— 1688, Drayaux : J. J. B. Jolly fecit ; — 1725, Bussidre-Badil : 



(1) Exemples : 1842, Vendoire ; 1843, Auriac-de-Bourzac ; 1880, Bclv£s ; 
1883, Bcrgerac, 6gl. Saint-Jacques ; 1885, Saint-Barthelemy-dc-Double ; 1895, 
Couze. 
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Fecit Barreau ; — 1732, Brantdme : Fecere Renalus el Ludovi- 
cus Bareau fratres ; — 1735, Milhac de-Nontron : Fecit Louis 
Bareau ; — 1807, Bergerac, et 1813, La Roche-Chalais : Ampou- 
lange fecit ; — 1856, Saint- Jean-de-C61e : Fecit Peigney ; — 
1851, lssac, et 1860, Saint-Lauren t-des-Hommes : Antonin Vau- 
thicr fecit ; — 1882, Villefranche-de-Longchapt : E. Vauthier, 
de Saint- £ mil ion, fecit ; 

1883, Drayaux : Emile Vauthier re fecit ; 

1641, Saint-Priest- les-Fougdres: Pierre Charpentier ma faicte, 
Pierre Lalay ; — 1660, Thiviers : Pierre Lalay et Francois 
Bouyer won faicte ; — 1667, Le Grand -Brassac : Pierre Char- 
pentier etFrangois, son /lis, mont faict ; — 1692, Saint- Front- 
d'Alemps : Boyer ma fecte ; — 1742, Saint-Aignan (pr$s Haute- 
fort) : J. Boyer et P. Reynaud mont faite ; — 1748, Lamonzie- 
Montaslruc : Compainma faite ; — 1754, Badcfols-d'Ans : Joseph 
Poincarre ma faite ; — 1766, M^nesplet : N. Guichard ma fait ; 

— 1772, Saint-Sulpice (pres Lalinde) : Turmeau ma fait ; — 1782, 
Chartreuse de Vauclaire : Tourmeau ma faite ; — 1830, Miallet : 
les Gouyot pere et His mon faite ; — 1844, Montagrier : Paul 
Gouyot ma faite ; — 1853, Saint-Amand-de-Vergt : les Gouyot 
mont faite.; 

1609, Celies : Faict par Pierre Bareau ; — 1699, Cherval : 
Faite par Est ienne Barrau ; — 1711, Champniers : Fait par moy 
Barraud ; — 1713, Saint-Astier : Faite par Reni Bareau pere et 
ills ; — 1727, Saint- Jean-de Cole : Fail par moy J, Lebrun, 
maitre fondeur; — 1864, Parcoul : Fail par Anloine Vauthier ; 

— 1866, 1867 et 1868, Mussidan et Puymangou : Fondue par 
Antonin Vauthier ; — 1884, La Roche-Chalais : Fondue par 
Emile Vauthier ; etc. 

1831, Montpon : Fabrique de J. B. Ampoulange a Bordeaux ; 

— locality di verses : Fonder ie du Mans de Ernest Bollie ; 
Fonder ie de Guillaume a Angers, etc., etc. 

Le nom de famille n'avait pas besoin d'etre accompagne 
d'un pr6nom, lorsque celui qui le portait etait seul 4 pratiquer 
la fonte des cloches. Aussi le c Iorrain » Forgeot, quand il 
signait ses cloches, les signait simplement de son nom de 
famille.— D'autres, meme seuls du nom, ajoutaient leur pre- 
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nom k leur signature, par example Antonin Vauthier k ses 
debuts. — D'autres signaient sans prenom, bien qu'il y eAt 
d'autres fondeurs dans la famille : plus d'une cloche des 
Bareau ne porte pas de prenom. 

A diverses reprises, specialement dans les temps moder- 
nes, la signature personnelle du fondeur qui a fait la cloche 
est remplacee par la raison sociale de la maison, surtout dans 
les cas d'association : 

La cloche fondue en 1864-1865, par Hippolyte Triadou, pour 
Pontours, est sign^e: fait par Cazesfreres, Pourcelet Triadou a 
Villefranche (Aveyron) ; — en 1895, a Vergt-de-Biron, la cloche 
fondue par Plainecassagne porte en premier lieu le nom du fondeur 
Pourcel, bien que celui-ci e&t complement abandonnfi depuis 
plusieurs annees d6ja la direction de la fonderie. 

Nous trouvons en 1856 k Saint- Jean-de-Cdle une assez int& 
ressante signature de fondeur travaillant pour un confrere: 
Fecit Peigney pour Gouyot. 

Le troisieme element de la signature, la designation profes- 
sionnelle,. consiste en general, dans le mot fondeur, tout sim- 
plement. 

Exemples : — 1751, Thiviers : Courtois fondeur; — 1785, Saint- 
Paul-de-Serre, etc. : Merlin fondeur ; — 1807, Notre-Dame-de- 
Sanilhac : Reynaud fondeur ; — 1807, La Chapelle-Gonaguet : 
Martin fondeur;— 1827, Bourdeilles : Auguslin Martin fondeur; 
— 1889, Saint Laurent-des-Hommes : Martin pere et fits fon- 
deurs ; — 1846, Razac-sur-risle et Saint-Astier : Martin freres 
fondeurs ; — 1831, Chancelade : Forgeot fondeur; — etc., etc. 

Le qualificatif maltre fondeur est assez rare (1), au moins en 
toutes lettres, car il est permis de penser que les sigles M. F. 
out pu en etre l'abr6viation, tout autant que Tabreviation de 
me fecit ou de m'a fait. 

Deux • saintiers » ayant travail^ en P^rigord ont remplace 
le terme fondeur par quelque chose de plus recherche. En 
1800, k Negrondes, on trouve la signature : Reynaud, artiste. 

(1) Cf. la signature do la cloche de Saint- Jean-de-G31e (1727], quenoua venons 
de citer. 
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Quelque vingt ou trente ans plus tard, le chevalier Malnuit qui, 
en sa qualite d'ancien maftre d'ecole, ne dedaignait pas de 
faire etalage d'un peu de latin, — se designait, et ses associes 
en meme temps que lui, sous les noms d'opifex et d'artifex : 

1821, Corgnac : Martin, Mahmit C«usardque opffices ; — 
1828, Gondat et Beauregard, pres Terrasson : eques Malnuit Pe- 
titfourque artifices; — 1881, Jumilhac-le -Grand : artifex eques 
Malnuit. 

Quand le fondeur possedait quelque titre nobiliaire ou ho* 
norifique, il ne manquait pasd'en ornersa signature. — Au 
xviu e siecle, le fondeur Bessb signe, sur la cloche de Thenon 
(1749) : Besse, sieur de la Boissiere d'Ans. — Au xix% Malnuit, 
Tancien maitre d'ecole devenu fondeur de cloches, qui entre 
temps avait gagne la croix sur les champs de balaille du pre- 
mier Empire, se qualifiait invariablement: le chevulier Mai- 
nuitj eques Malnuit. A l'occasion, il ajoulait a sa signature le 
dessin de sa croix (1). — Ernest Boll6e, le celebre fondeur du 
Mans, fit de meme flgurer sa decoration dans la signature de 
ses cloches, lorsqu'il eut ete fait chevalier de la legion d'hon- 
ncur (2). A ses debuts, il ne ncgligeait pas de reproduire sur 
ses cloches (3) les deux medailles qu'il avait obtenues vers 
1840 aux expositions de Tours et du Mans (4). — Le fondeur 
paiisicn Hildebrand, ajoutait a son nom son litre de fondeur 
de FEmpereur Napoleon III (5). 

Bien rares sont les noms de fondeurs qui apparaissent dans 
l^pigraphie campanaire moderne sans V indication de la pro- 
fession. Nous trouvons des exemples de cette lacune en P6ri- 
gord sur diverses cloches fondues entre 1838 et 1862 : — 
!• Deyres, Bordeaux (6) ; 2° E. Deyres fils, a Bordeaux (7). 



(1) Corgnac, 1821. — Cf. Roger Drouaull, B. S. P., t. XXIII, p. 161. 
{i) Cf. nos Enquetes campanaircs, p. 545. 

(3) Exemple : 1856, Perigueux, egl. calhedr. Saint-Front. 

(4) Cf. nos Enquetes campanaires, p. 176. 

(5« Exemples :1859, Chartreuse de Vauclaire ; 1867, Javerlhac. 
(6) Exemple: 1838,Saint-Meard-de-Drdne. 

(7) Exemples: 1843, Saint-Marcel; 1852, Saint-Cernin-de-rHerm.; 1857 et 1862, 
Sourzae. 

8 
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Vindication de residence— quatrteme616mentesscntieldc 
la signature du fondeur, — que nous constatons sur les clo- 
ches d'filie Deyres, se retrouve on peut dire invariablement 
chez tous les fondeurs fixes ayant travailte au xix« siecle pour 
le Perigord : — les Bollee du Mans et d'Orlcans, les Vaothier 
de Saint-Emilion, les Guillaume d' Angers, Monet de Lyon, 
etc. — A la fin du xviu a , Turmeau signalait deja de la m£me 
fagon son atelier de Bordeaux (i). 

Les fondeurs ambulants, qui ne possedaient point de fon- 
derie dans leur village du Bassigny, ma is qui se montraient 
fiers k Toccasion de leur origine lorraine (2), inscrivaieot quel- 
quefois sur leurs cloches leur domicile... d'hiver (oil les com- 
mandes des paroisses venaient au besoin les rejoindre) :' — 
le ch?valier Malnuit, fondeur a Brevanne (3) ; — Francois Bar- 
doty fondeur a Breuvannes (Haute- Marne) (4) ; — Gouyot Joseph- 
Victory fondeur a Brevannes (Haute- Marne) (5) ; — tdouard et 
Alphonse Martin, fondeurs a Breuvannes (6). 

LE POIDS ET LA NOTE DE LA CLOCHE.— Nos 

fondeurs d'aujourd'hui ne sont pas embarrasses pour fixer £ 
l'avance {h quelques kilos pres, bien entendu) le poids de la 
cloche qui sortira de leurs moules. Les bons fondeurs d'au- 
trefois pouvaient tout aussi facilement se montrer bons pro- 
phetes, quoique les inconvenients materiels de la fonte en 
campagnc pussent leur reserver de temps a autre des. surpri- 
ses, que Installation en fonderic ne connalt pour ainsi dire 
pas. — D'ailleurs, au temps des fontes sur place au village, 
les paroissiens se contentaient d'un chiflre approximatif, et il 
n'y avait aucun danger h le faire figurer dans l'inscription 
lors du moulage. Cependant, quand on desirait un chiflre pre- 
cis, on attendaitque la cloche, bien fondue et bien refroidie, 



(1) Exemples : 1772, Saint-Sulpice, pros Lalinde ; 177A, Parcoul, chateau. 

(2) Cf. no* Enquctes campanaires, pp. 393-394. notes. 
(3j Exemple: 1831, Jumilhac. 

(4) Exeraple : 1839, Siorac-de-Helvos. 

(5) Exemple : 1842, Perigueux, Ursulines. 
(0) Exeraple : 1847, Milhac-de-Nontron. 
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cut passe a la bascule, el alors ongravaUauburin le poids ofli- 
ciellement constate. 

II en est dela note de la cloche comme de son poids — et k 
la condition de ne pas vouloir en imposcr au public, en lui 
moulant k Tavance le chiffre matliematiquement precis des 
vibrations, — on pouvait 6galement inscrire sur la « fausse 
cloche > la note de la cloche future. 

Un certain nombre de cloches du P6rigord, anciennes et 
raoderncs, portent sur leurs flancs Tindication de leur poids. 
II est k remarquer que ce poids est g6neralement libel 1(5 « en 
chiffres ronds » (pour employer Texpression vulgaire). — La 
note est plus raretnent inscrilc sur le bronze. 

Exemples descriptions campanaires indiquant le poids de la 
cloche : — 1667, Le Grand-Brassac : «jesuis du poids de 25 quin- 
taux »; — 1787, Faux: « constructs (l)in pondere librarum 
800 » ; — 1810, La Gonterie : t 1.800 jepese » ; - 1850, Ey • 
renville : • poids de la cloche buit cents kilogrammes > ; — 1857, 
Port-Sainte-Foy : • 850 kilos je pese* ; — 1895, Couze : « mon 
poids est de 1.000 kilos » ; — 1898, Saint-Laurent-de-Castel- 
naud : € poids 1000 »; — 18. . ("?): Saint-Pompon : € poids 800 » 
et c poids 500 » . 

Exemple de cloche, sur laquelle le poids a iie grav£ au burin 
aprts la fonte : — 1822, Saint-Estfephe : « P. 1100 ». 

Exemples ^inscriptions campanaires indiquant la note de la 
cloche : — 1860, Saint-Laurent-des-Hom'mes ; — 1900, La Gha - 
pelle-Aubareil. 

Exemples descriptions campanaires indiquant a la fois le poids 
et la note de la cloche : — 1889, Nontron, le bourdon : « Je Son- 
ne le si et je pese 1990 kilogrammes » ; — 1897, Auriac-de-Bour- 
zac : Note la, poids 400 kil. » et t Note do ££, poids 200 k. 9. 

HISTOIRE RELIGIEUSE LOCALE. — Nous a vons passe 
en revue, dans les inscriptions des cloches du Perigord, toutce 
qui se rapporte, d'une part, aux idees religieuses generates ou 
locales; d'autre part, k Vhistoire de la cloche elle-meme, en tant 
que meuble sp&rialement fondu pour telle ou telle £glise. — 

(1) line expression idenlique — « iri on t fait balir • — se retrouve en 1618 
sur la cloche de Saligoac. 
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Nous completerons ces aper^us cTordre epigraphique et his- 
torique, en signalant 1° Texistence de certains details concer- 
nant non plus la cloche, mais la localite ou la paroisse ; — 2° 
deux fragments descriptions, ne conceroant absolument 
rien du tout (!!!), mais sur lesquels il est bon de s'arreter un 
instant, pour cou per court a des essais d'interprglation quine 
pourraient etre que fantaisistes. 

Les quelques details d'histoire locale extra-campanaire, 
que nous offre l'epigraphie des cloches perigourdines, ont 
exclusivement un caractcre religieux. La cloche fondue pour 
la Chartreuse dc Vauclaire, mentionne la restauration de ce 
monastere: Cartusia Cordis Immaculati Marias Deiparce. Monas- 
terium hoc,ordini Cartusiano, curis etpecuniis Majoris Cartusice, 
restitutum, anno Domini mdccclvuu, sub palro?inio et tutela 
Sanctissimi et Immaculati Cordis Marise instituitur. — A To 
cane-Saint-Apre, une cloche rappelle que Tannee « 1900 [est 
Y] annee de Velablissement de la chapelle et du pelerinage ». 

A Mazeyrolles, la cloche de 1898 a ete baptisee i le jour de 
la benediction du nouveau clocher » . 

A Auriac-de-Bourzac, en 1897, l'inscriplion de Tune des 
cloches conLient une allusion aux reliques ven6r6es dans la 
paroisse : « Je m'appelle Salumin, temoin de Jesus, patron de 
cette paroisse et de la contree. I i mes reliques sontlwnorees d'un 
culte special et d'un pelerinage regional • 

MACfiDOINES DE REMPLISSAGE. — Nous avons deji 
eu Toccasion de nous occuper des macedoines de lettres et de 
chiffres, employees comme remplissages plus ou moins d6co- 
ratifs par certains fondeurs de cloches (1). Le Perigord nous 
offre deux exemples typiques de cet usage bizarre, exception- 
nel heureusement, pour lequel unessai d'interprelation sytn- 
bolique ou paleographique serait vraiment deplace : 

1702, Puyguithem : • MGGR.DP.V1FFLDS. 1702. MGRLDDRA 
DOOLDM » ; — 1822, Saint-Estephe : « GHIJK » (2). 

(i) Cf. noa Enqutites campnnaircs, pp. 099-700. 

(2; Cetle cloche de Saint-Eslephe a et6 fondue par Augcstin >fARTix, e'est- 
a-dire par le mume fondeur que la cloche de Moncoutant (Deux-Sevrcs), sup 
Jaquellc ne voit egalemcnt une macldoine de lettres. v 
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LA LANGUE DES INSCRIPTIONS.-I1 nousreste, 
avant de clore ce chapitrc, k dire quelques mots de la langue 
danslaquellesepresentenllesparliculariteshistoriques variees 
que nous avons cssayd de classifier et de mettre en lutniere. 

Lc Perigord nous offre des inscriptions campanaires redi- 
gees entierement en latin, — d'autrcs, entierenient enfranfais, 
— d'autres, partie en latin, parti? en franfais, — la partie en 
latin elant specialement reservec aux forrriules ecclesias- 
tiques et aux invocations pieuses. Nous citcrons quelques 
excmples de ccs divers modes de redaction (1). 

E .emples descriptions campanaires des xvn e , xvin* et xix°* 
siecles, enlierement r6digees en latin : — 1631, Le Chapdeui! ; 
1G37, Gaumiers ; — 1732, Brantdme ; 1787, Faux; — 1838, Saint- 
M6ard-de-Drdne ; 1847 et 1850, Pirigueux, £gl. cath£dr. Saint- 
Front ; 1856, Eymet ; 1802, Saint-Oepin ; 1866, Bergerac, egl. 
Notre-Dame ; 1867, Javerlhac; 1875, Rouquette ; 1877, laTrappe 
(commune d'Echourgnacj ; 1878, Fossemagne ; 1879, La Bachel- 
lerie, Montanceix ; 1898, Neuvic- 

Exemples descriptions campanaires des xvi% xva' et xvin* 
stecles, dont la partie liturgique ou pieuse est en latin, el la partie 
specialement historique, en frangais : — 1514, Chandrae ; 1551, 
Douzillac ; 1584, Marsac ; — 1600, Nanthiat ; 1609, Celles ; 1626, 
Bersac (commune de Beauregard) ; 1627, La Chapelle-Aubareil ; 
1647, Sainte-Colombe (pr6s Lalinde) ; 1655, Bassillac ; 1660, 
Bayac, Thiviers ; 1667, Le Grand-Brassac ; 1683, Drayaux ; — 
1725, Bussifere-Badil ; 1735, Milhac-de-Nontron ; 1743, Maurens ; 
1751, Thiviers; 1767, Campagnac-les-Quercy ; 1769, Jayac; 1771, 
Pomport. 

Excmples descriptions campanaires des xvn e et xvni siecles, 
enlierement r^digeesew franpais : — 1629,Saint-Michel-de-Villa- 
deix ; 1698, Lamonzie-M3ntastruc ; 1702, Sainto-Trio ; 1738, 



(I) ■ Dans les difTcrcnls sieolcs du moyen age, on a iiidifleremment admis, 
pour les inscriptions des cloches, la langue laline el la langue franraise. II 
strait diflicilo de prononcer d'une manic re positive si Tune d'clles avail la 
preference. II nous a paru que lc franrais etait le plus souvent employe 1 . * 
(L'abbe Barraud, Xoticc sur les cloches, dans le Bulletin monumental, 
lomeX, 1844, pp. 114-115). 
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Douchapt ; 1744, La Chapelle-Montmoreau ; 1772, Badefols-de- 
Cadouin ; 1782, Saint- Andr6-de- Double, Vergt ; 1785, Saint- 
Paul- de-Serre. 

Example description campanaire en dialects local : — 1397, 
cloche portant la nora et le sceau de Bertrand, abb6 de Cadouin, 
aujourd'hui a Toulouse, 6gl. Saint-Nicolas. 

VERSIFICATIONS GAM PAN AIRES. — Les cloches, qui 
ont inspire tanl de poesies k tant de poetes.... et a tant de 
versificateurs d'un talent plutdt insuffisant, ne pouvaient 
manquer d'exciter la verve parnassienoe des redacteurs 
descriptions cam pana ires. De 14 des distiques, des qua- 
trains, etc. 

Ce que nos cloches nousoffrenldemieux en fait de po^sie, 
ce soot les formules suivantes <dont l'origine ne paratt pas 
d'ailleurs pouvoir 6tre supposee pgrigourdine) : 

Laudo Deum verum, plebem voco, congrego clerum, 

Defunctos plow 9 pestem fugo, festa decoro. 

CONVOCO I SIGNO | NOTO COMPELLOl CONCINO PLORO 
ARMA, I DIES, ! HORAS, | NUBILA, | L.€TA, ROGOS. 

Vox mea cimctorum terror sit dcemoniorum. 

Le reste (I), surtout quand Tauteur a employe comme lan- 
gue le fran^ais, ne merite d'dlre cite qu'k titre de document. 
Ce n'est certainement pas Ik que les anthologies poetiques dc 
l'avenir devront aller s'approvisionner ! 



(1) La Villedieu (1708 ct 1882) ; Bergerac, egl. de la Madeleine (1844 et i 
La Roque-Gajac (vors 1870) ; Branldme (1874) ; Saint-Pierre-d'Eyraud (1895). 



Digitized by VjOOQLC 



IV 

PALEOGRAPHIE 

Les plus anciennes inscriptions campanaires fondues, qui 
nous soienl parvenues, sontd'une technique particuliere, qui 
les diflerencie tr6s neltement do toutes celles des epoques 
poslerieurcs. Lcurs lettres ont ete etablies au raoyen do filets 
de cire tr£s minces, routes a Ix main. Plus tard, on employa, 
pour la confection dcs lettres, des matrices gravees. 

Le specimen, qu on pourrait appeler « classique >, des ins- 
criptions campanaires en lilets routes k la main, est la cloclie. 
de Fontenailles (conservee au musee dc Bayeux), qui est 
datee de 1202(1). Sur la cloche de Moissac, fondue en 1273 
et delruitc en 1845, on trouvait !e procede archaique des filets 
roules a la main et lc proc6d<§ nouveau (encore en usage 
aujourd'huij des lettres moulees d'apres une matrice (2). 

La cloclie de Saint-JuIien-de-Castelnaud, que ['Exploration 
campanaire du Perigord dc M. Brugiere va faire connattre 
d'une fa^on tres precise aux archeologues, n'est pas moins 
importante que la cloche de Fontenailles. Au point de vue 
special de la technique, elle est meme d'un travail plus com- 
plexe et plus interessant. Elle manque malheureusementd'unc 
date precise, et a cet 6gard la cloclie de Fontenailles garde sa 
superiority de monument a dale certaine. 

II est assez probable que la cloche aujourd'hui conserve a 



(1) Sur la cloebe de Fonlcnailles, voir notammenl : De Caumont, Ahcco- 
daire Warcheoloyic, architecture rcliyicuse, 5* edil , pp. T»82 a 584 (fig); — 
litUon, Epigraph ic campanaire, dans lc Bulletin monumental, lorac XXVI, pp 
G99 a 702 (flg.) ; — Claude Sauvageot, Etude sur leu cloches, dans les Anna- 
tes archeologiqucs, lome XXII, pp. 216 4 218 (fig.); — Jos. Berlhele, Enquc- 
tcs campanaires, p. 3U6 (fig Of elc - 

(2) Sur l'ancienne cloche de Moissac, voir notamment : — Viollel-le*Duc, 
Dictionnaire (Tarchitecture, tome III, p. 284 (fig.) ; — Claude Sauvageot, 
dans les Annates archcologiques, tome XXII, pp. 218 a 221 et planche hors 
texle. 
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Saint-Julien-de-Castelnaud n*a pas eld fondue pour cette pa- 
roisse. Nous devons 6tre en presence d'une cloche deplacee. 
Elle porte en effet, une invocation a sainte Marie Madeleine : 



* S mARlA : M71QD71b€n71 * 

OR« : PfroJ. NOB* 

La forme des lettres de cette inscription n'est pas moins 
caracteristique du x\w siecle que leur facture (I). On y trouve 
juxtaposes : 1 # une M capilale (dans Magdalena) et une M 
onciale (dans Maria) ; 2° une N capitale (dans nobis) et une N 
onciale (dans Magdalena). Ce melange de capi tales et (Ton- 
ciales se constate dans les inscriptions lapidaires de la meme 
epoque, notamment dans celle des Jacobins de Limoges qui 
offre les dates de 1241 et de 1247 (2). 

Apres avoir employ^ la majuscule gothiqae, d'abord a l'etat 
de filets de cire roules a la main, comme sur la cloche de 
Saint-Julien-de-Caslelnaud, ensuite a l'etat de lettres 6lablies 
au raoyen d'une malrice gravee (3), l'epigraphie campanaire 
est passSe, comme l'epigraphie lapidaire, & la minuscule go- 



(1) Dans sa stance du 27 mai 1903, — sur la presentation, par M. lc cha- 
noine Brugiere, du raoulage de la cloche de Saint-Julien-do-Caslolnaud, — la 
Societe bistorique et arcbeologiquo du Perigord s'est refusee a admetlre la dale 
du « xiu* siecle * altribuee a ceite cloche par LeoDrouyn ; 

- L'assemblee ne pcnse pas que cette inscription en lettres si ornees soil du 
« xm e siecle ; elle ne la croit pas anterieure au xve » (t. XXX, p. 239). 
-Nous ne partageons pas la manure de voir de nos confreres de la Societe 
archeologiquo de Perigueux. — Sans doule, on peut ciler des inscriptions 
campanaires du xve siecle, en lettres majuscules ornees, mais ces lettres sont 
d'une forme et d'une facture toutes difTerentes de celles qui composcnt Tins- 
cription campanaire arcbaique de Saint-Julien-de-Caslelnaud. 

(2) Cf.Tabbe* Texicr, Manuel (TEpigraphic, suivi du Recucil des Inscrip- 
tions du Limousin (Poitiers, 1851, extrait des Memoircs do la Society des 
Antiquaires de l'Ouest), pp. 174 a 178, art. 112, et plancbe bors texte n* 19. 

(3) La • malrice d'alphabet gotbique en cuivre grave », qui est conservec au 
Musee de Toulouse, — cf. Musee dc Toulouse, Catalogue dos Antiquitcs et 
des objets dart (Toulouse, 1865), p. 841, art. 936, — pourrait bien <Hre un 
ancien outil de fondeur de cloches. 
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lhi/]ue. CTe$t cette der.ntere que nous trouvons, en deux for- 
mats differents, sur la grosse cloche de la cathedrale de Sar- 
lat, fondue en 1581 (1). 

II serait assez difficile de determiner a quelle date precise, 
dans le courant du xvi e siecle, ont apparu en PSrigord les ca- 
pitales romaines, qui devaient d6troncr les caracteres gothi- 
ques et qui sonl encore en usage aujourd'hui. Ce qui n'est pas 
douteux, c est que, en PSrigord comme ailleurs, le type gotlii- 
que a coexiste, parallelement au type nouveau, pendant un 
certain temps. — Ce qui n'est pas douteux non plus, c'estque 
en Perigord comme ailleurs, le type gothique a persiste plus 
longtemps dans Tepigraphie campanaire que dans l^pigraphie 
lapidaire. La raison de ce second fait est d'ordre tres terre & 
terre. Les fondeurs sc transmettaienl de pere en flls, d'oncle 
a neveu, — en mfime temps que les connaissances techni- 
ques plus ou moinsmysterieuses ot plusoumoinsroutinieres, 
— l'outillage professionnel, c'est-adire les planchettes ou em- 
preinles, ou pour parler plus exactement les matrices t alpha- 
bets et a ornements, les brochettes. etc. Beaucoup de ces 
industriels ambulants n'etaient pas tres fortunes. On faisait 
servir les outils jusqu'k leur usure complete. Certaines plan- 
chettes de fondeurs de cloches ont ainsi ete employees pen- 
dant plus d'un siecle. 

En rfegle generate, c'est durant les deux dernicrs tiers du 
xvi e sifecle que s'opere la transition de Tepigraphie campa- 
naire gothique a l'epigraphie campanaire romaine (2). — II 
semble meme que la gothique n'a defiuitivement disparu des 
inscriptions campanaires perigourdines qu'au debut du ivir 
siecle. La cloche du Petit-Jumilhac, qui aurait ete fondue seu- 
lement en 1604, est encore en gothique (3). 

(ij C'eU par erreur que cctte cloche a die dalee de 1431 (B. S P., I. VIII, 
p. 33; l. XVI, pp. 39-40 el 2S0, el I. XXIII, p. 12i). 

(2i Ccrome cloches gothiques dalees de cclle pcriode, nous cilerons (d'apres 
M. le chanoiue Brugiere) : 1538, Cales ; 1540, Eglise-Neuve-d'Eyraud ; 1544, 
Cuanterac ; 15i9, Saint-Barlhelemy ; 1551, Douziilac ; 1579, Augignac, Chan- 
celade (Mensignac), Corgnac el Sainie-Eulalie-dWns ; 1583, Vcrleillac et La Tour- 
Blanche. 

(3) Roger Drouault, B. S. P., I. XXXIII, p. 130. 
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Les signes employes paries fondeura pour separer les mots 
les uns des autres ou pour distinguer les diflerentes parties 
de rinscriplion, tant k 1 epoque des caractfcres gothiques qu'i 
l'cpoque de la capitale romaine, sont les mSraes en Perigord 
que dans les autres provinces, — savoir les deux points agre- 
mentes d'un filet courbe ressemblant iiunS (l\ ou les deux 
points purs et simples (2), — le point milieu, — une fleur de 
lis (3), — un trefle (4), - une rose (5), — une fleur quelcpn- 
quc (6), — une croisetle (7), — etc. (8). 

En Perigord, comme ailleurs, on trouve employees, pour 
marquer les commencements des lignes, la fleur de lis (9), • — 
la croix (10) et la main indicatrice (11). 

On sait (et il serait oiseux d'y insisten que dans IVpigraphie 
en capitale romaine des xvi , xvir etxvm* siecles, les lettrcs 
I el V ont eu une double fonction: — la premiere de ces let- 
tres representant k la fois la voyelle I et la consonne J, la 
seconde representant k la fois la voyelle U et la consontie V 
(12). Ce qui est moins connu, e'est qu'au xviu* siecle, lorsr[ue 
Talphabet des fondeurs de cloches se fut augments d'un U 
voyell? specialc, cetle lettre fut k son tour plus d'une fois em- 
ployee pour la consonne V. Nous avions deja constats cette par- 



(1) 1513, Vitrac. 

(2) 1575, Villars ; 1612, ChJtrcs ; 1780, Pcrigueux, egl. Saint-Front, etc. 

(3) 1551, Douzillac ; vers 1600, Saint- Amand-de-Goly ; 1607, Saint-Priest- 
les-Fouger€S (Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 130) ; 1012, Chalres : 
1667, Le Grand-Brassac (A. Dujarric-Descorabcs, B. S. P., t. Ill, p. 48). 

(4) 1505, Nanthiat (Roger Drouaull, B. S. P., t. XXIII, p. 124). 

(5) 1607, Saint-Priest-les-Fougeres (Roger Drouault, loc. cit., p. 130). 

(6) 1579, Corgnac (Roger Drouault, loc. cit., p. 12o). 
17) 1660, Thiviers (Roger Drouault, loc. cit., p. 136). 

(8) Par oxemple, des « sabres croises » : — 1551, Douzillac (Brugiere). 
(0) 1631, Nonlronncai (Locler, Dull. Soc. archiol. Limousin, t. XLIX, 
p. 509). 

(10) 1633, Goutures (Brugiere) ; 1751, Tliiviers (Roger Drouault, B. S. P., 
t. XXIII, p. 152). 

(11) 1660, Thiviers (Roger Drouault, B. S. P., 1. XXIII, p. 186) ; 1880, 
Saint-Martial-Laborie (Brugiere). 

(12) Brugiere, Roger Drouault, otc, passim. 
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ticularite dans l'epigraphie campanaire du Poitou (1) ; nous en 
trouvons deux exemples en Perigord : a la date dc 1772, sur 
une cjoche de Saint-Genies (2), et k la date de 1781, sur une 
cloche d'Echourgnac (3) . II y a lieu de penser qu'on pourrait en 
decouvrir d'autres. 

L'emploi, par les fondeurs de cloches, de matrices k alpha- 
bets, provenant de fondeurs plus ou moins anterieurs , — qui 
avail deja retarde, dans la seconde moiti6 du xvi* siecle, la 
generalisation des capilales roraaines, — a fait persister, dans 
diverses provinces, jusquc durant la premiere moitte du xix f 
siecle, Temploi dc PI pour le J et du V pour PU (4). Certains 
fondeurs Lorrains ambulants, qui ont voyage en P&rigord, se 
servaient ainsi d'un materiel archaTque. II serait certaine- 
menl possible de retrouver, dans les inscriptions des cloches 
fondues par eux, des traces de cette double tradition, excep- 
tionnelle sans doute, mais paleographiquement int£ressante a 
constaler (5). 

Les lettres gravfies sur les planchettesque les fondeurs em- 
portaient dans leur bissac de voyage, etaient reduites au strict 
nccessaire. Gertaines lettres servaient & deux fins : le I, par 
cxemple, qui rempla^ait le chiffre 1, et le )> qui remplasait 
le chiffre 3 (6). — Au xvi e si&cle (7), on voit ainsi plus d'une 



(I) Jos. Berthed, Recbercbcs ... Arts ... Poitou, p. 397. 
(2j Brugiere, art. Saint- Genies. 

(3) Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 157. 

(4) Cf. Vallier, Inscriptions campanaircs du department dc risere, art. 
482, 487, 488, 491, 492, 499, 503, 505, 506, 507, etc. ;— Jos. Berthele, Carnot 
dc voyage d'un Antiquairc poitcvin, p. 1G8 ; — Jos. Berthele, Cloches diver- 
scs dc rarrondissement dc Afeilc, pp. 9, 13-14, 15, 29 et 42-43 (cf. Enquctcs 
camp., pp. 178 et suiv.) 

(5) Exemples : V pour U, dans I'inscription de la cloche fondue en 1805 
par Heynaud, pour Sainl-Front-la-Riviere, cl 1 pour J, dans I'inscription dc 
lactone fondue en 1846 pour Biras, par Paul Gouyol. 

(6) Example : la planchette a alphabets du fondeur Claude Lamiral (collection 
campanaire de Jos. Berthele, no 9). 

(7j Exemple : 1508, le Temple-de-rEau, cloche aujourd'hui a Cherveix, 
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fois la lettre S employee pour le chiffre 5 (1). Lc gros timbre 
de Saint-Front de Pgrigueux nous en offre un double cxetn- 
ple (2). 

Sur ce meme timbre, un autre chiffre a ete figure par la 
lettre Q. — Celte lettre Q se retrouvait sur une cloche (aujour- 
d'hui refondue) do Villamblard, dans des conditions qui lui 
attribuent la valeur du chiffre 6 (3). 

La cloche de Villamblard (1617) porterait done, au premier 
abord, a voir dans Ies cinq lettres «ISQSI»du timbre dc 
Saint-Front de P£rigueux la date de 1566 (4V Mais il y aurait, 
dans Tespece, cette difflculte que les deux chiffres 6 auraient 
« ; t6 e'erits de deux fagons differcntes dans la meme date : 1° a 
l'aide d'un Q, 2° h l'aide d'un S, plus un I. — II serait, ce nous 
semble, plus vraisemhlable d'altribuer au Q du timbre de 
Saint-Front la valeur du chiffre 9, ce qui serait appuye par ce 
fait que, dans le Q pose normalement, la queue est en bas, 
comme dans le chiffre 9. — Place en sens inverse, e'est-a- 
dire la queue en haut, lc Q correspondrait au contraireau 
chiffre 6. 

Les fondeurs qui avaient le chiffre arabe 6 grav6 sur leurs 
planchettes, s'en servaicnt pour lc chiffre 9 : ils n'avaient qu'a 



(1) Cf. Vallier. Inscriptions campariairos du department </<• risvrc p. 27, 
art. 54 et 55 ; — Jos. Berthcle\ Rechcrchcs... Arts... Poitou, pp. 277-278, 
280,291, 293, 29J» el 297. 

(2) Noire copie (Pcriguctix, 1892) ; — Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, 
p. 135 ; — Jos. Berihele, dans la Rovuc do PArt chrtitien, 1896, p. A21 \ etc. 

(3) Brugicre, art. Villamblard. 

(4) M. Roger Drouault dato ce timbre dc I'annec Wot : — < Quant aux 
lettres ISQSf, dit-il, ellos scmblcnt, a la condition do supprimcr Tune d'clles, 
donncr la date do notro cloche.... [Lc fondcur] a pris pour composer son 
millesimc, les caraclcrcs qui, par leur forme, se rapprocbaient lc plus des 
chiffres : ainsi I a servi pour 1, S pour 5, ct Q, qu'il aurait du renverser, 
pour ; de plus, l'ensemble dc 1'inscription accuse d'une fuoon certaine lo 
xvir* siecle : en supprimant lo premier S, on oblienl IQSI qui, d'apres ce quo 
nous venons d'exposer, peut se lire 1051 ; il est a remarquer qu'on eliminant 
lc second S ct en renversantrinscription,on trouve encore 1651 ». (Roger Drou- 
ault, B. S. P., t. XXIII, pp. 135-133). 
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le retoumer (1). La lettre Q a fort bien pu etre employee dans 
les raemes conditions. 

Nous serions done porto a attribuer a la lettre Q, employee 
dans les dates, une double valeur, selon sa position. Posee la 
queue en bas, el le equivaudrait au chiffre 9 ; pos6e la queue 
en haul, elle Equivaudrait au chiffre 6. — Celte distinction 
nous amene k proposer, pour la date du gros timbre de Saint- 
Front, la dale de 1596, plutdt que la date de 1566 (2). 

Une aulre lettre a et6 employee en guise de chiffre, —le L, 
— qui parait bien avoir eu mission de remplacer le 4. Exem- 
ple : la cloche du Petit-Jumilhac, fondue en 1604 (3). 

Dans la minuscule golhiquc, anterieurement a fusage des 
chiffres arabes, le m6me procede d' equivalence approximative 
avait ele quelqucfois en usage. C'est ainsi qu'en 1510, sur la 
cloche de Condat, le fondeur ayant k mouler le nombre seize 
a fait suivre le x reprEsentant la dizaine, d'un m, d'un n ct 
d'un i, qui reunis constituent un total de six j ambages (4). 

Durant cette m6me p(§riode de la minuscule gothique, — en 
Perigord comme en d'autres provinces, — au lieu de placer 
en e^posant la lettre C abreviation de cent, les fondeurs Tont 
souvent mise tout simplement k la suite du nombre des ccn- 
taines, sur le m6me plan horizontal. Exemples : — k Nanthiat : 
mil u r it (5) f au lieu de mil ii* v ; — h Clermont-de-Beaure- 
gard: mil vcxx> au lieu de v c xx ; — k figlise-Neuve-d'Eyraud : 
mil vexxxx, au lieu de vxxxx — k Cales : nu>c*jrjnmt (6). 



(1) Com lie exemples de matrices a alphabets et a chiffres, sur lesquelles le 
chiffre n'etail pas grave, nous cite pons diverscs « empreinles » faisanl pcrlic 
de notre petite collection campanairc (v. g. ccllcs portant les no» 8, 9, 12, 10, 
19, 21 ct 22.) 

(2) Cf. Jos. Berthel6, Enquetos campanaires, p. 310. 
(3j Roger Drouault, D. S. P., t. XXIII, p. 130. 

(4) ■ Lc fondeur, au lieu de composer le chiffre 10 avec un x etsix batons, 
cc qui demandait sept moulages differcnls, a pris simplement a* el les leltres 
m d i qui, par le nombre total de leurs jambages, donncnt le meme rlsullal 
avee Economic de trois moulages* (Roger Drouault, B. S. P., t, XXIII, p. 125). 

(5) Roger Drouault, D. S. P., I. XXIII, pp. 124-125. 
(C; Brugiere, passim. 
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Les fondeurs, qui composaient ainsi leurs dates k la fin dc 
l'£poque gothique, n'avaient visiblement sur leur plancliette 
que Falphabet courant, sans addition des quelques lettres 
complementaires de plus petite taille, destinees 4 figurer en 
exiwsant dans les mots abrevies. A Tepoque de la capitate, 
romaine, du xvi f au xvni # stecle, nous retrouvons une lacune 
analogue dans les alphabets de certains (ondeurs. L'absence 
de petites lettres pour abreviations en exposant les amenait k 
composer, par exeraple : 

STE au liou de S« (sancle) (i), 

ESR au lieu de ES* (escuyer) (2), 

DALLE au lieu de DA^le (damoiselle) (3), 

SR au lieu de S R [sieur, seigneur) (4), 

ME au lieu de M E (maitre) (5), 
. MRE au lieu de M*e (messire) (6), etc. 

Les inscriptions campanaires, autant sinon plus que les ins- 
criptions lapidaires, presentent des incorrections. On peut 
diviser ces incorrections en deux categories. Les unes duesau 
peu de literature des fondeurs, sont d'ordre orthographique. 
Examples : — en 1596 (?), sur le gros timbre de Saint-Front 
de P6rigueux, le mot SIT est ccrit CIT (7) ; — le mot SINDIC 
est ecrit, en 1663, SCINDIGT sur la cloche du Change (8), et 
en 1675 i?) f SCAINDIC sur la cloche de l'hdtel de ville de 
Perigueux (9) ; - en 1702, & Sainte-Trie les mots ANDRfi 
et CURfi sont ecrits ANDRET et CURET (10) ; — en 1704, a 
Saint-Lazare, les mots MARQUIS, MARQUISE, sont Merits 



(1) 1631, Nontronneau (Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 132). 

(2) 1641, Saint-Priest-leB-Fougeres (Roger Drouault, op. cit.. p. 188). 

(3) Ibid. 

(4) 1726, Badefols-d'Ans (F. Villepelet, B.S. P., t. XV, p. 214). — 1751, 
Thiviers (Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 152). 

(5) 1751, Thiviers. 

(6) 1766, Meneaplet. 

(7) Brugiere ; — Roger Drouault, B.S. P., t. XXIII, p. 135. 

(8) Brugiere, art. Lc Change. 

(9) Brugiere, art. Perigueux. 

(10) Duvergier de Ilauranne, B.S.P , t. XVIII, p. 320. 
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MARCVIS, MARC VISE (i) ; — en 1744, a La Chapelle-Mont- 
moreau, lc fondeur ecrit HAUTE pour HAUT, CONTE pour 
COMTE et FABRITIEN pour FABRICIEN (2) ; — en 1834, a 
Saint-Germain-du-Salembre, le substantif DON est 6crit 
comme le pronora DONT (3) ; — etc. 

D'autres incorrections proviennent du procede employ6 pour 
le moulage des inscriptions campanaires. On sait que depuis 
la fin du xin' siecle jusqu'a la seconde moitte du xix e et m&ne 
chez certains fondeurs, jusqu'a nos jours, — les inscriptions 
de cloches sont etablies a l'aide de petites plaquettes ou la- 
melles de circ moulees en bloc sur la planchelle a alphabet, 
decouples ensuile au canif et posees par unites a la suite les 
unes des autres sur la fausse cloche. C'est exactement, sauf la 
matiere et les dimensions du pied de la lettre, le sysleme des 
caracteres mobiles de la typographic, et Ton peut dire que les 
sainticrs anonymes, qui se sont avisos au xnr siecle, d'user dc 
ce procede pour leurs inscriptions, ontete— ni plus nimoins 
— les precurseurs des createurs de rimprimerie. Dans ces 
conditions, il n'est pas etonnant que nous refrouvions, sous 
la main de nos fondeurs de cloches, les mfimes crreurs, les 
memes distractions, que sous les doigts de nos compositeurs. 

Ici, c est une lettre omise. Exemples : IOANES pour IOAN- 
NES et MESIRE pour MKSSIRE (4). 

La, e'est une lettre mise pour une autre, soit que les 
deux leltres eussent ensemble quelque analogie, soit que 
la t copie * remise au fondeur pCtt pr6ter h Tdquivoque, soit 
que le hasard seul fut la cause de l'erreur. Exemples : 

NANTHIACQVQ pour NANTHIACQVO (5;, 

SUZANNF pour SUZANNE (6), 

GOUDON pour GOUDOU (7), 



(1/ Brugiere, arl. Saint-Loxarc. 

\i) Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 151. 

(3) Brugiere, art. Saint-Germain-du-Salembre. 

(4) 1598, Le Temple-de-1'Eau, cloche aujourd*hui a Chervcix. 

■5) 1000. Nanlhiat (Roger Drouault, B. S. P, t. XXIII, pp. 128-129). 

(0 1735, Milhac-de-Nontron (H. Drouault, B. S. P., I.XXIU , pp. 150151). 

(7) 1870, Saint Vincent-le-Paluel (Brugiere). 
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SOULIER pour LOULIER (1), 

SACHACRE1X pour LACHAYREIX (2). 

Ailleurs, c'est une leltre, ou meme plusieurs Iettres, sur- 
tout quand elles se trouvaient groupees sur la mfime lamelle 
de cire, posees k l'envers, la t6te en bas. exemples : i£ pour 
13 (3), — MASSIDAN pour MVSSIDAN (4), - itfs pour ihs (5). 

Ailleurs, c'est une lettre qui a glisse lors du moulage etqui 
se trouve posee de travers, — exemple Fnau lieu de FT(6), 
— ou meme qui est tombee completement et dont la place est 
reslee vide, — exemples : 750 au lieu de 1756 (7), NO S au 
lieu de NOVS ou NOUS (8j, V1TI pour AVITI (9). 

Le « bourdon » se rencontre aussi dans toute son ampleur. 
Ce ne sont pas seulement des Iettres isolees, mais des mots 
tout entiers, dont on constalequelquefois Tabsence. Exemple : 
LOUIS SEIZE ROI ET DE NAVARRE, au lieu de Louis seize, 
roi de France et de Navarre (10). Le cas toutefois est plutdt 
exceplionnel. 

Les interversions de Iettres sont de beaucoup les plus fre- 
quentes des incorrections d'ordre typographique. Exemples : 

CAHN. .. au lieu de CHAN... (11). 

MASARC au lieu de MARSAC (12). 

OPR au lieu de PRO (13). 



(1) 1865, Sarrazac (Brugiere). 

(2) Ibid. 

(3) 1805, Saint-Fronl-la-Riviere. 

(4) 1735, Mussidan (Piganeau, Dcuxihrac notice sur quolques vieilles clo- 
ches du department de la Gironde, dans les publications de la Socifto ar- 
cheohgiquc de Bordeaux, tome V, 1878, p. 90). 

(5) 160/i T Le Petit Jumilhac (Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 130). 

(6) 1744, La Chapelle-Montmoreau (Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 
151). 

(7) 1756, Saint-Martial-de-Viveyrdls (Brugiere). 

(8) 1773, Sarrazac (Brugiere). 
<9) 1802, Lavaur (Brugiere). 

(10) 1781, Echourgnac (Roger Drouault, B. S. P. t, XXIII, p. 157). 

(11) 1544, Chanterac (Brugiere). 

(12) 1584, Marsac (Galy,B. S. P., I. I, p. 144.) 

(13) 1618, Saint-Apre (Brugiere). 
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CVRET DV DI au lieu de CVRfi DV DIT (1), 
M ER au lieu de W* (2), 
EPUOSE au lieu de EPOUSE (8), 
JAEN au lieu de JEAN (4), 
UIEU au lieu de UIUE [vive) (5), 
HNERY au lieu de HENRY (6), 
ELS au lieu de LES (7), 
PRU au lieu de PUR (8), etc. 

Ces interversions se retrouvent pour les chiffres aussi bien 
que pour les lettres. C'est ce qui explique qu'i Saint-Priest- 
Ies-Foug6res(Dordogne),comraeaOrnolac(Ari6ge)(9), on ren- 
contre sur des cloches des dates qui nous reporteraient au xi* 
sifecle, si leur libe!16 en chiffres arabes (10) et d'autres raisons 
n'fitaient pas lb pour rendre evidente Terreur du fondeur. 
A Saint-Priest-les-Fougeres, la date presente deux faules de 
composition : d'abord Vinterver*im % qui de 1607 a fait 1067, 
eusuite le retournement du chifTre final, retournement qui a 
porte M. Roger Drouault fc dater cette cloche de Tann^e 
1604 (11). 

II serait assez dilicat de ddcider si ccrtaines incorrections, 
qui au premier abord semblent exclusivement d'ordre typo- 
graphique, ne doivent pas fitre consider6es comme dtant en 
mfime temps et peut-6tre davantage d'ordre orthographique. 
Exemples:BENEDITVM au lieu deBENEDICTVM (12), SANTI, 



(1) 1631, Nontronneau (Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 132). 

(2) 1767, Campagnac-les-Quercy (Brugicre). 

f3} 1781, Echourgnac (Roger Drouaull et de Sainl-Saud, B. S. P., t. XXIII 
p. 157). 

(4) Ibid. 

(5) Ibid. 

(6) 1782, Vergt (A. de Roumejoux, B. S. P., 1. I, p. 395). 

(7) Ibid. 

(8) 1834, Sainl-Germain-du-Salembre (Brugiere). 

(9) Sur oetU cloche d'Ornolac, voirnos Enquetes camp, pp., 337 a 375. 

(10) Notons au passage, a propos des chiffres arabes, la forme du 5 dans la 
date de la cloche de Mensignac, a Chaucelade. 

(11) Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 131. 
(12} 1596, Pcrigueux, egl. Saint-Front, gros timbre. 

9 
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SANTE au lieu de SANCTI, SANCTE (1). Peut-6tre les fautes 
de ce genre ont-elles leur origine dans des habitudes de pro- 
nonciation locale. — La forme benediton pour benedictum (2) 
n'est cerlainement qu'une incorrection d'ordre phone tique. 
En revanche, SI DEV(ant) au lieu de CI DEV(ant) (8) ne peut 
Stre considers que comme une vulgaire faute d'orthographe. 

Les anciens fondeurs de cloches, soit parce qu'ils (Jtaient 
limits dansl'espace & attribuer aux inscriptions, soit parce 
qu'ils n'gtaient pas insensibles k Teconomie de quelques onces 
de cire ou de quelques minutes de travail, ont souvent use des 
abrgviations. lis en ont meme quelquefois abuse, allant jus- 
qu'k remplacer les noms, prenoms, titres, qualites, fonctions, 
localitos, etc., par de simples initiates, dont il ne nous est pas 
toujours possible aujourd'hui de pgnetrer le sens (4). 

D'une fa<;on g6n£rale, on peut dire que les proc&16s d'abr6- 
viation employes par les fondeurs de cloches sont moms 
savants que ceux des scribes de manuscrits et des lapicides. 
Les fondeurs pratiquent peu les figurations et les contractions. 
Presque toutcs leurs abreviations sont des suspensions ou des 
sigles, c'est-k-dire qu'ils se bornent k composer le d6but ou 
simplement la premiere leltre du mot. Si, dans une mfime 
inscription, plusieurs mots sont abrevtes qui possedent la 
meme initiate, on arrive & avoir simultanlment des sigles 
identiques, dont les sens sont fort diffgrents. C'est ainsi que 
surla cloche de Vergt, fondue en 1782, une seule et m6me 
lettre est prise successivement dans quatre acceptions parti- 
culteres: le sigle tP* y sigaifie : 1° pour, 2° prieur ou pritre> 



(1) 1615, Villac. 

(2) 1579, Augignae. 

(3) 1749, Corabeyranche. 

(4) Exemples, dans Y Exploration campanaire de M. Brugiere : — 1666, 
Beaupouyet : 12 sigles de suite ; — 1702, Puyguilhem : deux series de sigles, 
une de 12 et une de 14 ; — 1732, Chalucel : une serie de quatre sigles et une 
autre de cinq ; — 1735, Bourgnac, pres de 40 sigles ; — 1769, Pazayac ; — 
1772, BadefoU-de-Cadouin (cf. Pabbe* Gouslat, B. S. P., t. X, p. 659) : sept sigles 
de suite ; — cf. 6galement 1749, Combeyrancho. 
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puusaut, 4° parrain (I). Ailleurs ce meme sigle t P » aflecte 
une demi-douzaine d'autres sens. 

^interpretation de toutes les abrgviations que nous offrent 
les inscriptions campanaires du P6rigord, presenterait de 
grandes difflculles. Un certain nombre pourraient vraisem- 
blablement etre 61ucidees k l'aide des documents historiques 
locaux, mais d'autres resteraient sans doute inexplicables. — 
Nous nous bornerons k donner ici le catalogue de celles dont 
nous avons pu etablir surement le sens, — en nous effor$ant 
de'distinguer les diflterents cas dans lesquels les mfimes sigles 
ont 616 usites. 

Malgre ses lacunes, ce petit essai de dictionnaire des abre- 
viations campanaires p6rigourdines pourra, nous Tesperons 
du moins, rend re quelques services aux amateurs d^pigra- 
phie et d'histoire locales. 



A = AD. 

Voir lesformules A. M. D. G. 
et A. M. D. V. Q. M. G. 

a° = ANNO. 
1531, Sarlat. 

A = anno ou annie. 

1735 et 1847, Milhac-de-Non- 
tron. — Voir ci-dessous les si- 
gles A. R. S. H. 

A = Antoinc. 
Vers 1600, Saint- Amand-de- 
Coly. 

A = Antonin. 
Pr6nom du fondeur de cloches 
Vauthier pere, de Saint -Em ilion. 

A = Arnaud. 
1864, Pontours. 

A = AUSPICE. 

Voir la formule A. B. M. V. 



a. b. m. v. = auspice 
Beata Maria Virgine. 

1824, Bergerac, 6glise Saint- 
Jacques. 

AJHB = ambassadeur. 
1749, Gombeyranche. 

A. M. B. G. = AD MA- 

JOREM DEI GLORIAH. 

1824, Bergerac, 6glise Saint- 
Jacques; — 1889, Saint Laurent- 
des-Hommes; — 1898, Savignac- 
les-tiglises. 

A. M. B. V. Q. M. G. = 

AD.MAJOREM DEI VlRGINIS- 
QUE MARL€ GLORIAM. 
1657, Plazac. 

AUT ss ANNO. 

1780, PeVigueux, eglise Saint- 
Front. 



(1) A. dc Roumojoux, B. S. P., t. I, pp. 394-305. 
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ABTC = ancien. 

1772, Saint-Amand-de-Coly. 

AM© = Angouleme ou 
Angoumois. 

1699, Cherval. — Voir lea 
abrogations G. S.DANG. 

A. m. •• H. = ANNO 
REPARATiE 8ALUTIS HUMANiE. 
1767, Sarlat. 

B = banque. 
1882, Cubjac. 

B = BEATA, - iE, - I, — 

bienheureuse, bienheureux. 

Voir les formules A. B. M. V., 
-B.I.V;,— B.M. V. H.,- 
B. V., — etB. V. M. 

B = Unite. 
1617, Varaignes. 

B = Bertrand. 

1397, Cloche aujourd'hui a 
l'Sglise Saint-Nicolas, a Toulou- 
se (Hte-Garonne), ct provenant 
peut-Gtre de l'abbaye pSrigour- 
dine de Cadouin. 

B = Breuilh. 
1782, Vergt. 

B. 1. V. sa BEATiE IMMA- 
CULATE VlRGlNlS. 
1898, Celles. 

B. M. V. H. = BEAT.fi 

Marie Virginis honorem. 

1839, Saint-Laurent-des-Hom- 
mes. 

B— = baron. 
1895, Boulazac. 



B™ sb Beats. 

1754, Badefols-d'Ans. 

B. V. = Beata,-^ Virgo, 
„ 1N1S; _ Bienheureuse Vierge. 

1890, Le Toulon (pr&s P6ri- 
gueux) ; — 1898, Celles. 

B. V. M. as Beat,e Vir- 
ginis Marls. 

1847, Pengueux, egl. Saint- 
Front. 

C = cetle. 
1699, Cherval. 

C a= chevalier. 
1699, Cherval. 

© = Christ. 

Dans les sigles i. C. =J4sus- 
Christ. 

C a= Claude. 
1617, Varaignes. 
C = commanderie, com- 
manderies, — commandeur. 
1749, Combeyranche. 

C = comle (?J. 
1699, Cherval. 

C = consacris. 

Voir les sigles C. A. N. D. 

C = conseil. 

1829, Saint-Vivien (c M de Paus- 
aac-et-Saint-Vivien). 

C as eonseiller. 

1741, Saint-Quentin ; —1882, 
Cubjac. 

C ass COR. 

Voir les sigles C. J. S. M N. 

C = cour. 

1749, Combeyranche. 
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C. A. w. B. = consacris 
A Notre-Dame. 

1896, Notre-Dame-de-Capelou 
(commune de Belv&s). 

CAPP = CAPPELLANUS. 
1699, Cherval. 

C B = comksse. 
1821, Beauregard -de Terras- 
son (?) 

C* KU = citoyens 
An XI, PeVigueux, eglise St- 
Front. 

C™ = conseiller. 
1864, Sarlande. 

C. G. = conseiller giniral. 
1882, Cubjac. 

CH = chanoine. 
1892, Plrigueux, 6glise Saint* 
Georges. 

CH = chevalier. 
1882, Cubjac. 

CH BR = Chabrarye. 
Vers 1600, Saint-Amand-dc- 
Coly. 

CHEY = chevalier. 
1681, Neuvic. 

CH "■• = chevalier. 
1754, Badefols-d'Ans. 

C. H. K. = chevalier. 
1573, Biron. 

C. J. 8. Hi. IV. = Cor 

Jesu sacratissimum, miserere 

NOBIS. 
1882, Mareyrolles. 

C" = conseiller. 
1751, Champcevinel. 
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COHT M = conseiller. . 
1675, P6rigueux,hdtel-de-ville. 
C** = commune. 
1886, Sainte-Foy-de-Longas. 

C. P. T. E. = capitaine (?). 
1753, Biron. 

C. s. as coseigneur (?). 
1699, Cherval. 

C™ = comte. 
Lanquais, etc. 

B as dame. 

Vers 1600, Saint-Amand-de- 
Coly ; — 1767, Campagnac-les- 
Quercy. 

B = de. 

Vers 1600, Saint- Amand-de-> 
Coly ; — 1727, Saint- Jean-de- 
C6Ie ; — 1735, Bourgnac ; — 
1735, Mussidan ; — 1882, Cubjac. 

B = DEt, - O. 

Voir les formules A. M. D. G., 
— A. M. D. V. Q. M. G. — et 
D. O.M. 

B = DeIPARA, - M. 

Voir les sigles D. V. et V. D. 

B = des. 

Vers 1600, Saint-Amand-de- 
Coly. 

B = direcleur. 
1882, Cubjac. 

B = dite. 

1744, la Chapelle-Montmoreau. 

B = DOMINUS, - O. 

1877, la Trappe de Biscaye 
(commune d'Echourgnac), etc. 
— Voir les sigles R. P. D. 
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D = Dominique. 

1172, Badefols-de-Cadouin. 

D A , -D°= D0M1NA, DO- 
MINO. 
1879, Montanceix. 

DALLE, — DA 1 -" 2 = da- 
rn oiw//*. 

1641, Saint -Priest -Ics-Fou- 
gcres. 

DD = dame. 
1711, Saint-Quentin. 

DD = DOM1NA, -1,-0. 
1767, Sarlat ; — 1867, Javer- 
Ihac. 

1*B* U = DOMINIS. 
1898, Neuvic. 

D" = dame. 
1757, Champcevinol. 

Jrcu = Deum. 

1512, Festalemps. 

DEV = devant. 
1749, Corabeyranche. 

DM*. = dame. 
1735, Mussidan. 

D M = dame. 
1882, Cherveix. 

DUTI, DBTO = Domini,-o. 
1512, Feslalemps ; — 1531 ct 
1767, Sarlal. 

D SB , D* 1 = Domine, Do- 
mini. 

1754, Badefols-d'Ans ; 1875, 
Houquette. 

D. ST. jr. c. = Domini Nos- 
tri Jesu Christi. 
1867; Javerlhac. 



D. O. M. = Deo Optimo 
Maximo. 

1817, Nanteuil-de-Bourzac ; — 
1847 et 1850, Perigueux, <*gl. St- 
Front. 

D. V. =Deipara Virgo, 

DKIPAR.* VlRGlNI. 

1711, Champniers. — Voirles 
sigles V. D. 

E = ECCLESLE (?). 
1513, Gardedeuil. 

E = tglise. 
1699, Cherval.- 

E = ^te. 

Prenoni du fondeur Deyres 
ills, de Bordeaux. — 1852, St- 
Cernin-de-rHerm ; — 1856, Ey- 
met ; — 1857, Sourzac. 

E = timile. 

Prenom du fondeur Vauthier 
ills, de Saint-Emilion, — pas- 
sim. 

E = Ernest. 

Prlnom du fondeur Bolleo 
pere, du Mans. — 1850, Pe>i- 
gueux, eglise Saint-Front; — 
etc. 

E = et. 

1617, Varaignes ; — 1764, Sio- 
rac-de-Belvei. 

ECCLEft= ECGLESI.E. 
1882, PSrigueux, college St- 
Joseph. 

EP = EP1SC0PUS. 
1879, Montanceix. 

EP E = ipie. 
1741, Saint-Quentin. 
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EPISC = EPISCOPO. 
176-7, Sarlat. 

ESC* = escuyer. 

1675, Pe>igueux,hdtel-de-ville ; 
1850, Pengueux, 6glis*e Saint- 
Front. 

EUR =-- escuyer (1). 
1641, St-Priest-lesFoug6res. 

EV = tvique. 
1892, Pengueux, ^glise Saint- 
Georges. — 1895?, Boulazac. 

F = fabricien. 

Voir plus bas les sigles S. F. 

F = fabrique. 
1882, Cubjac. 

F = faite ou fondue. 
1617, Varaignes. 

F = fivrier. 
1699, Cherval. 

F = fondeur. 

1743,Mauren8; — 1744, la Cha- 
pelle-Montmoreau ; — 1764, Sio- 
rac-de-Belves; — 1772, Badefols- 
de-Cadouin ; — 1780, Anesse, etc. 

Pour rait aussi s'interpreter 

FECIT. 

F = frangaise. 

Voir plus bas les sigles P. R. F. 

F =s Frangois. 

1830, Campagnac-los-Qaercy. 

F = FRATER. 
1877, la Trappe de Biscaye 
(commune d'fichourgnac) . 



(l)«ESR = escuyer ou bien escuyer- 
sitttr 4e...*. (Roger Drouault, B. S. P., t. 
XXlll, p. 133.) 



FAB = fabricien. 
1772, Badefols-de-Cadouin. — 
Voir les abreriaUons SIN. FAB. 

FAB = fabrique. 
1865, Sarrazac. 

FAB QU1B =s fabrique. 
1865, Sarrazac. 

FABK = fabrique. 
1895 (?}, Boulazac. 

FB» e = Frangoise. 
1828, Beauregard -de-Terras- 
son. 

FT = FECIT 

1744,1a Chapelle-Montmoreau. 

U = giniral (?) 
1749, Combeyranche. 

G. =g6niral. 
Voir les sigles G. G, — L. G. 
— et V. G. 

G = GLORIAM. 
Voir les formules A. M. D. G. 
et A.M. D. V. Q. G. 

G = grand. 

1699, Cherval ; — 1749, Com- 
beyranche . 

Voir les sigles G. C. et G. S. 
DANG. 

CJ. C. = grand croix. 
1882, Cubjac. 

C2° = grand. 
1763, Cabans. 

GFB = greffier. 
1757, Champcevinel. 

CS 1 - = gin&ral. 
1757, Champcevinel. 
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C8"" 5 = Guillaume. 
1828, Beauregard -de - Ter - 
rasson. 
6R = Gramo}\d{?). 
1*735, Mussidan. 
CJ m as gouverneur. 
1154, Badefols-d'Ans. 

1785, Saint-Paul-de-Serre. 
». 9. DANG. = ^ranrf 
sentehal d'Angoumois. 
1609, Gherval. 

H = Aai*/. 
1782, Vergt. 

H = HONORCM. 

1 839 , Saiat - Laureat - des - 
Hommes. — Cf. les sigles B. V. 
M. H. 

H = HUMAN.fi OU HOMl- 
NUH. 

1667, Sarlat. — Cf. la for- 
mule A. R. S. H. 

H M = honor aire. 

1883, Berg«»rac, 6gl. Saint-Jac- 
ques ; — 1892, Pe>igueux, 6gl. 
Saint Georges. 

H TK = haute. 
1782, Vergt. 

I = IMMACULATE. 
1898, Celles. — Cf. la for- 
mule B. I. V. 

I = Jean. 

1749, Combeyranche. 

I. B. H . M. F. = Jean- 

Baptiste Richard , maitre 
fondeur ou m % a faite. 
1763, Sainte-Alvere. 



1H9 = Jesus (1). 

Cloches diverses des xvi # , 
xvu e et xvm e siecles. — Voir ce 
que nous avons dit plus haut (pp. 
58-59) de la formula Jesus Maria. 

Ilili = JLLUSTRISS1MO. 
1882, P^rigueux, college Saint- 
Joseph. 

1ST = I3CARNATI0NE. 

1867, Javerlhac. 

INSTIT = instiluleur. 

1868, Chenaud. 



(1) « L'interp relation Jesus Homi- 
num Salvator, qu'on a voulu don- 
nor a ce monogram me, ne pa rait pas 
anterieuro au xvu« siecle. Elle a du 
dtre populariaee par les J ^suites 
eux-mlmes, qui ne comprenaient 
plus leur chiffre. Los trois lellres 
IHS devenant alors trois initiales, 
on les separait sou vent par des 
points. » (Ernest Rupin, dans la 
Bevue dc FArt chrdtion, annee 1901, 
4« livraison, p. 284, note 2.) 

« (Test saint Bernardin de Sienno 
(1380-1444) qui etablit et propagea 
I'usage de representor, en forme de 
monogramme, et entourg de rayons, 
le nom de Jesus reduit a acs trois 
premieres lettres. On a voulu expli- 
quer ce monogramme en le tradui- 
sant par ces mots : Jesus Hominum 
Salvator. Cetle traduction est erro- 
nee, car il ne renferme autre chose 
que le motgroc IHI0Y2 abrege* •. 
(L'abbe Lecler, Etude sur los ch- 
chos du diocese do Limoges, dans 
le Bulletin de la Sosieto archeolo- 
tjique et historique du Limousin, 
tome XLIX, 2- livr., 1901, p. 472.) 
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jr = Jesl\ Jdsus. 

Voirles sigles C.J. S. M. N., 

— J. C. — etJ. M. J. 

jr = Josephus,-o; Joseph. 
Cf. les sigles J. M. J. etN. J. 

— 177i, Badefols-de-Cadouin ; 

— 1863, Perigueux, egl. Saint- 
£tienne-de-la-Cite ; — 1877, la 
Trappe de Biscaye (commune 
d'Echourgnac) ; — 1882, PeVi- 
gueux, college Saint-Joseph ; — 
etc. 

jr. B. = Jean-Baptiste. 
1772, Saint-Aniand-de-Coly ; 

— 1828, Beauregard ; — etc. 

jr. C. = Jtsus- Christ. 
1 890, Saint- Michel- de- Villa- 
deix, — etc. 

jr. M. J. =: Jesus Maria 
Joseph, Jisus Marie Joseph* 

1890, Pazayac. — 1897, Auriac 
de-Bourzac. 

JOB = Joseph. 

1877, S*- Martin - de - Ribe>ac. 

Ii = lieutenant. 
Voir les sigles L. G. 

JL. G . = lieutenant giniral. 
1741, Saint-Quentin. 

Ij AFCE,- Ij. A. F. C. E= 

Laforce, alike La Force (?). 

1735, Bourgnac ; — 1785, 
Mussidan. 

.M = m'a. 
1782,Vergt. 

H = maitre. 

1764, Siorac-de-Belves. 



M = MAJOREM. 
Voir les formules A. M. D. G. 
et A. M. D. V. Q. M. G. 

M = Maria, Marie. 

1551, Douzillac ; — 1630, Saint* 
Michel-Montaigne ; — 1717, C6- 
nac ; — 1782, Vergt ; — etc. 

Voir les formules A. B. M. V. f 

— A. M. D. V. Q. M. G. - et 
J. M. J. 

M = marraine., merrine. 

1579, Augignac ; — vers 1600, 
Saint-Amand-de-Coly ; — 1699, 
Cherval ; — 1704, Marnac ; — 
1717, Ce*nac; —1729, Paussac; 

— 1741, Saint-Quentin ; — 1767, 
Campagnac-les-Quercy;— 1772, 
Saint-Amand-de-Coly; — 1782, 
Vergt; — 1826, Eygurande ; — 
1847, Milhac-de-Nontron ; — 
etc. 

HI = MAXIMO* 
Voir les formules D. 0. M. et 
M.P. 

M = meinbre. 

1829, Saint- Vivien (commune 
de Paussac-et-Saint- Vivien). 

M = Menou. 
1732, Chalucet. 

Ill = MENSIS. 
1637,Gaumiers. 

M = messire. 

1631, Nontronneau; — 1641, 
Saint-Priest-les-Fougeres ; — 
1782, Vergt. 

II = MISERERE. 

Voir les sigles C. J. S. M. N. 
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MA = Mable. 

Claude Dubois dit Mable, 
fondeur de cloches lorrain ; — 
1617, Varaignes. 

M*, MA = Maria. 

xvi* aiecle (?), Fontroubade ; 
— 1600, Nanthiat ; — 1615, Vil- 
lac ; — 1626, Bersac ; — 1627, La 
Chapelle-AubareH ; — 1633, Cou- 
tures ; — 1645, Saint -Julien-de- 
Crempse; — 1667, Le Grand- 
Brassac ; etc. 

MAJ = MAJOREM. 
1898, Celles. 

M At = municipal. 
1864, Sarlande. 

MAM = Maria. 
1629, Saint- Michel - de- Villa- 
deix. 

MAR = marraine. 
1727, Champagne. 

MARCH = MARCH1SIA. 
1767, Sarlat. 

MATR1 = MATRINAM. 
1867, Javerlhac. 

M. B. = madame. 
1785, Saint-Sauveur-de-la- 
Lande. 

ME = maitre. 
1751, Thiviers. 

M B = maitre. 
1782, Chalagnac. 

MER = merrine, mar- 
raine. 
1608, Petit-Bersac. 

M Em = messire. 

1767, Campagnac-les-Quercy. 
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M F = m'd fail, OU MB FE- 
CIT, ou maitre fondeur. 
1741, Saint-Quentin ; — etc. 

M™ = Marguerite. 
1890, Champagne. 

M 1 ** = marquise. 
1895(?),Boulazac. 

M. IiE = mademoiselle. 
1882, Vergt. 

M. P. = maximo poyn- 
fice . 
1877, la Trappe de Biscaye. 

M. P. = Montplaisir (?) . 
1679, Belvcs, beffroi. 

HH* ,C = Alarquessac(1). 
1741, Saint-Quentin. 
jkquis = marquis. 
1773, La Rochebeaucourt. 

MRA — M. R. A. = Ma- 
ria. 

1604, le Petit- Jumilhac ; — 
1607, Saint-Just ; — 1691, Saint- 
Cernin-de-rHerm . 

MRE=mmtY0. 
1647, Sainte-Colombe-de-La- 
linde ; — 1749, Combeyranche. 

M. R. E = messire. 
1766, Menesplet. 

M" 1 *, — Mue = messire. 

1744, La Chapelle - Montmo - 
reau ; — 1756, Saint-Martial-de- 
Viveyrols. 

M"™- = Martial (?). 
1741, Saint-Quentin. 

M sm = messire. 

1735, Milhac-de-Nontron. 
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N = NlCOLAO . 

1877, la Trappe de Biscaye 
(c nt d'^chourgoae) ; — 1882, 
Pengueux, college Saint- Jo- 
soph ; — etc. 

Voir ci-dessous les sigles N. J. 

3¥ = Nicolas. 

Pr6nom d'un des Guichard, 
fondeure lorrains : — 17GG, M6- 
nesplet ; — 1769, Miailet ; — 
1769, Saint-Paul-de la-Roche. 

Un des prlnoms de Mgr Da- 
bert, eveque de PeVigueux : - voir 
ci-dessous les sigles N. J. 

V =s NOBIS. 

Voir les sigles C. J. S. M. N. 
— 0. P. N. et P. P. N. 

BE* = ndtre. 

Voir ci-dessous les sigles 
N. S. P. 

BFIC = Nicolas. 
1704, Saint-Lazare. 

Bf. jr. = Nicolas- Joseph. 

Pr6noms de feu Mgr Dabert, 
4v3que de Perigueux : — 1877, 
Saint-Martial-de-Valette; — 1882, 
Mazeyrolles; — 1882, Villefran- 
che-de- Longchapt ; — 1883, 
Drayaux ; — 1896, Riblrae ; — 
Notre-Dame-de-Capelou ; — etc. 

XOB = NOBIS, 
xin* s., Saint-Julien-dc-Cas- 
telnaud. 

Iff. S. P. ss Noire Saint- 
Pire. 

1888, Bergerac, egl. Saint- 
Jacques. 



O =r officier. 
1882, Cubjac. 

O = OMNES. 

1896, Notre-Dame-de-Capelou 
(c nt de Belves). 

O == OPTIMO. 

Voir ci-dessus les sigles D. 
0. M. 

O as ORA OU ORATE. 
Voir ci-dessous- les sigles 0. 
P. N. 

O. P. ST. sss ORA PRO NO- 
BIS. 
1896, Notre-Dame-de-Capelou. 

O. P. Iff. = ORATE PRO 
NOBIS. 
1898, Savignac-lesEglises. 

ORD = ordinaire. 
1749, Combeyranche. 

p = far. 
1617, Varaignes. 

P = paroisse. 

1744, la Chapelle-Montmorcau. 

p = parrain. 

1579, Augignac ; — vers 1600, 
Saint-Amand-de-Coly ; — 1699, 
Cherval ; — 1704, Marnac ; — 
1717, Cenac; — 1729; Paussac ; 
— 1711, Saint-Quentin ; — 1767, . 
Campagnac-les-Quercy ; — 1772, 
Saint-Amand-de-Coly ; — H82, 
Vergt;- 1826, Eygurande; — 
1847, Milhac-de-Nontron. 

P = PATER, PATRE, pire. 
Voir les sigles N. S. P., — 
R. P. — et R. P. D. 
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p = patron. 
4699, Cherval. 

P = PATRONUS, - E (?) 
1513, Gardedouil. 

P = Pirigucux. 

1890, Saint-Michei-de-Villadeix. 

P = Petrus, -E. 
1659, Loubejac. 

p s Pierre. 
1882, Cubjac. 

P = poids. 

1822, Saint-Este|.he. 

p = pontife. 

Voir ci-dessus les sigles 
S. P. 

P =b PONTIFtCE. 
Voir ci-dessous les sigles 
M. P. 

p = pour. 

1579, Mensignac ; — 1782, 
Vergt. 

P = premier. 
1829, Saint-Vivien (commune 
de Paussac-et-Saint- Vivien). 

p = president. 
Voir ci-dessous les sigles 
P.R.F. 

p = prisidial. 
Voir ci-dessous les sigles 
S. P. 

P = pritre ou prieur. 
1611, Varaignes ; — 17S2 
Vergt. 

P = PRO. 

Voir ci-dessous les sigles 
0. P. N. 
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p barre courbe = pro. 

xm* s., Saint-Julien-de-Gas- 
telnaud. 

p barrS droit = pro. 

xvi # siecle, Fontroubade : — 
a la branche verticaie du P est 
coupee par une barre horizon- 
tale, contrairement aux usages 
de I'ancienne Venture abr£g£e, 
dans laquelle P, av. c une barre 
horizootale, signiflait per, et P t 
avec une barre courbe, se iisait 
pro » (Roger Drouault, B. S. P., 
t. xxm, p. 128). 



p ss puissant. 
1782, Vergt. 

PAR =? parrahi. 
1727, Champagne. 

PARRO = PARROCHO. 
1867, Javerlhac. 

PATR == PATRINUM. 
1867, Javerlhac. 

PBRE = prebslre, pritre. 

1629, Saint-Michel-do-Villa- 
deix ; — 1631, Nontronneau ; — 
1655, Bassillac. 

p»* = president. 

1901 , Saint-L^on-sur-risle . 

PER = perrin, parrain. 
1608, Pelit-Bersao. 

p«* = premier. 
1829, Saint-Vivien. 

PH Ei = PhUippes. 
1681, Neuvic. 
PL AC = places. 
1782, Vergt. 
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p** = prisidtnt. 
1900, La Chapelle-Aubareil, 
— etc. 

P. P. PAPA. 

4867, Javerlliac. 

P. P. K. =r priez pour 
nous. 

Epoque gothique, La Boissiere- 
d'Ans ; *— 1610, Chatres ; — 
1883, Chatres. 

PR s pro. 
1169, Jayac. 

P* = pour. 

1896, Notre-Dame-de-Capelou. 

p* = prieur. 
1704, Saint-Lazare. 

p* = procureur. 
1757, Ghampcevinel. 

P" = prestre, prStre. 
1655, Bassillac. 

PRE§ = president. 
1895 (?), Boulazac. 

PRESID = president. 
1886, Chenaud. 

PRES T = president. 
1877, Saint-Martin-de-Rib6- 
rac. 

PRETIS = PRESENTIS. 
1696, Cubas (commune de 
Cherveix). 

P. R. P. = president [de 
la] Rdpubliqus franpaise. 

1 882, Villefranche-de-Long- 
chapt. 



PROC ss PROCURATOR. 

1767, Sarlat. 

PROP" = propriiti. 
1865, Sarrazac. 

PRO 1 = procureur. 

1675, Pe>igueux, hdtel-de- 
ville ; — 1850, PeVigueux, egl. 
Saint-Front. 

P. n. =psaume- 
1898, Neuvic. 

P" = puissante. 
1782, Vergt. 

PIJISS T = puissant. 
1785, Saint-Paul-de-Serre. 

9 = que on QUOQUE. 
Voir ci-dessous lea sigles A . 
M.D. V. Q. M. G. 

Q]V =3 QUENTIN. 
1741, Saint-Quentin. 

R. = REPARATiE. 
Voir ci-dessus lea sigles A. 
R. S. H. 

R = Ripublique. ^ 
Voir ci-dcssus lea sigles P. 
R. F. 

K = REVERENDUS,-0. 
Voir ci-dessous les sigles R. 
P. D. 
1877, La Trappe de Biscaye. 

R = Richard. 

1768, Sainte-Alvere. 

» = robe. 

1741, Saint-Quentin. 

Rssroy, no*. 
1741, Saint-Quentin. 
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REP = Ripublique. 
1895, Couzc. 

RET = REVERENDI8SIM0. 
1882, Pe>igueux, college St- 
Josoph. 

RPD = REVERENDO (1) 
PATRE DOMINO. 

1132, Brantdme ; — 1182, Va- 
leuil. 

RR = REVERENDISSIMO. 
1811, La Trappe tie Biscaye. 

9 = sa. 

Voir ci-dessous les sigles S. S. 

9 = SACRATISS1MUM, 
Voir oi-dessus les sigles C J. 
S. M. N. 

9 == saint. 

Vers 1600, Saint-Amand-de- 
Coly, — 1667, le Grand-Brassac, 
etc. 

Voir ci-dessous les sigles N. 
S.P. 

9 = Sainted. 

Voir ci-dessous les sigles S. S. 

9 = SALUTIS. 

Voir ci-dessus la formule A. 
R. S. H. 

9 = SANCTA, SANCTE, SANCTl. 

1579, Gorgnac; — vers 1600, 
Saint-Amand-de-Coly ; — 1604, 
Le Petit Jumiihac; — 1627, La 
Chapelle-Aubareil; — 1655, Bas- 
sillac; — 1659, Loubejac ; — 



(1) Ou Heverondissimo (cf. Roger 
Drouault,B. S. P., t. XXIII, p. 
149-150). 
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1667, Le Grand-Brassac;— 1782, 
Brantdme; — 1881, Nantheuil- 
de-Thiviers ; — etc., etc. 

9 = sancluaire. 

1896, Notrc-Dame-de-Capelou. 

S. = Sarlat. 

1741, Saint-Quentin ; — 1890, 
Saint-Michel de-Villadeix. 

9 = seigneur. 
1699, Cherval ; — 1727, Saint- 
Jean-de Cdle. 

9 = sinichal. 
1699, Cherval. 

9 = servir. 

1548, Saint-Quontin-de-Ghalais 
(Charente). 

9 = SiCARlUS (?) 

Voir ci-dessous les sigles S. S. 

9 = siege. 

Voir ci-dessous les sigles 
S. P. 

9 = Simon. 
1898, Sainte-Alvere. 

9 = son. 

1749, Combeyranche. 

9 = souverain . 
Voir ci-dessous les sigles 
S. P. 

9 = Sylvain(1). 

1901, Saint- L6on-sur l'lsle. 

9 ssa syndic. 

Voir ci-dessous les sigles 
S. F. 

9AP MO = SAPIENTiS- 
S1MO (?). 
1867, Javerlhac. 
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8 C = syndic. 
1*741, Saint-Quentin. 
»« =SAN'CTE. 

1696, Cubas (commune de 
Chervcix). 

SECR = secretaire. 

1877, Sainl-Martin-de-Rite- 
rac. 

SEIG* = seigneur. 
1665 ou 1675, Pe>igueux, h6- 
tel-de-ville. 

SEPT = SEPTEMBUIS. 
1879, M6ntanceix. 

S F = syndic fabricien. 
1750, Saint-Hilaire-d'Estissac. 

S © = Sa Grandeur. 
1899, Villetoureix, elc. 

SCJ = seigneur. 
18« siecle (?), Saint-Jeand'A- 
taux. 

SGR ss seigneur. 
1670, Fonlpeyrino. 

SCS* == seigneur. 
1780, Annesse. . 

S. G. R. = seigneur. 

1773, I^a Chapelle-Gr&signac. 

»•" = seigneur. 

1707, Champeaux; — 1727, 
Champagne; — 1741, Saint- 
Quentin; — 1754, Badefols- 
d'Ans. 

BIN ss sindic, syndic. 
1772, Badefols-de-Cadouin ; — 
voir ci-dessous SIN. FAB. 

SWDIC = SINDICUS. 
17C7, Sarlat. 
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siar. far a «;n^/ e ^ a . 

bricien. 

i"7i, Badefols-de-Cadouin. 

» m = souvenir. 

1896, Notre-Dame-de-Cape- 
lou. 

S. F. =a Saint-Pire. 
Voir ci-dessus leg sigles N. 
S. P. 

S. F. =* siege prtsidial. 
1741, Saint-Quentin. 

S. F. = souverain Pontife. 
1882, Cubjac. 

SR = ^/ei/r ou seigneur. 

1726, chateau de la Calie, clo- 
che aujourd'hui a l'ecole de Ba- 
defols-d\Ans. 

1751, Tuiviers. 

S* = sieur ou seigneur. 

1675, Pengueux, h6lcl-de-ville; 
— 1782, Chalagnae. 

SS = SANCTl. 

1519 (?), Le Bourdeix ; — 1732, 
Brantdme; ~ 1898, Savignac- 
les-figlises, etc. 

®S sa SANCTISS1MO. 
1867, Javerlhac. — Voir ci- 
dessous les sigles S. S. P. P. 

S. S. = SANCTUS SlCA- 
RIUS (?). 

1782, Branldme. 

S. «. = Sa SainteU. 

Anne'es et locality diverses 
(dernier tiers du xix« siecle). 

S. S. F. F. = SANCTIS- 
SIMO PAPA. 
1867, Javerlhac. 
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ST = saint. 
1749, Combeyranche. 

ST ss sainte. 
1749, Combeyranche. 

S T = saint. 

Abre>iation trop frequemment 

. employee pour qu'il puisse y 

avoir quelque utility ou quelque 

interSt a en citec des exemples. 

STE = SANCTE. 

1626/ Bersac (commune de 
Beauregard) ; — 1631, Nontron- 
neau ; — 1655, Bassillat*, — etc. 

S TB = sainte. 
Cf. ci-dessus Fabreviation S T . 

S™ = SANCTE. 

1711, Champniers etc., etc. 

SiP m = supirieur. 

1896, Notre-Dame-de-Capelou. 

T = trie. 

Voir ci-dessous lessiglesT. S. 

T= trisorier. 
V. ci-dessous lea siglesT. D. F. 
T D F = trisorier de fa- 
brique. 
1882, Cubjac. 

T M = trisorier.^ 

1865, Sarrazac; — 1900, La 
Chapelle Aubareil, — etc. 

T. FER = Taillefer (?) 

1182, Vergt. 

TORX = TORSACl OU 
TORNACENS1S. 

1780, Pengueux, dglise Saint- 
Front. 

TRE9 = trisorier. 

1817, Saint-Martin-de-RiMrac. 



444 — 

T S = Lrds sainte. 
1882, Cubjac. 

X = vicaire. 

1655. Baasillac. — ' Voir ci- 
dessous les sigles V. G. 

V es V1S1TATORE. 
1871, La Trappe de Biscaye. 

V = Virginis, -e, -i, Vierge. 
Voir oi-desaua les sigles A. 

B. M. V., - A. M. D. V. Q. M. G., 
— B. I. V., — B. M. V. H., - 
B. V., — B. V. M. — et V. D. 

V. D. k VlRGINI DEIPAR.E. 

1885, Romain (commune de 
Champs-Romain). — Cf. ci- 
dessus les sigles D. V. 

ir B = veuve.. 

1896, Notre-Dame-de-Capelou. 

V. ©. = vicaire giniral. 

1890, Pazayac. 

VIC = vicaire. 
1882, Cubjac. 

V TB = vicomte. 

1896, Notre-Dame-de-Capelou. 

V VB = veuve. 

1838, Bertric ; — 1895, Saint- 
Pierre-d'Eyraud ; — 1891, L6 
guillac-de-Lauche, — etc. 

IPS = Christus. 

1609, Ales. 

IRS = Christus. 
1615, Villac. 

XFTI = CHRISTI. 
1631, Reilhac. 

X TO = Christo. 

1 891, Saint-Antoine-du-Breuilh. 
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ICONOGRAPHIE 



En regie g6nerale, et sauf exceplion pour certaines mono- 
graphies 6tablies dans ties conditions toutes particulieres (1), 
c'est Hconographie qui a eu la part la plus rcstreintc, surtout 
en France, dans les travaux consacrds jusqu'ioi aux cloches. 
On connalt par le menu tous les ornemenls de certaines 
pieces campanaircs ; il n'exisle pasd'etdde d'ensemble surla. 
decoration des cloches d'une region! La raison de cette 
lacune reside dans les difficulties materiel les considerables 
que presenterait la reunion, en grand nombre, des photogra- 
phies et des moulages necessaires pour constiluer une docu- 
mentation suffisanle. 

En ce qui touclie Piconographie, M. le chanoine Brugiere a 
dii se borner & queiques exemples isotes, susceptibles de 
fournir des specimens caractdristiques. Les cinq cloches dont 
il a fait choix, appartiennent, — deux au xvi # Steele (1633, 
Carlucet, et 1579, Chancelade, cloche provenant de Mensi- 
gnac) ; — deux au xviir 5 (1772, Saint-Genies, cloche fondue 
par le lorrain J. Soyer, et 1786, Gumond, cloche fondue par 
les lorrains J. B. Martin et J.-B. Mouchotte) ; — et unc & 
la p6riode du xix # Steele relevant encore de l'ancien regime 
des fontes en campagne (1827, Bourdeilles, cloche fondue par 
Augustin Martin). — Les divers dessins, executes d'apres les 
moulages pris sur ces cinq cloches, donneront un apergu de 
ce qu'a ete, dans beaucoup dc cas, Ticonographie reHgieuse, 



(1) Par oxemple, la notice de M. Henri Jadart sur le Bourdon dc Notre* 
Dame dc Reims (1884, in -8* de 100 pp.), illustree dc dix gravures, dont cinq 
d'un caractcre specialcmcnt iconographiquc ; — cf. nos EnquHcs campa- 
Daires, pp. 751 et 753. 

10 
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heraldique, ornementale et vegelale des anciennes cloches 
perigourdines. Nous essaieronsde restitueri ces divers speci- 
mens leur place dans l'ensemble des motifs usites jadis pour 
lad6coration des CBuvres campanaires, en groupant methodi- 
quement les indications iconographiques precises contenues 
dans {'Exploration (1). 

Decorations religieuses.— II est logique, sur la cloche meu- 
ble du culfe, que la decoration sort composee surtout, comme 
Tepigraphie, d'elcmcnts d'ordre religieux (2). Cos elements 
sont le plussouvent d'ordre general; s'ils affectentfc Toccasion 
un caractere local, on doit reconnaitre qu'ils sont locaiix dans 
leur application bien plutdt qu'en realite, cdr il n'est guere de 
cloches qui aient re^u une decoration specialement et exclusi- 
vementelablie pourelles-mSmes (3). Les fondeurs employaient 
presque toujours des matrices gravees h l'avance (4), et la 
mfime figure de saint Pierre servait pour les diverses parois- 
ses sous le vocable de ce saint ; la meme Vierge, pour les di- 
verses paroisses sous le vocable de Notre Dame... et aussi 
pour beaucoup d'aulres. 

Nombre de figures de Saints placecs sur les cloches sont 
d'ailleurs d'une personnalite tres vague ; une seule et unique 



(1) Nous suivrons, pourcclle revue rapido, la classification que nous avons 
6le amene a etablir, dans nos Enquctes campanaires (pp 689 a 691), a propo's 
d'un certain nombre de cloches de dates varieos, appartcnant a des regions 
tr&s differenles ; ce sera, croyons-nous, le mcillour moyen de nous conformer 
aux indications generates tendant a se de pager des conslalations que Ton peut 
dores et deja considerer comme acquiscs. 

(2) On pla$ait aussi autrefois des decorations religieuses sur des cloches ci- 
viles. Excmple : 1679, la cloche du beffroi de Belv6s. 

(3) Exemples de cloches pour lesquellos une ornementalion sp£ciale a 616 
composee : la « Savoyarde », a Paris, et lo bourdon de Fourviere, a Lyon (cf; 
nos Enquetes camp., pp. 516 et 521 el pp. 503 et 541). 

(4) Cf. la Matrico du fondcur do cloches Francois Michel, planche hors 
texte dans nos Enquctes campanaires et dans le Bulletin archeologique du 
Com i 16 des Travaux hisloriques, ann6e 1892, planche VI. — Cf. egalement lo 
travail de M. Leon Germain, une Planche it gravuro (Tun fondcur do cloches 
fSaint-Di6, 1899, in-S* de 15 pp., avec une planche hors texte; ex trail du 
Bulletin do la Social* Philornatique Vosgicnnc, annee 1898-99). 
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matricc servait a ctablir, par cxeraple, un saint Andre, un saint 
Pierre ou un autre saint quelconque : l'empreinte en cire dcs- 
tinee h 6tre placee sur la fausse cloche une fois fagonnee d'apr&s 
la matrice gravee, le fondeur arrangeait les attributs selon le 
personnage^t represenler; par cxemple, s'il avait a flgurcr 
saint Andre 1 , il laissait la grandc croix en x et d'un coup de 
canif il supprimait les clefs tcnues a la main gauche; s'il avait 
h flgurer saint Pierre, il laissait les clefs et supprimait la 
grandc croix en x. De m6me pour d'aulrcs sainls nantis d'al- 
tributs traditionnels. 

D'autres fondeurs n'avaicnt sur leur matricc h orncments 
qu'un saint unique, un saint passe-partout, crosse ct mitre, 
susceptible dc representer k volontc tous les patrons d'eglise. 

Nous nous attacherons de preference aux representations 
d'un caract&re precis, et en premier lieu h celles qui derivent 
des croyances chretiennes generates, ayantpour objetDieu, le 
Christ et la Vierge. 

La Trinite. — La cloche de Chanterac (1544) offre un 
motif se rattachant k Ticonographie de la Trinite. 

La Trinite, figurec par un triangle, orne plusieurs cloches 
de Teglise cathedralc Saint-Front de Perigueux (1847). 

Difiu le pere ou Dieu le fils, benissant de la main droite 
et tenant de la main gauche le globe du monde surmorft'd 
d'une croix, — fait partie des decorations de la cloche dc 
Bourdeilles (1827). 

L'Ecce-Homo, e'est-k-dire le Christ en buste, entoure des 
divers instruments de la Passion, se trouve sur les cloches 
gothiques de Vallcreuil (1500), de Sarlat (1531) ct.de Carlu- 
cet (1533). 

Le Christ a la colonne est figure en 1558 sur la cloche du 
chateau de Montmege. 

La Crucifixion se. presente sous trois formes : — 1° avec 
la Vierge et saint Jean debout k droite et & gauche du Christ, 
etavec le soleil et la lunc au-dessus des bras de la croix 
(cxemple : 1379, Chancelade); — 2° avec la Vierge et saint 
Jean, sans le soleil et la lune (exemples : 1540, figlise-Neuve- 
d'Eyraud; 1579, Chancelade, Corgnac el Sainte-Eulalie-d'Ans; 
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.1598, La Roque-Gajac ; 1600, Nanthiat; 1757, Champcevinel ; 
1772, Saint-Gentes, etc., etc.) ; — 3° avee la Madeleine em- 
brassant le pied de la croix (exemples : 1732, Chalucel; 
1772, Archignac; 1780, Annesse; 1786, Cumond, etc., etc.) 

La representation du Sacre-Coeur de Jtsus est exclusive- 
ment moderne (1). — Cjlle de r Agnus Dei (2), au con- 
traire, estancienne; on la trouveen 1540, h Eglise-Neuve- 
d'Eyraud. 

La Vierge tenant l'enfant Jesus est encore aujourd'hui 
un des motifs religieux les plus frequemment employes dans 
la decoration des cloches. On peut en citcr commo exem- 
ples pour les xvi% xvn* et xvin* sieeles : 

1531, Sarlat; 1544, Chant6rac ; — 1601, Bourdeilles ; 1607, 
Saint- Priest-les-Fougdres ; 1609, Pezuls; 1626, Bersac ; 1691, 
Saint-Cernin-de 1'Herm ; 1699, Cherval; — 172l,Saint-L£on-sur- 
l'lsle; 1762, Limeuil ; 1761, Siorac-de-Belvds ; 1767, Campa- 
gnac-lis-Quercy ; 1772, Archignac, Saint-Genies ; 1780, Annesse ; 
1786, Cumond, etc. 

Les particularities distinctives de ces figures de la Vierge 
seraient interessantes & relever. Ainsi, sur certaines cloches, 
la Viergo-merc est debout sur un croissant (v. g. 1609, Cher- 
val, et 1721, Sainl-Leon-sur-l'Isle) ; — sur d'autres, elle est k 
la fois mere et reine, e'est-k-dire qu'elle a l'enfant Jesus sur 1c 
bras gauche, et de la main droite, elle tient un sceptre (v. g. 
1772,Saint-Gonies; 1780, Annesse; 1786, Cumond; 1827, Bour- 
deilles) ; — ailleurs, e'est l'enfant Jesus qui tient le sceptre 
(v. g. 1762, Limeuil). 

La Vierge apparaK encore dans l'ancienne iconographie 
campanaire en compngnie de sa m6re Sainte Anne (v. g. 
1583, Carlucet) (3) ; mais ce motif a etc beaucoup moins usite 
que les precedents. 

(1) Exemples : 1859, Vauelairo , 1865, Bergerac, $gl -Notre-Dame ; 1882, Non- 
tron; 1890, Bourdeilles; 1896, Paunat; 1897, Auriac-dc-Bourzac; 1900,Cours- 
de- Piles. 

(2) Exemples : 1843, Saint-Marcel; 1852, Saint-Cernin-del'Hcrm ; 1854 
Villamblard. 

(3) Cf. 1806, Paunat. 
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SArxT Pierre est represents tanldt debout, tenant les clefs 
(v. g. 1763, Cabans, et 1764, Siorac-de-Belves) (1), - tantdt 
enchaine dans sa prison (v. g. 1519 ?, Le Bourdeix) (2). — 
On trouve ces deux types simultanement en 1827, k Bour- 
deilles. 

Saint Michel, terrassant le dragon, se rencontre, en 1540, 
k figlisc-Neuve-d'Eyraud, et vers 1600, k Saint-Amand de- 
Coly ; — Saint Sebastien perce de filches, en 1579, k Chan- 
celade (3), — et Saint Nicolas avec les trois enfants dans le 
baquet, en 1601, k Bourdeilles. 

Les T£tes d'Anges ailees ne sont pas rares aux xvn 6 et 
xvm stecles, nonplus que sur les cloches fondues en cam- 
pagne dans la premiere raoitie du xix e : 

Exemples : — 1660, Thiviers ; 1667, Puy-de-Fourches ; 1699 ; 
Cherval; —1772, Saint-Gentes ; — 1820, Saint-Vincent-de- 
Connezac, etc. 

Decorations h6raldiques.— En Perigord, comme ailleurs,- 
on a assez souvent reprodult des armoiries sur les cloches : 
armoiries des parrains et marraines, — armoiries des sei- 
gneurs du lieu, surlout quand ils etaient donateurs ou bien- 
faiteurs, en meme temps que parrains et marraines ,. — 
armoiries aussi quelquefois du cure de la paroisse, de Tev6- 
que du diocese, et mftme du pape et du souverain regnant. 

Nous trouvons les armes des de Bourdeille, en 1601 et en 
1890, sur les cloches de Bourdeilles ; — des de Saint-Aulaire, 
en 1633, k Goutures; — des Arnaud, en 1663, au chateau de 
Laborie-Fricard ; — des d'Hautefort et de Born , en 1678, 
k Hautefort, sur la grosse cloche du chateau; — des Bonne- 



(1) Cr. 1851, Siorac-dc-Rib6rac; 1861, Pontours; 1877, Bussac. 

(») Cf. 1*90, Bourdeilles. 

(3; M. l'abbe Paul Druot a fait connailro recemment uno Cloche fronc- 
comtoisc du xv« stecle, qui porlc une interessanto representation de saint 
Scbaslien, c pcrco de dix flcches liorizontalcs , posdes regulierement cinq do 
-chaque c6(6 du corps, et barbolocs. » {Memowps do la Soc. (TEmul. du 
[Duuhs, 7c scric, 7 C vol., 11)02, p. 14 ct planche II). 
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guise et des Salignac do la Mothe-Feneion, en 1754, ii Badefols- 
d'Ans. 

Autres examples d'arraoiries sur des cloches perigourdines : — • 
1513, Vitrac; 1566, Montignac; 1579, Corgnac; — 1600, Nan- 
thiat; 1752, Saint-Estdphe ; 1769, Montagnac-la-Crempse ; 1772, 
Saint-Genius ; 1786, Cumond ; xvui 9 siecle, Carsac ; 

Au xix 9 siecle, les cloches du diocese de P6rigueux ont iii 
plus d'une fois raunies des armes de r6v£que en fonctions : — 
en 1847, 1850 et 1886, k P6rigueux, 6glise cath&irale Saint- 
Front : armes de M* r Georges ; — en 1866, d Mussidan ; en 1867, 
a Javerlhac, etc. : armes de M 6T Dabert. 

A Mussidan, en 1866, les armoiries de l'6vSque du diocese ac- 
compagnent celles du pape Pie IX. 

Le fondeur parisien Hildebrand, qui avait obtenu le tilre de 
c fondeur de TEmpereur •, ornait ses cloches des armes de 
Napoleon III (exemples : 1859, chartreuse de Vauclaire ; 1867, 
Javerlhac). 

Sceaux. — Assez souveut, ces armoiries etaient etablies 
sur les cloches au moyen de cachets, de sceaux appartonant 
aux families. — Des sceaux de nature non familiale ont ega- 
leraent 616 employes pour la decoration des cloches. (Test 
ainsi que le sceau de Berlrand , abbe de Cadouin, a cte-re- 
produit en 1397 sur la cloche aujourd'hui conservee h l'eglise 
Saint-Nicolas de Toulouse (1). —En 1846, le cachet de la 
« paroisse de Saint Astier(Dordogne) » accompagne le Christ 
et la Vierge sur la cloche de Saint-Astier. 

Cortains fondeurs faisaient flgurer sur lcurs cloches des 
sceaux quelcouques, dont ils avaient eu Toccasion de se pro- 
curer les matrices (2). Cette decoration, qui pour eux etait 



(1) Voir Bull. Soc. archeol. Midi dc In France, 1888, p. 77; cf. D. S. P., 
t. XVI, p. 87. 

(2) Exeraple : l'ancienno cloche de l'ecole de Bcuvardes (Aisno), fondue par 
• Lefevre a Mante, en 1763 » re fondue en 1896 par les frcrea Paintandre, de 
Vitry-le-Francois (Marae) ; — cf. Rio met (d'apres Jos. Berthele), dans les 
Annates do la Sociito historiquo et archeologiquo do Chateau-Thierry .annee 
1900, pp. 136-137, et tirage a part : los Cloches du canton de Fire-en-Tarde- 
noisy !'• partic, pp. 22-23. 
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seulement moins banale qu'une guirlande ou une c image de 
saintele » courante, se trouve elre parfois, pour nous, d'une 
reelle valeur historiquc et sigillographique. 

Le Perigord poss&de deux cloches, sur lesquellcs des sceaux 
de ce genre ont ete reproduits, independamment de toute 
raison personnelle ou locale, uniquenient & titre d'orneraent : 

— pour le xvi* siecle (1585), la cloche de Cendrieux, qui porte 
lesceau de roflttcialite de Toulouse (1) ; —pour le xvn*, la 
cloche (s. d.)du chateau du Soulas (commune de Vicq), sur 
laquelle se voit le sceau de la croisade dupape Jean XXIII (2). 

Fleurs de Lis.— Les fleurs delis, qui appartiennent k 
l'iconographie heraldique et k l'iconographie proprement 
orn erne n talc, se constatent sur les cloches aussi bien dans le 
bas moyen-dge que dans les temps modernes (3). Nous en 
citcrons comme exemples en Perigord : 

1579, Chancelade (cloche de Mensignac) ; 1596 (?), F\5rigueux, 
£glise cath6drale Saint-Front, timbre ; — 1612, Chatres ; 1626, 
Bersac (commune de Beauregard- de-Terrasson); 1631, Nontron- 
neau; 1660, Thiviers; 1663, chateau de Lnborie-Fricard (com- 
mune de Sensenac-Puy-de-Fourches) ; 1670, L^paron et Fontpey- 
rine ; 1696, Cubas (commune de Cherveix) ; — 1727, Saint-Jean- 
de-Cdle ; 1751, Thiviers; 1753, Biron ; 1763, Cabans ; 1764, Sio- 
rac-de-Belvfo ; 1772, Saint-Gentes ; 1782, Vergt ; — 1824, Berge- 
rac, £glise Saint-Jacques ; 1827, Bourdeilles ; 1890, Proissans. 

Decorations vtgitales. — Les decorations d'ordre vegetal, 
placees sur les cloches par les fondeurs, doivent se distin- 
guer, au point de vue technique, en deux categories : — 1° les 
fleurs ou ieuilles,<Hablies en cire d'apris les matrices gravees ; 

— 2° les feuilles naturellcs elles m6mes, posees sur la fausse 
cloche lors du moulage. 

A la premiere categoric appartiennent les roses ornant la 
cloche de Saint- Priest- les -Fougeres (1607) et les feuilles 

(1) Cf.de Roumejoux, B. S. P., I. XII, p. 225. 

(2) Cf. B. S. P., 1. XXV, pp. 804; t. XXVI, pp. 416418, ot I. XXVII, pp. 
4G-47. 

(3; Cf. nos Enquctcs oawpanairct, pp. ttGO et suivantes. 
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d'acanthe de lacloche de Leparon (1670), de meme que les guir- 
landes varices, employees par les fondeurs de la seconde 
moitie du xix« sieclo et composees soit de feuilles d'acan- 
the (i), soit de feuilles de ch&ie (2), soit de fleurs etde feuilles 
d'eglantior (3), soil de feuilles d'olivier (4), soit de feuilles do 
rosier (5), soit de feuilles de vigue et de raisins (6). 

Comme cxemples de feuilles employees au nature!, nous 
pouvons citer les cloches suivantes : 1579, Chanceladc et Cor- 
gnac ; 1000, Nanthiat, ot peut-etre aussi Biron. 

Decorations animal es. — Les an ciens fondeurs ont quel- 
quefois apppose sur leurs fausscs cloches — toujours au natu- 
rcl — de petits lezards (7). M. Roger Drouault en a signale un 
exemple sur la cloche de Nauthiat (1600). Sauf erreur, la 
meme particularite se retro uve sur la cloche de Nailhac 
1726). 

Ornements divers. — Pour cettc partie de Ticonographie 
campanaire, nous nous bornerons a renvoyer aux desstns 
que M. le chanoine Brugtere a consacres aux cloches de Chan- 
celade, de Saint-Genies ct de Bourdeilles. Le lecteur y trou- 
vera des specimens aussi varies qu'interessants, — pas tou- 
jours tres artistiques, sans doute, mais il no faut pas oublier 
que les matrices 4 ornements etaient assez sou vent gravees 
par les fondeurs cux-memes. 



(t) Example: 1882, Chervoix. 

(2) Exemples: 18G7, Javerlhac; 1892, Sainl-Jory-de-Chalais. 

(3) Exeraplea: 1880, Saint-Martial-Laborio ; 1882, Chervcix. 

(4) Exemple: 1892, Saint- Jory-de-Chalais. 

(5) Exemple: 1871, Simeyrols. 
(0) Exemple: 1808, Archignac. 

(7) Exemples: a Toulouse, 6gl. do la Dalbadc, cloche provcnanl dc Beau 
mont-de-Lomagne (Tarn-et-Garonnc), [fondue en 1708] (Baron de Rivieres 
Etudes campanaircs, dans lc Bulletin monumental, tome LVII, annee 1891, 
p. 31, et tirageapart, p. 11); —dans les Pyrenecs-Oriontales, a Molitg, cloche 
fondue en 1775 (Daron dfr Rividrcs, ibid.); — dans THerault, a Saint-Gorvais- 
sur-Mare, cloche fonduo en 1764 par le lorrain Barbel (et non "Barlet", 
B. S. P., XXIII, p. 123) ; — dans I'Aisne, a Cbarly-sur-Marnc, cloche italienne 
de 1772, aujourd'hui rcfonduc(cf. Jos. Berlhcle\ EnrjuCtcs campanaires,p.3Q$). 
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Croix d'ornements et de lettres. — Les anciens fondeurs 
ne se contentaient pas do placer un ornement quelconque en 
guise de support au-dessous de la crucifixion ou de la Vierge 
ou du saint, dont ils decoraient leurs cloches (v. g. 1772, 
Saint-Genies, et 1827, Bourdeilles), — ou de fabriquer un 
ptedestal &la crucifixion, avec des bandes d'ornements super- 
posees et formant une s6ric de gradins (v. g. 1773, Sarrazac, 
et 1827, Bourdeilles) ; — plus d'une fois, ils se sont ingenies 4 
construire de grandes croix au moycn des elements varies 
dont ils disposaient. 

A Carlucet, en 1533, la croix (a double croisillon) est faite 
en partie, de bandes d'ornements, et en parlie de lettres, ou 
plus exaclement de fragments de la formule te deum lauda- 
mus t en minuscule gothique, que le fondeur poss6dait entie- 
rement grav6e k Tavance sur son « empreinte » (1). Sur Tun 
des bras de la croix, on trouve les lettres mm ; sur la marche 
superieure du pi6destal, le fragment e deum I. La marche 
inferieure est constitute par la formule complete : te deum 
laudamus. 

En 1579, sur la cloche de Mensignac, aujourd'hui h Chance- 
lade, la composition est encore plus originale. Le piedestal 
est forra6, pouj la marche inferieure, d'une demi-douzaine 
dc fleurs de lis; pour la seconde marche, de deux ornements 
cordiformes, separes par deux quatrefeuilles; pour la marche 
superieure, de deux croix dejrfalte. — Un personnage femi- 
nin, nimb6, constitue la portion principale de la tige de la 
croix. — Au-dessus, h droite et h gauche de la tdte de ce per- 
sonnage, verticalement ou horizontalement : troisexemplaircs 
d'une petite crucifixion avec la Vierge et saint Jean, et avec 
le soleil et la lune. Dans chacun des quatre angles determines 
par les bras de la croix, une feuille naturelle. 

Cctte mfime annee 1579, sur la cloche de Corgnac, le meme 
fondeur (?) etablissait une croix a peu pres identique, qui a 
etc decrite avec precision par M. Roger Drouault (2) . 

(1) Cf. nos EnquCtcs campanaircs, p. 270. 

(2) « Un calvaire bizarre forme dc pieces assemblies cole a cole : les trois 
brag dc ia croix, sup6ricur ct lateraux, sont formes par U crucifixion cm- 
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On trouve, au xvi« siecle, la formule te deum laudamus 
dans la croix de la cloche de Thenac. — En 1540, h figlise- 
Neuve-d'Eyraud, la croix est faite de bandes portant Vave ma- 
via. — Au xvr Steele, egalement, h Mussidan, ces bandes- 
formules sont reraplacees par les lettres de Talphabet. 

Au xvu* Steele, les cloches de Leparon (1670) et de Cubas 
(1696) portent des croix faites de fleurs de lis. 

Notons encore la presence de croix d'ornements : —en 1598, 
au Temple-de-l\Eau (cloche aujourd'hui i Chervcix) ; — en 
1601, h Bourdeilles; en 1612, k Chores, — ct en 1721, b Saint - 
L6on-sur risle. 

Nous avons indique, il y a un instant, Tanalogie existant, au 
point de vue iconographique, entre les cloches de Chancelade 
et de Corgnac, toutes deux fondues en 1579, et nous avons au 
passage exprime 1'opinion (1) que Tune et l'autre sont Toeu- 
vre du mSme fondeur. L'iconographie peut conduire, dans 
bien des cas, h determiner les auteurs des cloches non sign^es 
et e'est Ih une des raisons pour lesquelles il importe, dans le 
relevd archeologiqued'une cloche, de ne pas se borner h une 
description approximative. 



ployee a la premiero ligne, et lo bras infe'rieur par la Vier ge, qui parait ainsi 
miseen croix. La premiere marcho du calvaire, la plus elroito, est constitute 
par deux cceurs evides ; la deuxicmo par trois croix de Malio semblables a 
celle qui, dans rinscription, separo le mot marrinc de la date ; enfln, la troi • 
sieme et aussi la plus large, par deux crucifixions idenliqucs a colics qui pre- 
cedent, placets de chaque cote d'un sigte qui parait 6tre un M oncial sur- 
monle d'un A ; entre les trois branches do I'M sont des ornements qu'on ne 
peut diatinguer, peut-dtre des armoiries. La croix est accostee do deux 
Vierges : celle do dextre moulco sur la memo matrice que la precldcnte (t£to 
tourneea soncstre), celle de sonestro difference par la tute pencheo a dextre.» 
(Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 12G127, et tirago a part, pp. 10-11). 
(1) Cetto opinion ne peut etre presenile que sous forme bypothctiquo, puis- 
que nous n*avons vu personnellcment qu'une seulc de cos deux cloches (ocllo 
de Chancelade). 
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VI 
HISTOIRE INDUSTRIELLE 



a) La Fonte des Cloches. 

Nous avons essayd r6ccmment, dans les premiers chapitres 
de nos Enqueles campanaires, de presenter un tableau d'en- 
semble de la Fonte des cloches avant Fepoque actuelle (1). Ce 
travail, elabli surtout d'apres des documents et des souvenirs 
recueillis en Poitou, en Picardie et eh Bassigny, correspond 
k ce qui s'est passe 6galement dans les autres provinces de 
France : il nous parait oiseux de le recommencer k Taide des 
documents et des souvenirs que nous fournit le Perigord. 
Nous nous bornerons done k signaler brievement les infor- 
mations les plus typiques tanl pour l'histoirc de la fonte des 
cloches que pour l'histoire des fondeurs de cloches, qui sont 
contenues dans V Exploration campanaire de M. Brugiere. 

Le march*. — Les personnes qui traitent avec les fondeurs 
sont : — en 1612, a Perigueux, eglise cathedrale St-fitienne- 
de-la-Cit6 : deux chanoines k ce delegues ; — en 1698, k La 
Chapelle-Gresignac : le cur6 de la paroisse ;— en 1731, k 
Prats-d'Orliac : le seigneur du lieu, t faisant tant pour [lui- 
m6me] que pour la paroisse » ; — en 1764, a Cercles : la com- 
munautc des habitants reunis en assemble generate. 

Le programme de roperation. — Refonle pure et simple, 
v. g. en 1788, Sarlat, les Rccollets. — Refonte avec augmen- 
tation , v. g. en 1763, Saint Germain-du-Salembre. — D'une 
cloche en faire trois, en ajoutant du metal , v. g. en 1815, 
Thonac. 



(1) Coup a" mil d ensemble stir la fonte des cloches avant repoque actuellc : 
— I. l'enlreprise commcrcialo ; II. l'operalion induslrielle ; 111. le reglement 
des comptes; — dans les Enquctcs campanaircs (Montpellicr, 1888, un fort 
Tolumc in-8 4 ), pp. 3 a 46. 
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Fontes de cloches en campagne. — Pontes sur place, au 
cfief-lieu de la paroisse.— Exemples divers: — 1535, Perigueux, 
consulat et egl. cathedr. ; 1599, Montpazier; — 1634, Aillac ; 
1657, Plazac; — 1709, Sarlat; 1731, Prals-d'Orliac ; 1735, 
Sarlat, la grosse cloche du chapilre; 1738, Sarlat, cou- 
vent des Recoilets; 1753, Anlhiac; 1763, Saint-Germain- 
du-Salembre ; 1767, Montferrand; 1779, Saint-Chamassy; 
1781, Echourgnac; — 1805, Saint- Front-la-Riviere; 1810 ou 
1820 , Saint-Vincenl-de-Connezac ; 1815, Saint Vincent-le- 
Paluel; 1817, Saint-Jean-de-Cdle ; 1818, Mocsac, Le Pizou; 
1820 et 1822, Pontours ; 1821, Corgnac ; 1822, La Motbe-Mont- 
ravel; 1823, La Force ; 1824, Bergerac; 1825, Saint-Sulpice- 
de-Mareuil ; — 1828, Abjat ; 1829, Cercles ; vers 1830, BelvSs ; 
1830, Campagnac-les-Quercy; 1831, Jumilhac-le-Grand, Razac- 
sur-risle; 1834, Saint-Georges-de-Montclar; 1837, Fleurac, 
Lusignac; 1839, Saint-Laurent-des-Hommes, Saint-Marlial-dc- 
Valette; 1845, Saint-Pardoux-la-Riviere ; 1847, Busserolles, 
Castels; 1848, Nantheuil (canton de Thiviers); 1849 (*), 
Montazeau; 1850, Bouniagues, Lembras; vers 1850, Pefri- 
gueux; — 1851, Siorac-de Riberac, Issac; 1853, Ladouze; 
1855, Pluviers; 1856, Saint-Jean-de-C61e; 1862, Saint-Front- 
Champniers; 1865, Chavagnac; 1867, Firbeix; 1868, leVieux- 
Mareuil. 

Les dernieres fontes de cloches sur place, qui aient eu lieu 
on Perigord, ont (He faites par Hippolyte Paintandre, de 
Turenne (Correze) et par Alphonse Martin, de Breuvannes 
(Haute-Marne). 

Fontes sur place, -non pas au chef-liiu, mats dam un hameau 
de la paroisse. — Exemples divers : — 1727, au « Pied Rouy *, 
(commune dcSaint-J can-de Cole) ; 1740, ii Thuiliere (commune 
de Mouleydier) ; en 1849 ou 1859, a Bonnaisine (commune de 
Beauronne). 

Fontes dproximite. — Exemples divers : —1753, a Anlhiac, 
pour Saint-Raphael; — 1767, h Montferrand, pour Molteres, 
Rampieux et Bigarroque; — 1779, it Saint-Chamassy, pour 
Castelnaud ; — 1829, & Cerctes, pour Saint-Vivien (commune 
de Paussac-et-Saint-Vivien) ; — 1831, & Razac-sur-Hsle, pour 
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Saint-Severin d'Estissac; — 1837, a Fleurac, pour Plazac; — 
1847, a Castcls, pour diverses paroisses; — 1853, a Ladouzc, 
pour Plazac ; — 1855, a Pluviers, pour Eybouleuf (Hauto- 
Yienne) et Bussi&re-Poitevine (id.) ; — 18(52, a Saint-Front- 
Charapniers, pour Etouars. 

Locaux des fontes en campagne. — Emplacements divers 
utilises par les fondeurs pour Installation de leurs ateliers 
volants : — la place publique devant Veglise, exemples : 1818, 
LePizou; 1821, Corgnac; 1822, La Mothe-Montravel; 1831, 
Jumilhac-le-Grand ; 1837, Lusignac; 1839, Sainl-Martial-de- 
Valette;— tine petite place publique quelconque, exemple: vers 
1830, Belvfes ; — la Italic, exemples : 1767, Montferrand ; 1828, 
Abjat; — la chapelle du cimetierc, exemple: 1335, P<5rigueux, 
eglise cathedralc Saint-£tienne-dc-la-Cite, fonte de la grosse 
cloche t en la chapelle Sainte Anne du cimetiere Saint-Picrre- 
de- la-Cite » ; — la cour d'une maison particuliere, exemples : 
1818, Monsac; 1851, Issac; — la grange d f un particulier, 
exemple : 1839, Saint-Laurent-dcs-Hommes ; — le jardin du 
presbytere, exemple : 1848, Nanteuil ; — le jardin d'un parti- 
culier, exemple : 1851, Siorac-de-Rib6rac ; — une tuileri?, 
exemples : 1755, Chalagnac; 1843, Fouleix. 

Les fournitures et materiaux pour les fontes sur place. — 
Les briques, sp6cialement pour la construction du fourneau ;— 
la terre pour la confection du moule ; — le chanvre, pour le 
renforcement du moule; —\zsuif, pour le graissage du moule ; 
lac/re, pour retablissement des inscriptions et des ornemenls 
sur la fausse cloche ; — le charbon ct le bois, pour la cuisson 
des moules et pour la fusion du metal : — voir 1763, Sainl- 
Germain-du-Salembre ; 1764, Cercles; 1825, Saint-Sulpice-de- 
Mareuil, etc. 

Les ceufs pour la confection de la polde qui recouvrira les 
inscriptions et les ornements au debut du moulage de la 
chape : — en 1763, k Saint Gcrmain-du-Salerabre : t deux 
douzaincs d'oeufs*; — en 1825, k Saint-Sulpice-de-Mareuil : 
t seize k vingt douzaines dU»ufs», qui furent remplac6s par 
t deux kilogrammes un quart et demi de gomme arabic »; — 
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en 1839, h Saint-Martial-dc-Valettc : plus dc cinquantc dou- 
zainesd'ceufs. 

Les fournitures sont faites pour les fontes sur place, — tan- 
tdt entterement par la partie prcnante(paroisse ou commune), 
exemples : 1731, Prats d'Orliac; 1749, Saint-Germain-des- 
Pres; 1763, Saint-Germain- du-Salembre ; 1825, Saint-Sulpice- 
de-Mareuil, et 1831, Saint-Georges-de Montclar; — tantdt 
enttercment par le fondeur, exemples : 1612, Perigueux, 
eglise cathedralc de la Cit6, et 1738, Sarlat, les Recollets ; — 
tant6t partie par la paroisse ou la commune, et partie par le 
fondeur, exemples: 1823, La Force, ct 1862, Saint-Front- * 
Champniers. 

Le traci et le moulage. — Cloches diverses d'un trace 
anormal : — cloche trop (?) 6vas6eksa partie infdrieure: 1533, 
Carlucet; — cloche trop epaisse; 1608, Le Petit Ber3ac; — 
cloche trop cylindrique: 1780, Saint- Sulpice-de-Roumagnac. 

Cloches d'un moulage mal soigng, splcialement en ce qui 
concerne les inscriptions (caractdres mal venus, empftWs): 
1751, Thiviers; 1744, La Chapelle-Montmoreau (1). 

Le metal. — Acquisition de m&al pour des fontes sur 
place: — metal achetS h Bergerac chez un chaudronnier 
(1763, Saint-Germain du-Salembre) ; — mitraille achet6e b. 
Perigueux (1837, Fleurac). 

Reemploi, stipul6 par le marche, du m6tal de Tancienne 
cloche, dans des refontes faites en fonderie : — Tancienne 
cloche entrera dans le metal de la nouvelle, v. g. 1862, Ago- 
nac; — refonte de l'ancienne cloche isoldment, pour eviter 
le melange avec d'autres cloches, v. g. 1878, Fossemagne, et 
1882, Razac-d'Eymet. 

V argent dans les cloches. — Beaucoup de cloches sont repu. 
t6es contenir de Targent uniquement parce qu'ellesposs&ient 
un joli timbre. — Un certain nombre de cloches fondues sur 
place contiennent reellement une minime quantite d'argent. 



(1) Cf. Roger Drouault, D. S. P.,t. XXIII, pp. 151 ctl53. 
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II faut dans cc cas, entendre le mot argent dans le sens de 
metal monnaye en general, et non pas seulement dans le sens 
restreint de monnaie d'argent ou de pieces d'orfevrerie en 
argent. Ceque Ton jetait surtout dans le fourneau, e'etait les 
vieux sous hors d'usage; les personnes genereuses y allaient 
de leur piece de bon aloi, en c billon • ou en t argent *, mais 
le tout ne representait dans l'ensemble de la cloche qu'une 
quantity de metal rdellement insigniflante. 

En Perigord, la tradition locale a conserve le souvenir de 
fontes, au cours desquelles des pieces d'argent(specialement 
desmonnaies ayant cesse d'avoir cours) ont 6t6 ainsi jctees 
dans le mStal en fusion, — exemples : 1818, Monsac ; 1851, 
Issac, el 1854, Villamblard (cf. vers 1600, Saint-Amand-de- 
Coly). 

Le fourneau. — Emploi du fourneau k cuvc, antorieure- 
ment k Tadoption generate du fourneau k reverbfere : — en 
1692, k Perigueux, lors de la refonte de la grosse cloche des 
Jacobins, * il y eul un quintal de matiere de reste avec les 
cendres*. 

La coulee — Benediction du mtlal par le cure de la pa- 
roisse, au moment de la coulee (1), — exemples : 1755, Chala- 
gnac ; 1901, Perigueux, eglise Saint-Martin. 

Causes de la non reussite de certaines fontes de cloches : — 
cloches manquees par suite d'humidile dans les jnoules, exem- 
pie : l'accident arrive aux fr£res Martin, k Perigueux, vers 
1850, au lenderaain d'une grosse pluie ; — cloches manquees 
parsuited'insuffisancede metal, exemple : 182i,Gorgnac(2) ; — 
insucces de deux coulees successives, attribue aux pieces de 
monnaie jetees dans le fourneau pendant la fusion du metal : 



(1) Sur la Benediction du metal, au moment de la coulee des cloches, voir 
l'abbe J.-B.-E. Pascal, Origincs ct raisona de la Liturgie eatholiqu% 
col. 807-808. 

(2) Autre exemple de cloches manquees par suite d'insufQsance de metal : 
Jarerdat (Haute-Vienne). — Communication de M. l'abbe Bonneyrat, cure de 
Cussac (Haute-Vienne). 
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1851, Issac. — Autre exemple de cloches manquees deux fois 
de suite : 1727, Saint-Jean-de-Cdle. 

La bdnidiction. — Fete locale. — t II a esl6 fait forsse c6ro- 
monie » (1654, Badefols d'Ans). .— « La majeur partie de Ja 
paroisse assembleei (1741, Escoire). — t Me consecravit et 
dedicavit coram pluribus sacerdotibus multoque populo », 
(dit Tinscription de la cloche de La Bachellerie fondue en 
1879). — Presence des cures desparoisses voisines (exemples : 
1681, Boulouneix; 1717, Bourniquel; 1735, La Mothe- Mont- 
ravel ; 1766, paroisse de Brouchaud, chapelle de la Gilardie; 
1787, Saiut-Sauveur-de-Clerans ; 1850, Eyrenville ; 1858, Lepa- 
ron; 1894, Saint-Paul- la-Roche); — 28pretres presents (1850, 
Eyrenville). \ 

Contribution de la municipalitc aux depenses faites & Toc- 
casion de la benediction des cloches (1770 et 1783 ou 1784, 
Perigueux, egliso Saint Jean-de-la-Cite, cglise Saint- Martin et 
tfglise Saint-Georges). 

La robe de la cloche, le jour de la benediction. — t II a fallu 
les couvrir de toile fins qu'avons achate, et un ruban attache 
au battant. Le sieurcure et le maistre fondeur ont partage » 
(1654, Badefols-d'Ans). — t La chemise qui couvrira la cloche 
le jour oil elle sera benite appartiendra de droit h l'eglise de 
Saint-Sulpice» (1825, Saint-Sulpice-de-Mareuil) ; — stipulation 
speciale dans le marche, que la robe de la cloche ne pourra 
pas elre reclamee par le fondeur (1878, Fossemagne ; 
1882, Razac-d'Eymet). 

Gratification au fondeur le jour de la benediction. — Exem- 
ple de vengeance d'un fondeur, h qui la marrainc avait refuse 
cette gratification : 1828, Ghassaigne. 

La garantie. — Duree de la garantie consentie par le fon- 
deur : — un an : 1815, Thonac ; 1823, Vezac ; — deux ans : 
1731, Prats d'Orliac; - Irois ans : 1832, Saint-Pardoux-de- 
Mareuil ; — six ans : 1831, Javerlhac. 

Exemple de cloche cassee durant la periodc de garantie et 
refondue par le fondeur & ses frais personnels : 1834, Javer- 
lhac. 
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Le riglement des comptcs. — Le prix de la main d'umvrc 
compte en blocindependamment du metal el des foiirnitures: 
« il en a coute de prix fait pour le fondeur 30 livrcs • (1763 , 
Saint-Germain-du Salcmbre) ; — « pourses paincs et vacations 
la somme dc 60 livres » (1761, Cerclcs). — Lc fondeur For- 
geot, pave h la joumce, a raison de 4 francs par jour (1843, 
Fouleix). 

Le prix de la main-d'ceuvrc compte d'apres le poi'ds de la 
cloche : — prix d? refonlc : — 25 francs le quintal ou 23 cen- 
times la livre (1832, Saint-Pardoux-de-Mareuil); — 0fr.9Q cent, 
le kilog. (1845, Gazoules); — im franc le kilog. (1820, Saint- 
Martial de-Nabiral ; 1835 et 18j7, Sourzac; 1862, Ktouars, 
Saint-Front-Champnicrs). 

Dans les refontes, le d< ; chet compte ii 5 pour con! (exempli 1 : 

1832, Saint-Pardoux-de-Mareuil). 

Le prix de la main -damvre compte avec le prix du metal 
fourni par le fondeur : — prix du metal ouvre, fourni sous 
forme do cloclie neuve ou sous forme d'additinn a la cloche 
refonduc : 1 fr. 65 cent, la livre (1832, Saint-Pardoux-dc-Ma- 
rcuil); — 1 fr. 80 cent. lalivre(1842, Gazoules); — 3 fr. 40 cent, 
le kilog. (1842, Liorac); — 3 fr. 60 cent, le kilog. (1 835, Sourzac; 
1862, Agonic) ; 4 fr. le kilog. (1826, Saint-Marlial-de-Nabirat ; 

1833, Romain; 1857, Sourzac; 1862, Ktouars et Sain t-Front- 
Champnicrs). 

l>ans les anciennes fontes sur place, paiement au fondeur 
d'un acompte lors du commencement du travail (example : 
1738, Sarlat); — paiement seulement « lorsquc la dilc cloche 
sera faite et parfaitc et sujet h visitte el montee au clochcr et 
bien sonante * (exemple : 1761, Cercles). 

Les aides du fondeur. — 17G3, Saint-Germain du-Salem- 
bre : « plusieurs journees d'ouvrierqui revienncnt a 2 livres » ; 
— 1764, Cercles : « pour les journees des homines pour aider 
au fourneau, 6 livres ; pour conduire la terre et autres mate- 
riaux, pareille somme de 6 livres » ; — 1843, Fouleix: «douze 
journees de ma?on pour fairele fourneau &2 francs par jour». 

Le certiflcat de satisfaction delivre au fondeur par la pa- 
roisse, apresla fonte de la cloche. — Rxemples: 1844, Nastrin- 
gues; 1847, Castels. 

11 
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b) Les Fondeurs de Cloches. 

Les fondeurs de cloches, ayant travaille pour le Perigord 
du xv e au xix siecle, dont nous connaissons plus ou moins 
les noras et les ceuvres, peuvent se reparlir en deux categories 
d'ordre geographique : 

1° Les fondeurs locaux % — les uns appartenant au Perigord, 

— les aulres provenant dcs diverses provinces circonvoisines 
du Perigord ; ' 

2° Les fondeurs lointains, — les Lorvains, — originates du 
Bassigny plutdt quedc la Lorraine proprement dite, — venant 
en Perigord (comme dans toute autre province) completer ou 
evincer les fondeurs locaux. 

- Jusqu'a plus ample informr, il n'ya pas lieu de itientionner 
pour le Perigord une troisieme catdgorie de fondeurs : ceux 
que Ton pourrait appeler les fondeurs mixtes, c'est-&-dire dcs 
Lorrains fixes loin de leur pays natal et faisant souche dans 
leur nouvelle patrio. —Nous trouvons de ces fondeurs mixles 
dans la Correze, dans la Haulc-Vi9nne, etc. Nous n'en connais- 
sons pas jusqif ici qui sc soient etablis en Dordogne. 

Les fondeurs de cloches paraissant bien elre reellement et 
proprement IVrigourdins sont, toute proportion gardtV, 
relalivement asscz nombreux. Independamment (PRtiexne 
le Seniiier, que nous voyons a Pmgucux en 1420 et sun la 
personnc duquel nous manquons totalement d'informations, 

— independamment aussi du fondeur du Grand-Castang, qui 
fondit pour Lalinde en 1566 et dont nous ignorons meme le 
nom (1), •— nous trouvons comme fondeurs de cloches etablis 
en Perigord : 

A la fin du x\T siecle, a Bergerac : Benjamin Le Compte, qui 
faisait a la fois la cloche et la fonle « en jaune » (2) ; 



(1) II n'a peul-ctro 616 dlablt au Grand-Castang que pendant pcu de temps, 
corame au milieu du xvme siecle Antoine Courtois, a Coulaure9. 

^2) M. Gustavo Charricr, conservateur dcs Archives municipales do Ber- 
gorac, qui a decouverl les noms des fondeurs de cloches Benjamin Le 
Comptf., Olal'df. df. C.assaneuil et Jean Catiiary, a egalcraent mis au jour 
plusit-ui's aulres fondours, qu'il scrait peul-«*lrc avenlureux do oiler parmi 
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En 1G24, a lVrigucux : le fondcur Beau; 
Aux xvn e et xviii siecles, a Hautcfort, a Nailhac ct a La 
Bachcllcrio : la famille dcs Bouyeu ; 
Au xvup siecle, a La Boissiere-d'Ans : Besse, sicur du lieu; 

— & Monsac : Michel Compain ; — a Tayac : Antoike Pe- 
ciiAnnY ; 

Kt au xix* siecle, k Perigueux : Benou. 

Toutes les provinces circonvoisines du Perigord sont re- 
presentees dans la listo dcs londeurs dc cloches ayant open 5 
pour le compte de nos communautes d'habitants ou de nos 
fabriques. 

Au xvr siecle, le Limousin Nicolas Oudy fond a P< ; rigueux 
pour Thotel du Consulat et pour lVglise Saint-Klienne de 
celte ville. — - Au xvir siecle, le village d'Ampeyro ;paroisse, 
de La Chnpelle-Montbrandeix) fournit un fondeur non sans 
importance, Pieuiir Lalay, que Tori voit souvent associe avec 
nos Bouyeretavec Pierre Ciiarpektier, dc Cussac (Haute* 
Vienne). — En 1772, un cure aclietc unc clocheJi Limoges (1). 

— Au xix« siecle, un certain nombrc dc cloclics de la Dor- 
dogne sont fondues h Turcnne (Correze) par les Paintandub 
pere et fils. — Nous retrouvons egalement sur nos cloches lo 
nom dc Jean-Baphste Causard qui, durant la scconde partie 
dc sa carriero, fut etabli a Limoges. 

L'Angoumois fournit k nos paroisses, durant tout le xvir 
siecle et tout le xvnr ou ii peu pres, de nombreuscs cloches 
dues a limporlante lamillc des Baraud (alias Bareau, 
Barau, etc.) dont la paroissc dc Ser3 (2) semblc bien avoir 



les f sainliers », mais qui n'en sont pas moins intcressants pour TliUtoirc de 
l'induslrio du bronze, clc. : — 1382, P. Gvabiliiot, fondcur d'6fain ct de cui- 
vrc; — 1510, Huguet le Chandelier, fondcur .en bronze; — 1526, Huguet, 
foudeur d'arlillcrie (pcul-etrc le mume que le precedent) ; — xvie siecle (?), 
Hug les el Gabriel Boulay, pcrc ct fils, ortilleurs et fondeurs ; — 1577, 
Bernard Goltilhac, nalif dc Marmande, fondcur d'arlilleric ; — 1588, Pierre 
Potier, 6galcment fondeur d'arlillcrie, — ct 1G19, Pierre Celerier, qui fond 
des balles pour le due d'Epernon. 

(1) Savignac-de-Nontron, 1772. 

(2 Gf. nos EwjuCtes camp., pp. 180, 310 ct 543. 
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el6 la principale residence. Certaines. de ces cloches sont 
signees seulement du nom de famille ; la plupart portent en 
outre les prenoms d'E/riENNE, de Louis, de Ren£, etc., dont 
on connaissait dejk diverses ccuvres dans la Charente et 
dans la Charente-Inferieure. 

Aux xvii* et xvui* stecles et mime pendant toute la premiere 
moitie du xix', le Perigord doit moins au Bordelais qu'au Li- 
mousin et a 1'Angoumois. Les cloches des Turmeau, dcs Am- 
poulange et d'ELiE Deyres, de Bordeaux, na sont pas absentes 
de nos beffrois, mais elles nc s'y trouvent qu'en petit nom- * 
bre. A parlir du troisieme quart du xix e siecle, la fonderie do 
cloches crecc a Saint-Einilion par Axtonix Vauthier prend un 
dcyeloppement toiijours croissant, et Ton a pu, sans exaggra- 
tion, donner a M. £mile Vautiiier le tilre de « fondeur du dio- 
cese de Perigucux ». Les cloches fournies depuis cinquantc 
ans, par les Vauthier pere et fils, aux 6glises de Dordogne, 
atleignent un chiffre considerable. 

A Tepoque oil dtfbuta Antonin Vauthier, deux freres fon- 
dcurs de cloches, les Mollo, exer$aient modcstement leur 
induslrie non loin de Saint-Emilion, & Castillonsur-Dordo- 
gue. lis ne paraissaient pas avoir beaucoup travailltf pour le 
departement dc la Dordogue .et leur oeuvre dans la Giroode 
u'a pas 6u ; non plus bien considerable. 

Un pen plus ancienuement, dans le premier tiers du xix e 
siecle, Marmande, d'une part, et dune autre, Cahors, envoyfe- 
rcnt au Perigord leurs fondeurs LHonore] Barre et [Domini- 
que] Bras. — Plus anciennemeut encore, aux xvn 6 et xvui 8 
siccles, on rencontre en Perigord des cloches foudues sur 
place par Bringou Balaix, t du lieu de Villeneufve en 
Agcnoix», et par Richard Lachassaigne. t habitant de la ville 
de Gourdon en Quercy ». 

Lesmodemes fonderies de cloches de Montauban, de Tou- 
louse et de Rodez ne paraissent pas avoir expedie leurs 
produils dans la Dordogne. Quelques cloches de Pourcel, 
d'HippoLYTE Triadou, dc Plainecassagne et des Cazes, de ViL 
lcfranche-d'Aveyrou, sont seules a y representor les ateliers 
du Rouergue au x:x e siecle. — Par contre, il serait possible 
que le fondeur J.-J.-B. Jolly, qui travaillacn Perigord dans 
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le dernier quart du xvn° siecle, f6t un Lorrain,, ou un flls do 
Lorrain (1), fixe en Rouerguc. 

La fonderie inslallee h Auch en 1814 par les Perket p£re et 
flls (2) a fait quelques livraisons dans 1'arrondisscment de 
Bergerac. Jules Pei\i\et ayant quitte sa fonderie d ; Auch k la 
fin de 1857, Adolphe Dechakme cssaya de prendre $a suite 
d'affaires. UExploratlon-eampamurc dc M. lechanoine Brugiere 
contient trace de cette tentative de peu dc cluroe. 

A eclte listc* de fondeurs ayarit apparlenu aux provinces 
plus ou moins circonvoisines du Perigord, it nous restc a 
ajouter le nom-d'un fondeur venu du Poitou pour travailicr 
sur place dans la Dordogne : Francois Peigney. 

Francois Peigney, qui fut toute sa vie raoitie ambulant, 
moitie iixe, et qui, entre deux installations a Poitiers, arrfita 
quelque temps ses penales en Vendee, 6tait d'originc Lorrai- 
ne. II appartient, comme J.-B. Painlandre (de Turennc) et 
" J.-B. Causard (de Limoges'*, a la categoric des - Lorrains qui 
abandonnerent leur pays d'origine pour s'etablir definitive- 
menl dans la region qui avail etc fe centre de lcurs opera- 
tions. — Lcs Pcrrct ct Adolphe Decharme sc rangent dans 
une categoric un peu diflfdrcnte. Tout en possedant une fon- 
derie iixe loin du Bassigny, lis rcstent domicilies au pays pa- 
tcrncl ct y reviennent rcgulierement apr6s chaquccampagne, 
comme leurs confreres exclusivement ambulants. 

Lc Perigord a etc parcouru dc vieillc date par les « Lorrains • 
ou pour parler plus cxactement par les fondeurs ambulants 
du Bassigny, qui avaient leur domicile . ., d'hiver dans 
divers villages des vallccs dc la Meuse, duMouzon etdu Flam- 
bart, etqui chaque prinlemps parlaient £t pied cherchcr du 
travail aux qua Ire soins de la France, ou merae en 
Allcmagne, en Belgiquc ct en Hollandc, en Suisse et en 
Italie. • - 

Lcplus ancien fondeur de Lorraine, dont nos documents 
offrent le nom est Glaude de Cassaneuil, qui fondit en 1599 
a Montpazier. — Dans la premiere moitie du xvn° siecle Jean 



(l).Cf. nos Enquires c*mp. t p. 408, art. "Jolly (Jean). 
II Cf. nos Eaquetcs camp., pp. 437 4 439;. 
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Lasnier, de Huilliecourt (Haute-Marnc), travaillc notamment 
pour Perigueux. — En dehors de Jean Lasnier, les noras de 
Lorrains nous manquent pour le xvu° siecle. 

Dans le cours du xxm* siecle, le Perigord est visite par 
divers Lorrains, dont les noms et les ceuvres se retrouvent 
presque tous dans les archives ,ct les clocbers des diverses 
provinces voisines : 

Joseph Brenel, d'Hacourt (Hautc-Marne) ; 

Dominique Goussel, de Meuvy (Haute-Marne) ; 

Nicolas Guicuard, de Chaumont-la-Ville Haule-Marne) ; 

Ciiristopiie Guicuard, de Chaumont-la-Yille ; 

Jean-Baptiste Lebrun, de Chaumont-en-Bassigny ; 

Jean-Baptiste Martin, de Breuvannes (Haute-Marne) ; 

Jean-Baptiste Mouchotte, de Breuvannes ; 

Joseph Powcarr£, de Neufchateau (Vosges.i ; 

Jean-Baptiste Richard ; 

Jean-Baptiste Soyer, de Levccourt (Haute-Marne). 

Au lendemain de la Revolution, Jean-Baptiste Martin 
reprend le chemin du Perigord, el a sa suite, ses fils Jacques, 
Bernard, Francois, Louis et Augustin. — Augustin suit 
l'exemple paternel ; il emmenc avee lui ses fils £douard, 
Augustk et Alpuonse. La signature t Martin freres » est fre- 
quente sur les cloches du Perigord de 1843 a 1863. (Test en 
Perigord, au Vieux-Mareuil, en 1868, que le dernier des Mar- 
tin de Breuvannes lera sa derniere fonte « en campagne*. 

Parallelement a Augustin Martin et &ses fils, des environs 
de 1820 au troisieme quart du xix f siecle, on voit op^rer en 
Perigord un certain nombre de Lorrains ambulants, et panni 
eux on rencontre des individus de lout acabit, depuis les fon- 
deurs dun merite supcricur, tels que Counevin, jusqu'aux 
bohdmes les moins honnctes et les moins laborieux, tels que 
Forgeot (\). . • - . m 

Les londeurs lorrains ambulants voyagoaient aouventpar 
petits groupes, par petiles socictcs. Ces associations, plus ou 
moins durables, scion les circonstanccs, avaient ordinaire- 
ment leur origine dans les liens de famille. Cest ainsi qu'Au- 

(1) Eii 1S35, Nicolas Forgcut est ilit «* 4jal>itant ordiuaircincnt a Pcrfgfueux §, 
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gustin Martin, apres avoir voyage a vec ses frcres ct avant dc. 
voyager a vec ses fils,-fait campague a vec ses beaux- frtivs, 
Jean-Baptiste Gausard et Malnuit. 

Apres avoir fondu en societe avec Auguslih Martin, Malnuit 
reapparait en Perigord en compagnie d'un autre lorrain : 
Michel Petikourt. — Ce dernier ne pent pas etre considerc 
comme un habitue du Perigord, pas plus que Cornevin, 
Antoine Dubois, Morlet ou Naverdet. — Francois Bardot. au 
contraire, revinl en Dordogne pendant une dizaine d annees. 

— Les Golyot pere et lilspratiquerent le Perigord, parallels- 
men I a l'Angoumois et a la Saintonge, pendant un quart de 
siecle <de 1830 a 1835 ou environ). 

Une particularity assez piquante a relever pour l'histoirede 
Industrie campanaire, eest l'idenlite d'originc de presque 
tous les Lorrains ainbulanls qui ont sillonne le Perigord dc 
1800 a 1800. Les Martin, les Gouyot, lcsPerret,J.-B.Paintandre, 
J.-B. Causard, Malnuit. Bardot, Petifourt, Cornevin, A; De- 
charme, Naverdet, sont tous du memo village : de Breuvannes. 

— Nous ne trouvons comme apparlenant a d'uutrcs localites 
du Bassigny que Forgeot.Antoinc Dubois et Francois Pcigney. 
Encore ces deux dernicrs n'ont-ils fait que de tres breves 
apparitions en Perigord. Le village de Breuvannes a ele au 
premier chef le fournisseur campanaire de la Dordogne du- 
rant la premiere moitie du xix c siecle. Ce privilege a passe 
durant la secondc moitie du meme siecle, gr&cc a Tactivite de 
MM. Antonin et Emile ; Vauthier, a la petite ville de Saint- 
Kmilion. ' v 

Le developpement des chemins dc fer a fait disparaitre 
pour ainsi dire totalement (1) les fontes de cloches sur phce. 
A l'heure actuelle, le Bassigny, jadis si fecond dans cette 
speciality industrielle, ne compte plus un seul fondeur ambu- 
lant en Texercice. Les fondeurs de cloches expedient leurs 
produits a n'imporlc quelle distance, tout comme les fondeurs 
de iruivre ou defonte dc fer. CVst ainsi que, depuis soixantc 
an?, les ( ; glises de Dordogne se sunt meublees de cloches 

J Surlcs rarcs exceptions que Ton peut signaler a cc-Uc « ro^lc generate » 
de la foulc des cloches cxclusivcuieiit on fondcrie, — vuir.iios Eaqnztcs cam- 
j'itUifins, pp. iu-H. 
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provenant, non seulement de la maison Vauthier, a Saint- 
Emilion, mais encore des fonderies bien plus eloignees, telles 
que les maisons Hildebhand, k Paris, — Ernest Bollee, au 
Mans, — Cuillaume, & Angers, — Georges Bollee, h Or- 
leans, — Chambon, h Montargis,— et, pour les cloches dicier, 
Jacob Holtzer et C if , h Unieux (Loire). — Nous n'avons pas 
besoin de rappeler quel rang honorable a tenu Ernest Bollee 
dans la fonte dcs cloches et quelle renommee artistique est 
celle de M. Georges Bollee. 

Telssont, au point de vue de riiistoire des fondeurs de 
cloches et de l'hisloire de la fonte des cloches, les fails tf'm- 
teretplus que local, qui se d^gagent de VE<vploration campa- 
naire du Ptrigordde M. le chanoine Brugiere. 

Nous avons montre dans les chapitres precedents ce qu'elle 
apporte de particulierement instructif pour les etudes d'ar- 
chdologie, d'epigraphie, de paleographie et d'iconographie 
campanaires. 

Le Perigord va done se trouver dole, conime l'ancien dio- 
cese de Limoges (1) et comme lo department de llsfcrc (2), 
d'uno publication d'ensemble sur ses cloches d'aulrefois et 
d'aujourd'hui. 

Le recueil des Inscriptions campanaires du depaHemenl de 
Vlsere, de Vallier, gardera sa supdriorite de precision dans les 
relcves epigraphiques, mais en le comparant it l'oeuvre de 
M. Brugiere, on regretteradavantageque rascension des clo- 
chcrsdauphinois ait ete relativement si peu complelee par 
rexploration des archives locales. 

M. Brugiere, en effet, a eludie riiistoire des cloches du 
Perigord, non seulement sur les cloches clles-memes, inais 
encore dans les documents. Nombreuses sont les notes qui lui 
ont ete fournies par les registres departementaux, commu- 



1* L'abbu Lceler, l-Uudr sur /»•$ cloches */#• rnncfrn dhcl'si* d>' Liitm*fi*s, 
duns lc DtillotiriJt' In Socivtc urrhtologiqnc <'t hisloriqnr dn Limousin, tome* 
xmx, i.i «t mi ; tirago a pari, in-8* dc 10J pp. 

(2) G. Vallier, Inscriptions campanaires du clcpartcment do I'lsbre rccii'.'il- 
Mrs, oiuiotws **t ilhis'trv'S 'Monlbelinnl, 188J. iu-8* tic i522 pp.) 
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naux et paroissiaux. II a egalement consult*?, avec profit, 
quelqucs anciennes minutes dc notaires. 

Au texte des inscriptions et des documents campanaires, 
plusieursdrudits (1) ont pris Texcellcnte habitude de joindre 
de precieux commentaires d'histoire locale. La cloche est 
pour eux I'occasion de retracer une pagedu passe de la pa- 
roisse, do faire revivro les morls d'antan dont les noms ont 
(He inscrits sur le bronze. — Nul certainement n'aurait ele 
plus amplement pivparc a une lache de ce genre que l'hislo- 
ricn dc YAucum el du nouveau Perigord. Mais dans l'espece, 
c'eixleletoute une serie de volumes qu'il ettt fallu consacrer 
aux cloches de la Dordogne ! Mieux valait laisser a V Explo- 
ration campanaire un caraclerc bien delimits de recueil d'cpi- 
graphic locale. Reduile k ces proportions, Toeuvre conslitue, 
pour les historiens du Perigord ot pour lescampanographes, 
un ensemble dc malmaux singuliereraent abondants et intc- 
ressants. 

Et si plus tard, des textes nouveaux surgissent des archi- 
ves, si des inscriptions cessent d'etre inacccssibles, si des 
observations paleographiques et iconographiquesplus minu- 
tieuses viennentpermetlre ces additions ct ces corrections, 
reve de tous les travailleurs conscicncieux, — nous pouvons 
etre certains que ces efforts complementaires n'iront jamais 
sans un nouvel hommage, sans une nouveHe manifestation 
de reconnaissance, envers le vaillaut exploratzur. 

Mouipcllior, le 20 avril 1901. 



^l) Nous cilcrous en premiere lignc M. Henri Jadart, le savant campanogra- 
phc de la Champagne et des Ardennes (cf. nos Enqueles camps uai res, pp. 
307 h 315, elc.) 
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ARRONDISSEMENT DE P£RIGUEUX 



Ville de PSrigueux 



H6tel de ville. — (Bibliofh&que natlonale, mss. Lespinc, 
t. XIII). 1534. « MM. les Maire et Consuls ont fait faire la 
Cloche du Consular, pour la somme de 25 6cus, par Nicolas 
Oudy, fondeur du Limousin ». CL -Hardy, Ville de P6ngwttx y 
Invenloire tommaire dcs Archives communales anUrieures a 
4790 (Perigueux, 1894, in-4°), p. 31 

— La Gazelle da Perigord el da. Bas Limousin [2 9 ann6e, 
w 198, dimanchc 20 octobrc 1833), coolient 1'article suivant, 
dont nous devons rindication a M. Dujarric-Descombes : 

« En vertu d'une convention entre le Conseil municipal et 
le Conseil de fabrique de la ville de Perigueux, la cloche de 
l'ancien h6tel de ville, descendue depuis trois ans, par suite 
de la demolition de cet edifice, et deposec dans la cathedrale, 
va £treelev£e incessamment au clocher de Saint-Front, ou elle 
servira k la fois aux besoins religieux et civils. Le Conseil 
municipal s'est reserve le droit de la faire sonner, soit pour la 
convocation de MM. les jures ou des conseillers riiunicipaux, 
soit pour les assemblies electorates, soit pour la retraite, et 
enfin toutes les fois qu'il le jugera k propos ; et dans ce cas, 
cette cloche sonnera seule. Le Conseil de fabrique, au con- 
. traire, n'aura le droit de la iairc sonner que dans les f6tes 
solcnnelles et toujours ccncurremmentavec les autrcs cloches 
de la cathedrale destinees au service religieuX. 
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» Nous croyons faire plaisir a nos lecleurs en leur dormant 
ici l'inscription que porte cettc anciennc cloche. Nous la 
transcrivons lilteralement : 

« EN L*AN 1569 J* AY ESTE* FONDVE HANTOINE DE 
CHILHAVD ESC* S« DE PRONSAVD ESTANT LORS 
MAIRE (.1) ET LA PRESENTE ANNF.E 1673 AV NOM DE 
LA TRES SALNTE TRINITE PERE FILS ET S*-ESPRIST 
JAY ESTEE RESTAVREE ET AVGMENTEE ESTANT 
EN CHARGE MESSIEVRS MESSIRE HANTOINE DE 
CHILHAVD CHEVALIER SEIG» DE LA LANDE DES 
FIEVX MAIRE ANNET DE MONTOZON S« DE LA VA- 
LADE COX««.ESLV PREMIER CONSVL PIERRE BER- 
TIN S* DE ST-MARTIN ADVOCAT EN LA COIR GE- 
RAVLT BOVCHIER S« DE LA FARGE BOVRGEOIS 
GEOFFROY LAVAVS MEDECIN CHIRVRGIEN. LEO- 
NARD, DEMAISSON BOVRGEOIS ET MARCHANT MA.- 
THURIN DUCHER S« DE MONTABON, CONSUL DE 
LA CITE, SICAIRE LE JEVNE BOURGEOIS PROCVREVR (sic) 
ETSCAINDIC DE LA COMMVNAVTE JEAN FARNIERAS 
SOVBZ SCINDIC PIERRE TAMARELLE GREFIER 
JEAN SALESSE COMPTABLE 

« Sur Ic pied de la croix, on lit : FRANCOIS ET JEAN 
BOVHIER MON FAICTE. 

t Sur un des ccussons, on lit : CONCIVIBUS LIBERTATEM 
PRCESTO. 

e Quoique l'esprit rcligieux des temps oil cette cloche lut 
londue et reslauree, donne lieu de croire qu'elle a 6te benite, 
ccpendant com me aucune inscription n'indique le noin du 
parrain et de la marraine, notre venerable prelat a cru devoir 
proceder a cette ceremonie religieusc, en songeant que desor- 
mais clle ne serait plus exclusivemenl consacree a rappeler 
aux ciloyens leurs devoirs civils. Monseigneur etait assist*, 
dans cette ceremonie, "de deux vicaires generaux et de tout 
le clerge de la ville. M. le lieutenant general, comte fitienne 



(l) « 15u9, le 1" aoust. In cloche du Consulat fut moutee ». {.Xotcs et 
oxtraits dos rcgistres do 1'hdtcl do r/lh do Perigncux, par Fubbo Lcspine, 
dans lc n. S. P., t. I, p. 2H). 
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Heudelct, pair de France, commandant la 20 e division mili- 
taire, et Madame Antoinette Romieu, epouse de M. le pr^fet 
de la Dordogne, ctaient parrain et marraine i . 

Voir B. S. P., t. XXX, pp. 166-167, et ci-dessous dgl. cath. 
Saint* Front, cloche dela ville. 

— (Extrait de l'invenlaire des Archives de l'hotel de ville. 
Hardy, p. 45). 1739. Aulorisalion donnee par le Conseil public 
aux maire et consuls ds faire construire « la machine appctee 
1c Jacquemart (1) que le nomme Feleytou, horlogeur, a pro- 
pose dc faire pour battre les heuressur le timbre de rhorlose 
de la maison commune. » 

Sur lc timbre de l'hotel de ville de Perigueux, vendu en 
1807 a la commune de Trelissac, voir ci-dessous Trelissac. 

— (Extrait de l'invenlaire des Archives de riidtel de ville, 
Hardy, p. 159). Honncurs funebres rendus a feu M. Laves, 
consul, le 24 avril 1780. L'hotel dc ville et ieghseSainl-Silain, 
sa.paroissc, furenl tendus de rcveche rehaussee d'ecussons ; 
on fit sonner les cloches dans toutes les paroisses dc la ban- 
lieuc et la cloche de l'hotel dc ville sonnaadeuilvingt-quatre 
heures durant. 

figlise cathedrale Saint-Front. — (Extrait des Archives de 
rhdtcl de ville, par M. Michel Hardy, p. 99). 1120-1421. Pave 
1 s. 8 den. a Kticnne lo Senhier (le fondcur de cloches) pour 
avoir repare la trompctte des guetleurs du clocher (i). 

Axciexxe Sokneiue. — (Extrait du rcgistre des delibera- 
tions dc l'hotel de ville de Porigucux, BB. 30, f° 28 r° et v a f 
1743-1750). Du2 scptembre 1748. « Requfite a faire par le pro- 
cureur siudic de la presentc communaute, disant qu'il 
demeure averty que la seconde cloche etant dans le clocher 
de T6glise S'-Front de cettc ville, appelee Ccn Vigeaillaud{3) 9 



(1) En cette borloge furent rcprcscntcs un homme et unc femme : Jacque- 
mart ballant sa femmo. 

(2) Dans lc clocher de l'Sglise Saint-Front Ctaient posies des homines pour 
vcillera lasOrele de la ville el preVenir en cas d'invasion des ennemis. 

(ft) Je penso que les termes Vigiluh* et Vigilhud designcnt la cloche qui 
sennit a sonnor lc couvrc-feu (cf. D. £. P., 1. XXXI, p. \<ty. 
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sVtant feuduc depuis quelques jours ea <;ii, les sieurs chanoi- 
nos dc ladite eglisesc proposent dc la faire refondrc, avcc 
quelques aulres qui sont dans le raeme clocher, et d'autant 
qu'il y a diverses inscriptions gravees sur lesdites cloches et 
qu'il importe a la communautede lescoustater, il requiert que 

. Messieurs les Maire et Consuls aycnt a y pourvoir ainsi qu'ils 
verront bon etre. — (Signe : ) Fournier, sihdic. 

« Les Mairo ct Consuls, qui ont vu le requis du sicur pro- 
cureur sindic, ont arrete que, pour constuter Tetat desdites 

. cloches ct des inscriptions qui y sont gravees, il sera fait un 
acte, au requis dudit procurcur sindic, au sieur sindic du 
chapitre de ladite tfglise, par lequel i! s'opposcra k ce que 
lesdits sieurs chanoines.ayent k faire travailler a la refonle 
d'aucune'desditcs cloches etant dans led. clocher, sans que 
parun prealable il en ait ete fait procez-verbal et autrement 
de tout ce qui apparliendra, en presence dudit procureur 
sindic, ou a ce voir faire deuemcnl in lime pour servir a telles 
llns que dc raison. Fait k Perigueux, en Thotel de villo, le 
second de septcmbre mil sept.cent quarante-huit. 
. (Signe :) Moras, premier consul; Fournier de Lacharmie, 
consul ; Goymondie, consul. » 

Soxneiue actuelle. — (Extraits du regislre des delibera- 
tions du Couseil de fabrique). — Seance du 18 decembre 1846. 
— Monscigncur l'eveque rappelle au Couseil lc projet, dont il 
Ta entretcnu depuis longtemps, d'etablir. a la cathedrale une 
sonnerie complete. 11 expose que des souscriptions, qui s'e- 
levcnt k environ cinq mille francs, sont depuis deux ans de- 
posees entre ses mains, et qu'au terme d'un devis dresse par 
M. Catoire, architecte, et l'engagement du sieur Bollee, fon- 
deur de cloches au JIans, la depense tolale serait de vingt 
mille francs. 

. Pour parfairc cette somme, Monseigneur propose au Conseil 
d'appliquer a la depense dont il s'agit 4,000 fr. qui, au 31 de- 
cembre prochain, resleront en boni dans la caisse de la fabri- 
que, et de voter, en outre, 9,000 fr. k prendre en six ans, 
1,500 fr. chaque annee, sur les excedents de recette de la 
fabrique. 
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Monseigncur rappelle au Conscil qu'il vota, il y a deux ans, 
10,000 fr. pour etre appliques 6venluellement k celte depense. 

II fait observer que les deux cloches qui servent actuelle- 
ment, devenant inutiles, pourront etre vendues et le prix 
aflecte a Tolablissement de la nouvelle sonnerie. 

Apres une deliberation approfondie;, dans laquelle deux 
membres out manifesto une extreme repugnance a engager 
l'avenir pendant six ans, la question a ete mise aux voix et il 
a et6 decide a la majorite : 

1° Que la sommc d'environ 4,000 fr., r6sultant du boni de 
Texercice courant, sera affect6au paiement des* cloches, , 
concurremment avec In souscription de 5,000 f r. recueillis 
par Monseigneur (s/rj; 

2° Qu'une somme de 9,000 fr., k prendre en six ans, 1,500 fr, 
chaque ann6e, sera egalement affectee a la meme depense. 

Smnce du 5 avril 18J-7. — Monseigneur Teveque est autoris6 
aconverlir en acte delinitif le projet du traite fait avec le 
fondeur. 

Seance du itjuiUeCiMT. — II est decide que Tentrepreneur 
des nouvelles cloches sera mis en demeure d'execuler les 
ouvrages dpnt il est charge, c'est-a-dire de fondre, faire trans- 
porter et etablir les cloches de mantere qu'elles puissent 
fonclionner le l er novembre prochain.... 

Seance du 3 septembre 1S47. — Denomination des cinq clo- 
ches. — Monseigneur consulte la fabrique sur les noms qu'il 
convienl de donner aux cinq cloches qui vont £tre londues. 

Apres en avoir delibere, le conseil arrete que In formule 
generate suivante sera inscrile sur les cinq cloches : . 

En I'annee 1847, S. S. Pie IX occupant le siege de Saint 
Pierre, M* r George elant 6veque de Pdrigueux, j'ai et6 fondue 
et baplisec sous Tinvocation : . 

Pour la premiere : la Sahite Yierge Marie. 

Pour la seconde .Saint Front, apotre du Perigord, et Saint 
Etienne, patron du Perigord. 

Pour la troisieme : Sainte Anne. 

Pour la quatrteme : Saint Leonce y eveque de Perigueux. 

Pour la cinquieme : Saint Aignan, eveque de Perigueux. 

12 
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Seance du $2 avril 1848. — Le conscil alloue aux personnes 
qui seront chargees dc la nouvelle sonnerie la somme annuelle 
do trois cenls francs. 

Seance da Wde:embre 1818. — M. Chouri annoncc que le 
tribunal do Perfgueux vienldo eondamner la fabrique & payer 
a M. Caloirc cinq pour cent du prix des travaux de charpente 
qu'il a fait executor pour lYtablissemcnt des cloches, cc que 
la fabriquo rcconualt juste et avait oflfert, et de plus la m6me 
remise proporlionnclle surle prix des cloches, a la confection, 

au transport, a la pose desquelles il n'a pris aucunc part 

Le Irdsorier dc la fabrique de Satnt-Frontest au lor ise k comp- 
ter a M.Chouri, avoue pres le tribunal de Perigueux, la somme 
dc onzc cent cinquanlc deux francs soixantc-deux centimes, 
montant en principal et accessoires de toutc nalure de ce que 
la fabrique est tenue do payer, par suite du jugement rendu 
centre elle, le 16 du courant, par le tribunal de Pgrigueux.... 

Seance (In » novemlrre 1848.— M. Duleil , organiste de la 
calhedralc, transmit au conscil, par I'organc d'un de ses 
membrcs, urie proposition lendant a elablir un carillon au 
moyen dc marleaux dirigds par Porganisle, a l'aide de His de 
laiton. Le conseil, ne so trouvant passuflisammcnt eclaire sur 
celte question, en ajournc la solution, mais il autorise, a litre 
d'essai, lVlablissemcnt du mecanismc ci-dessus indiqu6, 
applique seulement a la sonnerie ordinaire quotidiennc. 
MM. Duteil et Sengenco sont charges de cette reparation, 
sous la surveillance de M. Dautevillc, ordonnalcur de la 
fabrique. 

Seance (In 18 s^Hembve 184.1. — M. le superieur du semi- 
nairc demande que la fabrique lui cede la petite cloche ser- 
vant autrefois & annoncer les o/Iices du chapilre. L'dtablisse* 
ment de la nouvelle sonnerie ayant renctu celle cloche ft peu 
pr£s inutile, le conseil souscrit a la demande, fi condition que 
la cloche sera pesee et payee au raeme prix que celle qui fut 
vendue k la fabrique de la Cite... 

Seance du V r fevrier IS50. — Monseigneur expose... qu'apres 
la refonle de la cloche de Thdlel de ville et son r6tablissement 
dans le clocher, trois autres cloches seraientn6cessaires pour 
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que la sonnerie format une octave complete. II donne com- 
munication d'une lettre du sieur Bollec, fondcur, qui propose 
de fournir les trois cloches dont il s'agit, pesant ensemble 
900 kilos, moyennant la somme de 3,719 fr. Monseigneur 
demande que le conseil Taulorise k traiter 4 ce prix. La 
diseussion s'engage sur cetle proposition... Le conseil arrStc, 
a la majorite, que Monseigneur est autorise a traiter avec le 
sieur Bollee pour la confection dss trois cloches mcnlion- 
nees.... 

Seance du 95 juin 1850. — Monseigncur previent le conseil 
que le ministre ayant alloue les 2,000 fr. demandes pour la 
rcfonte de la cloche de Phdtel de ville, il va traiter avec le 
sieur Bolide, tant pour cettc cloche que pour les trois aulres, 
dont le conseil a vote retablissemcnt par sa deliberation 
du 1" fevrier 1850. Les trois cloches seront sous l'invocalion 
de Saint Sacerdos, Saint-Silain et Saint-Georges. 

Seance du 1G oclobre 1851. — Sur la proposition du president, 
le conseil decide que les trois nouvelles cloches seront mises 
en place et que le carillon projete sera etabli k la diligence de 
M. Juniere, qui est autorise k faire cxecuter au clocher les 
diverscs reparations que necessite cet etablisscment, mais 
avec la plus grande economic. 

Cloche de l'ii6tel de vjlle. — Semce du 11 mai 1840. 
— Reparation a la charpenle de la cloche de Thotel de ville, 
qui a el6 plac£c dans le clocher de la cathedrale pour y an- 
noncer les solenniles religieuses et les ceremonies civiles, 
avec la condition que les depenses d'enlretien de la cloche 
seraient rfupportes a frais communs par la fabriquc et la 
commune. Le tr6sorier est autorise a payer au charpenlier 
10 fr. pour moilie du prix de reparation k la charpenle. 

Stance du 28 Janvier 1849. — Monseigneur a expose que, 
par reflet d'une circonstance ignor£e, la cloche connue sous 
le nom de Cloche de VHdtd-de -Ville et appartenant a la mairie 
de Perigueux est felee. M. Juniere, vicaire-gen£ral,£tant en 
ce moment k Paris, ou les affaires du diocese Tont appele, 
Monseigneur pensc qu'il serait convenablc de profiter du 
court s£jour qu'il doit faire encore dans la capitale pour 
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solliciter du ministro dos culles la somme necessaire k la 
rcfonte de la cloche clont il s'agit. P6netr<5 de cette. idee, 
M* r a deja demande au sicur Bollec, fondeur des nou voiles 
cloches do la eathedralc, ce qu'il en coilterait pour retablir 
dans sa forme el son poids actuels celle qui a ete cassec. 
Le sieur Bollee a envoye un devis d'ou il resulte que, moyen- 
nant une somme dedix-neuf cents francs f il s'engagera a 
fournir, transporter et mettre en place une cloche absolum.cnt 
pareille h celle qui est cassee ; il cstenlendu* que celle-ci lui 
sera abandonnee. 

Seanw du isjuin 18r>0. — Monseigneur prdvient le conseil 
que le ministre ayant alloue les 2,000 fr. demahdes pour la 
refontc de la cloche de Th6tel de ville, il va trailer avec le « 
sicur Bolide. 

Seance du 13 man 1851. — Monseigneur demande 4 faire 
mettre en place la cloche de Th6tel de ville.... Les Irais d'ele- 
vation, de pose et ceu\ de consolidation du betlroi exigeront 
unedepense de cent irentc francs. Lo conseil alloue cette 
somme. , 

Seance du n juin 1851. — M. Juntere fait observer que le 
baltant de la cloche de I'hotel de ville est trop court et qu'il 
y a necessite de 1'aUonger pour que la cloche produise son 
cftel. Le conseil autorise la reparation 

Inscriptions des neuf cloches composant la sonnerie actuelle 
de Saint-Front, savoir : 1° le Bourdon ; 2° la cloche de la 
Ville; 3° Saint Etienne-Saint-Front ; 4° Sainte-Anne ; 5" Saint- 
Aignan ; 6° Saint Georges ; 7° Saint-Sacerdos; 8* Sainl-Silain ; 
9° Sainl-Leonce. 

1° Bourdon.—* Anno ab Incarnatione Domfni MDCCCXLVll, 
Summo Pontifice Pio IX Beali Petri solium tenente, Joanne 
BaplLUu Amedieo George, episcopo Petrocorensi, conflata fui 
as D. 0. M. dicala sub nomine Bealae Virginis Mariae sine 
labe concephc. I^a Bienheureuse Vierge Marie con?ue sans 
pech6. » Note si; poids 4.500 kilos.. Bas-reliefs: Crucifix; 
Vierge-Mere; un evequc ; armos de M* r George ; lampes. 

2° Cloche de la Ville. — (On la sonne pour les reunions 
du Conseil municipal et aussi pour les c6r6monies impor- 
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lantes de la calhedralc : grandes fetes ct installations dc 
chanoines). 

t L'an 1850, Louis Napoleon Bonaparte etant President de 
la R6publique francaise, M. E. de Sainte-Croix, prefet dc la 
Dordogne, M. de Gamanson, mairc de Perigueux. J'ai etc fon- 
due pour remplacer une ancienno cloche qui portait cette 
inscription : En Tan 1509, j'ai este fondue, Antoine Chillaud, 
csc r , s r de Pronsaud, estant lors maire. En la presente anneo 
1675, au nom de la Tres Sainte Trinite, Pere, Fils et Saint-Es- 
prit, j'ay este reslaur6e et aumentge, estant en charge Mes- 
sieurs messirc Anlhoine (Jean) de Chilhaud, chevalier, sieur 
de Lalande des Fieux, maire, Annet de Montozon, sieur de 
Lavalade, conseiller eslu, premier consul, Pierre Bcrtin, sieur 
de Saint-Martin, avocat en la Cour, GeraulL Bouchier, sieur de 
la Force, bourgeois, Geoffroy Lavaus, medecin chirurgien, 
Leonard de Moisson, bourgeois et pio r , Raymond Dupuy, 
bourgeois et march and, MaturinDucier, sieur de Montabon, 
consul de la Cite, SicaireGirard-le-Jeune, bourgeois, procureur 
et scaindic de la Communaute, Jean Farmer as soubs scindic, 
Pierre Tamarelle, gre filer, Jean Salesse, comptable. Francois 
et Jean Bouycr mon faicte. E. Bolide, fondeur au Mans. » 
Bas-reliefs : Croix, Vierge-Merc, feuilles de chene, lampcs. 

3°Sumt-£tieHne-Saint-FronL. —(On la sonne pour les offices 
du Chapitre). 

t Anno ab Incarnalione Domini 184", Summo Pontificc 
Pio IX Beati Petri solium tencntc, Johannc Baplisti Amcdaco 
George episcopo Pelrocorensi, conflala fui ac D. 0. M. dicata 
sub nomine sancli Stephani protomartyris et sancti Frontonis, 
primi Petrocorensium episcopi, ccclesiae cathedralis ac totius 
diathesis Petrocorensis patronorum. St-Etienne ct St-Front. 
Cloche du chapitre* » Bas-reliefs : Triangle ; Crucifix ; Vierge- 
Mere ; un eveque. 

4° Sahite-Amie. — (On la sonne pour les messes paroissiales 
du dimanche. pour TAngelus et pour les enterremenls, ser- 
vices et manages dc premiere et de sccondc classes); 

« Anno ab Incarnalione Domini 1847. Summo Pontilice 
Pio IX Beati Petri solium lenentc, Joanne Baptist* Auiedaeo 
George, episcopo Petrocorensi, conflala fui ac D. 0. M. dicata 
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sub nomimc Anme B. V. M. genitricis, civitatis Petrocoren- 
sium patronse. Cloche de la paroisse. Sainte Anne. » Bas-re- 
liefs : un triangle (la Sle-Trinite) ; le Christ ; la Vierge Mere; 
gracieuses guirlandes. Note mi. Poids : environ 900 kilos. 
Bolide, fondeur au Mans. 

5° Saint-Aignan. — « Ab Incarnatione Domini 1847, Summa 
Pontiflce Pio IX Beati Petri solium tenente, Joanne Baptista 
Amedax> George, episcopo Petrocorensi, conflata fuiacD.O.M 
dicata sub nomine sancti Aniani Potrocorensis episcopi, sand* 
Frontonis successoris. Bollee, fondeur au Mans. » Fa dieze. 
Poids: 1.600 kilos. Bas-reliefs: le triangle; le Christ ; la 
Vierge-Mere. Cette cloche fait partie du carillon. 

6* Saint-Georges. — • Anno Domini 1830, Summo Pontitlce 
Pio IX Beati Petri solium tenente, Joanne Baptista Amcdaeo 
George, episcopo Petrocorensi, conflata fui ac D. O. M. dicata 
sub nomine sancti Georgii, socii sancti Frontonis. Saint-Geor- 
ges. » Bas-reliefs : le Christ, la Vierge, un evdquc, armes de 
M* r George. 

I'Saint-Sacenlos. — « Anno Domini 1850, Summo Ponlifice 
Pio IX Beati Petri solium tenenle, Joanne Baptista Amedaeo 
George, episcopo Petrocorensi, conflata fui ac D. 0. M. dicata 
sub nomine sancti Sacerdotis episcopi, civitatis Sarlatensis 
patroni. Saint-Sacerdos. » Si b6mol. Poids : environ 50 kilos. 
Bas-reliefs : le Christ aux pieds-duquel est sainte Madeleine; 
anncs de M* r George. 

8° Saint-Silain.—* Anno ab Incarnatione Domini MDCCCL, 
Summo Pontitlce Pio IX Beati Petri solium tenente, Joanne 
Baptista A medico George, episcopo Petrocorensi, conflata fui 
ac ft. 0\ M. dicata sub nomine sancti Silani martyris, nnius 
ex sociis sancti Frontonis. E. Bollee, fondeur au Mans. » 
Note */. Bas-reliefs : un Christ, un evGquc, etc. 

9° Saint-Leonce. — (On la sonne pour les messes basses et 
les calechismes). 

t Aiino ab Incarnatione Domini MDCCCXLVJI, Summo 
Pontilicc Pio IX Beati Petri solium tenente, Joanne Baptista 
Amedaeo George,episcopo Petrocorensi, conflata fui ac D.O.M. 
dicata sub nomine sancti Leoncii, unius e prioribus Petroco- 
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rensium episcopis. S. Lconcius. » Bas-reliefs : le triangle ; le 
Christ en croix avec Madeleine a ses pieds ; la Vierge-Mcrc ; 
un eveque. 

Timbres de l'Hoiilogk. — Cloche servant anciennement de 
timbre a Fhorloge et qui n'a plus son ballant. Sa forme est 
tres evasee; son poids <f environ 230 kilos. Inscription en ca- 
pilales romaines : « 1HS C1T SOMEN DOMINI BENED1CTUM 
ISQSI. » Le monogramme IHS au-dessus d'un coeur; un cal- 
vaire, croix fleurdelisee accoste de deux flours de lis. M. Ro- 
ger Drouault croit voir, dans ces lettres employees a defaut 
de chiffrcs, la date 1631 (B. S. P., t. XXIII, p. 133). 

« La cloche de la cathedrale de Perigueux, sur laquellc on 
lit comme date : ISQSI, nous parait devoir ctrc attribute a 
1'annee 1396, de preference a l'annle 1651. » (Jos. Berlhele, 
comptc- rendu des Yieux Sints perigourdins, de M. Roger 
Drouault, dans la Revue de Varl Chretien, ann6e 1896, p. 421; 
daus le journal le Mellois, numgro des 16 et 20 septembro 
1896, et dans la llevm poitevmeet des confins de la Touraine et 
de rAvjou, t. XIII, p. 286 ; cf. Ewpietes campamires, p. 340). 

Cloclie des heures. — « J'ai die fondue par les c fU * (citoyens) 
Lecour et Boigues en leur alelier du Terrein a Paris, le 18 ven- 
ddmiaire an XI. Camus fondeur. » Poids : environ 600 kilos. 

Clocltes des quarts. — Deux cloches qui sonnenl les quarts, 
portent cette inscription : t FEC : IT : BARB1EUX TORN AN 
1780. » Poids : environ 100 kilos. 

Carillon. — Rangec de liuit cloches portanttoutes l'inscrip- 
tion suivanle : « 1850. Carillon de la cathedrale de Perigueux. 
Fonderie du Mans de Ernest Bolk ; e. » Le poids de ces cloches 
varie de 100 k 400 kilos. Bas reliefs : le Crucifix, la Vierge- 
Mfcrc, les armes de M* r George, les sceaux du fondeur. 

figlise Saint-£tienne-de-la-Cit6 (auciennc cathedrale). — 
Ancienne sonnerik. — 1333-1536. (J)ibl. nat., mss. Lepine, 
t. XIII.) « Item MM. les eveque, chanoines et chapitre Saint- 
Etienne de Perigueux out fait faire la grande cloche pesant 
100 quintaux ou plus, audit mallrc Nicolas Oudy, lequel en 
avait pour facon 00 6cus, laquclle fut fondue le 15 septembre 
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la Cite, et fut baptisee le 3 octobre 1536. Parrain, M* Jean Des- 
pres, chanoine et chantre de Teglise cathedrale. Marraine, de- 
moiselle de la Douze. » 

28 decembre 1012. Marche passe pour la fonte d'une clo- 
che, avec Pierre Charpentier, mMondeur de cloches, de Cus- 
sac, en Poitou (Archives de la Dordogne, minutes de M f Mai- 
gne, nolaire royal a Perigueux) : 

« Ea la Citt£, ville de Perigueux, esglise cathSdrallo du present licu» 
apres midy, le vingthuitiesmc du moys de decembre roil six cents 
douze, pardevant moy notaire royal soubsigne et en presence des tes- 
moingts bas nommes, ont eslS presans Messieurs Maistre Joseph Ar- 
nault de Laborie, sieur prieur de Lurcy (1), et chanoyne des esglises 
dudit PeViguoux, et Aymeric de Meredieu t licenci£, aussy chanoyne 
desdites esglises, habitans de la ville de Perigueux, lesquels, faisant 
pour,au nom et comme commis du chapitre de l'esglise calhedralle du 
present lieu ei suivant Facte capitullaire de ce jourd'huy, ont accorde 
et faict marche* avec Pi eh re Charpentier, m ait re fondeur de cloche, 
habitant du bourg de Cussac, en Poytou (2), y presans et acceptans, 
scavoir, est de faire une cloche de bon m6tal, bien sonnant, bien pro- 
premeot et deuhement faicte, du poix et ton qu'il luy sera command^ 
par lesdits sieurs ; — pour faire. laquelle ledict Cherpentier, maitre 
fondeur, a promis de prandre le mettat de la petite cloche, qui est 
rompu, de la fondre avec l'autre mettal qu'il fournira pour fere ladite 
cloche en presence desdits sieurs ; lequel mettal qui sera nccessero 
pour fere ladite cloche outtre celuy de la pettite cloche, ledit Charpen- 
tier fournira, qui sera bon et marchand ; — et randra ladicte cloche 
faicte et parfaicle. Duquel lesdits sieurs seront tenus, comme ils ont 
promis audit nom, de bailher et payer audit Cherpentier, a raison de la 
somme de soyxanto-douze livres le quintal a poix de marc, en ce qu'il 
fournira tout ce qu'il faudra pour fere ladite cloche a ses despans, 
sans que lesdits sieurs soyent tenus luy fournir aulcune chose que 
seulement luy payer a k raison de soixante -douze livres pourchacung 
quintal, et ledit Cherpentier a promis de prandre le mettal de ladite * 
petite cloche qu'il fondra et meslera parmi l'autre, a raison de soyxante 
Mivres le quintal, et non davantage, accause du deschet et lour (?) que 
edit Charpentier aura trouve* du mettal pour fere ladite cloche. 

(Got signe; : Charpentier, contractani, do M6rodieu, S r Arnault, 
Favarel, Decous, Maigne, notaire royal. 

(1) Lurcy, commune du dipartement do I'Allior. 

(ft) Cussac, commune du d*»p*Henient de la Haute- Yienne. 
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30 novembre 1624. Prix fait pour une cloche avcc le sieur 
Pierre Beau, mattre fondeur h P6rigueux (Archives de la 
Dordognc, minutes de M« Maigne, notaire royal k Peri- 
giieux) (1) : 

Ea la villo de Perigueux, estude et par devant (moy notaire) royal 
soubssigne\ apres midy le dernier jour (du mois de) novembre mil six 
cent vingt et quatre et en presence (des temoins) au baa nommds, 
ont este* presents Messieurs Mestres (lc nom a disparu) et Anthoyno 
Chalup, chanoynes preband^s en la (cathedrale) de la Citte et habi- 
tants de lapr£sente ville, lesquels (au nom) et comme commis du cha- 
pitre de la dite esglise (cathedrale)... ont convenu et accorde* avecques 
(le sieur) Beau, maitre fondeur de la prSsente ville, y habitant... et 
acceptant, scavoyr estlc marche etprisfaict accorde, scavoyr est quele 
diet Pierre Beau, maitre fondeur, sera tenu de fere aux dits sieurs 
une cloche de bon mettal, tel qu'ils luy fourniront, jusqu^a la pesan- 
teur de deux quintals et demy a poix de marcq, laquelle cloche ledict 
Beau promet de bien et deuhement fere bien sonante et bonne et mar- 
chande et icclle fondre au premier jour et incontinent que lesdits 
sieurs luy auront d£claire et fourni le mettal; pour les facons de la- 
quelle cloche, soict deschept ou autre facons, les dits sieurs ont pro- 
mis ct bailer et payer audit Beau la somme cfe trante cinq livres 
tournois, qui est a raison de quatorze livres par quintal pour lesdits 
facons et dochept qu'il pourroict pr6tandre ; laquelle somme ils pro- 
mettent de lui bailer et payer, lorsque ladite cloche sera faicte et par- 
faicle, bien sonnante, bonne et marchande, comme diet est, que ledict 
Beau leur randra de mesme et semblable poix de deux quinteaux et 
demy; (et) lesdits sieurs seront tenus de luy payer le m6tal de ce 
qui sera davantaige au prorata et raison de (trentc) cinq livres le quin- 
tal;... et laquelle cloche ledit Beau promet avoir faicte et parachev£e 
dans les quinze jours prochain, dans lesquels lesdicts sieurs seront 
tenus de luy fere livrer payement, sans est re tenus de luy fournir 
aulcune chose que seulement lesdicts deux quintals et demy de metal 
(pour faire ladite cloche.);... et s'il arrivait par mauvais inconvd- 
niansque, n Dieu no plaise, que ladicto cloche vinct a failhir, ledict 
Beau sera tenu Ae la reffere et reffondre incontinant a sos despans. 

Ont signe: et non ledit Beau ne saichant ; ttessur (?), Anlhoyne 

Chalup, Dexidueilh present, Maigne, notaire royal, Rapnol present (?). 
tCes signatures sont presquc illisibles). 

(t)L'aclc est en trcs mauvais ttat; ua prandnombrcde mots ont disparu ou 
sont illisibles. J'y supplOc par rinspeclion d'un acle similairc ct meU les mots 
ajoutes entre parenth^se. 
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Prix fait pour descendre les cloches dc lVglise cathgdralc 
de la Cile, 10 tevrier 1635 (Ibid.). 

Soxnerie actuelle. — « Si vocem ejus audicrilis, nolite 
obdurare corda vestra. Ps. 94. Cette cloche a ete baptisee Tan 
1863, Pie IX etant pape, Joseph Dabcrt, eveque de Perigueux, 
Lucien Garnaud, chanoine honoraire dc Reims et de Peri- 
gueux, cur6 de la paroisse de Saint-fitienne de la Cite. Fran- 
Cois-Paul Dupont, depute au Corps legislatif, parrain. Co- 
rinne-Aimee- Rose-Marie Noirol, epousc Desbassayns de 
Monbrun, marraine. Bollee pere ct fils, fondeurs au Mans. » 
Bas reliefs : une eroix, Marie-Immaculee ayant la lune sous 
les pieds et douzc 6toiles autour de sa tete. Poids : environ 
900 kilos. 

Autre. — « Deum laudo. Plebem voco. Defunctos ploro. 
Doeraones fugo. Festa decoro. Cette cloche a ete baptisee Tan 
1863, Pie IX etant pape, Nicolas-J. Dabert, eveque do Peri- 
gueux, Lucien Garnaud, chanoine honoraire do Reims et de 
Perigueux, cure de la paroisse de Saint- Etienne de la 
Cit6. Henry- Julien Desbassayns, parrain. Helene-Marie 
Merlhes, veuve Minard, marraine. Bollee p6re et fils, fon- 
deurs au Mans. » Poids: environ 600 kilos. Bas-reliefs :• saint 
Pierre. 

Autre. — « Aflferte Domino, fllii Dei, aQerte Domino glo- 
riam et honorem. Adorate Dorainum in atrio sancto ejus. 
Vox Domini super aquas. Fondue Tan 1863 et baptisee dans 
l'eglise de la Cile, Pie IX etant pape, Joseph Dabert, eveque 
de P6rigueux, Lucien Garnaud, cure de la paroisse de Saint- 
Etienne de la Cite, chanoine honoraire de Reims et de P6ri- 
gudux. Frangois-Louis-Joscph Doursout, parrain. Jeannc- 
Louise-Marie Pollet. marraine. Bollee pero et fils, fondeurs- 
accordcurs auMans. » Poids : environ 400 kilos. Bas-reliefs : 
la Croix, l'lmmacuhSe- Conception. . 

figlise paroissiale Saint-Georges. — 1783. (Michel Hardy, 
Inventaire des Archives communales de Perigueux, p. 382, 
GG. 16 i). Benediction de la petite cloche : 

« Ce aujourd'hui quinsieme du mois de may mil sept cent qualre- 
vinfft-trois, la cenSmonie dc la benediction dc la petite cloche de la 



Digitizedby VjOOQLC 



— 187 — 

pnSsente paroisse a ele faite, ot en ont 616 les parreins Messieurs les 
maire et consuls de la ville de Perigueux, en quality de seigneurs 
hauls justiciers, comtes, barons, gouverneurs et lieutenants de royde 
laditte ville et de sa banlieue, et marrcinc, Marguerite de Montozon, 
dame epouse de Monsieur Maitre Louis de Puybertrand, conseillerdu 
roy et son procurcur en TElcclion de P^rigueux. Monsieur Dubois, 
chanoine de Saint- Astier et promoteur du present diocfcse, en a im- 
parti la benediction et prononc6 un discours relatif a la cer&nonie, ou 
il a developpc Teloqucncc ordinaire qui le distingue si avantageuse- 
incnt dans toutes les fonctions de son ministere. Lo tout fait en pre- 
sence des soussign^s et des 60ussign6es. » Signe : c Marguerite de 
Montozon, marraine ; Honneau d'Eydely ; Dauriac ; Jannc de Montozon ; 
Ghiniac de Lamorelie, chanoine; Dubois, promoteur, pour avoir fait 
ladite benediction; Lassaigne,cur6de Saint-Pierre-es-Liens ; Eydely, 
subd^leguc; Bonneau de la Jarte, premier consul ; Pontard, consul ; 
Rastouil, consul ; Duclaud, consul ; Ccllerier, consul ;de Puybertrand, 
procureur du roy ; Dumaine, Dauriac; Montagut, archipretre do la 
Cite; Dauriac, conseiller duroy; Pasquet de Chamier, consul ;' Rey- 
naud ; Dujarric, scindic; Lacombe, cure de Saint-Georges. » 

1783. Frais a Toc^asion du bapteiiic de la cloche de Saint- 
Georges. (Archives municipales de Perigueux, CC. 136 ; cf. 
Hardy, inventaire, p. 155). 

Sonneme actuelle. — Un carillon de quatrc cloches, fon- 
dues en 1892 et porlant les inscriptions suivatites : 

l u «Loue soil Dieu. 1892. J'ai etc* fondue par Emilc Vau- 
tliier de Saint-fimilion. Leon Xlil, papc Nicolas-Joseph Da- 
bcrt, ev. de Pcrigueux et de Sarlat. Francois-Alfred Bounces, 
chanoine honorairc, cure de Saint-Georges. J'ai pour parrain 
Pierre-Paul Dccous de Lapeyriere, ancien procureur ge- 
neral, chevalier de la Legion d'honneur, ct pour mar- 
mine O.-A.-Leonie Dupont. Je m'appelle Paule-Leonie. » 
(Poids : 800). 

2° • Louc sort Dieu. 1892. Leon XIII, pape. Nicolas-Joseph 
Dabert, dv. dc Perigueux et de Sarlat, Francois-Alfred Bour- 
zes, chanoine honoraire, cure dc Saint-Georges. J'ai pour 
parrain Jean Dupuis, notaire, et pour marraine Cgcile-EIisa- 
heth-MargueriteChantal de Franqueville, epouse ducapitainc 
Pierre Schceffer. Je m'appelle Jeanne Chantal. — Einile Vau- 
thier, fondeur ii Saint-fimilion. » » Poids: 600 1 . 
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3° t Loue soil Dieu. 1894. Leon XIII, pape. Nicolas-Joseph 
Dabert, 6v. de Perigueux et de Sarlat. Francois-Alfred Bour- 
zes, cbanoine honoraire, cur6 de Saint-Georges. J'ai pour 
parrain Lucien Corvisy, pretre, professeur de troisieme a 
Tecole clericale de Perigueux, et pour marraino Fran<*oise- 
Cecile Decous de Lapeyriere. Je m'appelle Lucienne-Fran- 
coise. fimile Vauthier, fondeur a Saint-Emilion. » (Poids : 
400 kilos). 

4° t Loue soit Dieu. 1892. Leon XIII, papc. Nicolas-Joseph 
Dabert, ev. de Perigueux et de Sarlat. J'ai pour parrain 
M. X. Paul Schceffer, comte romain, chevalier de Saint-Gre- 
goire, avocat, et pour marraine, Marie-Victorine Dubois, 
veuve de Raymond de Verninhac Saint-Maur, capitaine de 
fregate, chevalier de la Legion d'honneur. Je m'appelle 
Marie-Raymonde. Emilc Vauthier, fondeur a Saint-Emiliou.» 
(Poids: 250). 

figlise parois8lale Saint-Martin. — (Extrai t des Archives de 
Thdtel de vifte, Hardy). « Le septiemc novembre mil sept cent 
quarante-cinq, a ete faile la benediction de la cloche delVr 
glise paroissiale de Saint-Martin, par moi, cur6 soussigne,de 
la permission de M. Tabb6 Crevoiseret, vicaire g<§n<5ral; ont 
et6 parrain Jean Beylot, sergent royal, et marraine, Margue- 
rite Chataignon, tous deux habitans aux faubourg. Saint- 
Martin. » 

(Ibidem). — « 1770. Le dix-huitieme Janvier mil sept cent 
soixante dix, M. M« Louis Dubois, pretre, etant cure de la pr6- 
sente puroisse Saint-Martin, a 6te beniteparmessire Francois 
Delpy de Saint-Geyrat, pretre, docteur en theologiedc la Fa- 
culty de Paris, abb6 ro'fal et coinmandataire de Tabbaie de 
Saint- Cybar d'Angouleme, vicaire general et official de M* r 
Jean-Chr6tien de Macheco de Premeaux, ev£que de Perigueux, 
chanoine et archidiacre dela cathedralc Saint-Etienno. Ont 
ete parrain Messieurs les maire et consuls dont les noma se 
lisent sur la cloche, et marraine", Madame de Chancel de Bar-, 
badaux. » Signe : « L'abbe Delpit de Saint-Gerat, -vicaire- 
gen6ral. » 
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— « Nicolas-Joseph, evequc de Perigueux et de Sarlat. Cy- 
prien Polydore, cur6 de Saint-Martin. Parrain, M. Jean-Andr6- 
Emmanuel Duprat, dirccteur de la succursalede la Banquede 
France. Marraine, Madame Anne-Esther, comtessc de Tou- 
cheboouf de Beaunipnt, nee de Foucauld de Dussac. Fondue 
par Anlonin Vauthier a Saint-fimilion (Gironde) 1874. » Bas- 
reliefs: une croix, la Sainte-Vierge. 

— t Je m'appelle Jeanne-Madeleine. J'ai eteofferteiU'-eglise 
Saint-Martin par M. Pierre-Louis Durand, parrain, etpar Ma- 
dame Jeanne-Madeleine tie Reignac, epouse Sarlandie des 
Rieux, marraine. J'ai ete bapti$6e par M. lechanoine Charles 
Frapin, vicaire general. Monseigneur N.-J. Dabert^tant 6ve- 
que de Perigueux, Louis Roques, cure de Saint-Martin, et Ar- 
thur-Aubin Sarlandie des Rieux, president de la fabriquc. — 
ftmile Vauthier, fondeur a SainUfimilion, 1901. » (La note est 
do^ le poids est de 600 livres). 

— t JenVappelleJean-Baptiste-Marie. J'ai dtedonnee h Te- 
glise dc Saint-Martin par Madame veuve Louise-Leonie Mo- 
litre. J'ai et<5 baptisee par Monseigneur Rcsses, vicaire-gene- 
ral. J'ai eu pour parrain. le lieutenant-colonel Joseph Gerbardi 
et pour marraine Marie-Therese Manhes. Monseigneur N.-J. 
Dabcrt6tant ev6que dc Perigueux, Louis Roques, cur6 de 
Saint-Martin, A. Rougicr, vicaire, et Arlhur-Aubin Sarlandie 
des Rieux, president de la fabrique. Messieurs le chanoine 
Brugiere et Augusts Rouchy, bienfaiteurs de l^glise. fimile 
Vauthier, fondeur a Sainl-Emilion. » 1901. ( Note sol ; poids 
1,200 livres). 

Ces deux dernieres cloches, qui furent benites le 21 avril 
1901 (voir la Semahie religieuse du 27 avril, pp. 258 A 263), 
avaient etc coul6es a Sainl-Emilion, le 13 precedent : 

Jurisdiction du metal dc ciuq cloches a Saint-£miliop. — Cinq 
clochos devaient 6tre fondues: deux pour lVglise de Saint-Martin de 
Perigueux, une pour celle de 'Milhac-de-Nontron, let deux autres pour 
le Bordelais. 

\jt vendredi soir 12 avril 1901, lea moules ayantete (ermine's etmis 
en etat, M. Vauthier faisait allumer le fourneau et y jetait les mor- 
ceaux de metal a mesure que la chaleur devenait de plus en plus in- 
tense. 
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Lo lendemnin 13, a dix heures precises du matin, ainsi que l'ha- 
bile fondeur l'avait annonce, lc four chauflte a quatorze cents degres» 
6tail a point ; tout le milal etait fondu. 

Mors, sar l'invitalion da matt re fondeur, M. le chanoine Hoque, 

cure de Saint-Martin de Perigueux, revetu du surplis et de Ntole, as- 

.siste* de plusieurs ecclesiastiques et en presence d*un groupe choisi 

de person nes, procede a la benediction du metal par la recitation du 

Yeni Creator t de l'oraison et l'aspersion do l'eau h£nite. 

Une simple brique qui retenait le metal en fusion et fermait un 
eiroit passage, est d^foncee; aussitdt la fonte se precipite et coule 
dans les moules par des ouvertures pratiques a cet effet. Bientdt le 
four est completement vid6. 

L'oftlciant alors, en union avec les assistants, rend graces a Dieu 
par la recitation du Te Deum et dune oraison. 

Pendant quelques instants, l'ccil est agr£ablement reeree par les 
fusses lumineuses blanches, rouges, vertes, bleues, etc., qui s'echap- 
pent des pelites ouvertures qui communiquent avec les moules. Ce 
sontles malieres impures melees aux melaux qu'on a enflamm£cs au 
moyen de torches de paille. 

Le Toulon. — (Chapelle publique). Cette section de la 
paroisse Saint-Martin de Perigueux, compte presde troismille 
• times et est en instance pour son erection en paroisse. Son 
eglise ; aujourd'hui sous le vocable de Saint-Jean et Saint- 
Charles, etait une chapellenie avant la Revolutionet dedieea 
Saint-Ch;irlemagne. 

II y a 4 cloches qui forraent un petit carillon, donne a ccile 
eglise par M. l'abbd Cramier, cure de la Chapelle-Aubareil, 
canton de Montignac. 

Le poids des cloches est graduellement de 60 a 500 kilos. 

Inscriptions en commenQant par les plus grosses : 

1° « J'appartiens h M. Tabbc Joseph Cramier, de Sarlat. 
. MDCCCLXXXVI1L — Ma patronne est la B.V.Marie. —Monet, 
fondeur kLyon. » 

2<> « A Saint-Joseph. — Cramief Joseph. — MDCCCXG. — 
Monet, fondeur a Lyon. » 

3° « A Saint-Frangois-Xavier. — Cramier Joseph. — 
MCCCXC. — Monet, fondeur k Lyon. » 

4 C « A Sainte-Lucie. — Cramier Joseph. — MDCCCXC. — 
Monet, fondeur 4 Lyon. » 
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Ancienne fcgliseSaint-Silain.— (Exti-ait de l'invcntaire des 
Archives deTbdtel de ville, par Hardy, p. 16). Vers 1768, fonte 
de la grosse cloche de Saint-Silain. 

Voir ci-dessous Saint Germ ain-des-Pres. 

figlises diverges. — (Extrait del'inventaire des Archives de 
Phdtel de ville, par Hardy, p. 46». — Mort de Louis XV. A la 
nouvelle de cette morales maire et consuls prennent le deuil, 
font tendre dc noir l'hdtel de ville et ordonnent de faire 
sonner a deuil les cloches dc toutes les eglises dc la ville 
el de la banlicue pendant quarante jours et quaranlc nuits. 

— (Ibid. p. 158). Par mandement des mairc et consuls, du 
30 jnnvicr 1770, une sonime de 283 livres est remboursee 
au s r Descan, greflier de Thdtelde ville, pour avances par lui 
laites t a roccasionde la benediction des cloches des paroisses 
de Saint-Jean de la Cite et de Saint-Martin. » 

— (Archives dc la Dordogne, Q. 403, n° 108.) IS Janvier 
1793. t Vu le procfes-vcrbal d'ad judication au rabais fait par le 
Directoirc, au District de Porigueux, le 4 decembre dernier, 
pour la descenle des cloches des eglises et communautes du 
Grand-Seminaire, Couvent do la Visitation, Sainte-Ursule, 
Saint-Benoit, Sainte- Claire, Coinmunaute de la Foy, NotnS- 
Dame et Saint-Front, au nombre de vingUrois cloches, 
moyennant la somme de quarante livres dix sols; 

• Oul le Procureur General Syndic, le Directoire du departe- 
ment arr6te qu : il sera delivr6 une ordonnance en faveur du 
citoyen Jean Laborie, menuizier, sur lc receveur des droits 
d'enregistrcment de la ville de Perigueux, de quarante livres 
dix sols pour le payement de la descente desdites cloches. » 

Cloches des Communautes de la villk de Perigueux : 

Frftres Prehears ou Jacobins. (Dominicains). —(Archives 
de la Dordogne. Livre prieural des Freres Precheurs). « Le 
quinze fevrier 1692, nous leumes obligez de faire refondre 
notre grande cloche qui s'ctoit fandue depuis quelque temps. 
Elle pesoit deux cent soixante-seize livres et le fondeur, qui 
feut Boyer d'Autefort, aumenlad'un quintal, en sorte quepre- 
sentcment elle pese trois cents soixante-seize. II y eut un 
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quintal do matiere de restc avec les cendres, le gros dechet 
scavoir vingt livres k part. Elle feut b^nite le 24 dudit mois 
premier dimanche du caresme par M r le grand arcbidiacre de 
Beaufort prie pour cela. M r . de Cimon sive Ghatillon, premier 
president, parrein, et marreine Mademoiselle de Laborie de 
la Rampinsole, et prieur du couvent Fr, Joseph Soufron. » 

Cordeliers. — Prix fait pour la cloche des Cordeliers avec 
Jean Lasnier, m* fondeur d'Heultecourt, en Lorraine, 9 tevrier . 
1615. (Archiv. de la Dordogne; minutes de M e Maigne, notaire 
royal k Perigueux). 

College Saint-Joseph. — t Leone XIII catholic, ecclcs. guber- 
natore, in schola ab ill. et rev. N.-J. Dabert Petrocora* in hono- 
rem S. Josephi fundalA, Deum laudo, pneclari fundatoris 
munificentiam celebro, magistros moneo, alumnos vocp. 
Bruzat praeses. J. Fournier quae3tor. Anno MDCCCLXXXII. 
Vauthier, fondeur a Saint-Emilion. » 

. MonasUre de Sainte-Ursule. — c J'ai 616 faite en 1842, par 
Gouyot Joseph-Victor, fondeur k Brevannes (Haute-Marne). » 
Poids : environ. 75 kilos. Bas-reliefs : le Christ, des anges, 
une cloche. 



Mus6e archiologique. — • Cloche du xvn e siecle, portant 
une inscription indechiffrable et trouvSe aux environs d'Exci- 
deuil»,offertc au museeen i 882 par M. Breton. (B. S. P.,t. IX, 
p. 215 et p. 419). — Lecture propos^e parM. Roger Drouault: 
« EX INdVSTRIA PASqVET t HAC CAMP///// MAIORE 
M1CHYA LAVERT, c'est kdire: ex industria Pasquct hac cam- 
pana ; majore Michau Lavert » (B. S. P., t. XXIII, pp. 140-141). 

H6tel de France. — (A. de Roumejoux, B. S. P., t. XXIII 
p. 325) . t S u Maria, orapro nobis. M. Leonard Lidonne par- 
rin, et marraine Eran^oise Couseran, bourgeoise, sa femme, 
et Marguerite Villotrey. * (s. d-.). 

— Vers 1850, les Martin freres, fondeurs de cloches am- 
bulantsde Breuvannes (Haute-Marne), avaient leur atelier sur 
la route de Paris, au Pouradier, dans un terrain appartenant 
a la famille Chaminade. 
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Le depart de ces fondeurs fut occasions par un accident 
qui faillit leur couter la vie. 

Dans une pluie abondante, Teau avait pen&re dans les 
moules des cloches que lcs Martin s'appretaient & fondre. Au 
contact du mgtal en fusion avec cette eau, il y eut tout-a-coup 
une explosion formidable; le batiment etait en pieces. Dans 
des debris de poutres, on retrouvait encore, plusieurs ann6es 
apres, des morceaux de metal ench&sses. 

Ce desastre avait appauvri les fondeurs, qui partirent aus- 
sitdt et allerenl se remonter ailleurs. 



^ Canton de Perigueux. 



Champcevinel. - « SANCTA MARIA ORA PRO NOBIS. A 
FAURE CURE. M. DEMfiREDIEUD'AMBOIS, MAIRE. PARRAIN, 
SICAIRE KADAL DE SAINTRAT. MARRAINE, MARIE-PERPE- 
TUE DU CLUZEL D lto DE ROCHEFORT. F. CHAMINADE, AS- 
THIER, PALADE, E. DECADE, J h SUDRA, VIGIER, BEAUD, 
TOUS CONSULS. J. LAYES SOUS-SINDIC. DE BELAYME, GERY, 
SIMONNET ET SOULIER, SINDICS FABRICIENS. 1757. » 

Chancelade. — « Sti pour smnr a Ditu tt an vcv. 3esu*-Mwcia. 
Bancit Stbastiant ova pvo nobis, p. I'taglist "tot £Xtnsxn^ac Van 1579. » 

Bas-reliefs: saint Sebastien perce de fleches;. le Christ, des 
palmes ou des fleches, . une guirlande de lis, etc. Poids : 
800 kilos. 

Cette cloche a probablement ete portee a Chancela le k la 
Revolution. II est a remarquer que Mensignac a pour patrons 
saint Pierre et saint Paul. 

Autre cloche. — « J'ai ete refondue en 1831 sous ler£gne de 
Louis-Philippe P r , roi des Fran^ais, par les soins de M e Jean 
Sirventon. Parrain, M. Jean Decoux de Lapeyriere, negotiant 
a Perigueux. JIarraine, dame Ther&se-Leonarde Gontier, 
epouse de M. Lanxade, conseiller de prefecture. Forgeot, fon- 
deur. » Bas-reliefs : le Christ ayant a ses pieds sainte Made- 
leine; un abbe crosse et mitre. Poids : 125 kilos. 

13 
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Ch4teau-l'fiv6que. — t L'an 1849, j'ai etc benitc pour l'e- 
glise de CMteau-rEveque par M. Francois Danoy, cure, et 
nominee Jean-Baptiste par M. Charles-M.-E. de Coss6-Brissac 
et M™ Anne-J.-A. d'Abzac de Ladouze , epouse Briffaud. 
MM. Antoine Veysstere, maire. J. Pugnet, adjoint. Bollee, 
fondeur au Mans. » 

Autre. — « Saint-Vincent-de-Paul. 23 septembre 1600. 
Ajmee saiote 1900. IIP centenaire de Tordination de Saint- 
Vincent-de-Paul dans Teglise de Ch&teau-rEveque. S. S. 
Leon XIII, pape. Monseigneur Dabert, 6veque de Perigueux. 
A. Fiat, superieur general des Lazaristes. Soeur Kieffer, supe- 
rieure generate dcs Filles de la Charite*. Ambroise Granger, 
cur<§. F.-G. Perrier, maire. A. Picou, president ; J. Lafon, tr6- 
sorier; J. Chapon. secretaire ; J. Marois, membres de la fabri- 
que de Chateau-l'Eveque. Parrain, Eugene-Marcel de Cosse- 
Brissac et les petits garcons de la paroisse. Marraine, Anne- 
Marie-Antoinette de Cosse-Brissac et les petites filles de la pa- 
roisse. » 

Coulounieil. — « 7 «««te micljaeUra pro nobis f m\)CXXX333 » 
Lettres gothiqucs du xvi e siecle. I/ascension est perilleuse.* 

Gvosse cloche. — « J. M. J. Saint-Michel, patron de la pa- 
roisse, pricz pour nous. S. S. Leon XIII, pape. M»' r Dabert, 
evfiquede Perigueux et deSarlat. M. Combeau, cure. Comte 
Gaston de Roffignac, maire de Coulounieix; Dubost, adjoint. 
Parrain, comte Gaston de Roffignac. Marraine, Laforest 
(Rosa). — Mesbrebis connaissent ma voix. Je les connais et 
elles me connaissent. Je leur donne la vie eternelle, et elles 
ne periront jamais (Jean, X, 27). — Smile Vauthier, fondeur 
k Saint-Emilion (Gironde), Tan 1899. » 

Petite cloche, — < J. M. J. Saint-Jean TEvangeliste, priez 
pour nous. S. S. L6on XIII, pape. M« r Dabert, eveque de Peri- 
gueux et de Sarlat. M. Combeau, cure. Comte Gaston de 
Roffignac, maire; Dubost, adjoint. Parrain, Laforest (Jean- 
Baptiste). Marraine, Chastenet (Marie). — Venez & moi, vous 
tous qui travaillcz et prenez de la peine, et je vous soulagerai 
(Math., XI, 28). — Emile Vauthier, fondeur a Saint-fimilion 
(Gironde), Tan 1899. » 
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Marsac. - « IESVS MARIA. SANCTE SATVRXINE ORA PRO 
NOBIS. 1584. FVST FA1TE POVR SERVIR A MARSAC. » Let- 
tres capitales romaines. Poids : environ 250 livres. 

Trelissac— (E. Decoux-Lagoutte, B. S. P., t. XXVII, pp. 211- 
212). « Une cloche futbaptisee le 24 novembre 1767 ; parrain, 
M. Eydely, maire et subd616gu6 ; marraine, M" 6 Bonneau de 
la Jarthe, n6e Anne Dureau (voir Livre de raison de Jean-Si- 
caire Bonneau, seigneur de la Jarthe). (Renseignement fourni 
par M. Dujarric-Descombes). — Cette cloche dura fort peu de 
temps. Elle fut* cassee accidentellement k la fin de Tancien 
regime, pendant que M* Buis etait cur6. Elle n'avait pas en- 
core et6 rcmplacee au moment de la Revolution. » 

— La commune de Trelissac acquit en 1807 une cloche qui 
avail servi longtemps h Perigueux de timbre & Thorloge. <?&• 
tait sur elle qu'& Vhdtel de ville Jacquemart et sa femme frap- 
paient les heures. Elle avait pour parrain M. de Rochefort de 
Sept-Fonds, et pour marraine M m * de Ladouze, proprietaire 
du chateau de Lautherie. 

Autre. — « Fondue en 1875 , ora pro nobis. » 

Autre. — BSnite le 30 octobre 1892 par M. Rey-Lagarde, ar- 
cbiprtHre de la cathedrale, delegue par M* r Teveque. Parrain, 
M. Napoleon Magne, lieutenant au 5* chasseurs d'Afrique ; a 
tenu h sa place M, le comte Daru, chef d'escadron.d'artillerie, 
son beau-frere. Marraine, M me de Siorac. M. Boucharel, cure. 

L'inscription de cette cloche est ainsi concue (E. Decoux- 
Lagoutte, B. S. P., t. XXVII, p. 214; : « J'ai ete fondue en mil 
huit cent quatre-vingt-douze, sous le pontiflcat de Leon XIII. 
M* r Nicolas- Joseph Dabert, ev£que de Perigueux et de Sarlat. 
.Cur6, M. Jacques Boucharel. Maire, M. Edouard Decoux-La- 
goutte. Jem'appelle Marie-Rose. J'ai eu pour parrain M. Na- 
poleon Magne, lieutenant au 5 e chasseurs d'Afrique, et pour 
marraine, M m# Marie-Rose de Siorac. — Emile Vauthier, fon- 
deur k Saint-Ecnilion. » 

Autre. — (E. Decoux-Lagoutte, B. S. P., t. XXVII, pp. 213- 
214). « L'an mil huit cent quatre-vingt-un, j'ai 6te benite pour 
l^glise de Trelissac, par M ffr Nicolas- Joseph Dabert, ^vequede 
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Perigueux ct de Sarlat, assiste de M. Boucharel Jacques, cur6 
de. la paroisse, et nomm6eMathilde,par M. de Siorac Armand, 
adjoint, et M m# Ang61ique-Gabrielle-Mathilde Werl6-Magne, 
proprietaire au chateau de Trelissac — M. Debregeas Jac- 
ques, docteur-medecin, etant maire. — Bollee et scs flls, fon- 
deurs au Mans. » 



Canton de Brantdme. 

Branttme. — t SANCTE SICARI ORA PRO NOBIS. EX 
SUMPTIBUS MONASTERII SANCTI PETRI BRANTOMENSIS 
ORDIXIS SANCTI BENEDICTI CONGREGATIONIS SANCTI 
MAURI PROVINCLE CAZALIS-BENEDICTI (1). REGNANTE 
LUDOVICO DECIMO QUINTO. SUPERIORE GENERALI R. 
ADMODUM P. D. J. B. ALAYDON. VISIT ATORE R. P. D. 
ANDREA GARDEZ. PRIORE D. AMBROSIO ARCIS f 
FECERE RENATUS ET LUDOVICUS BARAU FRATRES f 
1732. » Poids : environ 2,000 kilos. Bas-reliefs : une couronne 
d'6pines dans laquelle on lit lc mot PAX entre une fleur de 
lis ettrois clous; un gctisson portanl les lettres SS accom- 
pagndes de trois fleurs de lis, deux en chef et une en pointe. 
(Voir Particle de M. Roger Drouault au Bulletin de la Soctete 
hislorique et archeologique du Perigord, lome XXIII, 
pp. 149 et 150). 

Voir ci-dessous : Valeuil. 

Autre. — « Marie, con^ue sans peche, priez pour nous qui 
avons recours a vous. Pie IX, pape. Nicolas Dabert, eveque 
de Perigueux et de Sarlat. Jean-Baptiste-Marie Labrande, 
cure de Brantdme. Pierre-Eugene Dudoignon , parrain. 
M" e veuve Nicolas Cuginaud, nee Christine Gueudet, %v mar- 
raine. Conseil de fabrique : Pierre-Eugene Dudoignon, presi- 
dent; Jean-Baptiste-Marie Labrande, cur6; Jcan-Baptiste 
Laforest, maire; Simphorien-Julien Cuginaud, tresorier ; 
Pierre-Charles l^afon, secretaire; Francois Legier des Gran- 



(1) ChozalBenoil (Cher), ancienne abbiiyc bcnedicUnc. 



) 
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ges, Leonard Bourcin-Dubouchg. Faite h Saint-Emilion, par 
M. Antoine Vauthier, 1874. » Poids : 800 kilos. 

Autre. — t Sainl Jean-Baptiste, priez pour nous. 

Mon nom est Jean-Baptiste, et nouveau precurseur 
Au peuple des l'aurore annoncant le Sauveur. 

Ave Maria. Parrain, Jean-Baptiste Laforest. Marraine, 
M«* L6once de Fourtou, nee No6mie Nicot; Labrande, cure, 
1874. » Poids : 85 kilos. 

Autre. — « Saint-Pierre, patron de la paroisse de Brantome, 
priez pour nous. Pie IX, pape. Ms r Nicolas-Joseph Dabert, 
cv£que de Perigueux (et de Sarlat). M. Jean-Baptiste-Marie 
Labrande, cure. J.-B. Laforest, maire. M. Leonard Bourcin- 
Dubouche, parrain. M™ Marie-Clotilde Cuginaud-Labarriere, 
nee Bourdette, marraine. Vauthier, fondeur a Saiut-Emilion. 
1874. » Poids : 85 kilos. 

Saint-Pardoui-de-Feix. — « Sancte Sicari, ora pro nobis. 
Sancte Perdolphi, ora pro nobis. 1584 ». — 303 kilog. 

Agonac. — (Archiv. de la Dordogne. Registres paroissiaux.) 
Le premier juin 1625, benediction de la petite cloche de 
Veglise S'-Martin d'Agonac devant l'autel S'-Michel ; cassee 
depuis deux ans, elle avait ete re faite k neuf aux depens 
de Louis de Lagut, ecuyer, sieur de Lage, lieutenant de 
M. le vice-s6nechal de Perigord, a condition qu'il en serait 
parrain. La marraine a ete Lucie Dujarric, femrae de 
M. Charles Dessalis, greflier syndic de la paroisse d'Agonac. 
(LeB. S.P., t. XXIII, p. 132, rapporte Sgalement cette mention 
de la cloche.) 

Autre. — Dans les registres paroissiaux, on lit encore : 
« Le 12 aout 1734, la seconde cloche de la paroisse, du poids 
de 1,650 livres, a ete benie en Thonneur de S'-Louis par le 
cure Girard, ayant commission de M ffr TEveque de Peri- 
gueux. A ete parrain messire Louis Delpy, seigneur de la 
Roche-Pontissac, et marraine Marguerite de Lafaye, dame 
de Lafarge, Louis Leyraud <*tant syndic fabricien. » 

Autre. —(Arch, de la Dordogne. Serie O. Travaux commu- 
naux.)«Le Conseil municipal, dans sa reunion du 19avril 1862, 
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vote 1.400 francs pour acquisition (Tune cloche que fon- 
dra M. Vauthier, de S'-fimilion. La convention a etc faite le 
6septembre 1862... Le sieur Vauthier s'engage a fondre une 
cloche de 1.000 kilogrammes, h raison de 3 fr. 60 le kilo; le 
m6tal de la vieille cloche qui est k Teglise sera Hvr6 au sieur 
Vauthier pour etre fondu avec la nouvelle, k raison de 2 ir. 60 
le kilo. » 

Biras. — La cloche de Biras fut refondue en 17 11 par le 
sieur de la Cote et les marguilliers. Au lieu de reproduire 
cxactement rinscription, ony supprima le nom des Bourdeille, 
ce dont se plaignit vivement le seigneur de Berlin. 

Cloche actuelle. — [Premiere ligne de rinscription :] * La clo- 
che de Saint- Cloud de Biras a 6te benite par M r Taillardat, 
cure administrateur. Le parrain a ete M* Ian -Armand -Marie, 
marquis Dulau d'Alleman ». [Deuxieme ligne :] c La marraine 
a etc dame Marie-Antoinette du Cluzel, marquise de Cosse. 
Paul Gouyot m'a faite en 1846. » — Armes du fondeur : dans 
un carr<5 est en relief une cloche, au has de laquelle on lit : 
Gouyot. —Bas-reliefs : deux guirlandes; un Christ, avec 
un pied ouvragg, la Vierge portant de la main gauche le 
divin Enfant et de la main droite un sceptre. — Des mains 
separent divers mots de rinscription. — Diametre, k rembou- 
chure de la cloche : m 95 ; hauteur, non compris l'anneau de 
suspension : m 80. 

Bourdeilles. — Belle cloche, pesant 600 kilos, cassee le 
19 d^cembre 1887, refondue par Vauthier en 1888. Elle portait 
comme inscription : ♦ IHS. MARIA. SANCTE PETRE, ORA 
PRO NOBIS. HANRY DE BOURDEILLE SEIGNEUR VI- 
COMTE BARON DUDICT LIEU, CAPITAINE DE CINQUANTE 
HOMMES DARMES DES ORDONNANCES DU ROY, SENES- 
CHAL, GOUVERNEUR ET LIEUTENANT-GENERAL POUR 
SA MAJESTE, EN PERIGORD, PARR1N, ET JEHANNE DE 
BOURDEILHE, DAME COMTESSE DHURTAL, MARRINE. 
L'AN 1601. TE DEUM LAUDAMUS. » — Bas reliefs: la 
Vierge encadree dans un portique et tenant dans ses bras 
TEnfant-Dieu ; saint Nicolas, avec trois enfants dans un 
bassin ; une croix en feuillages ; rinscription suivante d'i l et 
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une dizaine de sceaux aux armes de Bourdeilles. Sar le joug 
ou mouton de la cloche on lit : 1788. I B S F. » 



J.Conte,Lafaye. M r Au- 
bin Boulouneix, fabri- 
cien. Augustin Martin, 
fondeur . » — Bas- 
reliefs: Vierge tenant 
un sceptre h la main ; 
Madeleine au_pied de 
la'croix ftteurs de lis' 



Petite cloche de Bourdeilles 

(1827) 
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Moyenne cloche, fondue en 1888 par Vauthier : c Sit nomen 
Domini benediction. Je m'appelle Stephanie-Charlotte-Claire- 
Paule-Marie. J'ai ete fondue en Tan de gr&ce 1888 pour l'eglise 
de Saint-Pierre-es-liens de Bourdeilles (Dordogne). M« r Nico- 
las-Joseph Dabert, assistant au trdne pontifical, etant eveque 
de Ptfrigueux et de Sariat. J'ai 6te donnee ch memoire d f E- 
tienne Boissat de Lagrave, docteur medecin , chevalier de la 
Legion d'honrieur, ancien maire de Bourdeilles, ancien con- 
seiller general du canton de Brantdme, et de son fils, Jean- 
Charles-Marie-Pierre Boissat de Lagrave, mort & 18 ans, dans 
la paix du Seigneur. Mon parrain a ete Paul Boissat- Mazerat 
et ma marraine Marie Poumeyrol. A. Rousseau, curg. Joseph 
Boissat-Mazerat, maire. » (Papiers communiques parM. Emile 
Vauthier & Jos. Berthele). 

Decorations : la Croix, la Vierge immaculee, saint Pierre et 
saint Paul. 

A Toccasion du mot donnee, qui figure dans Inscription, 
des lettres de protestation furent adressees par M. le marquis 
de Bourdeille k la fabrique et par M m# la marquise k M me 
Boissat de Lagrave qui, en rcalitd, n'avait paye que la refonte 
de la cloche de 1601. 

Grosse cloche, donnee en 1890 par Je marquis de Bour- 
deille : « Sancte Petre, ora pro nobis. Cette cloche, qui a recu 
le nom de Claire, a etc donnee par Helie, marquis de Bour- 
deille, le 29 septembre 1890. Mgr Dabert etant 6vequc de Peri- 
gueux et de Sariat, et Arthur Rousseau, preire, cure de Bour- 
deille, pour perpetuer la memoire de celle qui avail ete don- 
nee en 1601 par Henri, vicomle de Bourdeille, premier baron 
du Perigord, senechal, gouverneur et lieutenant-general du 
Roien cette province, et par Jeanne de Bourdeille, comtesse 
de Dhurtal, sa scour, et qui apres avoir ele brisee, a ele re- 
fondue en 1888. Out ete parrain et marraiue : Helie-Louis- 
Charles-Gustave, marquis de Bourdeille, chef du nom et des 
armes, et Claire-Antoinelte-Aglae-Marie-Eudoxie de Bour- 
deille, sa seconde fille. Te Deum laudamus. » Fondeur : 
Vauthier. — Dessins ; le Christ en croix, saint Pierre dans sa 
prison, le Sacre Coeur de Jesus et le Saint Coeur de Marie ; 
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sceaux de la fainille dc Bourdeille. (Communication dc 
M. l'abbg A. Rousseau). 

Bussac. — « Sancla Maria, ora pro nobis. S. S. Pie IX, pape. 
M* r Dabert, eveque de Pcrigueux. Auguste Despeyroux, cure. 
Marty Monge, xnaire. Parrain : Odon Marty Monge. Marraine : 
L6online-Leonie Veyry. Fondue pour l'eglisc de Bussac par 
Antonin et Emile Vauthier pere et fils, S'-Emilion (Gironde), 
Tan 1877. » Bas-reliefs : un crucifix, TAssomption de la Vierge, 
saint Pierre portant les clefs dc la main droite et un livre de 
la main gauche ; saint Paul portant un glaive de la main gau- 
che et un papier enroule de la main droite. Deux guirlandcs. 
Dimensions: diametre k Touverture de la cloche, l m 05 ; hau- 
teur, non compris Tanneau de suspension, (K)0. Celte cloche 
doit peser (d'apres les conventions faites avec le fondcur) 
600 kilos, dont 253 de nouveau metal et 447 d'ancien metal 
provenant de la cloche precedentc, livree pour la refonte. 

Lisle. — (Extrait des registres paroissiaux aux Archives de ' 
laDordogne). t Le 27 mai 1701, a 6te benite la grosse cloche 
aunom de S'-Martin; a etc parrain haut et puissant sei- 
gneur (1 ) marquis dc Monsegur et de Lisle, et marraine Anne 
dc Chiniac, haute et puissante dame, marquise de Lisle et de 
Lachese. • 

(Ibidem). € Le 18 novembre 1702, a ete benite laseconde clo- 
che au nom de Sainte-Anne, avec la petite de la chapelle de 
N.-D. du Cimeliere, en Thonneur de la Sain te Vierge. Ont ete 
parrain de la grosse : Francois Brousse, sieur Duclaud, et 
marraine : Anne Lagrange, damoiselle de Tremoulines ; par- 
rain de la petite: Jean Pcyrelade; marraine Louise Me- 
zard, etc. » 

Saint-Front-d'Aiemps. — « SANCTE FRONTO ORA PRO 
PRO NOBIS. 1692. M. ROUSSEAU CURE. FI DE TAVERLIAC 
COMTE DE TAVERLIAC PARIN. M« DE GUICHARD DAME 
DEROCHEMORIX MARREIXE. 0. P. ROUSSEAU SYNDIC. 
BOYERMAFECTE.* 

(1) Le Bulletin archeologique, t. XXIII, p. 142, cite ces trois cloches; on y 
lit pour la premiere : « parrain Nicolas de Fumcl de Laporte, ch ,p s« r de 
Monsdgur et dc Lisle, » etc. ; poor la troisieme, le parrain et la marraine ne ' 
sont pas nommes. 
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Saint-Julien-de-Bourdeilles. — (B. S. P., t. XXIII, p. 158). 
Le 27 aout 1786, le cure de Saint-Julien-de-Bourdeilles-benit 
la cloche pesant 322 livres. 

Sencenac. — (Aublant, B. S. P., XXXI, p. 97)- 1 Une cloche 
de Sencenac fut descendue du clocber, le 28 mars 1667, pour 
6tre refondue par le fondeur Charpentier ; benie, apr£s sa 
refonte, le 29, par Jean Rion, cure de la paroisse Saiul-Sym- 
phorien de Sencenac, elle eut pour parrain Jean de Charon, 
seigneur de la paroisse, et pour marraine Frangoise Arnaud 
de La Boric, damoiselle, iemme de M. Girard, avpcat au pre- 
sidial de Perigueux, ainsi que nous Tapprcnd le registre pa- 
roissial, » 

* Puy-de-Fourches (commune de Sencenac- Puy-de-Foup- 
Ches). — (Extrait des registres paroissiaux) : t Le 4 mai 1667, 
a ete benie la cloche de la paroisse faite au mois d'avril, du 
■ poids de.74 livres, poids de marc, sur laquelle est ecrit: « Sit 
nomen Domini benedictum, pour N.-D. de Puy-de-Fourches. 
G. Rion, cure. Monsieur M # Sicaire Montozon, chanoine 
de la cathedrale de Perigueux, parrain; Frangoise Roche, 
damoiselle, fenime de M. de Puimarteau, marraine; Jean 
Brachet, « fabricqueur », laquelle cloche j'ay benit en l'eglise 
duditPui-de-Fourches, assiste de soubssign^s et de plusieurs 
habifaus de la paroisse, le tout conformoment au rituel ct 
selon les rubriques dlcelluy du present diocese. » Ses orne- 
ments etaient unecroix gravee, tenue par trois anges, et une 
image de la Vierge-M£re avec plusieurs anges. (Voir le Bulle- 
tin arch., \. XXIII, p. 138). Le mot fabricqueur d^signe le 
marguillier. Nous disons aujourd'hui fabricien. 

Chateau de Laborie-Fricard (commune de Sencenac-Puy- 
de-Fourches). — Cloche portant comme inscription: t Alain 
Arnaud, s* r de Laborie,1663, » (hauteur, envirou m 25 ;diam6- 
metre a Touverture, m 35), ornee dans son pourtour d'une 
tres gracieuse guirlande de fleurs de lis, alternant avec triples 
fleurons. Ony voit aussi les armes des Arnaud, qui different 
de celles donnees dans Y Armorial de M. A. de Froidefond, et 
de plus, dans un carre long, une croix ancree. Le nom du 
fondeur n'est pas inscrit sur la cloche. 
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Valeuil. — Cette cloche vient probablcment de Branldme, 
comme Tindique rinscription ; elle adu etreechangeek T6po- 
que de la Revolution : « SS. PETRKET PaULE.ORATE PRO 
NOBIS. EX SUMPTIBUS MONASTERII S. PETRI BRAN- 
TOLMENSIS. ORDINIS S. BENEDICTI. CONGREGATIONS 
S. MAURI. PROV1NCLE CAZALI5-BENEDICTI. REGNANTE 
LUDOVICO XV. SUPEHIORE GENERALI R. ADMODUM P. D. 
JOANNE B. ALAIDON. VISIT ATORE R. P. D. ANDREA 
GARDEZ. 1732. » _ 

Canton d'Excideuil. 

Excideuil. — {Bulletin de la Societe historique et archeolo- 
gique du Perigord, t. XXI, p. 326 (I). 1530 (?). t En la chastel- 
lanye d'Eyssideuil, qui appartient au roy de Navarre, en 
l'esgl. par 110 de St-Thomas dans la ville d'Eyssideuil, il y a 8 
cloches : la l rc de 12 quint., la 2° de 7, la 3 e de 3 quint.. .» 

Grosse c/or/^.— «Sanctvs Thomas AqvsetpatronvsEcclesie. 
Jean-Charles Tallerand-Perigord, Prince de Chalais, Grand 
d'Espagnede la premiere classe et gouverneur du duche de 
Haut ot Bas Berry, parein. — Marie Frangoise de Roche- 
chouart de Mortemart, son epouse, mareine + + + Courtois, 
fondeur. 1749. » ■ • 

Petite cloche.— « Harvieux, curd + Jean B&uregard,juged'Ex- 
cideuil, parin. Jeanne Condamines, damed'Aumassip,maraine. 
Compain fecit. 1735. » 

Les inscriptions de ces deux cloches m'ont etc communi- 
ques le 30 novembre 18 ( J5, par M. E. Vauthier, qui les a re- 
fondues et en a fait une nouvelle, oil il a reproduit rinscription 
de la grosse cloche. 

(1) Les notes sur les cloches de la baronnie d'Haulefort au xvi* siecle, que 
M. Champeval a fait paraitre dans le Bulletin do la Socidte archeologiquo du 
Perigord, jutllel-aorit 189J» (tome XXI, pp. 323 a 327), sont emprunlees a un 
document conserve au chateau dela Houssiere (commune de Saint-Maixent-de- 
Beugnc (Deux-Scvrcs), daos les riches archives de famiile de Madame la 
marquise de Cumont, n£e comlesse de Damas d'Hautefort. 

Ce document a ete publie in-extenso par M. Jos Berthele, dans la Revuo 
poitevine et saintongcaisc, n # du 15 juin 1894 (pp. 171 a 181), ct reproduit 
dans 1c Carnet do voyage dun antiquaire poitevin (pp. 333a 343). 
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Anlhac. — (B. S. P., tome XXI, p. 326). « Esgl. d'Anlhac, 2 
cloches de 5 a 6 quintaux. » 1530. 

Clermont.— « Marie Joseph. Souvenirde la mission de 1878. 
Cor Jesu sacratissimum miserere nobis. Cor Mariae immacu- 
latumorapro nobis. Jean Carles, cure. Jean Yot, maire. 
Fran^oise Yot, marraine. Leopold Sermensan, parrain. A. 
Vauthier, fondcur k St-Emilion. » Bas reliefs : les saints 
coeurs de Jesus et de Marie. 

G6nia. — II y a deux cloches, dont Tune pese 750 kilos, 
Tautre 400 kilos. M. le cure n'apaspu dechiffrer l'inscrip- 
tion de la petite, qui est gothique ; Tautre porte Inscription 
suivante : « Parrin, messire Frangois de La Faye, seigneur 
de la Falessie et conseigneur deGenis. Marrine Marie Champ- 
sat, famme de Leonard Bertrand, lieutenant. Bouyer m'a 
faicte. 1652. » 

— A la Revolution, « deux cloches, pesant environ dix quin- 
taux, » furent offertes par la municipality de Genis et empor- 
tees « pour servir h la defense de la patrie. » (Archives de 
laDordognc, Q. 338.) 

Preyssac. — (B. S. P. tome XXI.. p. 326). « Esgl.de Preys- 
sac, 4 cloches, la l 1 * de 3 quintaux, la 2 # de 2 f la 3 a et la 4 e de 
2 quintaux chacune. » 

Saint-Germain-des-Pres. — Extraits du livre-journal de M. 
R^jou, syndic fabricien (communication de M. Thomasson 
de Saint-Pierre) : 

« Le 21 juillet 1738, j'ai remis au nomme Mathieu trois livres 
de fert pour acommoder la grande cloche, monte 9 s. Ledit 
Mathieu m'a dit avoir pris de fert de plus demy livre 1 s. 6d. » 

» Le 12 aoust mil sept cent trente-huit, Monsieur le cure et 
moy avonsconvenu aveq le nomme Anthoine, serrurier, pour 
accommoder la grande cloche qu'il a braszg, fait le jouc k 
neuf, refait le batan et Ta ferree ; avons convenu luy payer 
pour tout trante livres. .. ; plus le jour que nous fimes monter 
ladite cloche, 3 s. pour unepinte de vin... ; plus ay achette un 
ner de boeuf pour attacher le batan de ladite cloche, 3 s. ; plus 
ay paye deux livres de fert audit Pique, que nous avons pris 
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pour acommoder les tourillons du jouc de la grande cloche, 
6 s. i 

> Le 1" mai 1743, j'ai fail acommoder tous. les bois qui sont 
dans le clocher qui supportent les cloches par Guillen Toche- 
port, de Verdeneyx, m e charpentier ; je lui ai paye pour trois 
journees 24 sols. » 

» Le20 decembre 1755, j'ai fait couper un arbre pour sup- . 
porter les cloches. Le sieur Lambert, charpentier, et deux 
gar^ous onttravailte pendant une semaineau clocher a placer 
cet arbre, finir le joug et pour descendre et remonter les 
trois cloches... » 

» Le 4 C mars 1759, M. Laborie, notre cure et moy avons 
convenu avec maistre Antoine Courlois, fondeurde cloches a 
Coulaures, deluy payer 40 1. pour nous refaire nostre secondc 
cloche, en ce que nous luy fournirions d'un manoeuvre et 
de tous fournitures etmateriauxk cc necessaires. » 

— (Archiv.de la Dordogne, Q. 402. 17 septembre 1792.) 
La municipality de S'-Germain demande k faire l'echange 
d'une cloche ffilee de la paroisse avec celle de Saint-Silain de 
Perigueox. Le Directoire du dtfpartement repond ne pouvoir 
acc6der k la demande de ladite municipality atlendu que la 
cloche de Saint-Silain a ete envoyee k la Monnaie. 

Saint-Martial.— (B. S. P., tome XXI, p. 326). 1530. t Esgl. 
Saint-Martial, 3 cloches dont 1 de 4 quintaux et 2 de 2 quin- 
laux chase une. » 

Saint-Martin-la-Roche. — (Ibidem), 1580. t La chapclle de 
Saint-Martin- la-Roche, 1 p te clochette pesant 60 livres. » 

Saint-M6ard. — (Ibidem). 1530. « Esgl. par 116 , de St-Meard. 
3 cloches, 1 de 18 quintauxel les 2 aulres de 4 quintaux chas- 
cune. » , 

Saint-Mesmin. — (Archives de la Dordogne, Q. 238, n° 34). A 
la Revolution, deux cloches, pesant environ 450 livres, furent 
offertes t pour la defense de la patrie. » 

Grossecloclie (poids 13 quintaux). — tCurede Sainl-Mesmin. 
Ad majorem Deigloriam Virginisque Mariaehonorem. Cure : 
M. Maurice Pradel. Parrain : M. Sylvain Combescot, m tre de 

14 
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forges. Marraine : dame Louise de Morcour,needeMauriennc. 
Maire : Dominique deMorcour. M. Guillaume Ribtere, adjoint. 
An 1863. » — - Decorations : un crucifix et une Vierge tenant 
Tenfant Jesus. — «Paintandfe aln6 et fils, fondeurs k Turenne 
(Correze) ». 

Petits cloche. — « Vox Domini inmagnificentia.Parrain: M. 
Marie-Adhemard, barou de Lamberterie. Marraine : Mme 
Marie-Agathe Aprix de Maurienne, Spouse de Morcour. M. 
Sylvain Combescot, maire. M. P. Maurice Pradel,cur6. Pain- 
tandre, fondeur k Turenne, Corr&ze. » —Decorations: un 
crucifix et une Vierge. 

Saint-Pantaly, — (B. S. P.). 1330. « Esgl. par 11 * de Saint r 
Pantaly-d'Exideuil : 2 p tc » cloches de 6 et de 4 quintaux. » 

Saint-Rapha81. —(Ibidem). 1530. t Esgl. par 110 Saint-Ra- 
phael : 2 cloches de 6 el de 4 quiutaux . » 

— (Registres paroiss.) Le 7 fevrier 1753, fonte d'une cloche 
a Anlhiac, pour Teglise de Saint-Raphael ,par lesieur Courtois, 
maltre fondeur. 

A la fin du diner qui eut lieu chez le cure d'Anlhiac, ledit 
jour 7 fevrier 1753, apres la fonte de celte cloche, une rixe 
6clala entrc Aubin Devaux, sieur de Lacpmbe et Aubin Ve- 
drenne, sieur de Laslivadas (1 » . 

t Continuation (^information faite par devant nous Anloine 
Roux de Fazillat, avocat en la cour, juge dumarquisat d'Exci- 
"dcuil, ecrivant sous nous Jean Bardet, par nous greffier pris 
d'offlce, en Tabsence de Jean TeiUat, greflier ordinaire, 
duquel nous avons preulablernent pris le seremeiit en tel 
cas rcquis et acoutume ; — a la requete d' Aubin Devaux, 
s r de Lacombe,demandeuretcomplaignant, le procureur fiscal 
joint k luy ; — conlre Aubin et Jean Vedrenne, s w de Lasli- 
vadas, fr6res, et lenomme Petit Jean, leur valet domestique 
desdits et accuses, — k laquelle continuation d'inforraation 
nous avons procede dans le parquet judiciel dudit Exideuil 
le dix-sept mars mil sept cent cinquante-trois a la maniere 
qui suit : 

(1) Communication de M. de Saint-Pierre. 
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• Francois Delmon, valet cuisinier de Monsieur le cur6 
d'Anlhat, habitant au bourgt et paroisse d'Anlhat, age decin- 
quantc ans, t^moin assigne k la requete de Aubin Devaux 
s r de Lacombe,.,. depose sur les faits mentionngs .en ladite 
plainte, que le septieme fevrier, jour auquel on fondait une 
cloche pour l'eglisc de Saint-Raphael audit bourgt d'Anlhat, 
ou etoient ledit s r Lacombe etlesdits s rl Vedrcnnc de Lasli- 
vadas freres, qui etoient lous a diner chez ledit.s 1 " cur6 d'An- 
lhat, maftre du deposant, avec plusieurs autres convives, — 
luy-meme deposant porta au desert isic) plusieurs bouquets 
dans un plat, oiiil avoit mfime mis un ecu detroislivres pour 
engager les convives a metlre dans le plat; ledit s r La- 
combe, qui etoit pris de vin, y mit un 6cu de sixiivres et 
voulut engager ledit Aubin Vedrenne, s r de Laslivadas, Talne, 
a metre quclque chose dans ledit plat, luy representant qu'e- 
tant parein il devait faire les honneurs,au profit dus r Gourtois, 
fondeur de ladite cloche ; — a quoy ledit s r Laslivadas repon- 
dit que la chose 6loit libre ; — et lors ledit Lacombe luy 
repliqua : « tu me dois, tu n'as qu'a me payer », et sur quel- 
ques propos lii-dessus, ledit Laslivadas se leva, de table, saisit 
ledit Lacombe au collet et le jeta par terre. Mais ils furent t 
bientot separes par la compagnie.— Et lorsque ledit Lacombe* 
se retiroit, ledit Laslivadas le saisit une seconde ibis, devant 
Teglise dudit Anlhac, et le renversa par terre. Mais ledit Ve- 
drenne, cadet dudit Laslivadas, les separa et les empecha de 
se faire du mal, ledit Laslivadas jurant emu de colerc de le 
laisser faire, disant qu'il vouloit tuer ce b..... la, en parlant 
dudit Lacombe. 

«C'est tout ce qu'il a ditsavoir. Lecture k luy faitedesa depo- 
sition, a dit qu'elle-contient verite, y a perciste et declare ne 
savoir signer, de ce par nous interpelle. Ayant requis salaire, 
luy avons taxe vingt solz. . 

(Signes) : Roux, juge ; Bar'det, grefller pris d'office. » 

Un autre temoin dit que Laslivadas fit tomber le chapeau 
et la perfuque du s r Lacombe. Les depositions des auties 
temoinssont insignifiantes. * 

Sainte-Trie. — A la Revolution, la municipality offrit une 
cloche a la Nation (Archives de la Dordogne r Q. 138.) 
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- (B. S. P., t, XVIII, p. 320.) Vieille cloche refondue en 
1891 : « Saint Andret (sic),sainte Madeleine, priez pour nous. 
Monsieur Chassague, curet de Sainte-Trie, 1702. Parrain : 
haut et puissant seigneur baron d'Hautefort, marechal de 
camp deTarmee du Roy. Marraine : Catherine Rou de Beau- 
royre, epouse du marquis Charles Descars, ecuycr, seigneur 
de Fialfcs. * 

. (B. S. P., XXIII, p. 163). S te -Trie, 1 cloche : G. Bolide 1891, 
278 k , la dteze ; autre cloche, do, 193 k . 



Canton d'Hautefort. 

Hautefort. — (B. S. P., tome XXI, p. 327). 1530. « Esglise 
par. de Saint- Anyen d'Hautefort, 3 cloches : la grande, de 20 
quintaux et 2 de 2 quint, chascune. (II a etc depense pour la 
descente et la conduite de ces cloches 24 1., selon attestation 
de maistre Gabriel Pasquet, notaire, M* J n Lacoste, M* P^ de 
Lage, preslre, etc., et ont promis porter, mener et conduyre 
le metail ou le bon plaisir du roy sera. » 

— (Ibidem), t En la chapelh Saint-Ehy d'Autefort, 2 petites 
cloches de 2 quintaux 1/2 (les deux). » 

— (Ibidem). «En l&chapelle Saint -Jean d'Hautefort, 1 petite 
clochette de demi quintal... » 

Cette derniere cloche est encore a Yejliss paroissiale de St- 
Agnan. Malgre Tascension perilleuse, M. I'abbc? Senegas eut 
la bontede s'elever jusqu'i la hauteur de la cloche et de m'en 
dieter l'inscription (vers 1880), qui est celle-ci : t Joan... 
Maria orate pro nobis MCCCCCII. » 

'Autre. — « Saint Agnan priez pour nous. Emmanuel Dieu- 
donoe, marquis d'Hautefort et de Sarette, marechal des camps 
et armees du Roy, ambassadeur de France a la Cour de 
Vienne, parrain, et marraine Claire Fignonne d'Hautefort 
d'Harcourt, marquise d'Hautefort, sa femme, fille de Frangois 
d'Arcourt, due, pair, marechal de France. J. Boyer et P. Rey- 
naud m'ont faicte, 1742. > Poids : 1.300 k . 

- Grosse cloche du chateau. — « Sancte Elegi, ora pro nobis. 
Alta et humilia respicis, ad te sonus vocat. Messire Francois 
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marquis d'Hautefort, chevalier des ordrcs du Roi, grand et 
premier escuyer de la Reync, me fit faire en Tan 1673. » Bas- 
reliefs .-lesarmoiries d'Hautefort etde Born: « ecartele, aux 1 
et4, trois forces ; aux 2 et 4, trois levriers ; autour, 4 H. » 

Petite cloclie du chuieiu. — L'inscription ne porte que t Ave 
Maria. Gratia plena. Dominus tecum. » 

Badefols-d'Ans. — «Lejeudi trentejuille 1654, par Messire 
Jean Pecon, cure de Badefols, a estefaicte la benediction de 
nos trois cloches. Le sieur de la Veyssiere de la Fourye a este 
parin de la plus grande et madarne marine ; le sieur de la 
Forsse a ete parin de la seconde etmadame d'Artigea, marine. 
II a este faitforsse c£remonie. II a fallu les couvrir de toile 
fine qu'avons achept6 et un ruban attache au battant. Le sieur 
cure; et le maistre fondeur ont partage.* (Comte, B. S. P., 
XXVIII, p. 331). 

Autre.— La grosse cloche actuelle «est remarquable par son 
poids ; elle pese, dit-on, de 23 &30 quintaux. D'une grande 
gpaisseur, elle a une rare purcte de son. Du haut plateau de 
Badefols elle est entendue.de fort loin. Voici rinscription in- 
tegrate qui la decore : 

1* ligne : A fulgure et tempestate libera nosD™ etD te Martine 
et Ri* Clodoalde, orate pro nobis. 

De la foudre et de la temp£tc, delivrez-nous, Seigneur, et 
vous bienheureux Martin et bienheureux Cloud, priez pour 
nous. 

2 e ligne : Messire Francois de Bonneguise, ch lier , marquis de 
Bonneguise, sr de Badefols; Cliastres, Artigea, Chapelle St-Jean, 
et. 

3* ligne : autres places, g* (goilverneur) de Thiviers, i tr gen- 
tilhomme de son Altesse serenissime le comte d'Eu, parin, haut 
et puissant, et. 

4 # ligne : Anne de Salignac : Fe)ielon, son epous?, murine. — 
Daniel Flamen de Bruzat, docleur en theologic, cure, prieur de 
Badefols. 

3 e ligne : P* Leonard Delrieu-x, greffier des preset les jurisdic- 
tions, syndic-fabricien. Van 1754. Josfyh Poincarre irta faite. 
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» En outre, de chaque cote, on distingue deux ecussons. Ce 
sont les armes des Bonneguise (d'azur, croix surbaissee d'or, 
cantonnee au 1 et 4 d'un besant d'argent et au 2 et 3 d'une 
fasce abaissde de raeme), et celles des Salignac de la Mothe- 
Fenelon (d'or k trois branches de sinople). On voit encore en 
relief une croix double (i), un etendard ou oriflamme et un 
eveque. A n'en point douter, c'est saint Martin, titulaire de 
TegHse, archevtique de Tours. L'oriflamme dc Saint Denis et 
la^chape de Saint Martin, march^rent longtemps a la tete des 
armeesfrangaises ». (Comte, B. S. P., XXVIII, pp. 331-332.) 

Autre. — « La seconde cloche, toute recente, aete baptisee 
le 29 avril 1900. Elle est sortie des ateliers de M. Vauthier, fon- 
deur h Saint-Emilion (Gironde). Elle porte l'inscription sui- 
vante : « Nomen meum : Cristina. Cloche fondue par sous- 
cription paroissiale. Henri-Pierre-Marie Guy de Lecluse-Tre- 
voedal, parrain ; Helene Montazel, marraine ; Comte, cure de 
Badefols, anuee 1900 *. (Comte, B. S. P., XXVIII, p. 332.) 

tcole communale. — Cloche de 1728, provenant du chateau 
dela Catie (F. Villepelet, B. S. P., XV, p. 214). Voir plus loin 
TAMNifcs, chateau de la Catie. ' 

Boisseuilh. — (Arch, de la Dordogne, Q. 238). En Tan II de 
la Republique fran?aise, la municipality de Boisseuilh ofFrit sa 
cloche, qui pesaif trois quintaux, « pour servir h la defense de 
la Patrie. » 

La Chapelle Saint-Jean. — (B. S. P., t. XVI. p. 327). 1530. 
Deux petites cloches, de trois quintaux toutes deux. 

— Au Bulletin a de la Societe historique et archeologique du 
Perigord, tome XXVI, page 282, on lit : 

« M. le Maire de la commune de La Chapelte-Saint-Jean, 
canton d'Hautefort, transmet au Secretaire-general Tinscrip- 
tion d'une ancienne cloche de' Teglise paroissiale, avant 
qu'elle ne soit refondue : 

S TE JOAXXES BAPTISTA ORA PRO NOBIS. — M. F. PI- 
CAVDCVRE; M. F.COVSTY PARINjM. F. DESORMIERES 
DAME DARTIGEAS MARINE. 1660 *. 
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Cherveix. — (B. S. P., tome XXI, page 327). 1530 : « En 
Tesglise paroissiale de Charves, deux cloches ; 1° de 3 et 2°de 
2 quinlaux. » 

II y a presentement a Cherveix trois cloches harmonisees : 

1° Une cloche de 1398. Elle provient de 1'eglise paroissiale 
du Temple-de-rEau. Cetteparoisse n'a pas ete retablie apres 
la Revolution; 

2° La deuxienie cloche provient d'une ancienne, refondue 
en 1824 par lesieur Malnuit, londeur. Elle a coute 573 francs 
(Arch, de la Dord., serieOi ; 

3° La troisieme cloche a ele fondue i Turenne, par Pain- 
tandrc. Son poids est de 500 kilos. Elle a ete benite le 
14 mai 1882. Parrain : M. Merilhou, maire de Cherveix; 
raarraine : M w * Albert Gay, nee de Lacrousille. On doit cette 
cloche a la generosite de feue M me Sorbier, n6e Merilhou. 

Les inscriptions de ces trois cloches sont ainsi con^ucs 
(copies de M. l'abbe.P. Goumet) : 

Petite cloche. - « SANCTE IOANES ORA PRO NOBIS 
MESIRE ANTOINE LATOVR 1 S98 ». — Les N sont inver- 
ses (1) et le 3 de la date est un S. — Decoration : une croix 
d'ornements. — Diametre : 0.43 c. 1/2. 

Moyemie cloche.— * * L'an 1824, j'ai ete benite. J'ai eu pour 
parrain M. Jean-Baptiste Merilhou - Mongiau, maire de la 
commune de Cherveix* et maraine dame Lucie Merilhou*. 

« Le chevalier Malnuit et Causard, fondeurs. • 

Decoration : un crucifix sur un socle. 

Diametre : 0. 84 c. 

Crosse cloche. — « ^ Don do d"* Marie Merilhou. Maire: 
Elienne Albert Merilhou. Cure: Marie-Joseph-Henry Gineslet. 

« Je suis dediee h la Sainte : Vierge Marie. Jai eu pour par- 
rain : Elienne-Albert Merilhou et pour marraine : Martha-' 
Marie- Alice Gay, nee de Lacrousille. 1882. * 

Decorations : un crucifix avec la Madeleine agenouillee, 
embrassant le pied de la croix ; une Vierge tenant i'Enfant ; 
des feuilles d'acanthe ; des fleurs et des branches d'eglantier. 
— Diametre : 0.92 c. 

(!• Nous appelons .V inverses des N dont la barrc transversale va Jo has 
ea haut au liou d'aller de haul cd bus : hi. 
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Cabas (section de la commune de Cherveixl — * SIT NOMEN 
DOMINI BENEDICTVM.AFVLGVRE GRANDINE ETTF.MPES 
* TATE LIBERA NOS DOMINE. S* IOANNES BAPTISTA 
ORA PRO NOBIS. BENEDICTA A DNO * LEONARDO 
DESMONTS RECTORE HVIVSCE PRETIS PARROCHIA 
CVBACENSIS 1696. F. DE S* LEGER PROCVREVR DE 
CETTEEGLISE* 

Dessins : une croix sur quatre degr6s. Sur la croix,comme 
sur les degres, on voit en bas-reliefs un grand nombre de 
fleurs de lys. Le -diam^tre de la cloche est de 0.38 c. — Le 
mot pretis est un abrege de proesentis, parrochia est mis pour 
parrochise. Les S sont detournees (I). (Communication de 
M. Tabb6 Goumet). 

— (B. S. P., tome XXI, p. 327). 1530. « Au mostier de Cubas, 
une petite cloche d'un quintal et une autre petite campane, 
pour les religieuses, de 30 livres. • 

« En Tesglise paroissiale dudict lieu, deux petites cloches 
d'un quintal chascune. * 

Saint-Martial-Laborie (ancienne paroisse, section de la 
commune de Cherveix). — « * Marraine : M ma la vicomtesse 
Julienne-Marie-Mathilde de Presle de Caflarelli. 

sir Parrain : M. Aubin-Lucien Chauprade de Lariviere. 
1880. — Paintandre, fondeur a Turenne (Correze). » 

Dessins : un Christ sur la croix, avec Marie-Madeleine 
embrassant le pied de la croix ; un bandeau de fleurs et 
feuilles d'eglantier. — Diametre : 0.75 c. 

Chourgnac. — (B.S.P., t. XXI, p. 327). 1530. tEsglise parois- 
siale dudict lieu, deux petites cloches, chascune de un 
quintal. » 

Grange-d'Ans. — (Ibidem). « 4 cloches : 1° de 40 quintaux, 
2° de 4, 3° et 4° de 1 quintal chascune. » 

Sur la cloche, on lit la date 1530 el les noms de saint 
Sgbastien et de saint G61ase. 



(1) Nous appelons S detournees ou S Inverses des S dont les courbes sont 
Iracees en sens inverse de nos S ordinaires : g 
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Nailhac. — * SANCTE STEPHANE ORA PRO NOBIS. SIT 
NOMEN DOMINI BENEDICTUM. JOSEPH REYNAUD FRAN- 
gOIS MARIE MARQUIS D'HAUTEFORT S" DU PRESENT 
LIEU PARR AIN... M" e ANTHOINE DUBREUILH S' DUPUY 
fcaracteres effaces) FRANQOI3 ET JEAN BOYER M'ONT 
FAICTE. 1726. » 

Dessins : Un dragon, le crucifix. - 

— (B. S. P., t. XXI, p. 327). 1530. « Trois cloches : 1° del4 
'quintaux, 2° et 3° de 2 quiutaux chascune. » 

— (B. S.P.,tome XXIII, p.i40).tLes registres de Tetat civil, 
k Nailhac, contiennent en 1695 le deces de Magdeleine, 4gee 
de 23 ans, fille de feu Francois Boyer, maltre-fondeur de clo- 
ches, et de Marie Laforge, qui fut inhumee k Saint- Aignan 
d'Hautefort ». 

La Nouailhette. — B. S. P., t. XXI. 1530. « Deux cloches de 
3 quintaux toutes deux. » 

Sainte-Eulalie-d'Ans. — Inscription en minuscule gothi- 
que : * ►£ 2tsus Maria. Sonrttt Oarbara sane era nro nobis. €t fttet 

faxcu Van mbccxx3X. » Crucifixion avec la Vierge et saint 
Jean ; autre crucifixion. Note : la. 

—La grossc cloche, ancienne elle aussi, qui avait ete'porteei , 
Cubas pendant la Revolution, pour la fonderie, et retiree 
intacte plus tard, a ete refondue en 1881. Elle portait Tins- 
cription suivante i 

c S to AVELALIA ORA PRO NOBIS. MESSIRE RENE 
D'AUTEFORT CHEVALIER DE L'ORDRE DU ROY, SEI- 
GNEUR DE LA MOTE, MARQUESSAC, ET AUTRES PLA- 
CES, PARIN ET PHILIPS GRAGREN MARINE, 1645, FAME 
DE M. BERNARD COUSTILHA PROCUREUR D'OFICE 
MESSIRE PAPURE. » 

Saint-Martial. - (B. S. P., tome XXI, p. 327). 1530. 2 clo- 
ches de 4 quintaux. 

Temple-Laguyon. — (Ibidem). 4 petites cloches : 1° de 
1 quintal ; 2° de 4 ; 3° et 4° de 1 quintal chascune. 

Temple-de-rEau. — (Ibidem). 2 cloches, de 1 quintal et de 
1/2 quintal chascyme. 
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Canton de Saint-Astier 



Saint-Astier. — II est raconte dans la vie de saint Astier 
que lorsgue ce solitaire rendit son Ame a Dieu, les tintements 
des cloches sonnaient d'elles memes, annongant son passage 
h une vie glorieuse. (Test en m6moire de cette tradition que 
la ville de Saint-Astier a adople une cloche dans ses armes. . 
- « flHS. MARIA. VOX SANCTI ASTERII SONAT AD LAU- 
DEM DEI f VOX MEA CUNCTORUM SIT TERROR DEMONIO- 
RUM t LAN MIL SEPT CENTS TREZE. FAITE PAR RENE 
. BAREAU PliRE ET FILS ». Poids : 2,000 kilos. 

Autre cloche. — • Sonat ad laudera sancti Joannis Baptistae 
sub Lafage Dutard parocho sancti Asterii 1856 Martin freres, 
fondeurs ». Bas-reliefs : Images du Christ et de laYierge; 
un sceau d'environ 4 centimetres representant une princesse. 
k genoux devant Saint Astier. II rappelle un episode de la 
vie du saint anachor&te. Une grande dame, encore infidele, 
attiree par le bruit deia saintete et des miracles de saint 
•Astier, se rendit aupr£s de lui pour obtenir la guerison d'une 
grande •infirmit6 qui l'accablait. Elle fut guSrie, regut le 
bapteme et b&tit aupres de ce lieu une eglise en l'honneur 
de* saint Pierre (l'eglise de Saint-Pierre de la Citadelle). A 
Texergue, on lit : t Paroisse de Saint- Astier*(Dordogne). » 

Annesse. — < PARRAIN TR£S HAUTET TRES PUISSANT 
S* r HENRY LEONARD J..B. DE BERTIN CONPTE BARON 
DE BOURDEILLE, PREMIER BARON DU PERIGOR S* r DES 
MAIZON NOBLE DE PERIGUEUX, DE BELISLE ET AUTRES 
LIEUX MINISTRE CONCHELLIER D'ETAT. MARAINE TRES 
HAUTE TRES PUISSANTE DE D 1 " MARIE JANNE DE BERTIN 
SEIGNEURESSE DE CRESSA LISLE ROCHINOR (I) ET 
AUTRE LIEUX, 1780. M* GUILLAUME DESCHAMPS PRO- 
CUREUR D'OFICE, MARTIN. F. M1CARD SINDIC FABRI- 
CIEN. BLOYS CURfi D'ANESSE ». Bas-reliefs : le Christ en 
croix avec sainte Madeleine a sespieds, la Vierge-Mere tenant 

(1) Crossac, Lille, Rossignol. . • 
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ua sceptre de la main droite, un eveque crossc et mitre, un 
sceaudans lequel on lit : c J.-B. Martin, fondeur ». 

Beaulieu (section de la commune cTAnnesse-et-Beaulieu).— 

<. Can StltiCXXXb. Sancta Utaria, S. (fatljmiut, ova U pro nobis 
' (caracleres gothiques). 

M. Linard aflirme que la cloche de Beaulieu a appartenu h 
l'abbaye de Sainte-Marie de la Faye (1). 

— (Archiv. de laDordogne, Q. 402, p. 43 et 46). 1792. « ...Vu 
la petition des ofliciers municipaux et habitants de la com- 
mune de Beaulieu, considerant que la difference de poids 
qui existe entre les deux cloches dont s'agit (celles de 
Beaulieu et du prieur6 de Lalaye), n'est que de cent livres, 

1 qu'il est indispensable a la commune de Beaulieu qu'elle ne 
se procure cette autre cloche par les considerations enoncees 
en la presente petition, et qu'il est indifferent aux interels 
de la Nation de donner celle de Lafaye en cchange, pourvu 
que le poids qu'elle recevra soit le meme, le Directoire est 
d'avis que la cloche de Lafaye soit donnee en ^change k la 
commune de Beaulieu en ce qu'elle en payera l'ensus.. — Par 
lesmembres composant le Directoire au district de Peri- 

. gueux, le 31* juillet 1792. » 

Bruc (section de la commune de Grignols). — « SANCTE 
FRONTO OR A PRO NOBIS. BEN1TE PAR MOI SOUTET 
CURE L'AN 1767. M. GABRIEL-MARIE DE TALLEYRAN 
COMTE ET DAME COMTESSE DE PERIGORD SON EPOUSE 
PARRA1N ET MARRAINE ». Poids : 350'kilos. 

Jaure. - « SAINT FIRMIN PR1EZ POUR NOUS. HAUT ET 
PUISSANT SEIGNEUR MESSIRE GABRIEL - MARIE DE 
TALLEYRAND COMTE DE PERIGORD PARRA1N. ILLUSTRE • 
DAME MARIE DE TALLEYRAND COMTESSEDE PERIGORD 
MARRAINE. JACOBUS LABAT PARROCUS S l FIRMIN DE 
JAURE. LESPINASSE SINDIC FA3RICIEN 1771. » 

Bas-relief : une croix. 



(1) L'abbaye dc La Faye est detruile ; il en reste quelqucs mines. Elle 
se trouvait dans la commune dc Leguillac-de-1'Auche. 
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— (Archiv. de la Dordogne, L. 759, n° 204). An 2. t Lespi- 
nasse,adrpinistrateur,entre et denonce les nommes Grobiaud 
et Barbecanne, de la commune de Jaure, district de Peri- 
gueux, comme seditieux, qui prechent la desobeissance a la 
loi, s'opposent a la descente de la cloche pour 6tre conduite 
au district et injurient le cure parce qu il s'est marie. » 

La Chapelle-Gonaguet. — « Parrain : Jean Bardy-Delisle, 
cure. Marraine : dame Marguerite JLabrousse. Patronne prin- 
cipale : TAssomption de la Vicrge. Patron sccondaire : Saint 
Michel. Napoleon Bonaparte, empereur desFrancais. Mathieu 
Mazeau, maire. Martin, fondeur. 1807 ». Poids : environ 
600 kilos. 

Wguillac-de Lauche. — « Refondue en 1897. Dediee a saint 
Cloud. Parrain : Bardy, maire; marraine: Emilie Malherbe, 
V v «Rapnouil. Nuc, pretrQ (cure de L^guillac). Emile Vau- 
thier, fondeur kS^Erailion. » 

La cloche refondue en 1897 portait comme inscription : 
S u GREGORI, ORA PRO NOBIS. S t0 ROCHE ET S" CLO- 
DOALDE, INTERCEDITE PRO NOBIS. S* MARIA, ORA PRO 
NOBIS. 1764. JEAN BAPTISTE RICHARD M. F. » (Communi- 
cation de M. l'abbe J. Roux). 

Hanzac. — « 1634. 1 H S MARIA. S< Cloalde ora pro nobis. 
M. Jeihan Recou, cure. Bernar de Chabans, escuyer. S. R. 
La Force, parrin. Anne de Blanc, dame Darricas marrine. » 

Cetle cloche a £te refondue et a servi k la fonte de la 
suivanle : 

« Gloire ft Dieu, paix au hommes. Jesuis dediee a S l Pierre- 
6s-liens, patron de Teglise de Manzac. J'ai ete fondue en 
1882. Jean-Bapliste-Gustave Labat, docteur en medecine, 
maire. Ferdinand DeLdevez, cure. Emile Vauthier, fondeur k 
S'-Erailion (Gironde). » Poids : environ 850 kilos. 

Chateau de Leyzarnie. — (Aublant, B. S. P., XXX, p. 100). 
t Clochette trouvee, il y a une quinzaine (Tann^es, a Leyzar- 
nie, commune de Manzac. Cette cloche, de petite dimension, 
m 12 de largeur sur m 10 de hauteur environ, porte en hautet 
la contournant, cette inscription: XIII MAI 1602; h cote, 
I. H. 5., le monogramme du Christ, et au-dessous une petite 



Digitized by VjOOQLC 



— 221 — 

croix grecque pattee. Cette inscription a ete plaqueesurla 
cloche apr£s sa fonle ; on le voit tres bien. Chaque lettre forme 
un petit carre, et Tassemblage et ralignement de ces petits 
carres forment rinscription (1). Cetle cloche provient. tres 
prdbablcment de Tancienne habitation de Leyzarnie, denom- 
mue autrefois chateau, habitation demolie aujourd'hui par le 
proprietaire actuel et reraplacee par une nouvelle construc- 
tion encore inachevee. » 

Mensignac. — (B. S. P., tome XVIII, p. 156. Registres de 
Mat-civil).. « Le 2 juin 1772, la grosse cloche del'eglisede 
Meiisignac a este refondue par M° Guischard, fondeur, et il 
y a ete ajoute 15 quintaux. » — Voir ci-dessus Chancelade. 

Chapelle desaffectee deCiiANTEPouLE, anciennemcnt Chante- 
Geline (commanderie de l'ordre de Malte). — (Communication 
de M. le marquis de Fayolle). Cloche, mesurant m 65 centi- 
metres de diametre inferieur et m 72 c. de hauteur (anses 
comprises) et portant rinscription suivante en capitales ro- 
maines : « t VOX DOMINI SONAT 16 X II ffleur de lys) I (do- 
che) B (fleur de lys). » Decoration : une croix d'ornements, 
montee sur trois gradins, mesurant ,n 18 centimetres de hau- 
teur, et pour la confection de laquelle le fondeur a juxtapose 
des bandes reproduisant une course fleurdelisee. Cette cloche 
d'un son argentin charmant, passe pour eloigner la foudre. 

Elle nous fournit un exemple de plus de la formule Vox 
Domini sonai (cf. ci-de$sus, pp. 53-54), et en memetemps un 
exemple de plus de la rendition, h une epoque relativement 
moderne, d'une formule campanaire archai'que (cf. p. 101). 

La maison de Chante-Geline avait 6te donnee par G. de 
Fayolle aux Hospitaliers de Saint-Jean de Jerusalem en 
1175. (DeGourgues, Diet, topog. Dordo$ne,\*.§G). Qui saitsi 
la cloche de 1612, que nous venons de decrire, n'est pas la 
refonte d'une cloche remontant au dernier quart du xii f si6- 
cle ? Au xvn e siecle, la formule Vox Domini sonat etait tomb6e 



(1; II y a dans ce passage une erreur technique, pour la rectification de 
laquelle il suffira de se reporter aux Enquetes cawpanaircs de Jos. Ber* 
thele, p. CGS-tio^, v« Dossiers des Jcttrcs dans les inscriptions campantircs. 
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en desuetude: elle n'a tr£s vraisemblablement ete reem- 
ployeeen 1612, a Chantepoule, que parce qu'elle se trouvait 
.sur la cloche medievale anterieure (1). 

Cette clodie de Chantepoule est egalement interessante par 
le melange dechiffres arabes et de chiffres romains qui corus- 
litue sa date. 

Nous n'avons pas reussi jusqu'h. present h determiner le 
nom du fondeur « I. B. ». 

— Puisque la cloche de Chantepoule nous amene a reparler 
des cloches mgdievales r sur lesquelles on a inscrit Vox Do- 
mini sonat,ou auxquelleson a attribue le nom de Vox Domini, 
nousproflterons de Toccasion pour rappeler un texte ange- 
vin, oil Ton voit cette denomination appliquee & une cloche 
des la premiere moitie du xi 9 siecle. Ce texte, interessant ega- 
lement a d'aulres titres, nous est fourni par YHistoria Sancti- 
Florentii Salmurensis et serapporte a Tincendie du monastere 
de Saint-Florent-du-Chiteau, h Saumur (Maine-et-Loire), en 
Tannee 1025 ou 1026 (2). 

« Tria signorum prcecipua tan turn igni fuerunt subducta, scilicet 
Vox Domini vocutum, et aliud a seniore Gelduino compositum nee non 
me mora turn ab ejus filio Gelduino factum (3). Campana quoque 

(1) «La leron Vox Domini sonat, empruntee a nos livres saints (Sonet vox 
tua in nuribus mois. Cantic. II, 14. — Vox ejus quasi oeris sonabit. Jo- 
rcmic XLYI, 22), sc trouve sur bon nom b re de cloches de nos contrees meri- 
dionales. Dans un article d'epigraphio lu par le baron de Cauua an Congrcs 
scientiflque de France, en 1876 [Epiyrapkie. Eglise do Dax et inscriptions 
di verses, cf. Corigres scienlitlque de France, XL!» session, Perigueux, 1876. 
lome I, pp. 346-380), nous la voyons figurer sur Irois cloches du department 
des Landes, el nul doule que les cloches du Pcrigord, si dies etaicnt mieux 
connues, en fourniraient aussi plusieurs exemples ». (Michel Hardy, B. S. P., 
tome VIII, pp. 339-390). 

Sur la formule « Vox Domini sonat », voir Loon Germain, la Cloche de Sar- 
bazan(Landcs), 1573, [Nancy, 1892, in-S # ], pp. 6 a 8, etc. 

(2) Cf. D'Espinay, Notices arcbcologiquos, 2 9 seric, Saumur et ses envi- 
rons (Angers, 1878, in 8°), pp. 23 ct 45. 

(3) « Sub hiis diebus Bernerius quidam, clericus vaide ecclesiasticus, pri- 
mus a Frederico abbalo sacra veste induitur, qui postea aedituus institutus 
cymbal urn [conflare] deliberavit. Cum vero signorum faber metallum contlatura 
transfunderet, illo ut credilur destruenle, tercio deperiit, qui execralur obla- 
tioQem peccatoris. Cunclis ergo desperanlibus, Gelduinus, Salmuri dominus, 
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argenio permixta, sonora atque dulcissima, quae longe post in novo 
facta monasterio, in node Assumptions sanciae Dei Genetricis, lecto 
ab abbate Fredericd (i) evangelio super fluvio tractu, super arcuatam 
turrem cadens minuiala, denuo ab auiifice Odolrico minus valens est 
conflata » (2) . 

Moiitrem. — t Sancte Petrc ora pro nobis. » 

— On pretend que la cloche qui sert pour Tecole de Montreal 

etait autrefois a Moutanceix. el qu'on y lit le nom dc Phi- 

lornene. 

Montanceix (commune de Montrem). — t Do. Sancla Philo- 
mena, sancte Crescenti, orate pro nobis. Dominus Carolus de 
Bousquet dedit. Ep. Petrocorensis et Sarlatensis Dabert bene- 
dixit die xxix sept. MVCCCLXXIX. Patrino D° Dufresne, Ma- 
trina, D a Rozet, nee de Jussieu. Emile Vauthier fondeur h 
Saint-fimilioii. » 

Autre cbche. —*Sol. Sancte Roche, Sancta Catharina, orate 
pro nobis. D. Carolus de Bousquet dedit. Ep. Petrocorensis et 
Sarlatensis Dabert benedixit die xxix sept. MVCCCLXXIX. 
Patrino D° Dufresne, Matrina D* Rozet, nee de Jussieu. Emile 
Vauthier, fondeur kS^Emilion. > 125 k. • ; 

Autre cloche.—* Mi. Sancta Tercsia, sancte Carole, orate pro 
nobis. D. Carolus de Bousquet dedit. Ep. Petrocorensis et 
Sarlatensis benedixit die xxix sept. MVCCCLXXIX. Patrino 
D° Dufresne. Malrina Da Rozet, nee de Jussieu. Emile Vau- 
thier, fondeur a S^Emilion. » 250 kilos. 

Razac. — * t Parrain M. Pierre Brouillaux-L6ger, adjoint. 
Marraine, Marguerite -Denise F. Chabot. Maire, M. Elies Des- 
champs. Curt:, M. Francois Cellerier. 1807. • Bas-reliefs : le 
Crucifix ; la Vierge-Mere. 

ad Berncrium mooachum veniens ait : « Noli, inquil, anxiari, trade mihi me- 
tallum residuum et recudc: forsitan ego opus complebo. » Antecujus horam 
efiusionis ipse quoque Gelduinus ad Sanctum Cyricum secessit ; faclumque 
signum ab auctorc suo Gelduinus est dictum ; vocatur tamen, ob soni puri- 
tatem, Clarellus » (Marchegayet Mabille, Chroniques des egliscs d'Anjou, 
[Paris, 1809, Societe de l'Histoire de France, n° 140], p. 271). 

(li Frederic de Tours, abbe dc Saint-FJorent, de 1022 a 1053. 

(2) Marchcgay ct Mabille, op. cit., p. 277. 



Digitized by VjOOQLC 



— 224 — 

Autre — cloche. « Je m'appelle Gabrielle. J'ai pour parrain 
Mfi p Jean-Theophile deMourcin, chevalier de la Legion d'hon- 
neur, conseiller de prefecture. J'ai pour marraine Madame 
Gabrielle-Cecile Dubois, nee Bettou. M. Xavier Baguenard, 
cure. Brouillaux-Leger, maire et M el Hyacinthe Labrue, 
adjoint de Razac. 1846. Martin freres, fondeurs. * Poids: 
850 k. Bas-reliefs : Crucifix, Vierge-Mere, eveque. Deux 
guirlandes de roses et de laurier. 

St-Mon-sur-l'Isle. - t JE SUIS A LA PAROISSE DE SAINT- 
LEON. SANCTE LEONE ORA PRO NOBIS SANCTE JOAN- 
NES-BAPTISTA ORA PRO NOBIS. M. BERNARD DUBREUIL 
CURE. PARRIN M. GABRIEL DE TALEXRAND COiVlTE DE 
GRINOL. MARENE, DEMOISELLE MARGUERITE DETAIL- 
LEFER. BOYER ET PECHARI MON FAICTE KAN 1721. 
JESUS. MARIA. JOSEPH. » Bas-reliefs : la Vierge-Mere ayant 
la lune sous ses pieds ; une cloche ; une croix ornee d'ara- 
besques. 

Autre. — « Leon XIII, pape. N.-J. Dabert, 6v6que. J. Bar- 
tau, cure. Sylvain Maze, parrain. Marie Michaud, epouse 
Guichard, marraine. Loizeau, president de la fabrique. 
J. Dumarchat, maire. A. Bonnet, adjoint. J. Etienne, L. De- 
coly, M. Boissel, E. Dumas, L. Doche, P. Echausier, 
S. Theilhet, F. Reymondie, J. Groslain, G. Maziere, membres 
du conseil. Emile Vauthier, fondeur k Saint-Emilion. 1896. > 

Autre. — « Marie-Noemie. J'ai 6te faite en 1901 par la gene- 
rosite de tous les paroissiens. J. S. Bartau, cure de Saint- 
Leon. S. Maze, president de la fabrique. J. Dumarchat, maire. 
Fabriciens : MM. E. Julien, G. Mazieres, L. Doche, P. Echau- 
zier. Conseillers municipaux : MM. Lacombe, adjoint; D6coly, 
Boissel, Dujarric, Guichard, Dumas, Robert, Bonnet. Par- 
rain : Marien Morel. Marraine : Marie Maze. Emile Vauthier, 
fondeur k Saict-fimilion. » 



• 
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Canton de Saint-Pierre-de-Chignac 

Saint-Pierre-de-Chignac. — (B. S. P., tome XXI, p. 325). 
1530. « 2 cloches de 6 et de 5 quintaux... » 

Atur. — c L'an 1856, j'ai ete benite pour rgglise d'Atur, 
M. Jean Tible etant curg de la paroisse, et nommee Jean par 
M. Jean Lacoste, maire, et M me Anne Commenges, son 
Spouse. Fonderie du Mans de Ernest Bollee. » Poids : 600 kilos. 

.Bassillac- (B. S. P., XXV, p. 37). « IHS MARIA. S. STE- 
PHANE ORA PRO NOBIS. HELIES NADAL P" ET V. PER- 
P£TUEL 1655. FRANQOIS JOSEPH DE TRICARD ESCUYER 
SEIGNEUR DE MONTRENG PARIN. CRISTINE MORILLIE- 
RES DAMOISELLE MARINE. » 

Grosse cloche, t Je m'appelle Marie-Madeleine. Leon XIII, 
pape. Nicolas- Joseph Dabert, eveque de Perigueux et de 
Sarlat. Parrain : M. Maziere. Marraine : M. Loubet. A. Giro- 
nella, cure. G. Laroche, maire. Conseillers de la fabrique : 
MM. G. Courtey, J. Bouchard, M. Guy, M. Maziere, G. Conte. 
Emile Vauthier, fondeur k Saint-firailion. » 

Petite cloche. « Je m'appelle Marie-Louise. Leon XIII, 
pape. Nicolas Joseph Dabert, 6veque de Perigueux et de 
Sarlat. Parrain : M. G. Courtey. Marraine : M. Maziere. A. Gi- 
ronella, cure. G. Laroche, maire. Emile Vauthier, fondeur h 
Saint-fimilion. » 

Blis-et-Born.— Bus. — i'B. S. P., XXI, 325). 1530. « En l'e- 
glise paroissiale de Blis, 3 cloches du poids de 8 quintaux de 
metailh, ccrtifie par M" Guillaume Milhac et Helyes S6guy, 
notaires; Mathieu Chinaguet et Reynaud du Mas, habitants 
de la paroisse.. » 

Born. — (Ibidem). « En la chapelle de Born, annexe de 
Blis, s'est trouve deux petites cloches d'un quintal de metail 
chacune. » 

Blis-et Born. — (Cette cloche a dtit etre echangee k la 
Revolution), t Je suis a Messieurs les p^nitants b. 1. e. u. x. 
de Perigueux. Domine unus. » 

15 
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Boulazac. — (B. S. P. Extrait des ragistres de 1 etat civil). 
« Le 16 juillet 1754, benediction de la cloche. Ont 6te par- 
rains : les maire et consuls de Perigueux, et marraine, dame 
Anne d'Abzac de Ladouze, epouse du seigneur de Saint - 
Astier,. marquis des Bories. » 

— (Arch, de la Dordogne, serie : deliberation du conseil 
municipal, seance du 11 mai 1831). « Cloche refondue par le 
s r Renou, fondeur k Perigueux... il fut ajoute 149 livres' de 
metal au poids de la cloche. Tolal des depenses : 411 livres. » 

Autre. — « S. S. Leon XIII, pape. Ms* Dabert, eveque de 
Perigueux. C. Prieur, cure. J. H. Tinet, president de la 
fabrique. A. Deschamps, maire. — J'ai etc fondue grace aux 
liberalites de M*0. Saintmartin, de ses enfants M. et M mo 
Andrg Saintmartin, M. et M rae Lespinas, de la marquise de 
Sanzillon et de son tieveu le baron de Nervaux, grace aussi 
aux pieuses largesses des habitants de Boulazac. Emile Vau- 
thier, fondeur a Saint-Emilion. » 

Autre. — « figlise Saint-Jean-Decolle. J'ai ete k l'exposition 
de Bordeaux et soustraite dSsorniais aux admirations pro- 
fanes, j'ai et6 baptisee au mois d'octobre 1895. Fut parrain : 
le baron de Nervaux ; marraine : M me Lespinas, k qui je dois 
raon nom Marguerite-Marie. — Au ciel se rejouiront ceux 
qui auront ete dociles a ma voix. — Emile Vauthier, fondeur 
a Saint-fimilion. * 

Eyliac. — (B. S. P., tome XXI, p. 325). 1330. «... 4 cloches 
dont une de 20 quintaux, 2 de 3 quintauxchascune, et la 
4«de demi-quintal...» 

— Louis-Philippe, le 17 octobre 1833, autorisa la commune 
d'Eyliac a s'imposer de 400 francs pour frais de refonte de la 
cloche cassee; le sieur Forgeot, fondeur, fit la refonte. \ Arch, 
de la Dordogne, travaux communaux, serie 0). 

tadouze. — (La difficulty de Tascension a la cloche a fait 
que je n'alpu que prendre incompletement son inscription). 
«... Parrain" i Louis de Ladouze. Marraine : Dubouche, nee 
Courtey... Maire : Dubouche. Cure : Boyer ». Sur le bois de 
la charpente ou beflroi qui supporte la cloche, on lit, cntaille 
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dans le bois~: t-Lagarde fecit. 1882 ». M. Boyer a 6t6 cure de. 
Ladouze de 1838 a 1855 ; M. Dubouche a etc maire de 1848 k 
1865, ce qui indique l'£poque approximative de Tetablisse- 
mentde la cloche. 

Milhac-d'Auberoche. — (B. S. P., t. XXI. p. 325). « 3 clo- 
ches : 1° de 25 quintaux ; 2° de 3 quintaux ; 3° de 2 quintaux.. » 

Notre-Dame de Sanilhac ou Notre-Dame-des-Vertus: — 
(Extrait des registres paroissiaux de cette commune). 3 aout 
1722, benediction de deux cloches. La grosse cloche a eu pour 
parrain Francois Durouchail, sieur de Combcttes, etpour 
marrainc demoiselle Jeanne Fournet, son epouse. La petite 
cloche a eu pour parrain Pierre de Meredieu, seigneur de 
Sanilhac, et pour marraine M me de Meredieu, sa mere. 

(Ibidem). Benediction d'une cloche le 2 decern b re 1784. 
Cette cloche est appelee Marie. M. Meredieu d'Ambois, sei- 
gneur de Sanilhac, a ete parrain et Mme Marie Meredieu 
d'Ambois, seigneuresse de Saniihac, marraine. 

Autre cloche, r- i.Reynaud, fondeur, 1807, Patronnc : 
Notre-Dame-des-Vertus. Parrains .- M. R. le marquis Andre 
M. M. de Fayolle. Marraine : demoiselle Jeanne-Mansaline de 
Fayolle en Plasce. Jean Chateau, cure. Jean Vergnas, maire. 
Leonard Duperriet, adjoint. Leon Lacheze, syndic. » Bas- 
reliefs : le buste de Notre-Seigneur; rimmacuIee-Concep- 
tion ; Saint Jean-Baptiste, Saint Joseph, de belles guirlandes. 
Cette cloche a ete rcfondue par Antoine et Emile Vauthier 
pere et fils, a Saint-Emilion, Tan 1879; elle pesait environ 
2o0 kilos, le metal ajoute porta son poids a 850 kilos (brut). La 
nouvelle cloche est la suivante, dont voici rinscriplion : « Pa- 
roisse de Notre-Dame-des-Vertus. Pape Leon XIII. Eveque de 
Perigueux, Nicolas-Joseph Dabert. Parrain, Etienne La ssaigne; 
marraine, Catherine Teyssandier. Cur6, Albert Deschamps. 
Cette cloche a ete fondue a Taide d'une souscription de toute 
la paroisse h condition qu'elle sonneraitpour tous. Ontsigne: 
les conscillers de fabrique : J. Dardailler, A. de Meredieu, 
P. Duperrier, A. Lafaye, A. Reverdel, A. Deschamps ; — les 
conseillers municipaux : J. Desveaux, adjoint ; H. Barthou- 
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mieux, G. Chansard, J. Comte, E. Dardailler, A. Delbos, 
L. Duperrier, Dubois, J. Roquecave, J. Rousselet, L. Sen- 
gensse, seer., instituteur ; Rat, sacristain. » Bas-reliefs : la 
Vierge-Immaculee, un ev6que, uoe croix. 

Saint-Antoine-d'Auberoche. — (B. S. P., t. XXI, p.* 325), 
1530, «... 2 cloches, du poids toutes 2 de 4 quintaux de m6- 
tailh...» 

Autre. — « J'ay ete faicte pour servir en Peglise de St-An- 
loine de Lore. 1581 . Jesus Maria, ora pro nobis. » 

Saint-Crepin. — (B. S. P., t. XXI, p. 325). 1330. « Trois clo- 
ches : la premiere de 30 quintaux, la deuxieme de 6 et la 
troisteme de 4. » 

Saint- G6rac. — * Consacree en l'annee 1673, refondue en 
1844 aux frais des contribuables de la commune, sous Tadmi- 
nistration de M. Lameuuze, maire ; b6nie le 1" septembre par 
M. Boyer, cur6 de L. (Ladouze) et de Sl-G6rac. Parrain, 
M. Laroche-Lacoudonie, juge de paix ; marraine, M ma Fran- 
^oise-Aimee Lacombe, hee Michellet. Martin et Gouyot, fon- 
deurs. » Poids : environ 800 kilos. 

— Inventaire des Archives deparlementales de la Dordogne, 
par M. Villepelet, tome I, p. 63, art. B. 151). « 1673. Les syn- 
dics fabriciens de la paroisse de Saint Geyrac demanderit 
qu'il leur soil permisd'ira poser tous les habitants de lad. pa- 
roisse k la somme de six-vingts-dix livres pour le paiement 
de la fonte de deux cloches, suivant un marche fait avec un 
maitre fondeur de Villeneuve en Agenais. » (Communication 
de M. Dujarric-Descombes.) 

— (Archives d^partementales de la Dordogne, B. 151, 
piece 32). Requite des fabriciens « dizant que la cloche de la 
dicte esglize estant rorapue, il fust advise par les habitans la 
faire (fond re) pour en fesre deux et pour cet effect ilz auroient 
faict prix faict avec Bringou Balaix, mestre fondeur du lieu 
de Villeneufve en Agenoix, & la somme de six-vingtz-dix li- 
vres » ; — imposition autorisee le 24 juillet 1673. 
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Saint •Laurent-du-Manoire. — c Sanclc Laurenti, orapro no- 
bis. 1613. Claude Humbert. » Bas-relief : une croix avec 
1 1NRI ». 

Sainte-Marie-de-Chignac. — (Extrait des registres parors- 
siaux). * Le l er may 1783, a 6te b6aitte la cloche, nommee 
Sainte-Marie par M. Pierre Fournier de Lortere, avocat en la 
Cour et noble citoyen de la ville de Perigueux, sieurde 
Puyaudy, de cette paroisse, parrain, et Gabrielle Roze Four- 
nier dc la Rousselie, dame du Grezeaud, seigoeur de Fa- 
raudie, Coyaud et autres lieux, maraine. » 



Canton de Savignac-les-£glises. 

Savignac-les-figlises. — La sonnerie de Teglise paroissiale 
se compose aujourd'hui de trois cloches, t La petite de ccs 
cloches remonte k 1578 ; la seconde remonte St 1601 ; la grosse, 
fondue par M. Vauthier, a ete benile le 15 ao&t 1898 : le par- 
rain a ete M. Jouvel, maire de Savignac-les-Eglises ; la mar- 
raine a ete M mc Magnc, mere du nouveau depute. » (Voir le 
Journal de la Dordogne, n° du 28 aofit 1898.) 

Petite cloche. — « 1378. Jesus Maria. S l# Private, ora pro 
nobis. » Poids : 200 kilos environ. — Cette cloche provient do 
Teglise supprim6e de Saint-Privat, pres Savignac. 

Mojjame cloclie. — « 1601. Sancti Martine et Christophore, 
orate pro nobis ». — Poids : 330 kilos. — La restauration de 
l'eglise (brillee paries protestants) n'ayant eu lieu qu'en 1610, 
suivant une date gravee dans le sancluairc, la vraie date de 
cette cloche serait 1610 et non 1601. 

Grosse cloche. — « Jc m'appelle Mathilde Antoinelte- 
Jehanne. Parrain, M* Antoine Jouvet, mairc, et le Conseil mu- 
nicipal. Marraine, dame Mathilde Werle-Magne et le Conseil de 
fabrique de Savignac-les-Eglises. Sit nomen Domini benedic- 
tum. S. S. Martine Johannes-Baptisfa Laurenti 0. P. N. —A. 
M. D. G. — Nonis junii 1898, in anno 30 jubilaei sacerdotalis 
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parochi in corde Christi adunati, decani Qdeles alque amici 
hoc signum religionis creaverunt. » Emile Vauthier, fondeur 
a Saint-Emilion. iPoids : 1,000 livres.j 

Le Change. — (B. S. P.; XXI, 324). 1530. « En la paroisse et 
esgliseparoissielledu Change ontete trouvees qualre cloches: 
la plus grande du poids de 20 quintaux de metailh ; la 2 e de 3 
quintaux, la tierce de i quintaux et la quarte du poids de 
80 livres ou environ, comme ont certifie et atteste >!• Gabriel 
Foucaud, Guillaume Laborde, Gabriel" Gontrand, Mathieu 
d'Abzac et Estienne Dudy, scindicqs et habitants de laditc 
paroisse. » 

Autre cloche. — « Sancte Medarde, ora pro nobis. Jean de 
Meynie,docleur en theologie, cur6. 1663. Henry de Foucaud, s r 
deLardimalie, baron d'Auberoche, parrain; Antoinette d'Abzac, 
damoiselle de Rozier, marraine. Charles de Raynaud, juge et 
Mtheue (lisez Mathieu) Audy, notaire royal, scindict. Quanta 
mihi virtusqucB cito ad sydera fertur. » Poids, environ 200 kil. 

Coulaures. — (B. S. P. tome XXI, p. 326). 1530. «... 4 cloches 
de 14 quintaux toutes 4... » 

Autre cloche. — « Jem'appelltOIarie-Immaculce.J'aiete fon- 
due aux frais de toute la paroisse de Coulaures en Phonneur de 
Notre-Dame-du Pont. Leon XIII„papc; N.-J. Dabert, eveque 
de Perigueux et dc Sarlat. M. Leonard, cure. Cyprien-Emile 
Pouquet, maire. Parrain : Yrieix, comte de Malet, president 
de la fabrique. Marraine : Jeanne de ChabrierDeshelies, mar- 
quise de Lestradede la Cousse, 1883. Laudo Deum verum, 
plebemvoco,congrego clerum, defunctos ploro, pestemfugo, 
festa decoro. » Poids, 1.400 kilos ; note re. Fondue parM. fimile 
Vauthier,. fondeur a St-fimilion ; benite par M r Tabbe E. Ver- 
deney, superieurdu college SMoseph de Sarlat, dglegiu; par 
Monseigneur Teveque. Le parrain a ete M. le comte de Malet 
deGIane; la marraine, M me la marquise de Lestrade de la 
Cousse, mais, comme elle etait decedee avant la benediction 
de la cloche, elle avait ete remplacee par M mt de Flaujac, sa 
niece. . 
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Cubjac. — (B. S. P., XXI, p. 325) 1530. «... 3 cloches : de7, 
de 3 et de 2 quintaux... > 

Autres cloches.— Les cloches de Cubjac ont ete fondues par 
M. Vauthier, fondeur a St-fimilion et benites par M r Tabb6 
Rebiere, chanoine honoraire, vicaire-general honoraire de 
S'-Denis de la Reunion, cure de la Cite. (Voir la Semaine Reli- 
gieme du 6-mai 1882.) 

« Je suis d&liec a la T. S. Trinite. Je m'appelle Odon-Marie- 
Th(. : rese-Celine. Ont ete parrains, Odon Maigne, maire de 
Cubjac, ch. >j< et Justin Meilhodon C. G. Mes marraines ont 
ete Marie -Therese Maigne, V ve F. Magne, senateur, ancien 
ministre des Finances G. C. *. S. S. Leon XIII. S. P. M T 
Dabert, ev.; E. Lauriere, cur6. J'ai ete baptist parE.Hebierc, 
chan. vie. g. C. M. N. P. L. Faure, adjoint. L. Gargaud, J. 
Chaminade, N. Gagncrie, E. Bloys, P. Chaminade, E. Ga- 
gncrie, J. Pradelou, F. Lagorce, P. Lafaye, F. Pouyadou, 
C. F. E, Bloys, P. E. Gagneric, T. F. Baleyle, F. Rebiere. » 
1882. Poids .1.000 kilos. 

— « Je suis dedioe a Marie-Immaculee, je m'appelle £lie- 
Eniilc-Jerome-Gabrielle. J'aieu pour parrains .Raoul Devaux, 
fils de Emile Devaux, D. de la B. Ottomahe, * et Elie ' 
Gagnerie, banquier, T. d. F. Pour marraines : Gabrielle 
Garde, lille de feu Jiistin Garde, et Jeanne Cluzeati, 6pouse 
Aubin Pouyaud, Ch. *. S. S. L<§on XIII, S. P. M« r Dabert, 
eveque ; E. Laurifere, cure. » 1882. Poids : 600 kilos. 

— « Je suis dediee au S. Co&ur de Jesus. Je m'appelle 
Pierre-Marie en souvenir de P. Cacan d'Amclin et deM. Cacan 
d'Amelin, nde d'Amclin de Rochemorin, grands parents de 
mon parrain, G. Cacan d'Amelin et Anne en m6moire de 
Annet Pochet, parents de ma marraine A. H. .Pradel, nee 
Pochet. S. S. Leon XIII. S. P. Me r Dabert, evfeque; E. Lau- 
riere, «cure. » 1882. Poids : 300 kilos. 

Escoire. — <Extrait des registres paroissiaux). « Le 27 juin . 
1741. la majeure partie de la paroisse assemblee, a ete faite la 
benediction de la cloche de l'6glise paroissiale d'Escoire. 
Ont et6 parrains : Messire'Antoyne Ren6 dc Ranconnet, che- 
valier, seigneur, marquis dEscoire, Montroy et autres places 
et dame N... dHautefort, dame d'Escoire. » 
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. Ligueux. — Cloche fondue en 1840. Parrain, M. le comte de 
Barde ; marraine, M mc la baronne de Saint-Paul. Poids : 250 
kilos. 

Autre. — « Je m'appelle Jeanne, j'ai <§tti fondue en 1876 sous 
le pontificat de Leon XIII. Me r N.-J. Dabert, eveque de Peri- 
gueux. Louis Baillet, cure de Ligueux. J'ai eu pour parrain 
Maurice Du But, baron de S^Paul-Laroche, mairede Ligueux, 
etpour marraine, Jeanue, baronne de S'-Paul, donatrice. 
Victor Pirat, president de la fabrique. £mileVauthier,fondeur 
kSaint-Emilion. • 

L'ancienne cloche fut, dit-on, transportee a Celles a Tepoque 
de la Revolution. 

Mayac. — (Registres paroissiaux). « 16 juillet 1776. Bene- 
diction de la petile cloche sous le nom de Joseph et Martin. 
Parrain, Illustr. et R6v6rend Guillaume Joseph d'Abzac, 
6veque de S'-PapouL Marraine, dame Marthe d'Abzac de 
Moncheuil. » 

Chapelle des Banciieraux (c ne de Mayac). — • 1728. Jesus 
Maria, P. Pouchard, Bonfit. » Bas-reliefs : une croix avec un 
perron de 3 degres entre 2 fleurs de lis. 

Cette chapelle est detruite. 

Monbayol. — (B..S. P. XXI, p. 325). 1530. « Une petite clo- 
che de 2quintaux. • 

N6grondes. — « A la bienheureuse Vierge Marie, sous le 
gouvernemeat de Bonaparte, I #r consul de la Republique 
francaiseet sous radministration communale des citoyens 
Martial Martin-LarochiUe,maireetBertrandMonfange,adjomt. 
Martial Martin et Marie Boyer, epouse de Tadjoint, choisie pour 
donner le nom a cette cloche. Negrondes, le 8 floreal Tan XI 
de la Republique. Avril 1800 de T6re de Jesus-Christ. Dediee 
au bienheureux saint Pierre-es-liens, patron de laparoisse. 
Leonard Bost, desservant. Reynaud, artiste. • Poids/ envi- 
ron 800 kilos. 

Autre. — « Sous le gouvernement de Napoleon Bonaparte, 
premier consul de la Republique fran^aisc et sous radminis- 
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tration communale de Martial Martin-Larochille, maire, et 
Bertrand Monfange, adjoint, ledit adjoint et Marie Roger, 
epouse du maire, choisie pour dormer le nom k cette cloche. 
Nggrondes, le 8 floreal an XI de la Republique. Avril 1800 de 
Tere de Jesus-Christ. Dediee au bienheureux saint Pierre- 
es-Iiens, patron de la paroisse. Leonard Bost, desservant. 
Reynaud, artiste. » Poids, environ 350 kilos. 

(Exlrait des registres paroissiaux). « Le29 du mois de juin 
1752 (ecrit le cur6 P. Rapnouil), j'ay beni lesdeux grandes clo- 
ches denotre eglise, Tune pesant environ 1.100 livres; et 
l'autre 400 livres ;... la seconde fut montee au clocher le m6me 
jour de samedy. » 

Saint-Vincent. — (B. S. P., t. XXI, p. 325.) 1530 «... 2 clo- 
ches de 10 quintaux et 1/2, toutes deux. 

Sarliat. — A la Revolution (30 floreal an II), la clocho fut 
descendue, et le nomme Jean Durant dit Pialas fut charge de 
laconduire a S'-Orse.fArchiv. de la Dordogne). 

A cause de la difficulty de Tascension, je n'ai pu relever 
de Tinscription que ces mots : « Bosredon... Bonnetie... Cre- 
moux... cure, Boysset... > 

Cloche bSnite 1b 27 aoat 1871 par M. le chanoine du Pavil- 
ion. Parrain, M. le general Lavigerie. Marraine, M me de Ray- 
mond. Fayolle, cure. Poids : environ 750 kilos. 

Sorges. — (Extrait des registres paroissiaux). * Le 5 no- 
vembre 1789, les deux cloches de la paroisse ont etc coulees 
et out ete bdnites dans l'eglise : la plus grosse au nom de 
M. et Mad e dWUemans, representee par M. Reydy, juge, et 
M eU * Maury, femme du notaire ; — la plus petite au nom de 
M. de S'-Just, fils aine, represents par M r son pere, et M"* 
Malet, representee par M m < Bayle. » (B. S. P., XXIII, 158). 
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Canton de Thenon 

Thenon.— (B. S. P., t. XXI, p. 327.) 1530. Irois cloches 
pesant toules trois 20 quintaux, — « et en la chappelle Sainct- 
Roch au Jarri-Peagier, une petite cloche de 2 quintaux... » 

Autre cloche. — « Saint Martial, patron de la paroisse. Enir 
manuel d'Hautefort, marquis d'Hautefort et de Sarcelles, ba- 
ron de Thenon, seigneur de plusieurs autres places, mare- 
chal des camps et armies du Roy, ambassadeur de France a 
la Cour de Vienne, parrain. Marraine, Fran^oise d'Harcourt, 
son spouse, fille de Francois d'Harcourt; due et pair, ma- 
rechal de France. Chabannes, prieur-cure de Thenon. Fon- 
deur, Besse, sieur de la Boissiere-d'Ans. 1719. » Poids : 900 
kilos* 

Autre cloche. — « 1876. Monsieur Jean-Baptiste-Emile 
Veze, chanoine honorairc, cure-doyen de Thenon. Parrain, 
M. Philippe Daussel, senateur. Marraine, M mc Elvirc Boyer, 
nee Foulcon-Laborie. Paintandre, fondeur a Turenne (Cor- 
reze). » Poids : 400 kilos. 

Autre cloche. — « 1876. Jean-Baptiste-Emile Veze, cha- 
noine honoraire, curd-doyen de Thenon. Parrain, 31. deCha- 
touville, president de la fabrique ; marraine, Suzanne Grand 
duBasly, nee de Lavareille. Paintandre, fondeur a Turenne 
(Correze). » Poids : 200 kilos. 

(Extrait des registresparoissiaux). «Le3l mars 1762, la 
veille des confessions pascales, sur les six heures et demie 
dusoir environ, la pille du cote de la cour de M. le marquis 
d'Autefort, s'est eboulee et par sa chute a eboul<5 le clocher. 
Les deux cloches sont tombees et par la chute du clocher la 
voflte du chceur et la sacristie ont ete demolies en partie et 
en partie la nef de IVglise. Les cloches ne se sont point rompucs 
et personne n'a ete pris soubs la ruinc de IVglise, ny du clocher 
ny du chceur, ny de la sacristie. Benissons-en Dieu. Te Deum 
laudamus. Les vases sacres et les ornemens ont ete conserves ; 
la pierre de malbre du maitre otel a ete brisee saQs que le ta- 
bernacle ait pris de mal. C'est en i'oy de quoy je me suis 
signc k Thenon, ce 31 mars 1762. » 
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Ajat. — (B. S. P., p. 327.) 1530. Quatre cloches pesant 
toutes quatre 20 quintaux. 

Autre cloche. — «Ave Maria. P. Comte. Henri de Brettcs. 
M., M ,,,a Armand de Cezac. 1876. A. Vaulhier, forideur aSt- 
Emilion. » POids : 300 kilos. 

Au moment dela Revolution, il y avait trois cloches k Ajat, 
on en prit alors deux « pour en faire des sous. » On reserva 
la plus belle. D'apres la tradition du pays, le monde pleurait 
en voyant partir ses cloches. ^Registrcs a la mairie de The- 
non.) , • 

— iB. S. P., XXIII, p. 163.) « Une cloche pour une cha- 
pelle en construction. Vauthier (fondeur) 1876. » 

— Chapelle que le cure avait restaur^e presque entitlement 
a ses frais. Cloche commandee k Antonin Vauthier, dans la 
seconde quinzaine de juin 1876. (Papiers communiques par 
M. Emilc Vauthier a Jos. Berthele.) 

Azerat. — (B. S. P., tome XXI, p. 327:) 1530: Cinq cloches, 
pesant toutes 20 quintaux. 

— (Communication de Jos. Berthelfi.) Une cloche fondue 
par M. Emile Vauthier, benite le 9 aout 1897, nommee Marie- 
Marguerite. Parrain : 31. Lafaye, neveu de la donatrice; 
marraine, M me Gardette, epouse de M. le maire d'Azerat (cf. 
la Semaine religieuse de Pcirigueux, n° du 14 aoitt 1897, art. 
sigue : C. Vallade^. — Le 2 novembre suivant, cette cloche 
# s'est detachde de ses supports, a perce la voiite ct s'est 
abattue sur la tribune ». (Cf. le journal la Petite Republique, 
n° du 6 novembre 1897). 

Bauzens (commune d'Ajat). — La cloche de Bauzens fut 
enlevee du clocher a la Revolution. D'apres la tradition du 
pays.elle fut transports au Moustier, oil elle servit k contenir 
la pature destinee aux pores. 

Brouchaud. — Le clocher possedc deux cloches fournies 
par la maison Vauthier. La petite, pesant 100 kilog. environ, 
doit avoir etc fondue dans les premiers mois de Tannee 1877. 
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(Papiers communiques par M. Emile Vauthier & Jos. Ber- 
thele.) 

Chapelle de la Girardie. — (Extrait des registres parois- 
siaux). M. Iecur6 Duverdier mentionne ainsi la cloche : « Ayant 
fait venir de la ville de Limoges une petite cloche pesant 
36 livres et demi et Payant payee de mon argent propre, et 
qui, avec Je port, ferage, etc., macoCtte la sommede 72 li- 
vres 14 sols, elle a ete b6nile par permission de M. Murat, 
vicaire-g^neral de M* r de Maclieco, 6v6que de Perigueux, par 
M. Barailhier, cure de la Boisstere-d'Ans, dans la chapelle 
succursale de la Girardie, appartenant aux cures de la susdite 
paroisse de Brouchaud, pour etre mise au clocher de ladite 
chapelle refaite aux depends du sieur Duverdier et servir aux 
usages saints auxquels elle a et6 destinee par moy Duverdier, 
cur6 de Brouchaud. Ont 6te parrains a cette b6n6diction, le 
sieurArnaudPoayadoudeLatour, avocalenla Cour, bourgeois 
de Perigueux, paroisse de S'-Silain, et demoiselle Anne-Moni- 
que de Bonheure, son 6pouse. » Ont assiste a cette c6remonie : . 
MM. les cures des paroisses voisines. « Ce 20* septembre 1766. 
Cette cloche a et6 appetee Marie, du nom de la glorieuse 
m6re de Dieu a qui elle est dediee, tout comme la chapelle. • 

Fossemagne. — (B. S. P., tome XXI, p. 327). 1530. «... trois 
cloches, dont Tune de 23 quintaux, Tautre de 15, et la troi- 
sieme de 8 ; et une petite cloche d'un quintal. 

El en la chapelle St-Georges de Bonneval, deux petites clo- 
ches de 3 quintaux... • 

Autre cloche. — « Carapana de Fossamagna, anno 1878. 
PioIX, papa ; N.-J. Dabcrt episcopo ; G.-F. Pradalier, paroeho, 
Antonio Reversade, patrino; Marguerite CoyraldeColumbario, 
matrina. Fabriciis: A. Bosredon, E. de Chatouville, J. Coy- 
ral, V. Coyral, P. Pasquet, A. Plazer, A. Reversade. Municipali- 
busautem : A. Bosredon, J. Coy.ral, F. Dellreuil, J. Lagorce, 
E. Mespoulede, P. Pasquet, A. Picaud, P. Pompougnac, J. Pra- 
deau, J. Souffron, P. Villatte, sub titulo Beatae Mariae Sancti 
Asterii baptizita. Ad Deum laudem modulor frequentem. 
Ad preces plebem voco dormientem. Jubilo natis. Obitis ge- 
misco.FuIgurapello. Emile Vauthier, fondeur, k S'-Emilion.* 
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— Cloche fondue en 1878 par les Vauthier. — Le 12 fifvrier, 
le cure envoie c definilivemenl Inscription de la cloche » au 
fondeur (1). « Quoique le pape [Pie IXJ soit mort, jc tiens &y 
laisser son nom. » II ajoute que -« la marrainc se propose de 
faire une robe ou chemise pour habiller sa belle filleule 
[et qu'J elle tient k la conserver », en consequence, il prie le 
fondeur de ne pas la rgclamcr. II termine en rappelant la 
« condition que le m6tal de la vieille cloche... ne sera mele k 
aucun autre ». (Papiers communiques par M. Emile Vaulhier 
a Jos. Berthele). 

Gabillou. — (B. S. P., t. XXI, p. 327). 1530. ...Une cloche 
de 5 quiu taux. 

Laboissi6re-d'Ans. — (Ibidem). 1330. Cloches pesant toutes 
ensemble 20 quintaux. (Le nombre n'en est pas determine). 

Autre cloche. — Cette cloche est ancienne ; son inscription 
est gothique et M. le cure n'en a pu dechiffrer que : « Saint - 
Martin P. P. N. Mil...'. 

Limeyrac. — (B. S. P., t. XXI, p. 327). 1580. -En la pa- 
rcisse de Limeyrac a' este trouve trois cloches : la plus grande 
du poids de 2 quintaux 1/2 ; la deuxieme, d'un quintal 1/2, et 
la tierce du poids de 2 quintaux, comme ont certifie et atteste 
moyennant serment, Pierre Migou, Leonard Bonelye, Ber- 
nard Chartroulc, Pierre Martin, Denis Balande et Guillaume 
Chambrays...* 

Montagnac. — (Ibidem). «... Deux cloches du poids de 6 quin- 
taux de metailh, l'autre de 4 quintaux > 

Saint-Orse. —(Ibidem). «... Quatre cloches pesant 35 quin- 
taux toutes quatre... i 

— (Archives de la Dordogne, s6rie 0.) « Le 9 juillet 1837, le 
sacristain fut & Teglise pour sonner YAngelus ; les cordes des 
deux cloches se trouvant fermees dans des boites... pour 



(1) L'inscriptioQ dc celte cloche avait fait l'objet d'un envoi anterieur 
[24 Janvier 1878). 
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qu'on ne puisse sonner sans la permission de ce dernier, un 
nomm6 Concombre, dit Rouzi, jeune homme de dix-huit a. 
vingt ans, n'eut pas la patience d'attendre que le sacristain 
eut ouvert, grimpa apres une echelle qui sert pour monterau 
grenier de Teglise, se saisit de la corde attachee au balancier 
d'une troisieme cloche qui est la plus petite et sur laquelle 
frappe le marteau de Thorloge de-la commune et la sonna si 
fortement qu'il la lit tomber sur les quartiers de la niche ou 
elle etait placee et suspendue ; elle n'est tombee qu'au fond 
de la niche; n6anmoins, lechoc l'a faite deteriorer par reffet 
du cassement desanches qui servaient ^l la tenir suspendue... 
Le conseil municipal et les plus imposes, dans la seance du 
14 Janvier 1838, ont vote secretement afin de decider si Gilbert 
Concombre, corame civilement responsable des faits de Con- 
combre, son fils, doit payer les frais de refonte... ou si la 
commune entend s'imposer pourcet objet... II a ete fait 
17 billets... et, d'apres le depouillement, il a el6 decide h 
1'unanimite que tous les frais de la refonte de la cloche se- 
raient supportes par Concombre... comme responsable des 
fautes de son flls mineur... Le maire, Festugieres. » 



Canton de Vergt. 



. Vergt. .— (Extrait des registres paroissiaux.) < Le 23 octo- 
bre 1748, benediction de la grande cioche de 1'eglise parois- 
siale de Saint-Jean de Vergt , fondue le 21 par Michel 
Compaing; ont eteparrain, haut et puissant seigneur messire 
Jacques d'Aubusson, abbe de Lisle-Saure, et marraine, haute 
et puissante dame Marguerite -Therese de Sanzillon, comtesse 
de Tai liefer. > 

Cette cloche a ete refondue, ainsi que la suivante, dont 
voici rinscription : 

— (B. S. P., 1. 1, p. 394-395.) « S. M. Elsabibre prie p. nous. 
M. Rei des Salles de Mariac p. et cure de S l -M. de Vergt 
il et faite par els soin de S. Reynier mons FxdeH. et R. 
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seigneur M. Hnery Laqusc marquis dc T.fer, seigneur dc B. (1) 
etautres plac. p. et H te et P t0 Dame M.le Therese Sanzillion 
Doulliat contesse de T.fer, marquise de Vergt. M. Compain m. 
faite Tan 1782. » Bas-relief : un.ecusson aux armcs de France. 

Bourrou. — (Cette cloche a du etre echangee pour une au- 
tre de cetle paroisse,ii la Revolution.) Voici Vinscription in- 
complete, k cause de la difficulty d'ascension : 

«... Restauralam a Lud. Dubois rectore cum parochiams... 
Fr. Uelpy canonicus, archidiaconus, officialis cathed. eccles... 
Varaillon de nias de Sanzillon, 1769. » 

Cendrieux. — (M. de Roumejoux, B. S. : P.. XII, p. 225.) 
« La cloche est de 1583 ; . ..autour du cerveau se lit, en belles 
lettres ornees, cette inscription : 1583. IHS. MMI POVR SER- 
VIR A LEGLISE DE SAXDRIEVX. Deux sceaux semblables 
d-un archeveque, fevetu du pallium, mitre, portant la crosse 
de la main gauche, benissant de la droite ; de ce c6te, une 
croix a double croisillon, avec une inscription tres difficile 4 
lire, en caractcres ayant.couleft la fonte : HS. GVITIO (?) AR- 
CHIEPISCOPAL1S THOLOSO (?). Cette lecture est cclle de 
M. Tabbe Petit, cure de Cendrieux. Plus bas, en lettres plus 
petites, cette inscription trois fois repetee : TE DEUM LAV- 
DAMVS, avec une separation de fines palmettes. » 

M. Jos. Berthele estime que le sceau, deux fois reproduit 
sur celte cloche, est celui de rofficialite d$ Tarcheveque de 
Toulouse et que la Megende doit se restituer : t S. CURIE 
ARCHIEPISCOPALIS THOLOSE (avec E semi-circulaire). 
Cf. De Marien, Sceaux ecclesiasliques languedoeiens du moyen 
age el de la lima issan ce, dans les Melanges de litlevature et 
dlmtoive religieuses, publies a Toccasion du jubile episcopal 
de M* r de CabHer^s (Paris et Montpellier, 1899), t. II, p. 123. 

Chalagnac. — (B. S. P., t. I, p. 395j. « S'-Saturnin ora pro 
nobis. A ete benite par messire Jerome Parade, cure deCha-' 
lagnac. A ete parrain, Monseigneur Louis-AugustindeBertin, 



(1) Breuilh. 
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abbd des abbayes royales de Branthome et de S'-Mensui, s r de 
Rossignol, Chamaly et Lisle, et conseiller d'estat. Marraine, 
demoiselle Marguerite de Cressat (sceur de l'abbe de Bertin), 
dame de Rossignol. Chalagnac. 1782. S r Antoine Aublant, m* 
en chirurgie, scindic; fabriciens, Merlinet et Salva. » 

M. Berthele estime que la fin de cette inscription doit se 
lire : « S r Antoine Aublant, m* en chirurgie, scindic-fabri- 
cien. — Merlin et Salva. »- 

— (Registre paroissial). « Le 5 avril 1755, la cloche de l'eglise 
a etd benite en Thonneur de S'-Saturnin et nominee par mes- 
sire Frangois-Louis de Perry, chevalier, seigneur de Nieul et 
Rossignol, et dame Suzanne Green de Saint Marsaud. mar- 
quise de Monlmoreau. » 

— (Livre de raison de la famille Brugi&re.) « Le 4 e avril 1755, 
la cloche de la presente paroisse de Chalagnac a ete refondue 
par le nomme Poinquarre, fondeur de cloche, la refonte 
ayant dte faite k la Tuiliere de Rossignol, les habitants de 
ladite paroisse ayant paye pour cella tout compte et deduit 
et en a coilte aux environs de 110 1. sans compter la precd- 
dente cloche qui pesoit 318 livres et on croit que celle qu'on 
vient de refondre pese de mfime aulant, ce qu'il n'a pas etd 
facile t peser, mais bien l'autre, parce qu'on l'avoit mise h 
morceaux, & cause qu'elle s'etoit Wide depuis 7 k 8 ans ; le 
sieur Dupont, cure, etant alle faire la benediction du metail 
a ladite tuilhere avec le sieur cure de Creyssensac, en pre- 
sence deplusieurs des habitants de la jpresenle paroisse et 
autres, le susdit jour, 4 e avril 1755, Jean Aublant etant sindic 
fabricien ladite annde 1755. C'est luy qui a fait toutes les de- 
marches pour parvenir & la refonte de lad. cloche et qui a 
meme ramasse Targent pour cella. » 

Creyssensac. — « 1748. Parrain, messire Francois de Tour- 
tel, ecuyer, seigneur de Verneuilh. Marraine, Marguerite 
Haussire, demoiselle des Bourboux. Laurent, curd. » 

figlise-Neuve. — (Extrait des registres paroissiaux.) 1736. 
c Poids du metal de la cloche 175 livres, poids du reste 20 li • 
vres un quart ; monte le tout 197 livres. • 
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— (Ibidem). « Lc 19 mars 1740 a 6te faite la ceremonie de la 
ben6diction de la cloche de*S t0 Marie- d'figlise-Neuve. Parraia 
M. le marquis de Montaut.; marraine, M m, la marquise de 
Barriere; la ceremonie a etc faite, de la permission de M** T6- 
v6que, par messire Guillaume Chastanet, prieur de Sepfons et 
chanoinede lacathedrale. » 

— Des notes qui m'ont 6t6 communiquees donnent d'aulres 
renseignements sur la cloche pr6cedente ou peut-etre sur une 
autre cloche benite en 1745. Dediee a S tc -Marie; cur6 Rougier. 
Parrain, Philibert Duchfine, chevalier, 6eigneur, marquis de 
Montaut; marraine, Antoinette Ducherie, marquise de Barrterc; 
poids : environ 150 kilos. 

Autre cloche. — Dedtee a S l -Jean -Bap tiste ; Masson, cur6 
de Vergt; Andrieux, cure d'Eglise-Neuve ; parrain Cyprien 
Villotte ; marraine Marie-Jeanne Loqueyssie. 1874. Poids : en- • 
viron 750 kilos. , 

Autre cloche. — Poids : environ 50 kilos. Elle est suspendue 
au-dessus de la porte de la sacrislie et porte cette inscription : 
1 1666. Rougier, cure. » 

Fouleix. — (Archives de la Dordogne, serie 0). c Fourni- 
tures k Jean Dousset, m d tuilier de la commune de Fouleix, 
pour la refonte de la cloche... 86 kilos de metal k 2 f 30 le kilo, 
oul97 f 80 c ... 6stereset5demi-steresdebois.de chene 22^75... 
12 journees de macon pour faire le fourneaua 2 f par jour 
ou 24 f , en tout 305 f 50 c . Pour acquit. Vergt, 25 aoiU 1843. 
Delteilh, maire ; Forgeot Martial, ouvrier fondeur. Pour la re- 
fonte de la cloche de Fouleix 20 journees a 4 f ou 80 r . Pour 
acquit, Forgeot. » Poids: 325 kilos. . 

Lacropte. — M. Dufour, cur6, mentionne, 4 la fin du re- 
gistre de 1735, qu'avec le pouvoir de M* r Macheco de Pr6- 
meaux, evfique de P6rigueux, il a b6ni, le 29 novembre 1736, 
la petite cloche de Saint- Aignan de La Cropte, laquelle avait 
et6 fondue en 1735 et cela k 1'honneur et c au nom de Saint- 
Jean-Baptiste, conformement a la demande qui m'en a 6t6 
laite par haut et puissant seigneur messire Jean Dabzat, che- 
valier, comte de Ladouze, parain, et par haute et puissante 

16 
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dame Anne-Ursule Dabzat de Ladouze, marquise de 3Iontreal, 
maraine, et ay ete assists de M r * les cun§s deSaindrieux, 
Mortemart, Saint-Gerat, Saint-Crepin. » 

(En marge : « Benediction de la petite cloche, cy-devant il 
n'y en avoit qu'une au clocher ».) 

Saint -Amand-de-Vergt. — Grosse cloche. « Les gouyot 
mont(1) faite en (2) 1853. Parrain, M. Pestre Antoine ; mar- 
raine Catherine Chaumara, femme Pestre. J.-M. Laveyssiere, 
cur6; M. Lacoutodie, prelro ; M. Tabanon, maire ; J. Franc, 
adjoint. Membres du conseil : MM. Sicard, Chantagrel, Bibit, 
Laroche, P. Gauthier, A. Mouret, J. Gauthier, J. Favard. » De- 
corations : le Christ, saint Joseph, saint Amand ; feuilles d'a- 
canthe. 

Petite cloclie. — « Parrain, M. Louis Lafaye; M. le comte 
Paul du Pavilion. Marraine, M me Sicard; M m * de Saint-Avit. 
M. Laventure, cure. An 1879. — Fondue par Paintandre, a 
Turenne (Correzc.) »' 

SainV-Mayme. — « 1776. Anne-Pierre-Basilc, chevalier, sei- 
gneur de S'-Mayme, parrain. Dame Suzanne Du Lau de Ca- 
blans, marraine. Messire Guillaumc Lambert, curedeS'-Mayme 
□ ie D Bibie, sindic fabricien. Merlin, m e fondeur. » 

Saint-Michel -de-Villadeix. — - Petite cloche. — « t IHS 
MAR S MICHEL DE VILADEIS MP CHANTEGRE1LH PBRE 
PARRIN. 

t t -GVABRIEL CHANTEGREILH NR MARRINE ANNE 
LACOMBE FAMME DE 

t f M HSICAR MP FAVAREILHES NR L N HGREILHSR 
1629. » 

- Grosse cloche. — Sur le pourtour, en I6te de la cloche : « Je 
m'appelle Marie-Caroline. Parrain : Frangois-Marie-Xavier, 
comle de 3Iontagu. Marraine : Marie-Caroline Soumain, nee 
d'Auteville. Maire : P. Rougier. Fabriciens : J. Mallet, J. Du- 
freix, J. Chantegreil, A. Cantelaube, P. Grellety . • — Sur les 

(1) N grave en sens inverse. 
. (3) Idem. 
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llancs, cTun cote : « Je suis d6di6e k S*-Michel archange. 
Gloire k Dieu. Amour a Jesus eucharistie » ; — sur le cdte 
oppose : « Je suis nee Tan de J.-C, 1890. S. S. Leon XIII 
pape. M* r Dabert evSque de P. et S. L'abbe Honors Combelet, 
cure de S'-Michel-Villadeix » ; — Sur les deux autres c6t6s : 
une croix etune Vierge. — Vaulhier, fondeur k Saint-Emilion. 

Saint-Paul-de-Serre. — (Extrait des registrcs paroissiaux) . 
« ...Fondue par le s r Merlin. Baptis6e le 9 inai 1785 par 
M. Villot, cure. Parrain : M. le comte de Perigord. Marraine : 
M we de Cosson de laSudrie. M. Langevin, syndic. Pourle 
parrain-ct la marraine (ont tenu) deux pauvres. » 

Tcxte de l'inscriplion, public par M. A. de Roumejoux^B.S. 
P., t. t, p. 395 1 : ♦ SAINT PAUL PRIEZ POUR NOUS. ONT 
ETE PARRAIN 0. H. C. (1) PUISS* SEIGNEUR GABRIEL 
MARIE DETAILLEYRANTPfiRIGORT COMTE DEGRIGNOLS 
PRINCE DE CHALAIS GRA (2) D'ESPAGNE ET LIEUTENANT 
GENERAL DES ARMEES DU ROY ET MARAINE HAUTE 
ET PU1SSANTE DAME MARIE ELIZABETH DE CHANTAL 
DAME DE COSSON DE LA SUDRIE. 1785. — JEAN-BAP- 
TISTE MILLOT CORE. — PIERRE LANGEVIN, SINDIC. - 
MERLIN FONDEUR. » 



(1) Haul et. 

(2) Grand. 
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ARRONDISSEMENT DE BERGERAC 



Ville de Bergerac* 



Hfttel-de-Ville. —Cloche du Consulate etc. — Notes di- 
veraes sur les cloches, les fondeurs de cloches, les fondeurs 
d'artillerie, etc., communiquees par >I. Gustave Charrier, 
conservateur des archives municipales de Bergerac : 

{382. P. Guabilhot, fondeur detain (estonhier), prie les consuls, vu 
• sa pauvrete, de bien vouloir i'exempter de tout imp6t, et qu'a cette 
condition, il rest era dfans la ville et fera pour la communaute* tout le 
travail quelle aura a faire faire, soit en etain, soil en cuivre. II fut 
ordonne par la jurade, que, vu sa n ombre use famille, et com me seui 
de son metier, il serait exempt de tout impdt, mais qu'il ferait le 
guet commc les aulres habitants, ct que le travail qu'il pourrait faire 
pour la communaute lui serait pavd raisonnablement. 

1386. Fesen adobar lo batalh del senh de cossolat que era romput ; 
costet x sols. 

{305. Lo jorn de Ramphan, donen a Nando Ravel, quant at son- 
nat lo senh, meth quart de vy. — A la octava de Pascas, fesen far la 
procesio, ct donen a Ravel et a autre home que li ajudet a sonar lo 
senh de cossolat, v deniers. 

1413. A xxix del mes de julhet, compren una corda, am que esto- 
quen lo senh ques sobre la dicho tor ^our Lougadoirej, cum lo gua- 
cho pogues far lo toqua senh, si bezonh ; costet vi sols. 

1476, Es monstat per far sonar lo senh de cossolat, etc. 

1503. Avia una mauvaisa costuma de sonar lo seing per ung per- 
sonatge, quan anava de vita a trepas, etc. 

{502. Pius es estat remonstrat si faran sonar la retracha. Es dich 
que oy, et de bonhora. (On la sonne encore dans noire ville au clocher 
de St-Jacqucs.) 
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1519. Fut bailhe a Iluguet le Chandelier, qui fail les coyssinetz de 
me'tal, a la cloche du consulot, lequel fournit xxi livres du sien meHal 
et compte la faysson, du nostra et du sien, iv livres xv sols. 

1526. Le xv du* diet moys (d'octobre), fust bailhe a Huguet .le fon- 
deur, a cause d'une piece d'artilhary et d'une boylie (boite), qu'il a 
faict a la ville, ay paye in livres 1/2. 

1527. X.e xxin jour du mois de may a este paye a Boyjoly pour 
desfaire la campane de consulat, pour la ressarer, car branloit, et 
pour trente taches (clous) de veyssel (bateaux) et pour un coing de 
fer a mettre a la dite campane ; a couste* le tout xv sols vi deniers. 

1530. A este* arreste que Ton sonnera la retraite avec la cloche de 
la dicte maison (du consulat), et que Ton gardera bien les portes de 
la ville. 

1549. Dans l'inventaire des biensappartenant a la communaute* on 
trouvo : Nota que l'an mil 111 I XX (1420), fast faicte la cloche da 
consulat, et par ainsin, a, la presente annt : e } six-vingUneuf ans. 

On trouve aussi dans ce memo inventaire : Plus ont bailhe" qua- 
torze cloches, grandes ou petites, et deux petites rompues. 

Sur la requeste faicte par maistre Barlholome Formier, pour Ga- 
briel Boulay, fondeur, sur son exemption des suscides, causant son 
meslier, a este* arreste, qu'il joyra des exemptions et fianchizes, 
commo faisoit Hugues Boulay, son pere, tant qu'il exercera son mes- 
tier de artilleur et fondeur. 

1564. Pendant son sejour a Bergerac, M. de Borie, gouverneur en 
Guiene, commandat aux consuls faire remetre le batailh a la petite 
cloche de Sainct-Jacques, pour lequel batailh fust paye, tant pour le 
fern que la fasson d'icelluy, la somme dc huict sols neuf deniers. 

Fust faict march6 avec le maistre charpentier Faugiere, mener la 
cloche du consulat, estant a la maison du consulat, jusques & la porte 
Lougadoire, et icelle monter a la tour, auquel Faugiere fust promis 
et paye, pour ce faire, la somme de in livres. (Gelte cloche etait des- 
tined a sonner les heures de l'horloge, qui venait d'etre placee a cette 
tour.) 

1565. Au diet temps les Jacquepins (Jacobins) demanderent au roy 
la cloche estant a la tour de Logadoire, laquelle le diet seigneur leur 
octroya, et pour icelle faire descendre fuct pays' a Faugiere, qui la 
descendit, la somme de xv sols. (C'est durant le sejour du roi Char- 
les IX a Bergerac que fut faite cette demande.) 

1577. A est6 remonslre qu'il estoit urgent et n^cessaire avoir 
ung bon fondeur, pour reffaire les pieces de campagne et mosquetz do 
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la present ville, que se sont esclat£es, faire des grenades ct aullres 
instrumens ai lificiels pour la defense de la presant ville, et qu'ii a 
estd rapporte par Hugues Pauly, bourgeois de la presant ville, qu'ii 
esloit arrive" en la presant ville, ung bon fondeur, norame Bernard 
Coutilhac, natif de Marmande ; a este* icelluy Coutilhac, mande venir, 
et, lui aiant faiet remonstrance de ce que dessus, il a promis de 
fldellement vacquer a fondre les dictes pieces, et faire aultres instru- 
mens, estant de son art et science, en luy fournissant la matiere et 
aultres choses necessaires et luy a- este promis, par provision, pour 
son entretenement, quinze livres pour mois. 

1582. A este" paye" a Antoine de Combes, serrurier, pour avoir gou- 
verne le orloge, sonner le prSche et priere et la retraite, et ce pour 
le quartier de febvrier, mars et avril, la somrae de v livres. 

1 588. Pierre Potier fond un canon et unc couleuvrine portant les 
armes de la ville, moyennant la somme de 300 £cus aux depens de 
M. de Turenne. 

1591. A este payo* a Benjamin Le Comple, fondeur, pour la facon 
d'une cloche pesant un quintal quarante et sept livres, montent a la 
raizon de vingt livres le quintal, suyvant le marched faict la somme 
de'xxix livres vm sols. 

Ce mdme fondeur fondit une cloche pour la communaute* en 1590. 

1596. Ce mSme fondeur fait en cuivre les armoiries du roy et de 
la ville, pour les placer a la cheminee de la maisou de ville ; cofit : 
60 livres. 

16 12 . Le comptable diet que le second jour de fevrier au diet 
temps, suyvant l'arreste ct jurade tenu en la maison commune du 
consulat, le8 e jour de novembre 1612, ila est6 vendu a Pierre Char- 
pentier, fondeur de cloches, la petite cloche qui esloit en la dicle mai- 
son de ville, laquelle auroit peze... la quantity de six quintaux trente 
livres, qu'est a cinquante livres le quintal, la somme de 315 livres, 
laquelle somme le dit Charpentier auroil paye" au dit comptable. 

1 628. Diet le comptable que, par la jurade du vingt-quatriesme 
du susdict mois (novembre) et an, auroit este arrestc* que la cloche 
de S'-Jacques, qui estoit rompue, seroit faite, suivant laquelle ils 
l'auroient baillde a faire a Jean Calhary, pourquoi faire luy auroient 
promis deux cens livres et en outre payer la mitrailhe qu'ii mettroit 
davantage en ladite cloche, laquelle somme de deux cens livres il luy 
auroit payde ensemble cent quinze livres pour deux quintaux trente 
livres mitrailhe, montant trois cens quinze livres. 
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1640. II y avait a cotte epoque, a Bergerac, un maltre fondeur 
norarae Pierre Celerier. 11 fond des bailee pour le due d'Epernon en 
1649. 

1703. Vu la deliberation de la section de La Magdelaine et de 
TUnion de la yille de Bergerac, du 14 juillet dernier, tendanle u re- 
clame r l\§change de sa cloche, attendu qu'elle est felee, contre celle 
provenant du cy-devant chateau de Laforce, avec ofire de parfaire le 
poids s'il y a lieu ; — Vu la petition du membre du bureau de la dite 
section, charge' par la deliberation ci-dessus 6noncee de reclamer 
Fautorisation do l'echange ; — Vu Pavis du Directoire du district de 
Bergerac du 27 aout dernier, favorable a la deroande des re'clamants ; 

Le Directoire du departement de la Dordogne, considerant qu'il im- 
porte peu a la nation d'avoir une cloche felee ou non telee, pourvu que 
le poids soit e*gal, puisque la matiere est destined a etre fondue pour 
tHre convertie en canons ; 

Considerant que le refus d'adherer a cetle deiiiande ne produirait 
pas un plus grand avanlage pour la Republique ; — Oui le commis- 
saire faisant les fonctions de procureur general sindic, a arr£t4 et 
arrete que le Directoire du district de Bergerac est autorise* a faire 
faire rechange de la cloche de la section de la Magdelaine et de TU- 
nion de la ville dudit Bergerac contre-celle provenant du ci-devant 
chateau de La force, a la charge par les rt§clamans : 1° de parfaire le 
poids en semblable matiere et a leurs frnix, si celle qu'ils donneront 
en echangc ne pese pas ouiant que celle qu'ils prendront; 2° de faire 
disparaitre, egalement a leurs fraix, tou les les inscriptions et attri- 
buts de la ci-devant feodalite, qui pourront etre apparentssur la cloche 
qui leur sera donnee en ^change ; 3 J de se conformer pr^alablement 
a la loi qui ordonne qu'il ne rest era plus qu'une seule cloche a chaque 
clochor. Faute par les re'clamanls de se conformer a ces trois condi- 
tions, le Directoire du district se refusera .a Tobjet de leur demande, 
et en outre, fera exdeuter sans deiai le decret mentionne a la troi- 
sieme condition, non seulement en vers cette section, mais encore en- 
vers toutes les communes de son rcssort. 

Fait en seance publique du Directoire du departement de la Dor- 
dogne, a Perigueux, le 7 octobre 1793, Tan de la Republique Fran- 
caise une et indivisible. 

J. SUCHARD. — J. MODENCE. — DEJEAX. — BaRRAUD. 

1/95. D'apres une deliberation du conseil general en date de 
Tan III, 29 piuvi6se (17 fevrier 1795,) le Conseil arrete qu'a compter 
de ce jour, chaque fois que les circonstances exigeront la reunion du 
Conseil general, il sera convoque au son de la cloche du Temple de 
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la Raison (eglise St-Jacqu€s) et qu'on sonnera a midy pour deux 
heures de relovle. 

1797. An V, 9 pluvidse (28 Janvier 1*797.) Sur la proposition d'un 
membre, l'ad ministration municipals fixe le salaire du citoyen Si- 
miant, charge" de sonner la grosse cloche tous les soirs a neuf heures, 
a la sorame de 60 livres en numeraire, pour un an; qui a commence 
a courir le 28 nivdse dernier, epoque du commencement de ces fonc- 
tions. — De nos jours encore la municipality paye Ja meme somme a 
celui qui sonne la retraite. 

1797. An V, 11 fructidor (28 aout 1797.) La correspondance n'oflVe 
qu^me lettre de l'administration centrale du 2 fructidor qui invite 
radnwmstration adelivrer a la premiere demande aux citoyens Coste, 
Cailos, G^vaudan et C ift , proprietaires des e^ablissements de Creuzol 
(probablement le Creuzot, foode en 1711,) le m^tail des cloches exis- 
lant dans le d£p6t de Bergerao. 

1797 . An V, 30 fructidor (16 septembre 119*7.) Le substitut du 
commissaire du Directoire ex£cutif arr6te que la clef de la cloche dite 
de St-Jammes sera enferm£e dansune armoire dont le president aura 
la clef et que, pendant ce temps, la retraite ne sera pas sonnee. 

1798. An VI, 19 niv6se (8 Janvier 1798.) On lit une lettre du Minis- 
tere de la police glnlrale, du 29 frimaire dernier, qui engage les au- 
torites constitutes a s'opposer au son des cloches pour Texercice du 
culte dans cette commune. 



figlise Notre-Dame. — i Je m'appelle Marie-Immaculee. Je * 
date de 1863. Pie IX, pape. Napoleon, empereur. Nicolas- 
Joseph Dabert, 6v6que de Perigueux el de Sarlat. Cure : Jus- 
tin Macerouze. Maire : Ernest Monteil. Vicaires : Salives, 
Delbourg, Pecout, Parrier. Parrain : Charles-Jean-Marie-Felix, 
marquis de Lavalette, Grand- Croix de la Legion d'honneur, 
ministre de l'lnterieur, senateur. Marraine : Victoire Perche- 
ron, 6p0use Durand de Corbmc. Fabriciens : Piat Larizonne, 
Silvestre Laplace, Lasnes,Lespinasse,notaire, Pontou, Lacap- 
tie de Brugtere, Mass6. Dum trahor, audite ; voco vos ad sacra, 
venite. Vivos voco, mortuos plango, fulgura frango. E. Vau- 
thier, fondeur k S'-Emilion. » Bas-reliefs : le Christ en croix, 
la Vierge Immacutee, le Sacre-Coeur de Jesus, S ! -Pierre et 
S*-Paul. Poids : 2.383 kilos. 
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Autre. — « Je m'appelle Catherine, martyre. Je date de 1865. 
Parrain : Louis-Auguste Boudet, chevalier de laL6gioa«d'hon- 
neur, depute au Corps legislate, membre du Conseil ggngral. 
Marraine*: Fran^oise-Pauline-Marthe de Foucauld, veuve de 
Gerard. Laudo Deum verum, plebem voco, congrego clerum, 
defunctos ploro, nymbum fugo, festaque honoro. » Poids :- 
827 kilos." .■...*• 

Autre. — « Ceciliam resonno concentum ac sacrum mihi tri- 
buit pater Joannes-Bap tista Macerouze parochus Brageraci 
cum matrina Maria Martha Bertha, de Fonvieille. Anno 
Domini MDCCCLXVI. Cantantibus organis Ccecilia Domino 
decanlabat. Apostolatum adjiivo Salives, Delbourg, Pecout, 
Sdbillot vicariorum. E. Vauthier, fondeur. » Poids : 270 kilos. 

— Le 10 octobre 1897, benediction de deux cloches, fondues 
par JSmile Vauthier. 

« La plus grosse des deux cloches avait 6te d6jk benite en 
1865. Elle avail alors pour parrain le marquis de La Valette, 
rainistre de Tlnterieur. A la suite d'un accident, elle a du etre 
refondue. M gr Dabert, [ le doyen de T6piscopat fran?ais ], a 
tenu 4 presWer la ceremonie, comme il l'avait presidee il y a 
trente deux ans. * 

En 1865, k la suite do Tach6vement de Teglise, la fabrique 
$e trouvant fort oberee, il n'avait ete t possible de placer tout 
d'abord que deux cloches : Marie-Immaculee, pesant 2.380 
kilos, et Catherine, pesant 700 kilos. Plus tard on y ajouta 
Cecile, pesant 800 kilos. Ces trois cloches donnaient respecti- 
vementles/, le/adieseet le'** de Toctave superieur. Pour 
Taccord parfait, il manquait done le re diese. > La grosse 
cloche s'etant felde et sa refection etanl devenue neceissaire, 
t la fabrique a eu Theureuse idee de saisir cette occasion pour 
completer le carillon par 1'adjonclion d'une seconde cloche 
dormant le re dtese. » 

Grosse cloche (refonte), note si. — La nouvelle inscription, 
mise k la suite de Tancienne (1 ) est ain.si con$ue : 

(1) Dans eclte reproduction de l'inscription de 1865, on a supprime : 1* la 
mention de « Napoleon empereur »; 2* les prenoms « Charles-Jean-Marie- 
Felix 9 et le litre de « senateur » du marquis de La Valette. On a egalement 
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t Tai ete rcfondue en 1897. L6onXIII, pape. Nicolas-Joseph 
Dabert, ev6que de Perigueux et de Sarlat. Parrain : comtc 
Raoul de La Panouse. Marraine : Marie-Eleonore Savy, nee 
Maine de Biran. Cura: Raymond Montet. Maire : Alfred Au- 
bertie. Fabriciens : Morand-Monteil, Brachet, Ballande, Tarel, 
E. Blanc, Giraudel, Lespinasse flls, notaire, Glauzel, Lafosse. 
Vicaires : Auzeral, Ballande, Morand, Entraygues. 



CONVOCO 


SIG.N'O 


NOTO 


COMPELLO 


CONCINO 


PLORO 


ABM A. 


DIES. 


HORAS. 


FULGURA. 


FESTA. 


ROGOS. 



J'appelle aux armes, je marque les jours, je frappe les 
heures, je chasse les tempetes, je chante les fetes, je pleure 
les morts. 

t Emile Vauthier, fondeur a Saint-Emilion. » 

La cloche est en oulre orn6e de medaillons qui represen- 
ted : leSauveur, la Vierge du Sacre-Cceur, une croixetla 
-Vierge Immaculee. 

Elle p6se exactement 2.300 kilos. 

Seconde cloche (nouvelle), note re diese. — Inscription ; t Je 
m'appelle Marie-Therese. Je date de 1897. Leon XIII, pape. 
Nicolas-Joseph Dabert, evfique de Perigueux et de Sarlat. 
Parrain : marquis Arnaud de Foucauld. Marraine : Marie- 
Therese Monteil-Lamouline, epouse du general Minot. Cure : 
Raymond Montet. Maire : Alfred Aubertie. Fabriciens : 
Morand-Monteil, Brachet, Ballande, Tarel, E. Blanc, Girau- 
del, Lespinasse fils, notaire, Glauzel, Lafosse. 

Dum trahor, audite ; voco vos ad sacra, venite. 

Vivos voco. Mortuos plango. Fulgura frango. > 

Lorsque je suis mise en mouvement, ecoutez ; je vous 
convoque au saint-sacrifice, venez ; j'appelle les vivants, je 
pleure les morts, je dissipe la loudre. 

« fimile Vauthier, fondeur a Saint-Emilion. » 

La seconde cloche est egalcment ornee de medaillons re- 
presentant te Christ, Notre-Dame du Rosaire, saint Jacques, 
saint Pierre et saint Paul. % 

Elle pese exactement 1 .190 kilos. 

rcporle les noras du « cur6 Justin Macerouzc » et du « maire Ernest Monteil » 
avantles noms des fabriciens ; les noms des vicaires, apres les dits nonis des 
fabriciens, et la formule dum trahor, etc., a la suite de Inscription nouvelle. 
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(Voir les journaux Y£claireur de Bergerac, n° du 2 octobre 
1897, — YAvsnir de la Dordognc, du ii octobre, — le Xouvel- 
liste, du 13, — le Journal de la Dordogne, du 15, — YEclaireur 
de Bergerac, du 16, — le Figaro, du 12, — la Gazette de France, 
du 14, — la Gazette du Centre, du 14, — le Bulletin religieux 
de la Rochelle, du 23, etc.) 

£gli8e Saint-Jacques. — « Pour la plus grande gloire de 
Dieu et sous les auspices de la Tres Sainte Vierge Marie et du 
Bienheureux S'- Jacques, ap6tre, patron de laparoisse, aujour- 
d'hui 17 juin 1824, sous le regne de Louis XVIII-le-Desire, moi 
Justin Macerouze, archipretre, cure de Bergerac, ai fait la 
benediction de la presente cloche en presence de MM. Jean 
Lcspinasse,- notaire, Jean-Philippe Gontier de Biran et Pierre 
Mounet, fabriciens. Le parrain est Elie Gontier de Biran, 
sous-pr£fet, et la marraine Madame Marie Cissac-Dessalles. 
Barbe fecit. » Note mi\ poids: 1.000 kilos. Bas-reliefs: le 
crucifix, des fleurs de lis. 

Autre. — «« AM. D. G.etA. B. M. V. Aujourd'huiHjuin 1824, 
moi Justin Macerouze., cure de Bergerac, ai benit la presente 
cloche en presence de MM. Jean Lespinasse, notaire, Jean- 
Philippe Gontier de Biran, Pierre Mounet, fabricien. Le par- 
rain est Elie-Jean Henry de Chansaulme Fomb ? de S u - 

Croix, maire, et la marraine Marguerite-Adelaide de Bacalan, 
baronne de Fonvieille. Barbe fecit. » Poids : environ 250 
kilos. - 

Autre.— « Je m'appelle Catherine-Marie. J'ai etc fondue par 
M. Antoine Vaulhier en 1883 sous le pontificat de N. S. P. le 
pape Leon XIII. M* r Nicolas-Joseph Dabert etant evfique de 
Perigucux et de Sarlat. M. Pierre-Marie- Eugene Delbourg, 
cur6 de la paroisse de S'-Jacques de Bergerac. M. Francois 
Cazes, vicaire. MM. Jaubert, chanoine honoraire, Eyriniac, 
Masbrcnier, Carre et Reclus/ fabriciens. M. Silvestre, mar- 
guillier d'honneur. Mon parrain est M. Henri-Abel Bee, pretre 
en retraite, et ma marraine Madame Catherine-Marie-Antoi- 
nette de Lamartinie, nee de Fraigneau, insigne bienfaitrice 
de Teglise. » C'est la plus grosse cloche. 
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Autre. — « Je m'appelle Marguerite-Pauline. J'ai etc fondue 
par M. E. Vauthier en 1883. Mon parrain M. le comte Henri- 
Marie-Raoul de La Panouse et ma marraine M ,le Marguerite- 
Pauline de Tessieres. » 

Autre. — c Je m'appelle Marie- Amelie. J'ai 6te fondue par 
M. E. Vauthier en 1883. Mon parrain est M. Jacques-Joseph 
Pontou et ma marraine M m * Marje-Amelie Daude-Lagrave, nee 
Macerouze. » 

Autre. — t SANCTE DOMJNICE ORA PRO NOBIS. PAR- 
RAIN M. PIERRE DE CHAPELLE, CONSEILLER DU ROY, 
GENERAL DES TERRES ET BASTILLES DU ROY EN PERI- 
GORD ET F. DE BERAC,. MARIE DE PAUTE, SON EPOUSE 
MARRAINE SOUS LOUIS XIV, LE 4 DES. 1700. » Poids : en- 
viron 150 kilos. * 

Cette cloche etait celle des Dominicans. 

La Madeleine. — Cloche fondue en 1814 et benite par 
M. Vermots, missionnaire. Elle a ete refbndue en 1880. 

Autre. — t Magnificat anima mea Dominum. L'an mil tiuit 
cent quatre-viDgt et le 8 aout, Leon XIII etant pape, M ffr Da- 
bert, 6v6que de Perigueux et de Sarlat, M r Jean Sagette, cure 
de la Madeleine, j'ai 6te baptisee. Je m'appelle Marie-Imma- 
cul6e. Hommage a Marie-Immaculee, oflert par tous les pa- 
roissiens riches et pauvres, le 8 ddcembre 1879. 

Marie-Immaculee. 
. La main qui recueillit aux champs de Madeleine 

Ce modeste bouquet, cette goutte de miel, 

Voulut rester voilee. 
Puisses-tu m'exaucer ! faire de notre plaine 
Un parterre de lys a la porte du ciel ! 

Vauthier, fondeur k S'-fimilion. » Poids : 400 kilos. 

Sur un cartouche en cuivre, cloue sur le mouton, on lit : 
« Parrain : M. l'abbe Jaubert, chanoine honoraire. Marraine : 
M mf Albert de S'-Aignan. » 

Autre. — t Maria optimam partem elegit- Lacrimi3 ccepit 
rigare pedes ejus. Pour la plus grande gloire de Dieu et sous 
les auspices de la Tres Sainte-Vierge et de la bienheureuse 
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S^-Marie-Madeleine, patronne de cette paroisse, au mois 
d'avril MDCCCXLIV a ete fondue cette cloche, sous le regne 
de S. M. Louis-Philippe I er ; M* r Georges, eveque du diocese ; 
M. Magimel, cure de la paroisse ; M. Henri Eyriniac, maire de 
la ville de Bergerac. — Je mlappelle Marie-Madeleine. 

Voix de gemissements, de sanglots, de soupirs, 
Va troubler le p6cheur au sein de ses plaisirs. 

Vaiithier, fondeur a S'-Emilion. » 

Poids : 300 kilos. Bas-relief : Marie-Madeleine. 

Sur le cartouche en cuivre, cloue au mouton, on lit : « Par- 
rain : M. Elie Charbonnel; marraine : M Uc Louise S*-Marc. » 

Autre. — « Martha autem satagebat circa frequens ministe- 
rium. L'an 1880 et le 8 aout, Leon XIII 6tant pape, M** Da- 
bert, 6veque de Perigueux et de Sarlat, M. Jean Sagette, cur6 
de la Madeleine, j'ai 6te baptis^e. Je m'appelle Marthe. 

Abeille du Jourdain, aoge do B6thanie, 

Fais passer tes vertus dans des Hots d'harmonie. 

Vauthier, fondeur h S'-Emilion. » Poids : 200 kilos. 

Au cartouche en cuivre applique sur le mouton, on lit : 
« Parrain : M. Jean Sigala. 'Marraine : M Ui Sara Dejouas. » 

Recollets. — Pour la cloche de l'ancien couvent des R6col- 
lets, voy. Lanquais. 

— : — Le l cr septembre 1850, le fondeur de cloches Edouard 
Martin, ecrivait, de Bergerac, a son frere t Alponse Martin, 
fondeur, k La Nouaille, par Felletin (Creuse) : » 

« J'ai fondu samedi 24 aout : une, 842 livres, l'autre de 680 livres. 
Cette derniere est placed ; l'autre se placera mardi ou mercredi pro- 
chain... Aujourd'hui, dimanche, je me trouve avec Perret fils, qui 
travail[le] pres de Bergerac (f), et nous allons ensemble dans une 
commune voisine, ou Ton se propose de faire une cloche neuve de 
800 livres. Si nous l'entreprenons, nous arrengerons cette affaire, et 
si il me propose une remise raisonnable, je la lui laisserez fondre, et, 



(1) Les deux cloches fondues sur place par Perret (lis, dans un Village pres 
de Bergerac, au commencement de septembre 1850, sont celles de Lembras. ■ 
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sous huit jours, je pourrais etre rendu k Peyrat-le-Gh&leau [Haute- 
Vienne]... Perret tient beaucoup a faire cette cloche ou [nous] allons, 
mais ce ne sera qu'a une remise coovenahle qu'il la fera. II est a la 
veille de fondre deux cloches, Tune de 600 livres, l'autre de 300 li- 
vres. » (Archives campanaires de Jos. Berthed; papiers d'Alphonse 
Martin.) 



Canton de Bergerac. 

. Cours-de-Piles. — « J'ai etc fondue en 1900, sous le ponti • 
ficat de S. S.. Leon XIII. M« r N.-J. Dabert, eveque de Peri- 
gueux. J'ai 6te donnee k la paroisse de Cours-de-Piles par 
M. Tabbe Jean Buffard, cure; M. Mathieu 6tant maire. Fabri- 
ciens : MM. P. Veylot, president; J. Guichard, J. Tillet, 
J. Linares, J. Guichard. Parrain : Andre Mathieu. Marraine : 
M m * Loye, nee Louise-Marie Guichard. Je m'appelle Jeanne - 
Louise-Marie Guichard. Emile Vauthier, foudeur, S r - finii- 
lion. » Dessins : SMean-Baptiste, la croix, la Vierge, le Sacre- 
Coeur. — Benediction le 26 novembre. Voir la Semaine reli- 
gieuse du 8 decembre, pp. 774 a 776. 

Lamonzie-Montastruc. — « S TE MARIE DE VILLADEX (i). 
G. FERRANS. N. R. DE MONTASTRUC. MAGDALENE DE 
GIVERCAT, BARONNE D'UZECHT. 1698. F..BOYER. » 

Autre. — t A ETE PARRAIN MESSIRE JAIO D'AUBUSSON 
ABBE DE LISLE. SAINT YEAiYPRIEZ POUR NOUS. CHAUVE 
ET MARI DAME MARG. TTRER DE TAILLEFER: M. AN- 
TOINE ROBERT CURE. P. DE LAYE. COMPAIN M'A FAITE 
AU MOIS D'OCTOBRE 1748. » 

J'ignore si ^inexactitude qu'on remarque k certains mots 
provient du fondeur ou du copisle. 

Lembras. — Le 5 septembre 1850, Jean-Baptiste et Jules 
Perret, fondeurs a Audi, livr^rent pour Teglise de Lembras, 
deux cloches, pesant la grosse, 282 kilos, et la petite 160 ki- 

(1) * Par[rochia] de la Monzia de Villades, 1487. » (De Gourgues, Diet, 
topog. do la Dordogne, p. 342). 
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los 500. Lieu de la fonlc : Lembras. I^a vicillc cloche remise 
aux foudeurs ne pesait que 98 kilos. (Papiers communiques 
par M. Jules Perret a Jos. Berthel<5). 

Chateau de Gorbiac. — Le 31 juillel 1851, Jean-Baptiste 
et Jules Perret, fondeurs k Auch, livrerent a M. Durand, pour 
son chateau de Corbiac, une petite cloche pesant 29 kilos. 
(Papiers communiques par M. Jules Perret a Jos. Berthele). 

Mouleydier ou Saint-Cybard. — (Extrait des registres des 
communes de la Dordogne, par M. Villepelet). L'abbe Mace- 
rouze, cure de S l -Cybard, note que le 13 decembre 1740, en 
vertu du pouvoir accorde par IVveque, il a beni la cloche pe- 
sant 4 quintaux environ; ont ete parrain, messi re Charles 
Daugeard et marraine, Jeanne de Carle, dame epouse de Leon 
Pourquery de la Bigotie; syndic fabricien, M. Philippe Fon- 
tayne ; en presence du cure de Saint-Germain-de-Pontrou- 
mieux, en Sarladais, etc. 

— Le meme cure note que le 22 decembre 1740, par ordre 
et permission de M. de Meyrignacde Montpazier, archiprfitre, 
il a beni la cloche qu'il a fait refondre a Tuiliere (1). Elle pese 
135 livres et a eu pour parrain M. La Bigotie de Mouleydier, 
et pour marraiDe, M ,ue Monbrun, qui n'ont pas assists k la c6- 
r6monie. 

Queyssac. — Le l er aout 1851, les Lorrains Jean-Baptiste et 
Jules Perret, fondeurs k Auch, livrerent a M. Martin, mai re 
de Queyssac, une cloche pesant 457 kilos. (Papiers commu- 
niques par M. Jules Perret & Jos. Berthele.) 

Saint-Sauveur-de-C14rans. — • Je m'appelle Marie. Pie IX 
pape. M* r N.-J. Dabert, 6veque de P6rigueux et de Sarlat. 
Faure Jean, cure. Maire, Ludovic Daude-Lagrave. Parrain : 
M. Achille-Ludovic, vicomte de Roy£re ; marraine : M m * Ludo- 
vic Daude-Lagrave, nee Macerouze. Adjoint : Francois Chicot. 
President de la fabrique : Maine de Biran. Membres de la fa- 
brique : Charles de Biran, Eugene de Biran, Monteil, Jer6me 



(1) Village dc la commune de Mouleydier. 
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vicomte de Roy£re. Vaulhier, fondeur a S^fimilion. » Poids : 
environ 350 kilos. 

— (Extrait des registres des communes de la Dordogne, 
par M. Villepelet.) L'abb6 Tournier, cure, note que le 25 sep- 
tembre 1787, la cloche a ete benie par M. l'abbe de Pradelle, 
grand-vicaire de Limoges ; elle a ete fondue le 3 du meme 
mois. La benediction s'est faite en presence des cures de 
Liorac, S'-Felix, S'-Cybard, Creysse, S u -Foy-de-Longas, du 
vicaire de La Monzie. Parrain : M. Daugeard fils ; marraine : 
M me la presidente Daugeard. 



Canton de Beaumont. 

Beaumont. — (Extrait des registres paroissiaux, par M. Vil- 
lepelet). Le 10 septembre 1705, benediction de la petite cloche 
de P6glise, qui a pour parrain, M. M« Jean de Martin, juge et 
maire de la ville, et marraine, D Uc Helene Tinet, veuve de 
M. Jean Vivien, docteur en medecine. 

Bayac. — « Maria. Sancte Petre, ora pro nobis. Noble sei- 
gneur de Bosredgn, seigneur de Bayac, parrain. Noble mar- 
raine de Bos re don, marraine. 1360. » Poids : 300 kilos. 

Autre. — « Comte Henri de Losse, parrain. Marraine, Ma- 
deleine Marot. 1840. Fondue k Turenne (Correze). » Poids : 
100 kilos. 

Bourniquel. — (Notes paroissiales). M. Desprats b6nil la 
cloche le 8 novembre 1717. Parrain : Joseph de Baudet, sei- 
gneur de Cardou. A cout£ 200 livres, payees par le parrain et 
la marraine. Ont assists k la benediction : Cardou, Eymerie, 
cure de Couze, d'H&ias, cur6 de Pontours, Caussade de Paty, 
Dejean, cure de Bayac, Vaysse, cure de Molieres, Desprats, 
cure, chevalier de Cardou, de Montalembert. 

Autre. — (L'abb6 Goustat, B. S. P., t. X, p. 645). • La cloche 
refondue au Maris, en 1886, du poids d'environ 300 kilos, a 
6t6 b&iite par M. Tabb6 Maxime de Saint-Exupery, vicairc- 
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general du diocese. En furent parrain et marraine : M. Ren6- 
Marie-Etienne de Saint-Exupery et M me Jacques dc^Saint-Exu- 
pery, nee Maric-Pauline-Albertine de Grenet de Blerancourt. » 

Bannes, pres Beaumont. —Cloche benite le 30 novembrc 
1717. Parrain : Messire Jean Philippe de Losse; marraine : 
dame Antoinette de Losse. M. Desprats, cur6 de Bourniquel, 
procura cettc cloche (Notes paroissiales.) 

Montferrand. — L\nbbe Chambard consigne sur son re- 
gistry le 27 octobre 1767, la benediction de la secondc cloche 
qui fut fondue sous la halle par deux maftres fondeurs de la 
Lorraine, qui en ont fondu deux pour la paroisse de Molieres, 
une pour la paroisse de Rampieux, et une autre pour la pa- 
roisse de Bigarroque. La ceremonie fut faite par M. Geneste, 
archipretre de Bouniagues. A ete parrain : M. M e Francois 
Delpech, avocat au Parlement et jugc de Montferrand, et 
marraine, M Ue Petronille de Mourlane, epouse de M. le juge. 
La cloche pese environ cinq quintaux. Ont assists h la bene- 
diction : MM. les cures de S'-Avit-Ri vidre, de Sales-de-Cadouin, 
de S -Romain, et M. Delpech, vicaire de S*-Avit. 

Monsac. — « S l ~Martial de Monsac. Parrain : M. filie De3- 
champs, maire. Marraine : M ,IM> Grangeneuve, nee Jeanne 
Delbos. M. Parre, cure, M. Francois Nadal-Boivert, adjoint. 
L'an 1818. Alexis Martin, fondeur. » Poids : 300 kilos. 

— D'apres la tradition des vieillards, cette cloche fut fondue 
h Monsac dans la cour de la maison Deschamps et quand le 
metal fut en fusion, la' future marraine, M me Grangeneuve, y 
jeta une certaine quantity de pieces d'argenl. . 

— (Notes paroissiales.) A Monsac est ne le fondeur Michel 
Compain, lequel est mort k St-Michel en ? et y a et£ enierre. 

— (Extraits des registres paroissiaux de Teglise deMjnsac). 
Baplenrie de Madeleine, fille legitime de Michel Comp.un, 
fondeur de cloches, et de Madeleine Guerin,maTies, du bourg. 
1738. — Baplfime de Jean, fils naturel et legitime de sieur 
Michel Compain et de d ,I§ Madeleine Labarde, conjoints. 1748, 

17 
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Naussannes. — Cloche datant de 1776 et pesant 100 kilos. 
On dit qu'elle provient de Tancienne eglise annexe du Pic et 
qu'elle fut portee h Naussannes a la Revolution. 

Saint-Avit-S6nieur. — Enlevement dcs cloches en 1577 
(A . de Roumejoux, B. S. P., t. XXIX, p. 247 ) 



Canton de Cadouin 

Cadouin. — (Le baron de Rivieres, Bulletin de la Societe 
archeologique du Midi de la France, mars 1885, p. -28). « On voit 
[k Toulouse], au clocher de Saint-Nicolas, la plus belle et la 
plus ancienne des cloches de Toulouse, car elle remonte au 
regne de Charles VI (1397). Elle est ornee de sceaux, de bas- 
reliefs el d'armoiries. On y voit deux inscriptions en lettres 
gothiques ornees, tres elegantes. La premiere, sur le cervean: 
SVDARIVM CRISTI SERVET NOS A FVNERE TRISTI. La 
deuxteme, sur le bord inferieur : EX LAN MIL CCC XCVII B 
ABAT DE CADVN BERNAT DE MERENX IOANA DAMO SA 
MOLHE ( 1) ME BATI. 

"« La premiere inscription est une invocation au saint suaire 
de N.-S. Dans la deuxieme, nous trouvons inscrits, enlangue 
romane, les noms de Tabbe de Cadouin, qui presida a la ce- 
remonie de la benediction dc la cloche, du parrain et de la 
marraine qui firent battrc ou linter pour la premiere fois cot 
instrument sonore. 

« Quel etait cet abbe de Cadouin? En parcourant la liste 
des abbes de ce celebre monastere du Perigord, nous trou- 
vons qu'en 1'annde 1397 Cadouin avait a sa tete Bertrand de 
Molinis. C'est pendant son administration que cette sainte 
relique fut, par crainte des guerres et des troubles qui deso- 
laieiU le midi de la France, transporter h Toulouse, dans 
l'eglise du Taur, oil elle deracura en depdt jusqu'en l'annee 
1456. Le P. Carles a raconte, dans son Histoire du saint Suaire 
de Cadouin, les vicissiludes, les voyages que Ton fit faire k 

- (1) Molhc, mot roman qui signifle epouse. 
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ce noble temoin (Je rensevelissemcnt du Sauveur, jusqu'au 
jour oil il fut reintegre dans la vicillc abbaye (1) (2). 

« Aprfes le millesime est un 6cu termirie en pointe. II porte 
les armes de l'abbe de Cadouin, qui sont : ecartcle au 1 et 4 
de... k un creuset ou une tour ?, au 2 et 3... k une cloche. Le 
mfime ecusson est sculpt a Fen tree de l'eglise, au haul d'un 
arcjormeret. 

« Puis vient le sceau dc l'abbe en forme d'amande. Sous 
une arcade ogivale trilobec est figure l'abbe de Cadouin, 
debout, en chasuble, tenant la crosse de la main droite. Au 
dessous est un ecu portant3ancolies. SurleborddeTamande, 
on lit : S. BERTRAXDI DEI GRACIA ABBATIS CADVINI. 

« Apres Caduini 'vient un petit sceau qui est evidemment le 
conlre-sceau de l'abbe. II. est rond et porte sur le champ un 
bras, rcvetu d'une large manche, tenant une crosse. On lit 
autour : S. BERTRANDI DEI GRA ARBATIS CADVINI. . 

« Apres MerenXy un petit bas-relief carre represenle le Sau- 
veur en croix, ayant sa saintc Mere a droile et saint Jean a 
gauche. 

t Celte cloche, encore bien conservee. a ra 75 de hauteur et 
ro 76 de diametre. Elle sonne le si beoiol. Les lettres des ins- 
criptions ont ro 2i de hauteur. 

« M. Runel a donne dans sa notice sur l'eglise Saint-Nicolas 
(Mem. de la Soc. arch., t. IX) la description de celte cloche. 
II y a quelques differences entre sa lecon et la n6lre. » (De Ri- 
vieres.) 

Cf. J. de Lahondes, {OEuvres dart anciennes conservees 
dans les eglises de Toulouse,... dans le Bulletin de la Socield ar- 
cheologique du Midi de la France, 1888, p. 77 et R. S. P., t. XVI 
p. 87.) 

— M. Jos. Berlheld ne croit pas que le mot bath que pre- 
scnte Tinscription de celte cloche de 1397, puisse signifier 
t batlre ou tinter *. II le considere corame la traduction du 
mot conslruxit, qui se trouve dans diverses inscriptions de. 
cloches anciennes, avec le sens de fit (aire, fit fondr:. 

(i) Toulouse, Sislac et Boub6e. In-8 . 

(2) Gallia Christiana, t. II : Ecclesia Sarlaleusis, p. 1540. 
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— Voir Belv£s : descente des cloches,, parmi lesquelles 
celle des Bernardins de Cadouin. 

Autre. — « Inomni Iribulatione invocabo Dominum et exau- 
diet de templo suo vocem mcara (2 Reg. XXII, 7.) 1333. * 
. Poids : 380 kil03. (Notes paroissiales.j 

— Une des cloches de Cadouin a appartenu k l'ancienne 
eglise de La Sacvetat, annexe de Cadouin. Elle date de 1326 et 
porte cette inscription : « Sancte Remigi, ora pro nobis. » 

Alles. — « XPS vincit. XPS regnat. XPS imperat. XPS ab 
omni malo defendat. fa Ales. 1609. G. Malivrac P. f M. Kles. 
M. Calanum. E. » Poids : 600 kilos. 

Badefol-de-Cadouin. — « Marraine : M mt la Marechale de Bi- 
ron. Parrain : M. Louis-Antoine Gontaut de Biron, pair et 
marechal de France. De Larte cure. Deschamps sin. fab. S. P. 
J. D. S. M. D. 1772, D. Goussel f., J. Brenel f. » Poids: 170 kil. 

Cabans. — (Archives de la Dordogne.) 5 septembre 1792. 
« On demande h echanger la cloche de Cabans avec une de 
celles des ci-devant religieux de Cadouin ; le Directoire, avant 
. de decider, yeut connaitre les poids respectifs (des deux clo- 
ches) ». On dit dans le pays que l'echange eut lieu a Alles oil 
les cloches du district avaient ete apportees. 

— Dans la seance do la Societe hist, et archeol. du Perigord, 
du 7 novembre 1901 (B. S. P.,.t. XXVIII, p. 674), M. Gustave 
Charrier a raconl6 « I'histoire anecdotique (1; d' une cloche 
qu'on transportait, h Tepoque de la Revolution, de Sainte-Al- 
v£re k Belves. Pendant que les voitnriers faisaient leur repas 
& Cabans, la cloche fut prise sur la charrette et portee dans 
le clocher de Cabans », ou elle est restee jusqu'a cesdernieres 
annees. - . 

Elle a ete rcfondue en 1900 : 

— « Ange-Marie. Fondue en 1763. J'ai sonde- daus Teglise 
de Cabans pendant tout le xix e siecle. 

(1). Voir ci-clessous v* Sainte-Alvkhe. 
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J'ai ete refondue en 1900 par les soins des enfahts de la pa- 
roissc. 

Parrains : Leopold Borie, Alberic Dufour, Lucien Lastouillat, 
Andn* Loubiere, Andre Mianne, Alfred Poumeyrie, Joseph 
Riviere, Lucieii Roche, Fernand Vialle, Rene Vincent. 

Marraines : Marie Borie, Emilie Chaval, Jeanne Desusclade, 
Marcelle Eyraud, Maric-Jearine Fregere, Henrietle Lacoste, 
Madeleine Leymarie, Berlhe Michel, Atn61ie Riviere, Jose- 
phine Riviere. 

Lacoste, cure ; Bouscailloux, maire. Fabriciens: Rivtere, 
Chaval, -Lafitte, Borie, Fregere, Simon. E. Vauthier fondeur, 
a S^Emilion. » 

Le Buisson (commune de Cabans). — « Parrain. Tres haut 
el tres puissant seigneur M r « Arnaud-Louis-Claude-Simon de 
Lostanges, mi uis de S t0 Alvere et de Monpezat, baron de Los- 
tanges,de Limeuil, du Vigan, des Prcds ct dc Labouffie, sei- 
.gncur de Puy-de-Rege, Ussel et de Senailhac, Cadricux, 
Lavoisbnnade, Gazelle, Longas, Lamonzie-Mont., G d Senechal 
et gouvemeur pour le roy du pais du Quorcy. — Tr6s haute et 
tres puissanle dame Pauline Galucci deTHauspital, marquise 
de Lostanges, dame dc compagnie de Madame Gabrielle 
Dubreuil. Pierre Blondel, scindic fabricien. 1763. » 

En bas-relief : un Christ, S* Pierre avec les clefs, des fleurs. 
delis. 

Cette cloche a 6te refondue. 

Autre. — {Cloche principale.) « Jo suis n£e en 1895, Je m'ap- 
pelle Marie-FranQoise. J'ai eu pour parrain Marie-Ludovic- 
Henri-Raymond de Commarque. fai eu pour marraine Marie- 
FranQoise Le GomU de LalandedcCbenemoireau. L6on, pape. 
M* r Dabert, eveque de Perigueux. Louis Camindde, cure du 
Buisson. Jean Bouscailloux, maire. LafiUe-Chaval, president 
de la fabrique. 

Principaux donateurs : MM. Laborie, Bessoules, Larue, 
Manet, Rouves, Crouzel^ Grecmvell, Vialle, Tabaslel, de Ch6- 
ncmoireau, Silvestre et Desusclade. — Emile Vauthier, fon~ 
deur a S^Emilion. » Dessins : S l Pierre, S ! Front, une croix, 
une Vicrgc. (Poids : 1,600.) 
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Autre. — « Je suis n6e en 1893. Je m'appelle Jeanne-Marie. 
J'ai eu pour parrain Jean Fregere de Guilhem. J'ai eu pour 
niarraine Marie-Rose- Em ilie Chaval du Roussel. Leon XIII 
pape. M* r Dabert, eveque de Perigueux. Louis Garni nade, euro 
du Buisson. Jean Bouscailloux, maire. Lafitte-Chaval, presi- 
dent du Conseil de fabrique. fimile Vauthier, fondeur h S*- 
fimilion. » (Sol naturel.) 

Calfts. — (1538). t MVCXXXVIII t Sancta Maria ora pro no- 
bis f S. Annes (?) t Sancte Medarde(?) » Caracteres gothiques. 
Poids : 250 kilos. 

— G'est par erreur que cette cloche a etc datee de « 1638 » . 
(B. S. P., t. XXIX, p. 87.) 

Pontours. — (Notes paroissiales.) Cloche benite en 1820, 
sous radministration de M. Simon, cure. Poids : 155 kilos. 

Autre. - (L'abbe Goustat, B. S. P., t. X, p. 652-633.) « La 
cloche a ete refondue trois fois dans Tespace de cinquanto 
ans, les deux premieres fois sur place en 1820 et 1822, la troi- 
sieme fois en 1865. La cloche de 1865 sort des ateliers de M. 
Triadou, k Villefranche-de-Rouergue ; elle pese 370 kilos. 
Elle fut benile le fevrier 1865 par M. Macerouze, archipretre 
de Bergerac. Elle porte les inscriptions suivanles : 

« Je suis la voix de celui qui crie ; aujourd'hui, si vous en- 
tendez cettc voix, n'endurcissez pas vos coeurs. Parrain : M. 
Jean-Adrien Gouyou-Beauchamps, maire de Pontours. Mar- 
raine : M me Charlotte-Anastasie Maquerel de Pleineselve, com- 
tesse de Lapanouse. M. L.-A. Goustat, cure. Fait par Cazes 
fr&res, Pourcel et Triadou, i Villefranche (Aveyron), 186i. » 

« La cloche est ornee de six images en relief : 1° le Christ 
en croix ; 2° la Vierge a la chaise ; 3° saint Jean-Baptiste por- 
tant letendard crucifere; 4* saint Martin, eveque, en habits 
poutificaux, entoure de Tinscription : « Saint Martin, patron, 
priez pour nous. » Les deux autres images, qui separent les 
inscriptions de deux c6tes, represented, Tune saint Pierre 
tenant les clefs, Tautre saint Paul avec son glaive, t 

Paleyrat. — Cloche.de 1598. 
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Autre de 1898. Fondue par Yauthier. Benile lcjourdela 
Trinite. Parrain: M. Albert Gouzot. Marraine : M me Louise 
Gouzot (niece de feu M ?r Gouzot, arehevequc d'Auch.) Note: 
fa diese. (Voir la Semaine religieuse, n° du 11 juin 1898.) 



Canton d'Eymet. 

Eymet. — L'ancienne cloche d'Eymct avail etc felee par le 
marteau de l'horloge. Elle portait une longue inscription en 
caracteres gothiques, dont les notes paroissiales ne citent que 
cesmols:-« Vox Domini sonat. Ave Maria gratia... Dominus 
tecum... mortis nostra amen. » Celte cloche fut refondue et 
son poids augments. II est de 700 kilos.- 

Inscription de la cloche refondue : « Anno Domini 
MDCCCLVI. Saticta Maria Eymet ora pro nobis Jesum. Pa- 
trino et matrini Joanne Alary ac Maria Lalaurencie.Stephano 
Labouyguc decano. Antonio Elios Soleil, majore. F. Beausso- 
lcil, J. Bois, J.-P. Gibcrt, P. Grinhet, J. Lalaurencie, oedituis. 
E. Deyre His, Bordeaux. » Bas-reliefs : une croix, l'Assomp- 
tion de la Tr. Sainte Vierge. 

Vers 1860, pendant qu'on sonnait celte cloche, la foudrc 
lomba sur le clocher et fondit un morceau de metal de la clo- 
che et ce morceau fut projete a cote. La foudrc p&ietra dans 
lYglise, d6dora le cadre du tableau representant le crucifle- 
ment, sans endommager la peinture, et disparut sans causer 
d'autres accidents. 

Monguyard. — (Arch, de la Dordogne, B. 1763.) « Enquete 
k la requete du procureur du Pioi contre M e Francois Ley- 
marie, notaire royal, qui detient dans son grenier depuis plu- 
sieurs annecs la cloche de Teglise de Monguyard, et ne veut 
pas la remettre tant que le cure de la paroisse n'aura pas 
rendu h lVglise une armoire qu'il a emportee. 1730. » 

Serres. — « Sancla Gaterina, Deum pro nobis ora. » 
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Razac d'Eymet. — Une cloche, fondue k Saint-£milion, par 
Emile Vauthier en 1882, pesant environ 450 kilog. (refonle 
d'une ancienne pesant*400 et quelques kilog.)- En faisant sa 
coramande au fondeur, le 24 juillct, le maireexprimait sp£cia- 
lement le d^sir que la vieille cloche fiat refondue « seulc, car 
nous voulons avoir noire meme m6tal. » II ajoutait : • On 
m'a fait observer que, d'apres un ancien usage, les ornements 
. quiont servi pour la ben^dictiond'une cloche appartenaient 
de droit au fondeur; si loutefois cela existc, nous posons pour 
condition que yous n'y aurez aucun droit. » (Papiers commu- 
niques par M. Emile Vauthier a Jos. Berthele.) 

Rouquette. — L'eglise de Rouquette possede deux cloches : 
— 1° une petite, mesurant n, 63 e de diametre, donnant le ri 
ou le mi, pouvant peser 150 kilos et dalant de 1692 ; — 2° une 
grosse, pesant 400 kilos environ, commandee par le maire au 
fondeur Vauthier le 29 mai 1873. 

Petite cloche.— Le registre de Tetat-civil de 1692 constate 
que Tabbe Chavaignat, chanoine r£gulicr de Chancelade, 
prieur de Rouquette, a fait b(5nir le 23 decembre 1692 la 
cloche qtf il avait fait refondrc et augmenier d'environ 100 
livres k ses frais et d6pens ; ello a ete heme par M. Marchive, 
prieur de Sainlc-Innocencc, en presence des cures d'Eymet, 
de Pomport, Puyguilhcm, Cogulot, de SI. de Recules, prieur 
de Saint-Sulpice, et de fr&re Helie Pelisson, religieux de 
Chaucelade. 

Inscription de cette cloche (communication de M. Hoarau 
de la Source, lieutenant au 50* de ligne) : « M* r BAZIN DE 
BEZONS, 1NTENDANT DE GUYENNE, MA DONNEB A 
L'EGLISE DE ROQUETTE, PAR ORDRE DE LOUIS LE 
GRAND 1 i. M" M. CHAVAGXIAC, PRIEUR DE ROQUETTE, 
M'A AUGMENTEE ET REFONDUE A SE& FRAIS LE 15 X»" \ 
1692. M. P. PINDRAC FECIT. » 

Gross? cloche. — Inscription : t S t€ Michael archangele, ora 
pro nobis quern invictura defendisti. Anno D oi M. DCCC. 
LXXV, devolissimi fideles Rouquette, patriuo Carolo Hoarau 
de la Source, majore, consiliario provinciae Dordonfce, matrina 
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Maria Rey, E. L. filoys parocho, Gaideau, Rousseau, Genot, 
Chateau, Rajol, reddituum ecclesiac administratoribus, hanc 
electara campanam Mariam Deo dicarunt. — Laudo Deum, 
voco pnslorera plebemquc Roquelac. Derunctos ploro, pestes 
fugo, festa decoro. » 

Le cure Bloys, dontle nom figure dans cette inscription, 
n'etaitplus en fonctions k Rouquettc lors de la fonte de la 
cloche% Avant son depart (mai 1875), il avait « rcmis [au maire] 
une souscf iption en faveur d'une cloche a Rouquette; se 
monlant kja somme de 1,531 fr. » (Papiers communiques pkr 
M. Emilc Vauthier a Jos. Berthed.) 

Saint-Capraise-d'Eymet. —Deux cloches fondues .par la 
maison Vauthier, la grosse (pesant 1,590 livres), en 1868; la 
petite (pesant 450 kilos environ), en 1877. 

Inscription de la petite : — « J. Blanc, cur6 de SMUapraise 
depuis 1855. Jc m appelle Marie. Je remplace rancienne cloche 
qui avait pour parrain Francois Dubois-Dulresne de Libersac, 
et pour marraine AnneAyma de Gastebois. Je suis le fruit 
dela generosite particuliere de M m * de Cazenave, n6c Marie- 
Felicie d'Artigues, et de Leontine-Marie Blanc, (Spouse Ve- 
drines de Sallcbaeuf. Le. parrain a 6le M. Nicolas-Robert de 
Cazenave; la marraine a ete Leontine-Marie Blanc. Pour la 
gloire de Dieu, Tan de grAce 1877. » (Papiers communiques 
par M. Emile Vauthier.) 

Sainte-Eulalie-d'Eymet. — "(Exjrait des registres parois* 
siaux, par M. Villepelet.) « Bapteme d'une cloche, le 16 mai 
168G, pesant 101 livres et demie, achetee avec le revenu pro- 
venanl de la vacance de la cure de Bergerac, de M e Pibrac, 
fondeur de cloches (1), au plus hautprix, quoiqu'elle ait etc 
faite pour la paroissc de Queyssac, comme il parait par Ins- 
cription qui en fait mention ; on l'a payee 100 livres a Ten- 
chere. Parrain, messire Jean de Vassal, sieur de Barreaq, et 
marraine, Francoise de Leymarie, dame de Charcuzac. » 

— Bapteme d'une autre cloche, le 17 decembre 1753, pe- 
sant 153 livres et qui a pour parrain, messire Jean-Front 

(1) La cloche dc Houquette cTEymtt porlc comm'c fondeur Pindrac (1602), 
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Desfieux de Chilhaud, ecuyer, seigncur-comte de Soumensac 
et syndic fnbricien, et marraine, damo Marie-Benoite de Mos- 
nier, comtesse de Soumensac. » 

Saintp-Julien-d'Eymet. — « Moa nom est Louise-Laurent. 
S^Laurenl, patron de la paroisse k laquelle je suis destinee, est 
aussi mon patron. Fondue en 1875. J'ai eu pour parrain Jean 
Dupoux, et pour marraine, Louise Guilbem. Pie IX pape. N.-J. 
Dabert, eveque de Perigucux et de Sarlat. M.. J.-B. Lasplace, 
cur6. * Francois Durand du Fougueras, maire. fitienne 
Guilhem, president du Conscil de fabrique. Pierre Philippot, 
tresorier. Mathieu Leymarie, adjoint. Vox Domini lideles ad 
prcemium invito, mortubs ploro impetusque tcmpestatum 
pello. Antonin Vaulhier, fondeur a S l Emilion. » (Test la plus 
grosse cloche. 

Autre cloche. — « Mon nom est Catherine-Marie. La Sainte . 
Vierge est ma patronne; destinee a l'eglise de S'-Julien d'Ey- 
met et fondue en Tan 1873. J'ai eu pour parrain, Jean Durand 
de Fougueras, et pour marraine, Catherine Bouchilloux. 
Pie IX, pape. N.-J. Dabert, evfique de Perigueuxet de Sarlat. 
J.-B. Lasplace, cure. Francois Durand de Fougueras, maire. 
Etienne Guilhem, president du conseil de fabrique. Pierre 
Philippot, tresorier. Mathieu Leymarie, adjoint. Tuba saluta- 
taris. Deum laudo, infesla tonitrua tempero festaque decoro. 
A. Vauthier, fondeur a S'-Emilion. » Poids : 125 kilos. 



Canton d'lssigeac 

Bouniagues. — Les Lorrains Jules Perret et Edouard Martin 
occasionnellement associes, y fondirentsur place entre 1846 
et 1850. (Communication de M. Jules Perret k Jos. Berthed. ) 

Colombier. — (Extrait des registrcs de cette paroisse.) Le 
17octobre 1763, a ete benite la cloche sous l'invocation de la 
Vierge Marie et de saint Pierre, patron de la paroisse, qui ont 
etdpris pour parrain et marraine. Une letlre de l'eveque de 
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Sarlat (1) a Tabbe Lapeze (-2), annexee au registre et datee de 
Paris, le 22 aout 1761, interdisait de prendre un protestant 
pour servir de parrain a la cloche. « Vous devez vous y oppo-. 
» scr de loutes vos forces, malgre les menaces qu'on pourroit 
» vous faire. II y a cepondant un moi'en tout simple de vous 
» meltre k l'abry de'toute discution, e'est de faire cette b6ne- 
» diction sans parrain nymarraine; ainsi, des que votre clo- 
» che sera fondue, je vous donne le pouvoir d'en faire la be- 
» nddiction. C'estmfime unabus qui n'a 6tt§ inlroduit que par 
» la cupidite, de prendre dans ces occasions des parrains. 
» Voili, je crois,"dans le cas ou vous vous trouves, le moien 
» d'eviter toute tracasserie. » (Gf. B. S. P., t. XXIX, pp. 285- 
286.) 

Grosse cloche actuelle. — f Pai 6te fondue sous le pontificat 
de Leon XIII. M* r Nicolas-Joseph Dabert,eveque dePerigueux 
et de Sarlat. M. Vizy, chanoine, ancien cure de Colombier, 
m'a baptisee. J'ai cu pour parrain M. Edouard dc Calbiac, et 
pour marraine, M lle Anne Souvereau M. Tabbe Monier, cure 
de Colombier. M. Henri de Calbiac, maire. Dum trahor, au- 
dite; voco vos a«l sacra, venile. Vaulhier, fondeur k S^Emi- 
lion. » Poids : 700 kilos. 

Autre. — * J'ai et< ; fondue sous le ponlificat de Leon XIII. 
M* r Nicolas-Joseph Daberl, ev&que de Pdrigueux et de Sarlat. 
M. Vizy, chanoine, ancjen cure de Colombier, m'a baptisee. 
J'ai eu pour parrain Jean Grenier. Marraine, M 100 Adrienne 
Coste, nee Raigal. Cure, M . Iabb6 Monier. Maire, M. Henri de 
Calbiac. Cum voco ad ecclesiam, venite. Vauthier, fondeur h 
S'-Emilion. » Poids : 350 kilos. 

Eyrenville. — Cloche benite le 2 juillet 1835. «... Parrain, 
M. Charles de Bideran. Marraine, M mo son epouse, nee de 
Fonroze. Forgcot, fondeur. » Poids: 250 kilos. 

Nous trouvons aux Archives de la Dordogne, s6rie 0, les 
renseighements suivants concernant cette cloche : «... Entre 
les membres du conseil municipal de la commune d'Eyren- 



(1) Mgr Henri- Jacques de Montesquiou. 

(2) Lapeze, cur6 dc la pavoisse. 
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ville et Nicolas Forgeot, fondeur de cloches, habitant ordi- 
nairement a Perigueux, a et6 convenu, conclu et arrete : 1° 
que le s r Forgeot se charge de refondre la cloche de I'6glise, 
moyeonant 200 f ; 2° que la nouvelle cloche devra peser au 
moins le meme poids de la premiere ; le surplus lui sera rem- 
bourse h raison de l f 25 ledetni kilo... ; 6° le conseil municipal 

fournira 30 livres de matieres en sus Eyrenville, le 4 juin 

1833.* 

Autre. — «... Paroisse d'Eyrenville ; patronne, S t# -Madeleine. 
Parrain, M. Charles.de Bideran, maire; marraine, M me Cathe- 
rine-Cecile Castangt de Villote. Cure, M. Mirabeau de S te -Sa- 
bine. Fabriciens : MM. Pierre Saignette, adjoint; Simon La- 
porte, Pierre Couturier, Antoine Juniere, Pierre Teyssandier. 
Poids de la cloche : 800 kilos. CoQt: deux mille huit cents 
francs, recueillis au moyen de dons volontaires fails dans la 
commune. Deyres, fondeur. » Cette cloche a ete benitc le 
6 juin 1850 en presence de 28 prelres. 

Autre. — « J'ai 6t<5 fondue en 1896, sous le pontfticat de 
Leon XIII. M* r N.-J. Dabert, eveque de Perigueux. Antoine 
Delbrel, cure d'Eyrenville. Jai eu pour parrain Stanislas Ve- 
drine, aux Coussieres; et pour marraine, Julia Delpit, a 
Foussal. Antonin Vauthier, fondeur h S'-Emiliou. — (800 liv.) 

Falgueyrat.— « 1701. Sancte Joannes Baptista,ora pro nobis. 
Jean Montaigne, cure. Parrain, noble Bertrand Guybn, ecuycr, 
seigneur de Lanclause. Marraine; Marie de Meyriniac, dame 
de Carsat. » 

Faux. — « Je m'appelle Marguerite. Je date de 1868. Sa 
Saintete Pie IX, pape. M* r Dabert, eveque de Perigueux. 
• M.Auguste Dubois, cure. M. GaudriedeNadal, parrain ;M Uo Vic- 
torine de Nadal, marraine... Laudo Deum verum, plebem voco, 
congrego clerum, defunctos ploro, nubem fugo, festaqVe ho- 
noro. » Poids : 700 kilos. Fondeur, M Vauthier. 

Autre. — « Je m'appelle Marie-Elisabeth. Je date de 1868. Sa 
Saintete Pie IX, pape. M* r Dabert, 6veque de Perigueux. 
M.Auguste Dubois, cure.' M. Pierre Dubrel, parrain ; M mo Marie- 
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lion. » Poids : -200 kilos. (Voir la Semaine religieuse, n # du 28 
aofitl868.) 

Autre. — « Properinis habeodominum Joancra Franciscum 
de Larmandie, scutiferrum et dominum paroehiae de Faux et 
dominam Mariam Annam de Larmandie conjugem supradicti 
domini .et dominam ejusdem parochi<c dc Faux. — Ab anno 
1787, sum de ecclesia sancti Saturnini de Faux diocesis Sar- 
latensis et ab eadem codemque anno constructa in pondere 
librarum 300, sub regimine spirituali domini Theodori de 
.Bordes, rectoris seu parochi eiusdem ccclesiae sancti Satur- 
nini. Rio fecit. » 

Saint- Aubin-de-Lanquais. — (Extrait des regislres de Petat- 
civil, par M. F. Villepelet.) « Le 12 juillet 1756, a ete benie la 
cloche par l'abbc Escodeca, vicaire regent, avccla permission 
de l'6veque de Sarlat. Ont etc parrain : M. de Gourgue, pr6$i- 
dent a mortier du Parlemenl de Bordeaux, seigneur de la pa- 
roisse, et marraine, M»* e la presidente, son epouse, qui ont prie 
de les representor M. Isaac-Francois Geoflre de Campagnac, 
bachelier gn droit de l'Univcrsite de Toulouse, et M ,,e Elisa- 
beth de Mathias, tous deux habitants de Lanquais. » 

Saint-Uon-dlssigeac. — « 1880. Sa Sainletc Lgon XIII. 
M* r Dabert. Bouyssou, cure de Saint-Leon. Rabois, maire. Do- 
nateurs : Bouyssou, cure ; les families Boussely et Amouroux. 
Parrain: J. Roussely ; marraine, Catherine Lespinasse, epouse 
Amouroux. Dedit ; e fcsta Sainte Vierge. Vauthier, fondeur h 
S'-Emilion. » 

Sadilhac. — (Archives de la Dordogne, serieQ, 424, n° 169.) 
Seance du 3 germinal an VIII. t Vu Tarrete del'administration 
municipale de la commune de Bergerac, du 24 ventdse der- 
nier, qui, sur la demande des habitans de la commune de Sa- 
dillac, canton de Ribagnac, lui accorde provisoircment Tune 
des petites cloches qui existent en depdt dans la commune 
de Bergerac. afin de rasscmbler au son du tocsin les habitans 
dc la commune, en cas d'attaque par les brigands qui Tinfes- 
tent... » (L'autorisation est accordee.j 
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Canton de Laforce. 

La Force. — (Archives de la Dordogne, serie 0.) 1823. Entre 
les sieurs Barbe, maitre fondeur de cloches, habitant k Mar- 
mande, et Pierre-Antoine Determes, maire..., Barbe s'oblige k 
refondre la cloche de Teglise... dont le poids doit etre porte k 
trois quinlaux metriques, ou 600 livrcs, ancien poids. M. le 
maire fouraira le metal du surplus, le nombre de biiques et 
la terre necessaire pour construire lc creuset ou fourn?au... 
(Laforce, 23 aout 1823.) 

Autre. — On dit que pour derober I'ancienne cloche aux fu- 
reurs des proteslants, on la plongea dans un vivier ou elle 
serait encore. 

Asiles John Bost. — Une cloche, fondue en 1887 par flmile 
Vauthier et porlant comme inscriptions, d'uti cote : « Foi, Es- 
perance, Charite, 1887 » ; et de Tautre : « Gloire i Dieu dans les 
cieux tres hauts (Luc, II, 14). Crois au Seigneur Jesus et tu 
seras sauve (Acles, XVI, 31). » (Papiers communiques par 
M. Emile Vauthier a Jos. Bertbel6.) 

Bosset. — « M. Marcaud, cure. M. Antoine-Jeaa Augieras, 
maire de Bosset, parrain. M IU Marie-Rosalie Clamenl, mar- 
raine. 1849. LaudaleDominumcumcyrabalis bene sonantibus. 
Martin freres, fondeurs ». Poids : 250 kilos. 

Le Fleix. — Les registres paroissiaux du Fleixsignalent,en 
1786, une cloche fondue par Poulange, de la ville de 
Bordeaux. Parrain, Tabb6 Camgrand, prieur commendataire 
du Fleix ; marraine, Mademoiselle de Foix. Michaud, fabri- 
cien. Poids : plus de 200 livres. 

Autre. — Poids: 555 livres. H88. BSnite par le cure du 
Fleix (Leonard Dauriac). Parrain, M. de Rossane, seigneur du 
Fleix ; Marraine, Madame de Laporte-Pauliac. 

(Notes paroissiales.) Pendant la Revolution, les catholiques 
du Fleix craignant qu'on ne vint leur enlever leur cloche, la 
descendirent pendant la nuit et Tenfouirent & cote d'une 
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maison dite de La Roile, surles bords duruisseau La Charenle. 
Cette cloche y rcsta cachee l'espace de quatre ans, jusqu'en 
1801, quelle fut replacee daus le clocher. - 

Autre. — Cloche benite le 12 octobre 1880, par M* r de Lan- 
galerie, archeveque d'Auch. « S. S. Leon XIII, pape. Nicolas- 
Joseph Dabert, eveque de Perigueux et de Sarlat. Th6odore 
Pecout, cure du Fleix. L'an 1880. J'ai eu pour parraia Albert 
Thirion-Montauban, et pour marraine dame Marie Morange. 
Bienfaiteurs insignes : L. Roussel, pretre; Dulac, pretre ;B. de 
Montplaisir, conseillef general ; Dessaigne, Marguerite Eyriaud, 
veuve Lacaud.Deyres, fondeur a Bordeaux. * Poids : depasse 
700 kilos. Bas-relief: Notre-Dame de Lourdes avec ces mots : 
t Je suis rimniaculee-Gonception. » 

Autre. — tS. S. Leon XIII, pape, Nicolas-Joseph Dabert, 
<5veque de Perigueux et de Sarlat. Theodore Pecout, cure du 
Fleix. L'an 1880. JYi eu pour parraiu Jean Sallaud, fabricien, 
et pour marraine Jeanne Dulac. * Bas-relief: Saint Joseph 
avec ces mots : « Joseph autcm vir ejus cum esset Justus. » 
B6nite le 12 octobre 1880, par M* r de Langalerie, archeveque 
d'Auch. Poids : 225 kilos. Deyres, fondeur. 

Fraysse. — « Je suis due a la generosite des paroissiens de 
Saint-Martin de Fraysse. J'ai etc fondue en 1893, sous le 
pontificat de S. S, Leon XIII. M* r N. -Joseph Dabert, 6veque 
de Perigueux. M. Albert Brousse, cure. Jem'appelle Cathe- 
rine. J'aieu pour parrain M Simon Laville, du Loubet, maire 
de Fraysse, et pour marraine Catherine Laville du Nardou. 
Principaux bienfaiteurs : Jean Laville, Jean Limousy, Pierre 
Plomby, famille Dessaigne, du bourg ; Antoine Hortion, An- 
toine Gauthier, Francois Chateau, v vc Laville, Martial Sallau, 
Pierre Bouhct, Jean Escurpeyrat,aVeyrieres; Jacques Echau- 
zier, Pierre Laville, a Yen ieres. Kmile Vauthier, fondeur & 
Saint- Emilion. » 

Les Ldches. — « M e R. D. B. de Laionie, cur6. H. J. Nom- 
par, due de Caumont, parrein. Anne de Campet de Samion, 
mareine. L. Couloumy, fabricien . Compain m'afaite en 1734. » 
Poids : 100 kilos. 
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Cetle cloche a ete refondue, en 1879, par M. Vauthier, de 
Saint-£milion,etporte l'inscription suivante : «Pr6tre conse- 
craleur : Jean-Baptiste-Leon Dubois, cure-doyen de Laforce. 
Maire, Jean Dessaignes ; cure, Etienne-Oharles Damhier. Par- 
rain, Thirion-Mautauban, depute. Marraine, Jeanne-Augusta 
Dessaignes. Couseil de fabrique : Meynard Antoine, president; 
Jeammet Pierre, secretaire ; Dupuy Jean, tresorier ; Boyer 
Joseph et Montaud Joseph, membres.Conseil municipal : Des- 
saignes Jean, maire ; Argivier Jean, Jeamtnet Pierre, Fey tout 
Arnaud, Rebeyrol Guillaume, Delage Leonard, Audouze Leo- 
nard, Montaud Joseph, Tillet Pierre, Lavaud Pierre, Saleix 
Jean, Boyer Jean, t Poids : 700 kilos. (Voir la Setnaine reli- 
gieiise, n° du 6 decembre 1879.) 

Prigonrieux. — ' « Sit nomen Domini benedictum... » Cette 
cloche a et6 benite par M« r Georges, le 22 novembre 1857. Le 
parrain a ete M. le marquis de Lavalette^lamarraineM^Les- 
pinasse, tous deux bienfaiteurs de la paroisse. Poids : 284 
kilos. Fondeur : Jules Perret, d'Auch. La cloche felee reprise 
par le fondeur pesait 185 kilos. 

— « Jem'appelleGhislaine. Parrain, lecomteAmaury Quin- 
son de Montlaur. Marraine, dame Henriette-Marie-Mathilde 
de La Valette, comtesse de Montlaur. 

M« r N.-J. Dabert, eveque de Perigueux. Pierre- Paul-Marie 
Guillaumond, curg. Joseph-Eugene Blanc, maire. Lapeyre P., 
adjoint. . • 

Conseillers de fabrique : BeulaygueB., president; Durand 
J., Durand E., Maurial H., Rousseau P. 

Principaux donateurs : 

Gaussen Paul,Lagrave Ludovin, Raynal Anne, Raynal Pierre, 
et toute la paroisse. E. Vaulhier, fondeur k Satat-Emilion. » 

Bas-reliefs : un Christ, une Vierge, saint Joseph, saint 
Pierre, saint Paul. 

Saint-Giry. — L'inscription est en caracteres gothiques, 
mais si mal relcvesqu'ils n'offrent aucun sens. Poids : 50 kilos. 

Saint-Pierre-d'Eyraud.— « Quis ut Deus. Nee en septembre 
1895. Je nVappelle Marie-Charlotfc. Jai eu pour parrain 
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Charles Gonthier Saint Marlin, * (abrege de chevalier de la 
Legion cVhonneur), et pour marraine Marie-Emilie Lecerf, 
epouse de Jean-Gabriel Vergniaud, * (pour officier de la 
Legion d'honneur). Leon XIII, pape. M^ Dabert, evcque de 
Perigueux, et Jean Berbineau,curede Saint-Pierre-d'Eyraud. 
Fabriciens : Chouet, Lacostc, P. Limouzy, Fourcade, Eyriaud. 
S. Limouzy, maire. 

» Bienfaitcurs : Chancogne, Verneuil, Raymond, Gaulhier, 
adjoint; Jules Bouh6,Guy Cazin,Guyieunc,V ve RoovyEehao- 
zier freres, Pauly freres, Vernazou freres, P. Sallaud prills, 
Tabbe Delrieux et Coudon. 

J4sus, Maria, mel in ore 
In aure melos 
In corde juhilus. 

» Emile Vauthier, fondeur a Saint-£milion ». 
Dessins : saint Pierre, la croix, la Viergc, saint Marlin. 



Canton de Lalinde, 

Lalinde. — (Exlrait du volume Lalinde, etc., par Tabbe A. 
Goustat, cur6 dePontours). Le livre consulairc porte la note 
suivantc : t Lo sixiesme jour du moys d'aoust mil cinq cens 
soixanle-six, sont est6s faictes deux cloches ft la ville de La 
Linde, du poix de cinquanle-huict quinlaux et... livres par 
le... de Grand-Castang auqucl pour la fagon d'icelles a este 
paye par le sieur Fran^oys Granier, consul, la somme de 
quatre-vingt-dix livres tournoises. » 

Autre. — « 1597. ServireDeo regnare est. » Poids : environ 
600 kilos. . 

Autre. — t Paroisse de Saint-Pierre de Lalinde. A Marie 
Imraaculee. En 1879, j'ai 616 benite par M. Montet, archipretre 
de Notre Dame de Bergerac, sous le pontificat de Lorn XIII. 
Monseigneur Dabert, eveque de Perigueux. M. Mourct, cure 
de Lalinde. Parrain, Pierre-Adolphe Gucrlou, docteur-me- 
decin, maire ; marraine, Elisabeth Grenier, epouse Francois- 

18' 
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Cheri Boisserie, notaire, president de la fabrique. E. Vauthier, 
fondeur & Saint-Rmilion. » MM. Vauthier p6re et fils, fon- 
deurs & Sainl-Emilion. 

Autre. — « Parrain : Pierre -Vincent, adjoint; marraine 
Anne Joanneau, epouse Pierre Chaume, tresorier de la fa*- 
briqiie. Saint Pierre, priez pour nous. » Puids : 200 kilos. 
Fondue en 1879 par M. Vauthier a S'-Emilion. 

Cause-de-C16rans. — c Intendevociorationis meoe,Rexmeus 
et Deusmeus. <Ps. V. v. 3.) L'an 1878, Leon XIII regnant. 
Mqnscigneur N.-J. Dabert etant evequede Perigiieux. J.-B. 
Boulhonnier, cure. Jacques -Gaston Lafargue, maire, Guil- 
laume-Henri-Fernand Laloubie, parrain. Marie-Suzanne- 
Valerie Lafargue, nee Ganiel, marraine. A. Vauthier, fondeur 
a Saint Emilion. » Poids : environ 750 kilos. 

Couze. — « Je m'appelle Jeanne- Marguerite- Marie. Fondue 
en 1895, grice i la generosite des habitants de Couze, par 
'Emile Vauthier, h St-Emilion. J'ai ete baptisee par Jos. Ber- 
sange, 9up6rieur du Petit Sgmiuaire de Bergerac. Mon poids 
eslde mille kilos. Parrains : R.-O. Dumas et Fournet jeune. 
Marraine : Jeanne-Nelly Prat-Dumas, veuve Riziere. Pape, 
Leon XIII. President de la Republiquc, Felix Faure. Eveque 
de P6rigucux, Nicolas-Joseph Dabert. Cure de la paroisse, 
Picrre-Emile Boin. President de la fabrique : Leonard JardeL 
Maire de la commune: Prosper Prat-Dumas. Adjoint: A.. 
Meynardiede Lavaysse. . 

Drayaux. — « M.DCL. XXXIII. Dcum invoco et nomina Jesu 
Mariae Joseph et sancti Stephani. Malorum terror, bonorum 
amor. Rcctore D°Fr. Marcon. Tres haul ct tres puissant sei- 
gneur Mec. fcleonor de Gouffier, comte de Parrat, parrain, 
petit fils de Tauteur dc cctte ceuvre, et tr6s puissante dame 
Elisabeth de Gassion-Gonnort, son epouse, marraine ; Jehan 
Freyssanges l'aine, scindicq. J, -J.-B. Jolly fecit. » 

Cette cloche- a ete refondue et Tancienne inscription a 6te 
reproduite avec la suivante : « Emile Vauthier refecit 1883. 
Je m'appelle Marie-Immaculee. J'ai etc fondue pour l'6glise 
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S*-£tienne de Drayaux, en souvenir dc la mission de 1882, 
pr6chee par M. Taurand, cure de Molteres. Leon XIII, pape. 
N.-J. Dabert, 6v6que de P6rigucuxctde Sarlat. Van Hesteren, 
cure. Parrain, Leonce dc Laloubic, avocat. Marraine* C.-Ame- 
lie Saint-Sernin, i : pouse H. Labrousse, docteur-medecin. Re- 
gina sine labe concepta, ora pro nobis. » 

Lanquais. — (Archives de la Dordpgne, serie Q, 432). 
28 mars 1792. « Le procureur sindic du district de Borgerac 
est autorise a livrcr par voye d'echange k la commune de 
Lanquais, la cloche des cy-dcvantRecollets de Bergerac... et 
attendu la pauvrete de la commune de Lanquais, arrSte que 
rien nc lui sera demande pour ce que la cloche des Recollels 
pourrait valoir de plus que la sienrie. » 

Autre. — « Au nom de la S te Trinite et de la Bicnheureuse 
Vierge Marie, patronne de l'eglise de Lanquais. Je nVappelle 
Magdeleine. Cure, M. Sagette. Maire, comte H. de Gourgue. 
Parrain, com le H. de Gourgue. Marraine, M™ 1 Magdeleine 
Ducot. » Gette cloche a ete fondue en 1882. 

Liorac. — (Arch, 'de la Dord., serie 0.) 29 oclobre 1842. 
Deliberation du Conseil municipal relative a la refonte de la 
cloche... Proposition deM. Fiteyrau, fondeur & Bordeaux, qui 
se chargerait de fournir un timbre au prix de 3 fr. 40 le kilo 
et recevoir le metal fele k raison de 1 fr. 33 le 1/2 kilo. — Le 
- s* Brachet est charge de toutes les depenses relatives a la re- 
fonte de la cloche; jl est aussi charge des reparations de 
l'eglise et du presbytere. II lui est dCt 60 kilos de metal com- 
post de cuivre et d'etain a 2 fr. 50 le kilo — 150 fr... » 

Autre. — Une deliberation de 1845 etablit une imposition 
de 690 fr. pour achat d'une cloche ; la cloche a refonJre p6se 
413 kilos, la nouvelle doit etre de 360 kilos. (Approbation pre- 
feclorale du 18 juin 1845). 

Mauzac. — « Gloire a Dieu. Pour le service de Toglise de 
S ! -Roch de Mauzac. Sa Saintetd Pie IX, pape. M* r Dabert, 6ve- 
quc de Perigueux. Cure, M. Leonard Charbonnier. Parrain, 
M. Joseph Audy, maire depuis 1818. Marraine, M"" Fran$oise 
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Mazurier, V ve Lonzi. Fondue par Antoine Vauthier, a S'-fimi- 
lion, Tan 1865. » Poids brut : 500 kilos. Bas-reliefs : le Cruci- 
fix, Marie Immaculee. 

Pressignac. — .(Communication do M. Adalbert du Soulas).. 
t J'ai £te fondue en 1893 pour l'eglise de Pressignac. J'ai eu 
pour parrain Jean-Paul de Pourquery, et pour marraine, 
Jeanne Debrie-Gonthier. Maire : Rene de Pourquery. Cure : 
Jean Laborie-F&ielon. Emile Vaulhier, fondeur k S'-ftmilion 
(Gironde.) » Diamttre : 0"90 c . — Poids : 550 kilos. 

Saint-Capraise-de-Lalinde. — (Extrait des anciens regis- 
tres de cette paroisse, par M. F. Villepelet). « Le 24 Janvier 
1662, a ete benie la cloche avec la-permission de M. Juge, 
vicaire-general de I'eveque de Pdrigueux; le parrain a ete 
- Francois Macerouze, sieur de Rochefort, et marraine, Fran- 
Coise Babut, d ll % tous deux du bourg. » 

Sainte-Colombe. — « Faicte Tan 1647. IHS Maria. Sancla 
Columba,ora pro nobis. Parrain : Bernard Villadary, sieur du 
Repaire. Marraine : d lle Catherine de Malardme. Cure, mcssire 
Jacques Delcros. » 

Autre copie de Inscription (communication de M. Adalbert 
du Soulas) : « Faict en Tannee 1647. IHS Maria. Sancta Co- 
lomba, orapro nobis. MRE Jaq'ucs Delcros, cure. Parrain, mar- 
raine, damoiselle Catherine deMalarovmes, Bernard Villadary, 
sieur du Repaire. » — Marque du fondeur : une cloche canton- 
nee de deux N ; trois eloiles en chef, t- Une croix. — Diame- 
tre de la cloche, m 70 r . — Poids : 200 kilos. 

Saint Fro nt-de-Lalinde. — « Accordee & la pi6te des fideles 
de Tancienne paroisse de S'-Front par M. le comte Alexandre 
Cesar de Lapanouse et Anastasie Charlotte Maquerel de Plei- 
neselve, son epouse, qui lui onl donne pour nom Anastasie. 
L'an de grace 1835. » 

- (B. S. P., 1902, t. XXIX, p. 87). « M. l'abbe Chastaing... 
[presente] un fragment de clochette du xvn e siecle, trouv6 au- 
dessous de l'eglise de Saint-Front-de-Colubri, sur le coteauen 
face de Lalinde. » 
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Saint-Marcel. — (Communication de M.Adalbert duSoulas.) 
« Dediee & S'-Marcel, patron de la paroisse. J'ai eu pour par- 
rain Jean Lassaigne, maire, et pour marraine, M"° Marie La- 
veyrie. M. Pierre Belisle etant cure. Conseillers municipaux : 
MM. GonLhier, Meynardie, Laveyrie, Ribeyrotte, Charriere, Si- 
mon, Fagetle, Grellety, Ventage, Chavanel, Magnat. Annee 
M.DCCC.XLIII. » — Sur une face : une croix ; sur une autre 
lace : un agneau pascal, couche sur une croix. — t E. Deyres 
fils, a Bordeaux » (fondeui;.) 

Saint-Sulpice-de-Lalinde. — « M« Pierre Babiard tic la 
Roche. Turmeau m'a fait k Bordeaux, 1772. » Poids : 20 kilo- 
grammes. 

Varennes. — Le 19 avril 1744, l'abbe de Cr^moux fait la be- 
nediction de la cloche : ont etc parrain, messire Laurent de 
Gourgue, et marraine, Marie de Mons de Gourgue, vicom- 
tusse de Lanquais ; k cet effet, M me -de Gourgue a donne 30 li- 
vres. 

Vicq-de-Lalinde. — (Communication de M. Adalbert du 
Soulas). « Parrain : Antoine-Achille de Lagreze du Soulas, 
maire de Vicq. Pauline-Antoinette-Caroline de S'-Exupery, 
marraine. Martin freres, fondeurs. 1848. » — Diametre m 80. 
— Poids : 400 kilos. 

Chateau du Soulas. — (Communication de M. Adalbert du 
Soulas). Clochette du poids dedeux kilos, mesurantO m 13 cen- 
timetres de hauteur sur m 15 centimetres de largeur. I<e- 
gende : AVE MARIA GRACIA PLENA, en capitales romaines 
duxvm e siecle. 

Sur une face, au centre : un sceau du xv e siecle, sur lequel 
on peut lirrt le nom du pape Jean XXIII, qui occupa le siege 
pontilical de 1410 k 1 113. — Jean XXIII (ou saint Pierre ?) est 
coiffe de la tiare et nimbe ; il est rcvetude la dalmatique (?) et 
assis sur un trone a haut dossier; de la main droite, il lient 
une croix, et de la gauche la clef symbolique. A ses pieds, un 
ecusson : coupe, bande... el de..., au chef de... — Tout autoui 
du sceau, on croit pouvoir lire : S. CRUCIS ET DM NRI PPE 
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IOHIS XXIII, c'est-i-dire : Sigillum cmcis et domini nostri 
pape Johannis XXIII ; traduction donn£e par M. Roger 
Drouault(B. S. P., t. XXVI, p. 418). —La traduction de cette 
mSrae inscription, donn6e par M. Berthele , est celle-ci : 
S. CRUCIATE : DNI NRI PPE : IOHIS XXIII, c'est h dire : 
S(igillum) cruciate d{omi)ni nfostjri p(a)pe Joh(ann)i$ XXIII 
(voir B. S. P., t. XXVI, p. 417). 



Canton de Montpazier. 

Montpazier. — t Cette ceuvre a esle faicte pour servir a 
l^glise de s6ans et ce en 1643. ■ Poids : environ 100 kilos. 

Cloche de riiovhgs. — Je n'ai pu en relever qu'imparfaitc- 
ment Inscription, & cause de son difficile acces ; il m'a sem- 
ble y voir ceci : «Christus vincit, Christus rcgnat, Christus 
imperat... Conceptio tua, Dei genitrix virgo, gaudiumannun- 
tiavit universo muudo, memento mei. » 

— Pour la cloche des Recollets, voy . Belv£s. 

Biron. — figlise de >'otre-Dame, au basdu bourg. «N,-D; 
de Biron, pries pour nous. P. M r P. R. E. D. Ponte c. p. t. e. 
c. h. r dc S'-Louis. M.M. R. E. f LacandHugonis, M re Vibdlod, 
cur6. Sardos Dugonis psds. f . g. Lagarrigue f. f Compain m'a 
faitel'an 1753 f ». Bas-reliefs: une feuille de vigne et trois 
fleurs de lis. Poids : environ 160 kilos. 

Vergtde-Biron. — Benediction de deux cloches le 21 juillet 
1895.^M. l'abbe Ray, cure-doyen de Montpazier a pr6sid<§ la 
ceremonic et a.benit les cloches. Les parrains et marraincs 
sont : pour Tune, M. Louis Selougneet M lle Martha Corraingt; 
pour I'aulre, M. et M m0 Barge. Les notes des cloches sont ut et 
mi; les fondeurs, MM. Pourcel et Plainecassagne, de Ville- 
franche de PAveyron. 
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Canton de Sainte-Alv6re. 

Sainte-Alv6re. — Cloche fondue en 1763, passee u l'epoque 
rcvolutionnaire k Teglise de Cabans : 

(Communication de M. Gustave Charrier, conservateur 
des Archives municipals de Dergerae.) 

• A l^poque de la Revolution, il fat ddcreHe* que toute paroisse pos- 
sSdant plusieurs cloches n'en conserverait qu'une et que les autres 
seraient concentres au chef-lieu de chaque district, pour de la Otre 
ensuite envoyees dans les fonderies de FEtat, ou elles seraient con- 
verges en canons et concourraient ainsi a la defense de la patrie. Le 
district de Belves, au recu de ce de'eret, envoya un roulier dans 
diverscs paroissos, au nombre desquelles se trouvait celle de Sainte- 
Alvere, pour y prendre 4es cloches qui y Slaient en trop. 

» Au retour, ce roulier, qui avait trois cloches sur la charrette 4 fut 
oblige, a cause de la fatigue de son attelage et du mauvais temps, de 
s'arreter a Cabans, remettant ainsi au lendemain son arrived a 
Belves. - 

» Les habitants de Cabans, qui n'avaient qu'une toute petite cloche 
a leur e^glise, ce dont ils ctaient fort hurailies, resolurcut de profiler 
de l'occasion qui leur clait ofTerte pour s'approprier la plus grosse 
des trois cloches qu'on portait u Belves. Des jeunes gens invitent le 
roulier a souper, le font boire outre mesure jusqu'au moment qu, 
terrasse' par 1'ivresse, il roule sous la table. Pendant ce temps, les 
autres habitants de Cabans ne restent pas inactifs ; ils se hatent de 
descendre leur petite cloche et, durant la nuit, a, force de bras, la 
cloche de Sninle-Alvere remplace celle de Cabans. 

r Le lendemain, en repartant, le roulier croil s'apercevoir qu'une 
de ses cloches a dirainue de volume; les habitants lui persuadent 
qu il est dans l'erreur, lui offrent le coup de l'etrier, et le bonhommc, 
la tete encore lourde des libations de la veille, fouetle les chevaux en 
disant : Je devais rapporter trois cloches % il y en a trois sur ma 
charrette, le compte y est y hue I en route ! 

« Voila comment la cloche de Sainte-Alvere a sonne, durant tout le 
cours du xix* siecle, au clocher de Cabans. « 

Elle a 6terefondue en 1900. Void Tinscription qu'on ylisait: 

« Parrain : tres haut et tres puissant seigneur messire 

Arnaud-Louis- Claude-Simon de Lostange, marquis de Sainte- 
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Alvere et de Montpezat, baron de Lostango, de Limeuil, du 
Vignan, des Preds et de Labouffle, seigneur de Puyder6ges, 
Ussel, Senaillac, Cadrieu, Laboissonnade, Cazelles, Longua, 
Larue, Gardonne, Cendrieux, Pressignac et autres places, 
grand senechal et gouverneur pour le Roy du pays de 
Quercy. — Marraine : tres haule et tr&s puissante dame Pau- 
line Gallucci de Lhospilal, marquise de Lostange, dame de 
compagnie de Madame. 1763 — I. B. R. M. F. — Gabriel Du- 
breuil, Pierre Blondel, scindic fabricien. » 

Hauteur de la cloche, 0.72 ; diametre, 0.83. 

Elle donnait la note la. 

M. Charrier traduit ainsi les sigles de cette cloche : Jean- 
Baptiste Richard m'a faite. II donne pour raison Inscription 
de la cloche de Siorac, qui est de 1764 et dont le fondeur est 
ainsi indiquS : )L Jean-Baptiste Richard, F. 

— Le 7 septembre 1898, benediction de deux cloches, € dont 
Tune pese 1,900 livres. » 

(Voir le Journal de la Dordogne, n° du 12 septembre 1898; 
cf. Vtclaireur de Bergerac, n* du 7A septembre.) 

Elles portent les inscriptions suivantes : 

i. t Cor Jesu sacralissimum, miserere nobis. 

Je m'appelle Marie-Madeleine. J'ai <5te benite le 7 septembre 
1898 en presence de M. Auguste Artes, cure de Sainle-Alvere, 
et des membresde la fabrique. S. de Laplumardie, president- 
Louis Archez-Biran,aresorier; Jean Linares, Charles Alban 
Bassol, Albert Rouffy. Parrain, Jean-Henri-Joseph Theulet- 
Luzte, maire, conseiller general; marraine, Jeanne Eugenie 
Rouffy, nee Giry-Laterriere. Emile Vauthier, fondeur i Saint- 
fimilion. » 

2. t Cor Mariae immaculatum, ora pro nobis. 

Je m'appelle Juliette. J'ai ete behile le 7 septembre 1898. 
Parrain : Antoine-Simon de Laplumardie, greffier, president 
de la fabrique ; marraine, Marie-Frangoise-Mathilde Larober- 
lie. Cur6 de Saintc-Alverc, Auguste Artes. fimile Vauthier, 
fondeur a Saint-Emilion. * (Petite croix, saint Jean l'Evange- 
liste, saint Pierre-es-Liens, Sacr6 Cceur de Marie;. 
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Grand-Castang. — (Communication de M. Adalbert du 
Soulas.) « I H S MARIA SANCTUS CLODOALDUS ORA PRO 
NOBIS 1655. M« FRANCISCUS MAYAUDON RECTORE 
PARROCHLE DE GRAND CASTANEE METIFFE PARRIN ET 
MARGUERITE LAVAL MARINE. — N (une cloche) N. » 

Limeuil.— L'ancienne cloche, qui 6taitfelee,aeterefondue. 
Parrain : Charles de Lamartinie, seigneur de Caussade. Mar- 
raine : Charlotte Beaupoil de St-Aulaire, abbesse de Ligueux. 
1762. Poids : 35 kilos. Bas-reliefs : la Vicrge-Mere, porlant 
dans ses bras TEnfant Jesus qui tient un sceptre ou un cierge, 
le tout dans un encadrementornemente. La cloche actuelle 
pese 300 kilos. 



D. GOUSSEL ET C. BRENEL. 

— Cloche de Yeglise S x ')Iartin, au bas de Limeuil. « j S f - 
Martin et S^-Catherine pries pour nous. Parain, messire 
Henri de Lostanges, chevalier, seigneur, marquis de Sainle- 
Alvere, baron de Limeuil et autres places. Maraine: Marie- 
Elisabeth Gallucey de L'Hdpital, marquise de Lostanges et 
dame de Madame. M re Ant. Denis Gerard, cure. M. Simon 
Jarhn de-Sirevil, sindic fabricien. Di ue Goussel et C. Brenel 
m'ont faile. 1780. » Bas-reliefs : la Vierge, saint Martin, 6ve- 
que et les armoiriesde Goussel et C. Brenel, fondeurs. 
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Oil dit dans le pays que cette cloche fut conservee, & la 
Revolution, grace a Tenergie des femmes de Limeuil qui 
s'opposerent&cequ'on l'enlev&t. — Cette cloche mesure un 
m&tre de hauteur. Son diam&tre k la base est de l n 18°. 
(Gf. Brugiere, B. S. P., t. XXX. p. 37.) 

— Pour la cloche des Recollets de limeuil, voy. Belv^s. 

Paunat. — Gvosse cloche (poids : 1.800 livres, note fa). — 
* Jc m'appelle Madeleine-Henriette. Baptis6e, le 8 septembre 
1896. J'ai eu pour parrain Henri Lafaye, d'Hurtevin, et pour 
marraine Madeleine de Pourquery, du Colombier. Sous le 
ponlificat de Leon XIII. Ms r N. -J. Dabert, eveque de Pdri- 
gueux. Paul Ourliat, cure de Paunat. Maire : Ernest Lafaye. 
President de fabrique : Ulpin Linares. Instituteurs : M. et 
M m# Cambelet. — Donateurs principaux : abbe Felix, an- 
cien cur6 ; Lafont, ancien notaire ; Fernand Nicaud, du 
bourg, etc., etc. — Emile Vauthier, fondeur h Saint-Emilion 
(Gironde). • — Decorations : saint Joseph (avec son lys), 
Notre-Dame de TAssomption (patronne de Teglise), saint 
Martial (titulaire de l'eglise) et le Christ en croix. 

Moyenne cloche (poids : 1.350 livres, note sol). — « Je m'ap- 
pelle Marthe-Elicnne. Baptisee en septembre 1896, memejour 
que ma sceur alnee. J'ai eu pour parrain Elie Nicaud, adjoint, 
et pour marraine Marthe Lafarge, de Labrousse.— Donateurs 
principaux : families Dartenset-Valeton, Gastagnol, Dumon- 
teil, Lesfarguesi Rouffignac, Rey, Fortunel, etc., etc. — Emile 
Vauthier, fondeur h Saint-Emilion (Gironde). » — Decorations : 
saint Pierre (avec ses clefs et le livre des 6vangiles), une 
croix, saint Paul (avec son glaive et un manuscrit), et saint 
Francois tie Sales. 

Petite' cloche (poids: 780 livres, note si bemol). — * Je 
m'appelle Valerie-Josephine. Baptisee en septembre 1896, 
meine jour que mes deux sceurs. J'ai eu pour parrain Joseph 
Linares, de Lafontcnille, et pour marraine Valerie Rouves. 
— Donateurs principaux : families Delteil, Jouv6, Reynicr, 
Castanet, notaire, etc. etc. — Emile Vauthier, fondeur a £>aint- 
Emilion (Gironde), Tan 1896. » Decorations.: le Saere-Coeur de 
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Jesus, le Cceur immacule de Marie, sainte Anne enseignant la 
Yierge, et Jeanne d'Arc avec sa croix et sa banniere. 

Ces trois cloches, b^nites le 8septembre 1896, € remplacerent 
l'unique cloche, avariee, us6e depuis longtemps, et entiere- 
ment f61£e depuis le jour de Telection de M. Lamothe-Pra- 
delle, depute, voisin de Paunat ». (Cf. Canonge. la Paroisse de 
Painiat, dans le Journal de la Dordogne, h° du 26 fevrier 1904 ; 
cf . 6galement la Semaine religieme de Perigueux, annee 1896, 
pp. 599a 601.) 

Pezuls. — « En 1609, 1. Maria. S. Anna, ora pro nobis. M. S. 
de J. Lostanges, M. de Genouliac, M. P. (de Sainte-Al) vfere.i Pe- 
rilleuse ascension. Mes notes portent que le parrain fut M. de 
Lostanges et la marraine M n «IolandedePhilibert. Bas r reliefs: 
Josus crucifle, la Viergc-M&re. Poids, environ 200 kilos. 

Sainte-Foy-de-Longas. — Cloche relondue par Martin en 
1787. M. Martin Lasserre, cure de Longas. Parrain, d'Ademar 
dc Lostanges, marquis de SainteAlvere. Marraine, N. mar- 
quise de S te -Alvfere. Poids : 4S0 kilos. 

— (Communication deM. Adalbert du Soulas). * Je m'ap- 
pelleJulie-Marie-Cecile. J'ai 6te fondue pour la paroisse de 
Sainte-Foy-de-Longas. J'ai pour parrain M. Jules Bastide, 
maire de Sainte-Foy-de-Longas, etpour marraine M ne Arman- 
dineLuzie, nee Bastide- Ont fait don demoi&la commune : 
mon parrain et ma marraine; M. Estay, cure; MM. Chaveron, 
adjoint ; Joseph Luzie, Jean Grelier, Pothier, Barriere, Man- 
loubicr,Ortussol-Manloubier, Rastouillac,Pradine, Lescombe, 
Murat, membres du conseil municipal. Emile Vauthier, fon- 
deur k Saint-Emilion. (Gironde). L'an 1886 ». Diam6tre :0 ra 80. 
— Poids : 500 kilos. — Decorations : unc croix, Nolre-Dame 
des sept douleurs et saint Pierre. 

Saint-Laurent-des-Batons. — t Maria-Antonia. Dediee k 
saint Laurent et saint Eutrope, patrons de la paroisse de - 
Saint-Laurent-des-Batons. Sous le pontificat deS. S. L6on XIII, 
pape, et sous Tepiscopat de JI^ Joseph-Nicolas Dabert, eve- 
que de P6rigueux et de Sarlat, et 31. l'abbe Fabien-Antoine- 
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Joseph Noillac, cure et parrain. Marraine : Marie-Anne 
Guilhen-Linares. M. le maire : Octave Gallet. Les membres 
de la fabrique : MM. Guilhen-Linarfes, Jean Baptisle Comte, 
Jean Texier, Anloine Bessc, JeanGreilh. Fondue k Saint- 
Emilion au mois de juin 1881 par Antoinc Vauthier. » Poids : 
225 kilos. 

Tr6molat. — Une des cloches porte : « Sit nomen Domini 
benedictum... » Celte cloche date de 1670, p&se 250 kilos et 
a un beau son. 



Canton de Sigoules. 

Cunftges. — «... 1778. Joseph Lescure, cur£. Joseph et Su- 
zanne Lasaize, donateurs... » Poids : 400 kilos. 

» 

Montbazillac. — (Notes paroissiales). Le 13septembre 1740, 
sur la commission de l^veque de Sarlat, M. de Lapeyriere, 
docteur en theologie, vicaire forain, prieur-cure de Montba- 
zillac, fit la benediction solennelle de deux cloches. La plus 
grosse subsiste encore ; Tautre fut enlev^ea la Revolution par 
ordre du Gouvernement. 

(Communication de M. Gustavo Charricr, de Bergerac). mo. 
13 septembre. M. de Lapeyriere, sur la commission de M» r 
Tev^que de Sarlat, a fait la benediction solenuelle de deux 
cloches. — La plus grosse, qui est l'actuelle, du poids environ 
de 500 livres, hauteur 0*70, avec anneaux, diametre m 70, eut 
pour parrain messire David-Daniel d'Alba, vicomle de Mont- 
bazillac, et pour marraine Frangoise-Marie de Baleyrac, ainsi 
qu'on le voit sur la cloche. 

La seconde, qui a disparu pendant la Revolution,, eut pour 
parraiu messire Isaac de Bacalan, chevalier, seigneur de 
Maison-Neuve, de la maison noble de la Salle, conseigneur 
avec sieur de Gontaud, et pour marraine Anne-Marie de Sor- 
bier. (Registre de la fabrique de Montbazillac, au presbytere.) 
Aujourd'hui les de Bacalan appartiennent b la religion re- 
formee, 
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Gageac-et-Rouillac. — Le 10 novembrc 1857, Jules Perret, 
fondeur k Auch, livra une cloche pesant 129 kilos. La vleille 
cloche, reprise par le fondeur, pesait 117 kilos. (Papicrs Jules 
Perret ; communication de Jos. Berthele.) 

Autre. — Fondue a S'-Emilion, par M. Antoine Vauthier, 
en 1863. 

Pomport. — 1 1771. Sancte Pelre ad vincula,ora pro nobis. 
tBeniteparM. de Prades. Parrain, messire Jean de Fon- 
vieille, chevalier dc Tordre militairc de S'-Louis. Marraine, 
M m * Marie de Segur de Coursou, ('pouse de messire de Cqur- 
sou, seigneur dc Caillavel. » Poids : 300 kilos. Belle voix ar- 
gentine. 

Puyguilhem. — « S'-Jean-Baptisle, priez pour nous. Pierre 
Seguy, parrain. Marraine, D Ue Marie Anne de Raymond, lille 
de Jean de Raymond, avocat : MGGR. DPMFFLDS. J702. MGR 
LDDRADOOLDM. » Poids, 100 kilos. Cctte cloche fut b6nite 
par M. Legrand, vicaire-g6neral de Sarlat , assistdde MM. Jac- 
ques Talon et Clermont, docteur en theologie, cure de Monbos. 
Le marquis de Roquelaure donna cent livres de mgtal. 

Razac-de-Saussignac. — En haut, 1" ligne : « Je m'appelle 
Marie-Louise. Fondue en 1881. S. S. Leon XIII, pape. M* r Da- 
bert, eveque » ; 2 e ligne : « dc P6rigueux et de Sarlat. Martial 
Valeton, cure de Razac. Boy, maire. Riviere, adjoint » ; 
3* ligne : t Parrain, LouisJcan-Jacques Riviere. Marraine, 
Marie-Jeanne-Gabrielle Boy. » 

En bas : « Fondue pour reglise.de Razac, par Emile Vau- 
thier fils, k S'-Emilion, Gironde. » 

Saussignac. — « Je m'appelle Rose-Lucie, du nom de mes 
deux marraines, Rose Brian et Lucie Feyrit, qui m'ont don- 
nee k Teglise de Saussignac, de part avec mon parrain Pierre 
Dumas. Pie IX, pape. Nicolas-Joseph Dabert, 6veque. Charles- 
Antoine Cabanel, cure. A. Vauthier, fondeur k S'-Emilion. » 

Autre. — « Je m'appelle Jeanne-Tristan, du nom de ma 
marraine Jeanne-Franfoise-Marie Boisserie-Masmontet de 
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Fonpeyrine,et du nom de mon parrain Jean-Bap tiste Tristan- 
Lafargue de Grangeneuve, sous le pontificat de S. S. Leon XIII. 
Cure, Charles- Antoipe Cabanel ; Abel Cousinet, Theodore Ey- 
raud, Briand, Francoise Baudry, 1880. Vauthier, fondeur a 
S*-£milion. » n 

Thdnac. — La cloche de Thenac porte une inscription go- 
thique (du xvr Steele), que Ton n'a pas su, en partie, dechif- 
frer : « Sancta Trinitas unus Deus miserere nobis. Sancta 
Maria ora pro nobis. Sancte Johannes Baptista... Sancte... 
ora pro nobis... ora pro nobis. » Croix en bas-relief sur 
laquelle on lit : « Te Dcum laudamus. * Poids : environ 130 
kilos. 



Canton de Velines. 

Valines. — A cause de la difficult^ de Tascension, je n'ai pu 
dechiffrer qu'iraparfaitement Pinscription : « ...M. Molinie, 
parrain, M m# Dambier, marraine. Adjoint, M. Cros de Roche- 
fort. M w0 de Camiran, M. Dambier, medecin; M. Lacroix, 
M. Gaston, M. Record, recevcur; M. de Berjon. Fondue par 
M. Vauthier a S'-Emilion... » 

Lamothe-Montravel. — (Notes paroissiales.) Le3 octobre 
1733, une cloche qui n'existe plus,fut benite par M. Moysset, 
cure de Lamothe, en presence de Messieurs les cures de 
Montcaret, Montpeyroux, S'-Michel-Montaigne, Bonnefare, 
Flaujagues, et un vicaire de Castillon. On donna h cette clo- 
che les noms de S*-Marie et de S te - Francoise. Le parrain hit 
M. de Durefort de Civrac; la marraine, M™ lacpmtesse de 
Civrac. 

— Les quatre cloches suivantes forment Taccord fa, la, 
v6, fa. « S l -Paxain, patron de Teglise de Lamothe-Montravel ; 
M* r de Lostanges, eveque de Perigueux ; M. Biget, chef d'es- 
cadron, olflcier de la legion d'honneur, chevalier de S'-Louis, 
parrain; M a « Biget, nee Lapeyrtere de Lafeuillade, marraine ; 
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Messieurs Ducou, maire; Delisle, cure; Lapeyrierede Jourde, 
administrateur de la fabrique. » Poids: 339 kilos. Cette cloche 
a 6te fondue en 1822 devant la porte de l'eglise. 

Autre. — * Fondue Tan 1836, pour la commune de Lamo- 
the-Montravel, par Ampoulange, k Bordeaux. » Poids: 130 
kilos. Cetle cloche servait de timbre a l'horloge qui se trou- 
vait dans la tour de Tanoien chateau, plus tard l'hotci-de- 
ville. 
** ' ' . ' ■ . 

Autre. — « Sa Sainted Pie IX, pape. Sa Grandeur M* r Nico- 
las-Joseph Dabert, evfique de Perigueux et de Sarlat. Saleilles, 
cure de Lamothe-Montravel... Parrain, Pierre de Pellcport, 
chevalier de la legion d'honneur, commandeur de Tordre de 
S f -Gr6goire-le-Grand, fils de Charles, vicomlc de PellcpoTt, 
chevalier de la legion d'honneur, commandeur de l'ordre de 
S'-Grggoire-ie-Grand, et de dame Marie du Vigneau ; mar- 
r&ine, Jeanne Marcon, lille de Jules Marcon, maire, et de 
dame Palmyre Trigand de Beaumont. Fabriciens : Jean Itey, 
Jean Dubreuil, Jean Marchand, Thomas Gemen, Bernard La- 
moureau. Donateurs : dame V* Marcon, Pierre Marcon, Jo- 
seph Damade, Jean Buzet, Marie Dubreuilh, Laurent jeune et 
les families Bonnefm, Laplante, Vilry et Saleilles, Pierre, 
Jeanne. Te Deum laudamus... Fondue par Antoine Vaulhier, 
k S l -£milion. » Poids : 745 kilos. Benite par M. Visy, cha- 
noine titulaire, le 13 juin 1872. 

Autre. — « Je m'appelle Pierre-Louise. Sa Saintete Pie IX, 
pape. M* r Nicolas-Joseph Dabert, eveque de P<5rigueux et de 
Sarlat. M. Joseph Saleilles, cure, et M.. Pierre Aubert, maire 
de Lamothe-Montravel. Parrain : M.Pierre Aubert; marraine, 
dame V € Jules Marcon, n6e Trigand de Beaumont. > 

Cette cloche fut benite le 17octobre 1877, parM. Joseph 
Saleilles, cure de la paroisse, d61egu6 par M» r Teveque. Fon- 
deurs : MM. Vaulhier pere et fils, a S^Emilion. 

Larouquette. — « A Marie-Immaculee. Eglise de S'-Martin 
de Larouquette, annee 1880. Louis Caminade, cur6. Simon 
Siver, Jean Garrigou, Francois Bernede, Jean Sarrazin, Pierre 
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Simondet, Jean Rebeyrolle, fabriciens. Je suis PImmaculde- 
Conception. Vauthier, fondeur h S'-Emilion. » Poids : 200 ki- 
los. Bas-reliefs : le crucifix, la Vierge. 

Montazeau. — r (Arch. dela Dordogne, serie 0.) Partraite 
du 2 avril 1849, les sieurs Julien et Lucien Molo, fondeurs a 
Castillon, s'obligent b refondre la cloche. 

Autre. — Cloche benite en 1872 par M. Laporte, curede Va- 
lines, fondue par M. Antoine Vauthier, & S'-fimilion. 

« Pierre-Catherine. Je date de 1872. Nee sous le pontificat 
de Pie IX. Mon parrain : Pierre Jaubert. Ma marraine : Cathe- 
rine Laguerenne. Charles-J.-B. Eyme. cure. Fabriciens : 
Pierre Jaubert, maire ; MM. Pierre Villaud, president, Marce- 
lin Barbeyron, Henri Beverache, Jean Lagonie. Fondue par 
Vauthier. J'invite & la priere pour les morts. Je chasse les 
orages. » 

D'apres la tradition locale,, la cloche de 1849 aurait ete fon- 
due sur place k Montazeau merae ; — fel6e, elle fut refondue 
a S^Emilion en 1872, parcelle dont nous venons detrans- 
crire l'inscription. 

Cette cloche de 1849 etait elle- m6me une refonte avec aug- 
mentation de mgtal, d'une cloche anterieure a la Revolution. 

Montcaret. — « Marie-Stephan-Pierre. Sa Saintete Pie IX, 
pape. Nicolas-Joseph Dabert, eveque de Perigueux et de 
Sarlat. Emmanuel Balbacid, cure de Montcaret. Benite en 
juin 1877. Parrain : Stephan-Albert Thirion-Montauban, de- 
pute de la Dordogne, epoux de dame Mane-Marthe-Pelagie 
Magne. Marraine : Marie-Magdeleine Dealis de Faujea, epouse 
de Francois-Joseph Benoist. Fabriciens : Louis Marchand, 
Adolphe Cailloux, maire; J. Rolland, P. Combre, Rouaud, 
Birollet. Donateurs : Lacoste, doyen de Velines ; Andre Bal- 
bacid, cure de St-Nexant; P.-B, Duvigneau, Angele Duvigneau, 
eSpouse de Tholouze ; Georges Aubert, JeanGrave, Jean Serre, 
Barreau, P. Cazaux, P. Combre, Georges Rouaud, Jeanne 
Faux, H. Faux, Bemagaud, Justin Faux, Savariaud, Monier, 
Piganeau, Reynaud, A. -P. Barreau, E. Batege, P. Jeannot. 
Vauthier, fondeur h S'-Emilion. » 
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Autre. — « Marie-Louise-Emmanucl. Balbacid, cure de 
Montcaret. Benitc en juin 1877. Parrain tilulaire, Louis Mar- 
ch and, adjoint, president de la' fabrique. Marraine titulaire, 
Marie Ballanger, epouse Combre. Parrains honoraires, Fer- 
nand Cailloux, A.- P. Barreau, Pierre -Rene Colombet. Mar- 
raines honoraires, Francoise-Henrietle-Marie Benoist, Annc- 
Sophie Cazaux, Anne-Louisc-Suzannc Treuillet. Vauthier, fon- 
deur a SM^milion. » 

— Inscription dc la cloche fondue en 1888 par fimile Vau- 
thier : — <r Marie-Joseph Christine. Fondue on 1719; Tappie, 
cure. Refondue el benile en 1888 ; Emmanuel-Marie Balbacid, 
cure de Monlcaret. Parrain et marraine : Joseph Talon et 
M ,u * Catherine Labrousse du Faure-Sourd. Bienfaiteurs : Mau- 
rice de Thoulouze, ex-magistrat, et dame Maric-Angelc de 
Thoulouze, chatelains de Mon travel ; dame Suzanne Exshaw, 
veuve de M. de Thoulouze; d" 1 " Sophie Cazaux de Lhyron- 
delle; dame Ida de Salcneuve du Maine; Henri Benoist fils, 
chatelainde Fonroque. » (Papiers communiques par M. ftmile 
Vauthier a Jos. Bcrthele.) 

Nastringues. - (Archives de la Dordognc, serie Q.) 12 mai 
1792. « Le Dircctoire du departement de la Dordognc arrete 
que la municipalite de Nasi ringues est autorisee & prendre, 
quand elle le jugera a propos, la cloche des Minimes de Plai- 
gnat, a la charge par elle de remettre en echange... celle 
qu'elle a en sa possession. » 

— Rcfonte dc la cloche de Nastringues, en 1841, par A iC 
Martin, fondeur. 

Conditions : « Moi, Martin pere et fils, vend au s T Chauprade, 
qui accepte, une cloche du poids de 200 kilos, qui fait une 
somme totalc de 040 francs, garantic pendant qualre nns. » 

La vicillc cloche donnec en paiement. est du poids de 50 
kilos o hectogr., qui fait un total de 121 fr. 30 cent. 

L'acte est du 17 septembre 1844. 

Approbation du prefet, le 9 deeembre 1848, sur la reserve 
(contrairo a la loi) des interAts relatifs au fondeur. 

La cloche ainsi refondue provpnait du couvent de Plagnac 
;i) r Barbancey, B. S. P., t. XXV, p. 3i7». 
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Lc 3 oclobre 1844, le maire <Je Nastringues delivre un cer- 
tifier t de satisfaction au « sicur Martin, originaire de Bru- 
vane (Haute-Marne), qui... ont coule pour lc compte de celle 
commune une cloche dont on a ete generallement satisfait. » 
(Archives campanaires do Jos. Berthele, papiers d'Alphonse 
Martin.) 

Port-Sainte-Foy. — * Jacqueline jo me nommc. 850 kilos 
je pese. Produite par le zele gen^reux de Jacques Jasmin, 
pofcte Agenais, et par les soins de M. Cabanel, cur6 du Port- 
Ste-Foy. Bfnite pur Pierre Henry, ev6que nommd de Belley. 
Pie IX, papc. Sous le regne de Napoleon. Parrain, Jacques 
Jasmin. Marraine, Elisa Bouchereau, nee Bremond. Fondue 
par Antonin Vauthier, a Saint-Emilion. 1837. » 

Saint-Michel-Montagne. — « f IHS. M. Cloche pour Saint- 
Michel-Montaigne. M. I. POL. P. M. ^Entre les leltres P M 
est representee une cloche.) Pate p bre cure. P. L. D. LurM. M. 
.Gounbaut. 1630. » 

Bonnefare.— « Savy, cure de Saint-Blaise de $onarsat (sic.) 
1677. » • " . 

Sainte-Aulaye. — (Archives de la Dordogne, serie Q.) 
« * 18 mai 1792. Vu le memoire des officiers munieipaux 
tendant a obtenir une- refonte des cloches, ... l'ancienne 
etant trop petite et felee, ... arrete, le procureur general 
sindic. entendu, que la municipality de Sainte-Aulayc fera 
ses diligences pour decouvrir dans le noinbre des cloches du- 
departement de la Dordogne destinees a fitre voiturees a l'hti- 
tel des monnoyes k Bordeaux, celle qui, non felee et non 
alteree, pourrait a peu pres equivalott a celle de la paroisse, 
fel6e depuis longtemps, el dans le cas oil ladite municipalite 
ne Irouverait pas une cloche du poids Equivalent a celui de la 
sienne en dessus ou en dessous de quinze a vingt-cinq livres, 
alors il lui sera loisible de faire choix d'une cloche saine et 
bonne d'un poids superieur ou pareille... en payant la plus- 
value... * 

Saint-Seurin-de-Prats.— (Extraitdes registresparoissiaux.) 
t L'an 1818, le dimanche 30 aoust,par la delegation de M* r IV- 
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veque d'Angoulemc, signe Dominique Lacombe, ai (ait la 
benediction de la cloche dc SaintSeurin-dc-Prals, refondue 
par les soins de Madame Henriclle-Jacquette de Puch deMont- 
breton, veuve de Mcssire Joseph-Victor de Puch, qui devait 
elre la marrainc, mais Dieu Fayant appelee a lui, elle a 6te re- 
presentee par dame Frangoisc dc Malet, veuve de Puch, sa 
belle soeur, el parrain, messirc Alexandre de Puch de Mont- 
breton, heritier dc sa tantc de Puch de Prat, qui ont signe. 
F. Cypricn Ogcr, desservant. » 

Autre. — « Leon XIII, pa pe. N.-J. Dabert, 6v6que dc "Pdri- 
gueuxetde Sarin t*. Chort, cure. Parrain, Pierre Casterat.; 
marrainc, Louisc-Marie-Magdcleine-Albertine Couturier. Do- 
nateurs: A. Magne, Thirion-Montauban, G. de Saint-Angel, 
I\ de Guillemanson, P. Huguet, Renaleau, de Menou, Casta- 
net jeune, Dubois, M. Reynaud, Saillien, Gandoy, Saque- 
bouille, Chauprade, Pignqt, Benoit et les catholiques. de S 1 - 
Seurin-de-Prats. » 

, Saint-Antoine-du-Breuilh. — « Sint unuoi in Christo. Fin 
meraoire du glorieux patron de mon village. Je m'appelle 
Antoine de Tadoue. Donnee a la chapelle des Religieuses. 
Baptisee en 1897, Leon XIII etant Pape, N.-J. Dabert, evfiquc. 
Mon parrain fut : le vicomte Marie Jules-Theodon-Fernand de 
Russy. Mes marraines : la vicomtesse Maric-Louise-Ines de 
Russy, Louis D,?schamps, Camilde Vigier, Fernande Clairac, 
Marie Dauriac. Yce cuicumque me, hie expiaturam, proedica- 
turam, oraturam, vigilaluram, ex vico mco clecto (St-An- 
loine;, cxpellere tcnUiveritr! » 

Saint-Vivien. — « J avaisete baptisee en 1775 sous le nom 
de Marguerite, par M. Audureau, cur6 de St Vivien.. .Pai ete 
refondue par souscription en 1895. Leon XIII pape. Nicolas- 
Joseph Dabert, eveque de Perigucux el de Sarlat. Krnjst Mc- 
non, cure. Oscar de Rrugierc, maire. Jai eupour parrain, 
Robert Bonneau ; pour marraine, Marie-Andree Chiiigneau. 
Je nVappelle Marguerite-Marie. -Entile Vauthier, fondeur a 
S'-Emilion. » '. 
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Canton de Villamblard. 

Villamblard. — L'ancien cure de Villamblard, M.J. Dumas, 
croyait faussement que sa cloche remontait h Tan 1017. II 
fallait probablement lire 1617, d'autant plus que ce pasteur 
m'a dit que leO avait une queue. Le fondeur n'ayant pas sans 
doute a sa disposition le chillre 6,Ta remplace par la letlre Q. 
Voici Tinscription : 

a Soli Deo honor et gloria in secula seculorum. IHS Maria. 
S te Petre, ora pro nobis. De Villamblard y estan cure 
M. H. Rambaud. P. Tan 1Q17 .•• •> II fallait, je pense, 1617. 

Cette cloche a6te refondue et la nouvelle cloche, augmentee 
du'poids de l'ancienne, portc Tinscriptioh suivante : 

« I/an MDCGCLIV et benite par M. Adolphe du Pavilion, 
chanoine a Perigueux. Parrain, M. Jean-Julien de Cosson de 
la Sudrie, ancien maire de ViHarablard. Marraine, Marie- 
Josephine du Pavilion, nee de Bel lot. Jean Dumas, ne h Jaure, 
cur6. Pierre Bornet, maire. Pierre Barbary, adjoint. Jean- 
Auguste Lafaye, president de la fabrique ; Jean Lestang, tre- 
sorier. E. Deyres fils, 5. Bordeaux. » Poids : 800 kilos. Bas- 
reliefs : une croix, la S t0 -Vierge, un agneau. 

M. Garraud, ecrivait en 1868 : 

• La cloche etait tr6s ancienne ; elle ful refondue, il y a 
. quelques annees, a Bordeaux, rue Mondenard. On la fit plus 
volumineusc et on ajouta, pour en augmenter le poids, des 
monnaies de Louis XIV, Louis XV, Louis XVI et de la Repu- 
blique. Le parrain ful.M. de Cosson et la marraine 3P ne du 
Pavilion, de la Gaubertie. » 

Beleymas. — «Celtc cloche a et6 fondue en Janvier 1838 
pour lVglise de Beleymas. Le parrain a <§te Monsieur Duper- 
ricr Lagarncrie. La marraine Madame Duperrier Mas. Monsieur 
Tarral, ne a Antraygues Aveyron,etantcur6. Monsieur Denoix 
pore membre du Conseil general. E. Deyres fils a Bordeaux. » 
Bas reliefs : le Christ et la Vierge. 

Clermont-de -Beauregard. — 1520. 1 1 Sancte Fronto, ora 
pro nobis de ClermonJ du Noyer f L'an mil VCXX f TeDeum 
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laudamus. » Poids : 600 kilos. Beaux caracteres gothiques. — 
Co nom ancien de Clermont du Noun vient, dit la tradition, dc 
ce que le grand apdtro du Perigoivl (S f Front) aurait fait 
un miracle a Tendroil nomm<? Ic Xoyer, village de la com- 
mune voisine, pres S'-Mamet. 

Pont-Saint-Mamet. — Cloche benileen 1835 par M. le cure 
de Douville. E!le a ete rionnee par M. de LamarLinie, qui atfte 
parrain. La marraine a ete M me de Lauriere. 

fcglise-Neuve-d'Eyraud. — « IHS Maria. Sanctc Petre, ora 
pro nobis. L'an mil VCXXXX ». Celte inscription est en beaux 
caracteres gotliiques majuscules. Bas-reliefs : une croix sur 
laquclle on lit, en petits caracteres gothiques : • Ave Maria » ; 
Jesus en croix ayant k ses pieds la Sainte Vierge et saint Jean ; 
saint Michel terrassant Lucifer ; un agneau portant une croix 
munie d'un gtendard ou d'une bunniere ; six guirlandes cci- 
gnant la cloche. Poids : 723 kilos. 

- Issac. — • EglisedeSaint-Avit d'lssac. Parrain, Romain- 
Gporges de Faubournet de Montferrant. Marraine, M ,f -E lf Des- 
moulius de Leybardie, nee de Baillet. Cure, * Jean-Baptiste. 
Mignot Garnerie Lajarthe. Maire, Joseph Lacoste. 1831. An- 
tonin Vauthicr fecit. Foi, Esp^rance, Charite. » Poids: 900 
kilos. Bas-reliefs : Jesus en croix ; un abbe (S^Avit 1) montrant 
le del. — Cette cloche, qui fut fondue sur place, dans la cour 
du Maire, ne fut r^ussie qu'a la troisieme coulee. On altribue 
Tinsucces des deux premieres coulees aux pieces dc monnaie 
qu'on laneait dans le fourneau pendant la fusion du metal. 

Maurens. — « Libera nos Douiine a fulgure et tcmpestatc. 
Saneta Maria. Messire Jean-Baptiste de Labrousse, cure. 
M. Antoine de Lespinasse, sicur de Moulaud, parrain, et 
Jeanne Pineuu, damoysello dc Fragncau, marraine f- Cour- 
lois F. 1743. » 

Montagnac-la-Crempse. — iSancte Marline, ora pro nobis. 
Charle de Gontault-Montferrand, chevalier seigneur marquis 
de Montaut et Bertrande Berlin, dame de la Jaunie. 1769. » 
Poids : 400 kilos. Bas-relief : armoiries. 
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Saint-Georges-de-Montclar. — (Archives do la J)ordogne> 
serie 0.) Traite entre la fabrique dc Saint-Georges ct « les 
s ri Auguslin Martin, pere, Edouard et Auguste Martin tils, 
fondeurs de cloches, demeurant a Beauval ^Haute-Marne)..... 
L'ancienne cloche pesait 197 kilos et 1/2, la nouvelle pesera 
S2i kilos et 1/2, le surplus sera paye au fondeur a raison de 
l f 30 la livre c'est-a-dire 300 f le quintal metrique... La fabri- 
que s'engage a fournir au fondeur : 1° deux kilogrammes et 
300 grammes dCchauvre ; i° un kilogramme et 300 grammes 
d&cire ; 3° deux kilogrammes dt) suil ; 4° six steres de bois 
chene ; 3° neuf cents briques... Les fondeurs s'engagent a 
fournir un m£tal bien sonorc, dans la composition duquel il ne 
pourra entrer que du cuivre rouge et de retain dans les pro- 
portions requises... Fait au presbytere de St-Georges le 13 
mai 1834. Ont signS : Bonfils, president du bureau ; de Lar- 
mandie,. cure ; de Lascoup, trcsorier; Teyssandier, secre- 
taire...* 

Saint-Jean-d'Estissac. — (Archives de la Dordogne, serie 0.) 
Traite passe entre le mairc V» Laboric et le forfdeur Nicolas 
Forgeot, demeurant h S^Viauce (Correze). 30 juin 183 '*. M r 
Nicolas Forgeot se charge de refondrc la cloche et d'en faire 
une du poids de 230 kilos (I'ancienne peso 333 livres) ; l'exce- 
dent du poids sera pay< ; , audit Forgeot, a raison do 4 fr. le 
kilogramme. 

— i Notes paroissiales.) Cloche dc300 kilos fondue en 1833. 
Parrain, M. Veyssiere-Caville .; marraine, M me Veyssiere. 

— (Notes paroissiales. )Xne des cloches avait pour parrain 
M. Eyguiere et pour marraine M« # Caville. 

— • I/an 1868. Je fus nominee Marie Francoise . S. S. Pie IX, 
souverain pon life. M* r Joseph Dabert, eveque de Perigueux 
et de Sarlat. M.Chazot-KIie Valleton, cuir. M.Joseph deBanes- 
Gardoune, mairc de Saiut-.Iean-d'Estissac. Parrain. M. Fran- 
cois Evan Javerzac, de la Leotardie, membre du Conseit gene" 
raL Marraine, Madame de Bannes-Gardonne, nee Marie Duran 
de Laubessa: Fondue par Antonin Vauthier, a Saint-Emilion 
(Gironde). » 
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Saint-Hilaire-d'Estissac. — « St-Hilcre-d'Estissat priez 
pour nous. M re P. Chassarel, abbe de Roger, P. cure t M 1 * Lau- 
rcns-Auguste de Larigaudie, chevalier, seigneur de Larigau- 
die. P. Parin t Francoise de Garebuf, dame.de Roger ct de la 
Belie, dame Vigere d'Estissac, marenct M. Jean Delort. 
L. d'Estissac, J. Soulet, S. F. Compaih m'a faicte, Tan 1 1750. 
P. R. » Bas-relief : une croix. 

Saint-Julien-de-Crempse. — (Exlrait d'un vieux registre.) 
• Lc vingt-deux du mois de juillel 1642, a la porle de l'eglise 
de SSJulien a ele benite et baplisee la cloche de cette paroiise 
par messire Alcanon, chanoine de S'-Frontde Perigueux. Son 
parrain hit Pierre Acharl, cure, et marraine Blanche Boussc- 
nost, veufve de feu sieur de Labatut, nolaire royal,- en pre- 
sence d'un grand concours de monde »- Ont signe : Alcanon, 
chanoine, et Achart, euro. Cette cloche .a etc refondue en 1869. 

Autre. — « t IHS. M A. CetLe covvre a est faicte pour servir 
a Thoneur de lVglizcjle seans t est ce an Fannee 1643 V*. 

Autre. — t J'apparliens aSaint-Julien de Crempse. J'al etc 
rcfondue en septenibre 1869 apres un usage de HI ans, M. E. 
Martin, elant cure. M. Joan-Arnaud Crabanat, mairc. Pie IX, 
pape. M«* r Dabert, ^veque. Fai ele dediee a la TresSaintc-Vierge 
et j'ai reQU les noms Julicn-Julie.Mou parrain, M.-N. Chaumeil, 
. inslituteur; ma marraine, M lle Servillo-Julie- Marguerite iMau- 
mont, fllle de M. Fadjomt. Paintandre, fpndeur h Turcnne 
(Correze). Au son de ma voix, lesfideles se rendrontaFeglise 
pour se proslerner devant le Seigneur. » 

Laveyssiere. — (Archives de la Dordogne, B, 613^) 177!).- 

« Informations a la rerjuete des sieurs Dcmoy, cure de la pa- 
roisse de Laveyssiere, et Veyssiere, sieur de Caville, syndir- 
fabriciende ladite paroisse, contre Leonard et Bernard Buf- 
licre, freres et atilrcs, accuses de Fcnlcvemenld'une cloche. » 

Autre. — Parrain, Emile Rivasson ;*niarraine,Hose Bernard. 
1*29. - 

— Reroute en 1886, parVauthier, de la cloche de 1829. Bene- 
diction en aout 1887, par M. Lavialle. Parrain, M. Louis de 
Rivasson. Marraine, M m# Dupeyrat. 
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Canton de Villefranche-de-Longchapt. 

Villefranche. — • 1882. Leon XIII, pape. N.-J. Dabert, evc- 
que de Perigueux. Grevy, P. R. F. (President de la Republique 
iran<;aise). Dumon, maire de Villefranche. Soureau, president 
de la fabrique. Leonardon, secretaire. Conchou, tresorier. 
Laville, cure de la paroisse. Parrain, M. Beaupuy ; marraine, 
M rad Dumon. E. Vauthier de S ! -Emilion fecit. Cor Jesu sacra - 
tissimum miserere nobis. » Poids : 150 kilos. 

Montpeyroux. — Cloche de Montpeyroux. M. l'abbe Carrier, 
decede le 29 septembrc 1899, a legue 4.000 f a M. l'abbe Delage, 
cur6 de Montpeyroux, pour la fabrication de cette cloche. 11 a 
donne cette inscription a M. Vauthier, fondeur : 

i Je m'appelle Marie-Joseph. J'ai 6te'donnee a l'cglise de 
Saint-Picrre-es-liens de Montpeyroux par 31. l'abbe Jean Car- 
rier, ancien cure de Saint- Amand, decede. J'ai eu pour par- 
rain Jean Barry, maire et pour marraine Marie-Joseph -Renee 
de Monteil. Cure, Antoine Delage. President de la fabrique, 
Pierre Fourgeau. S. S. Leon XIII, papc. Ms r N.-J. Dabert, eve- 
que de Perigueux. Emile Vauthier, fondeur a S'-Emilion. » 

Plagnac. — La cloche du couvent de Plagnac fut livree a la 
paroisse de Nastringues en 1792, en echangedecelledePeglise 
de Nastringues (voy. Nastringues). 

Saint-Martin-de-Gurgon. ■— Inscription en caracteres go- 
thiqucs. xvi e s. « A fulgure et tempestate defende nos Do- 
mine. » 

Saint-M6ard-de-Gur$on^ — « S'-Medard priez pour nous. 
M. Meynard, cure de la commune deS'-Meard. M.Jean Molline, 
proprietaire, parrain, et dame Marguerite Lazare, epouse de 
M. Dambier, notaire, marraine. M. Pierre Compadre, adjoint. 
Jean-Pierre Baraton et Jean Touron, fabritien. Barbe et Yail- 
ler m'ont faite Tan 1813. » Bas-relief : un Christ.. Poids : envi- 
ron 300 kilos. Sur le moulon de !a cloche on lit, grav6 dansle 
bois : « L" 1780. P. Baraton. » 
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Saint-Remy. — t Paroisse do S l -Remy. Cloche dedice «iu 
Sacre-Coeur de Jesus et a rimmaculee-Conception. Parrain, 
Jean Gionneau, maire. Marrainc, M lle Clara Dambicc Presi- 
dent dc la fabrique, M. Jean EscanncuL Cure, Romain La- 
guionie. 1873. A. Vauthier, foudeur a S l -Etuilion. » Poids : 
ISO kilos. 
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ARR0ND1SSEMENT DE NONTRON. 



Canton de Nontron. 

Nontron. — « Parrain: M. MichelHyppolile Durand Dure- 
paire, sous-prefet de Nontron ; marraine : dame Marie-Vir- 
ginic Ducluzeau, epouse de M. Grolhier Jlirtil. M. Bost, cure 
de Nonlron. 1823. Augustin Marlin, fondeur. » Poids :■ envi- 
ron 400 kilos; 

Autre. « En septembre mil huit cent vingt-quatre, j'ai ete 
benite sous revocation de S t8 -Marie, par M. Bost, cure etar- 
cbipriHre de Nontron. Fut parrain, M. L. Marcillaud de Bus- 
sac, maire; marraine, dameHenriette-Sophio Verdin,6pouse 
de M. Delanoue, conservateur des hypotheques, a Nontron. 
Forgeot, fondeur. » Poids: 910 kilos. Bas-reliefs : une croix, 
une fleur de lis, etc.. Note mi. 

Autre. — Du meme fondeur. 340 kilos. Fa dieze. 

Autre. — t 1882.GuillaumeLaugeric, maire. J.-B.Lavergne, 
archipretre ;„ J. Leonide comte de Sabran-Ponteves, parrain ; 
Elisabeth de Cosnac, comtesse de Lestang d'Hust, marraine ; 
Josephine Leonide-Elisabeth. Georges Bollee, fondeur a Or- 
leans. » Bas-reliefs : des croix, la Viergc-mere, les SS. Cceurs 
de Jesus et de Marie. Poids : 441 kilos. Sol dieze. 

Autre. — « 1882. fimile Duvoisin, president de la fabrique ; 
J.-B Lavergne, archipretre ; Pierre-Henri Ribault de Laugar- 
diere, parrain. Anne-Marie Pille, veuve Javerzac, marraine. 
Paroisse de Notre-Damc de Nontron. Henriette-AnneMarie. 
Georges Bollee,- fondeur a Orleans. » Bas-reliefs : une croix, 
la Vicrge ocrasant le serpent, les SS. Cueurs de Jesus et de 
Marie. Poids : loo kilos. Note si. ' 

Autre. — t 1882. Jesuis lacloche.desAnges. Jai pour par- 
rains et pour marraines les enfants de Nontron, de Tigc de 
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un an a seplans. Angela. Georges Bollee, fondeur a Orleans. » 
Bas-reliefs : une croix, l'Assomption, les SS. CcBurs de Jesus 
et de Marie. 1 13 kilos. Note mi. 

Autre. — « J'ai etc benite le 6 octobrc 1889, Sa Saintete Leon 
XIII etant pape ; M« r Dabert, 6vequc de Perigueux et de Sarlat, 
et M. Pabbe Joseph Lavergne, archipretre de Nontron. Etant 
fabriciens : MM. Martin, Moreaud, Courtey, de Goursac etDu- 
voisin. J'ai eu pour parrain M. le cooile de Saint-Scrnin, et 
pour marraine M me Louise Marcillaud de Goursac. Je sonne le 
si et pese 1 .990 kilogrammes. G. Bollee, fondeur a Orleans » 
On appelle cetto cloche le gros bourdon . 

Abjat. — « fitienne Masson, cure d'Abjal. M. Duvoisin, 
maire d'Abjal. Parrain, M. Louis Bcaupoil, comte de Sainte- 
Aulaire, membre de la Chambre dcs Deputes de France. 
^Marraine, dame Egidie de Sainte-Aulaire, duchcsse deCazes. » 
Cettc cloche a el6 fondue k Abjat, sous la halle, en juillctl828, 
par M. Martin. Poids : 514 kilos. 

Autre. — « Pie IX pape ; Nicolas Josepli, evcque dc Peri- 
gueux et de Sarlat. Louis Pages, cure de la paroisse d'Abjat ; 
Jean-Baptiste Duvoisin, maire de la commune d f Abjat, par- 
rain ;'M ,u- Zoe-Jeanne Lavergne, n6e Agar, marraine. M. Mar-, 
tin de Brevanes, de Langres, fondeur. » Peids: 995 kilos.. 
Cette .cloche a etc benite par M. Lafaye, archipretre de Non- 
tron. 

Le texte de rinscription de cctle cloche avail ete envoye 
au fondeur par lecur6, le ii jauvier 1866. (Archives canipa- 
naires de Jos. Berthelc.) 

Autre. — « Benite le 7 a\Til 1877. par M* r Nicolas-Joseph 
Dabert. A recu le nom de Marguerite. Parrain, M. Sicaire 
PuiiTe Magondcau. Marraine, M 1 " - Marguerite Duvoisin, nee 
Garritfue. Chaiubon, lOIontargis (Loiret), fondeur. » Poids :■ 
317 kilos. — Voir, commune de Thivicrs, la condamnation 
conccrnant les cloches d'Abjat. 

Augignac. — (Inscription en minuscule gothique.) « t ihs 
Maria. Sanele Marline, ora pro nobis. Sit nomen D(omini) (?) 
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bcnedicton. 1379. Te Deuni laudamus. A Manzac p. ADa- 
manzacf?) m. » 

Copie donnee par M. l'abbo Lcclev {Dull. So?, archeol. Li- 
mousin, t. XLIX, p. 492): « t S u -Martiale, ora pro nobis. Sit 
nomcn Domini bcnedicLum.. . 1679. Te Deum laudamus >. — 
« Cette cloche, qui a l ,u 04 de diametre, doit peser prfcs do 
GoO kilos . » 

Autre. — {Bulletin de la Sociite hist, el arch, du Perigord, 
t. XXIII, p. 162.) Unc cloche fondue parG. Bollee, 1891. 
Poids : -430 kilos ; note sol. Elle remplace une cloche qui pe- 
sait 404 kilos, et qui avait ete fondue par AugustinMartiu. 

Autre. — (Ibidem.) Poids, 600 kilos, note fa. 

Le Bourdeix. - « Mil CCIIIIXIX Bourdcs f IHS Maria SS. 
Petre et Paule, orate pro nobis. » Bas-relief: un medallion rc- 
presentant S 1 Pierre en prison. Caracteres gotliiques. Je crois 
que, malgre la dale susdite, cette cloche est du xvi« siecle. 
Elle est felee. 

Javerlhac. — (B. S. P., t. XXIII, p. 162). Cloche fondue 
vers 1860. 

— c Anno ab in. D. X. J. C. (1) mvccclxvii. SS. PP. Pio IX, 
sap mo (2) in angutiis (3) Chris Lbgregem pascente. DD. J. X. 
Dabert, episcopo Petrocorensi. Joanne 31. Lapeyronnie, eccle- 
siae S" Stephani de Javerlhac parro. (t). — Joannem Tour- 
nier, concilii prcesul. (5). Mariana Mathildam Eyriaud Bechc- 
mord, patr. et matri. (6) habui. — Hildebrand, fondeur de 
TEmpereur "». — Decorations : le blason de l'Erapirc, les ar- 
mes de M* r Dabert et une guirlande de feuilles de chene. 

La-Chapelle-Saint-Robert. — Cloche anterieure a la Pievo- 
lution (xvu* sieclet). — Parrain : Charles Noel. JIarraine : 

(l) Ab incurnaUone Duiuiui A r o6/i , i i/e&u Christi. 
(i) Sapicutissimo (?). 
(tf) Pour angus tiis. 

(4) Parrocbo. 

(5) P resident du conseil de fubriquc (?). 

(6) Patrinum at matri nam. 
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M we de Fonlebon, dame de Souffrignac (1) et de la Chapelle- 
Saint-Robert. « Saacte Roberte, ora pro nobis. » — D6cora- 
tion : un Christ. — Pas do date (?). — Poids : 200 kilos au 
plus. 

Lussas. — (B.S.P., t. XXIII, p, 149, etregistres paroissiaux.) 
« Jesoussign<5, pretrc, cure de S^-Eticnne de Lussas, ai vequ des 
mains de M™ la, marquise de Saint-Proget, la somme de cent 
livres, qu'elle a donne pour contribucr a la refonle de la se- 
condc cloche de la paroisse qui esloit cass^c, et que nous 
avons augraentee, etc... 1728. » 

Autre. — (Ibidem, p. 162). Foodue parM. Vauthier,en 1870. 

Nontronneau. — (Ibidem, p. 132). « S le -Stephane, ora pro 
nobis. M.Pierre Duconget, cure dudi lieu. — Aesteparin 
.Tchan Belliquet le icune. Marine, Marguerite Authier, dame 
de Bernardieres. 1631. » Sur la robe, un calvaire, accosts de 
deux petils calvaires a croix fleurdclis6e. Au cote? oppos6 au 
grand calvaire, un autre calvaire. 

Fontroubade (commune de Lussas.) — (Ibidem, p. 128.) 
« IHS M\ S. de Radegundis, ora pro nobis, * Unc croix & 
branches egalesct un calvaire precedent Trnscription qui est 
en letlres gothiques allongees et qui parait etre du xvi* siecle. 

Saint-Est6phe ou Saint-Etlenne-le-Droux. —(Ibidem, p. 153 
et suiv. i. Celtc cloche, fondue en 1752 n'a ete benile qu'en 
1756, par,suite de changement de parrain et de marraine, cc 
qui causa un proces dont on ignore la conclusion. 

Le premier parrain etait Jean-Charles de Laire, baron de 
Nontron, seigneur du Bourdeix et de Saint-Etienne-le-Droux 
qui avait d'abord son nom et ses amies graves sur la cloche, 
comme le porle un acte dresse en 1752, par M. Maigne, notaire 
& Perigueux. (Communic. de M. DujarricDescombes; Tacte 
est aux Archives de la Dordogne.) II y avait aussi sur la clo- 
che le nom de la premiere marraine, qui etait M'°* de la Ra- 



;1 Souffrignac {Chmonlo.} 
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miere; le nom du cure, P. Laforest, et da fondeur, Jacques 
Bareau. 

Aux premiers parrain et marraine on substitua les nomsde 
P.-L. Rebeyrol et de M.'Peyraud, epouse de M. Bourcin, s r du 
Bouchet, lesquels avaient donne une assez forte somme ; et 
Ton y ajouta la date 1736. Dans Hnscription, il y a des lettres 
moulees et d'aulres gravees au burin. 

— (Communication de M. le comte de Beaumont et de M. le 
marquis de Malct.) « Parrain, M. Stanislas de Bloquel, baron 
de Wismes, prefet de Maiue-et-Loire. Marraine, M ,,,e fimilie do 
la Raini&rc, baronne de Wismes, represents par Baptisie 
Martin, proprietaire, et d* ,la Jeanne de Lapcyronnie. — 1822. — 
Pierre La Peyronnie, cure do StEstephe. Parachou, maire. 
— Sit (sic) je suis cloche, M. Parachou, adjoint de la com- 
mune en StEstephe, en est Tauteur. — rG H IJ K — (Gravg :) 
P. 1.100. — Augustin Martin, fondeur. » 

Saint-Front-Champniers. — (Arch, de la Dordogne, se- 
rie 0.) Conventions du l" juin 1862, entre M. Jean Faye, 
maire, et M. Edouard Martin, fondeur, pour la refonte de la 
cloche qui pese environ 290 kilos. Tl sera paye l f par kilo 
pour Tancien metal, et 4 f par kilo pour le metal ajoule. La 
commune s'oblige b. fournir au fondeur li steres de bois et 
2.000 briques. 

Saint-Martial-de-Valette. — t En l'honneur de rimmacu- 
tec-Conception. Pie IX, pape. N.-J. Dabert, eveque de Peri- 
gueux. L.A. Rispal, cure. Parrain: M. Philippe-Thibaut Mo- 
reau de S L Martin ; marraine : M me Albert Moreau de S'-Marlin 
n6e Leonarde-Agfele de Moneys d'Ordieres. A. Vauthier, fon- 
deur & S'-Emilion. 1877. » Note sol. 

Remplaceune cloche fondue, en 1839, par Rdouard Martin. 

Autre. — « En l'honneur de ^-Joseph. Pie IX, pape. N.-J. 
Dabert,.6v6que de Perigueux. L.A. Rispal, cure. Parrain : 
Philippe Moreau de S 1 Martin; marraine : M u,e sceur Ange-Th6- 
rese, nee Marthe Neolic Moreau de S'-Martin. A. Vauthier, fon- 
deur k S'-fimilion. * — Cette cloche en remplace une autre 
fondue, en 1839, par Edouard Martin. 
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— (Communications deM. Tabbe Em. Dumas, cur6de St- 
Martial-de Valette.) t 1839. Les cloches dc l'eglise de Saint- 
Martial ont ete fondues Ie 28 mai 1839. La plus grosse pese 
509 livres 1/2; la plus petite, 307 livrcs 1/1 (Signe) : Fabre, 
cure. » — Au temoignagc de Tancien tresorier de la fabrique 
(mort en 1900, a rage de 84 ans), la fonlc en avail et<5 faitc 
devant Teglisc. Plus dc cinquantc douzaines d'eeufs furent 
donn6cs au fonrtcur h cctte occasion. 

1870-1877. NotcdefeuM. Jiispal, anciencurc^c..,. M! Albert 
de Saint- Martin.... offritlasommenecessairepourremplacer 
la grosse cloche, qui ne pesait que 500 livres, par une cloche 
de 1.100 livres. La petite elochfc, du poids de 300 livres, 
sc trouvant fe!6e sur ccs entrefaitcs, Madame soeur Ange- 
Therese, du couvent de Chavagnes, & Saintcs, soeur de 
M. Albert de Saint- Martin, ct leur pere'M. Philippe de Saint- 
Martin, olTrirent la somme neccssairc pour en avoir unc de 
600 livres. 

«Le8avril [1877], dimanche de Quasimodo, les cloches, 
etant arrivees Tavant-veille, ont etc baptisees par M. Laver- 
gne, archipretre de Nontron, et placees dans la cour du pres- 
bytere, sur un beffroi provisoire, ou eltes attendent unc tour 
definitive d'ou elles s v eiiteniIroat mieux. » 

Baptemedeces deux cloches : — « L'an 1877, le,8 avril, 
dimanche de Quasimodo, a 2 heures apres-midi, deux cloches 
donnees par MM. Moreau de Saint- Martin; demeurant k Puy- 
faiteau, ont et6 baptisees par M. Lavergne, cure-archipretre 
de Nontron, delegue par M fr N*-J. Dabert, eveque de Peri- 
gueux et de Sarlat, sur ma priere. La premiere deces cloches 
pese 1.150 livres et a ete fondue a Saint-fimilion (Gironde), 
par AntoFne Vauthier pere. J'ai voulu qu'elle fut fondue 
ct consacree en l'honneur de rimiuaculee-Conception, et 
la seconde, pesant 000 livres, en Thonneur de saint Joseph, 
patron universel de TEglise Ont ete fparrain de la pre- 
miere, M. Phi lippe-Thi beau de Saint-Martin, age de huit ans, 
et marraine M roe sa mere Leonarde-Angele Moreau de Saint- 
Martin, nee de Moneys d'Ordieres ; parrain de la deuxiemc, 
M. Philippe Moreau de Saint- Martin, grand-pere du pre* 
cedent, et marraine, sueur Ange-Therese, n6e Marthe-Neolie 
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Moreau dc Saint-Martin, ayant delegue M"' C. de Mail- 
lard Rispal, pretre », etc. 

Autre. — (Extraildesregistres paroissiaux.) « Le 3 avril 1790 
a ete baptis6e la cloche de laparoisse pesant 387 livres, sous 
Tinvocation de saint Adrien et de la Bienheureuse Marie. 
Ont donne les noms messire Adrien-Sicaire Texier, chevalier 
de Tordre militaire de Saint-Louis, ct dame Marie Saragosse 
(Sargos), epouse de Messire Jean Moreau de St-Martial de 
St-Marlin, president de la Cour souveraine de la Gourdes 
Aides de la province de Guienne. A fait la benediction en 
verlu crune commission de M" r Tevequc de Limoges, M r « Thi- 
beau de Villaupre, cure de la presente paroisse, en presence 
de plusieurs personnes qui ont signe au registre. » iVoyez 
aussi le B. S. P., t. XXIII, p. 158.) 

Savignac-de-Nontron. — (B. S. P., t; XXIII, p. 156, el re- 
gislres paroissiaux.) « Le 29 octobrc 1772 a est6 baptisee et 
benite la seconde cloche de la paroisse en l'honneur de saint 
Pierre, patron d'icelle ; a ele parrain, messire Louis-Rene de 
Ranconnet, chevalier, seigneur, comte de Noyan et autres 
places, et trfes haute et puissanle dame Henriette de Javerlhac, 
dame de lad. paroisse et autres lieux, tous les deux d'ici 
absents ; mais en leur absence Christophe Marcillaud, sieur 
de Goursac, gendarme, et d ,,e Marguerite Marcillaud, epouse 
du sieur Pierre Pastoureau dc la Besse, le premier habitant 
le lieu du Genest, paroisse deSaint-Barthelemy, et laderniere 
de la ville ct paroisse de Nontron. La cloche a esle placee au 
clocher dc lad. eglisc, du cdte droit en enlrant, laquelle a et« s 
acliete'e a Limoges, dont Tautheur est messire Jean Martial, 
cure de la paroisse; les noms tant del'autheurque du parrain 
et de la marraine sonl ecrits et graves sur lad. cloche. » 

Teyjat. - II y a deux cloches, dont le poids est : Tune de 
600 kilos, 1'aulre de 350 kilos. La plus ancienne a une inscrip- 
tion gothique, Tautre est de M. Vauthier, fondeur & Saint- * 
fimilion. 

Cloche gothique. (Lecler, Bull Socarcheol. Limousin, 
t. XL1X, p. 487.) « h- Ave Maria. M V c L VIII ». — t La cloche 
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(le. r £eyjat, qui a m 72 centimetres de diametre, pese un peit 
plus de 200 kilos. Les leltres gothiques de son inscription sont 
assez mal venues. II peut y avoir Sancta Maria, au lieu de 
Ave Maria. Les mots sont separes par un ecusson ou cartouche 
portant une croix ordinaire. » 



Canton de Busstere-Badil. 

Bussiere-Badil. — (Extrait des registres paroissiaux, con- 
signe au Bulletin de la Soc: hist, e! arch, du Perigord, t. XXIII, 
p. 144.) 1 1 Jesus Maria ie svis faitte povr S'-Michel de Laye, 
seigneur de Varaignc du Vallon, prievr de Bussiere. M. J. 
Poilleve, cure. M. J. Giry, vicairc. Klie Nicolas, parrain ct 
bienfacleur. Susanne Bernard, marraine. A Bussiere, Tan 
1725. Fecit Barreau. » Sur la robe, un calvaire fleuronne et le 
IHS. Cette cloche esl felee. Note : mi. 

L'acte de la benediction de cette cloche est ainsi conn: : 
« Le dix-builiesme juin mille sept cent viiigt-cinq, Messirc 
Jacques Poilleve, cure de la prcsente paroisse de Bussiere- 
Badil, benit solcnnellement la grosse cloche de Notre-Dame 
de S'-Michel, apres en avoir obtenu la permission de M. Mo- 
vensane, grand vicairede M* r 1 eveque de Limoges. Ont ete 
presents a la benediction : Helie Nicolas, parrain, et Susanne 
Bernard, marrcine; M. J Giry, vicaire de la susdite pa- 
roisse ; M. Francois de la Brousse, gendarme du roy, P. de la 
Brousse, sieur de Panivolle ; M. Joachim Montsalard, docteur 
en medecine, et plusieurs autres dont les noms ne sont insu- 
res dans le present acte. (Signe) : J. Giry, pretre assistant, 
J. Poilleve, cure. » 

— Ondit dans le pays qu'une cloclie de Teglisc de Bussiere- 
Badil fut emportee a Abjat, pendant la Revolution. 

— • « Je nVappelle Noemie. Leon XIII, pape. N.-J. Dabert, 
eveque de Perigueux et de Sarlat. Baillct, president do la fa- 
brique, parrain ; Noemie Sauvo, marraine, Tonnadre, cure. 
Sauvo, maire. Bienfaiteurs : Dupradeau, Leger, de Malet, de 
Rolland, du Chatelard, de Boisjoly, Lnforge; Poumeyrol, 

20 
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Simard-Texier, Metifeu, Mauferon, Lavigne, Verncuil, Lavau- 
guycjn, Boudoirc, Jardry, Chazarain, ex-cure, Froidefond. 

fimile Vauthier, fondeurk S'-Emilion. 1900. » Note : sol 
dieze. 

Busserolles. — Cloche de Tan 1400 refondue en 1847 etdont 
on n'eut pas soin de relever rinscription. Le parrain de la 
nouvelle cloche est M. de S ! -Martin, et la marraine M me du 
Chatelard 

« S'Martial, patron de la paroisse, priez pour nous. Par- 
rain : M. Julien Moreau de S l - Martin. Marraine : Alodie La- 
geon, Spouse de M. Pabot-Chatelard, procureur du roi & Li • 
moges. M. B. Bonelie, cure. M. Jean Fauric, dit Coulaud,. 
maire do Busserolles et M. Thibaud Gros Devaud, adjoint. 
Martin freres, fondeurs. 1847. » Poids : environ 18 quintaux. 
Fondue & Busserolles. 

Champniers. — (B. S. P., p. Hi.) « D. V. S te Roche, orapro 
nobis. Maislre Martial Brafnand, cure de Champniers ; Jean- 
Armand du Lau, comic Dallemans, Sibille-Marie, dame de la 
Colte, Gabriel Coucher et Jean Morand,saindics. Fait par moy 
Barraud. 1711. » Cettc cloche, qui peso 440 kilos, donne le sol. 

Reilhac. — (Lecler. Bull. Soc. archeol. Limousin, t. XLIX, 
p. 511). « f IHS MARIA. — PAX XPTi. — S[ANC]TI PETRE 
ET PAULE ORATE PRO NOBIS J. LHOMME PRIEUR-CURE 
R. 1639. ROCH ROUX PARRAIN. ANNE DE S< MATHIEU 
MARINE. » 

Champniers-Reilhac. — (B. S. P., XXIII, p. 103;. Deux clo- 
ches. G. Bolli : e, 1881 ; 330 et 256 kilos ; la ct si. 

Etouars. — (Arch, de la Dordogne, serieO.) « 12 juin 1862, 
police conventionnelle entrcM. Laville, maire, et M. Edouard 
JIartio, maitrc fondeur de cloches (Haute-Marne). La cloche 
devra se refondrea S'-Front-Champniers, poids : 250 kilos, un 
franc par kilo de refonte et 4 f par kilo pour roxcedent. » 

Pluviers. — « S'-Elicnne, priez pour nous. M. Pierre Du- 
doignon, cure. Parrain, M. Heori-Augusle Olivier, marquis 
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deMalet. Marraine, M ,ue M.-T.-Helene-No6mie de Verneuilh- 
Puyrazeau, nee de Marbotin-Sauviac M.Sylvain Thomas Mar- 
tin, maire, 1855. Martin fr&res, fondeurs. » Poids 713 kilos. 

Cette cloche, fondue 4 Pluviers mfime (ainsi que deux au- 
tres destmees & d'autres eglises), fut cassee vers 1880 et rem- 
plac<5e par deux nouvelles, benites le 19 mars 1882. (Commu- 
nication de M. Tabbe L. Delteil.) 

Compte de la fonte de cloches sur place faite k Pluviers, 
par fidouard et Alphonse Martin, en 1855 : 

De Limoges a Chalax (i) :\ fr. 50 

De Ghalux a Pluviers 1 50 

Port des outils »• 50 

Pour du bois... 20 » 

Pour de la brique 14 » 

Ciro 2 43 

Chanvre '. . 5 50 

Maneuvres ' 5 •» 

Port du metal de Paris (2) , 25 • 

Port du metal et cloches qui elaient a Limoges M « 

Charrois de terrc ; "4 » 

Au scrrurier de Varaines (8) ■ . 74 » 

Deux bouteilles de vins au mancuvre 1 20 

Faoon des boucles » • 10 iO 

For des boucles 6 » 

Au menuisier *. . 4 » 

Port de metal et de la cloche ncuve d'Eybouleuf (4).i.. 12 50 

Depense de Pluviers a Limoges 3 »> 

Depense a la Croix Ferree (5) cl retour a Limoges 2 50 

Depense a l'aubcrge de Limoges.. 6 CO 

Voiture et depense pour aller a Pluviers 5 25 

Enregistrement du marche de la cloche de Pluviers.... 26 73 

Depense a Bussiere-Badil (G) 1 • 

(1) Chnlus (Hnute-Yicnne). 

(2) Metal .ichete 6 MM. Iluhin et Corapagnie *. — • Le montn.it des fac- 
tures revues de M. Hubin et Compagnie, s'tleve : !• a la Chapel io-Taillefcr, 
5. £.7 fr. GO; 2* a Pluviers, 1.320 fr. 80. » 

rSj Yraisemblablemeni Vurujgnes (Dordognc). 

(4) Ey/>oi/7(*u/"(Hautc-Yienne).— Montant de la cloche d'Eybouleuf : 290f.50. 

(,V Croix-Fvrree (Haute-Vienne, commune d'Eybouleuf). 

(0) Dussji'ivftadJl J)ordogne> 
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Depense a Piegut i 50 

A l'aubergiste de Pluviers 11" 40 

Au charpentier qui a monte* la cloche 37 • 

Le chant ier de Piuviers, ou Edouard et Alphonse Martin fondirent 
egalement pour Eybouleuf et pour Bassiere-Poitevine, semble bien 
avoir ete le dernier de leur-campagae de 1855 : 

Depense de Pluviers a Bassiere-Poitevine (l» 5fr. 25 

Une feuille de mandat de »» 35 

Depense a Bellac et Meniere (2,« 40 

Enregistrcment du marche dcla cloche dc Bussiere \:\t. 18 * 

Depense de Bellac au Blanc (i).: G 10 

— du Blanc a Arg^nton »5) 3 •» 

Depense d'Arganton a Paris 17 25 

Depense a Paris " »» 60 

De Paris a Brcuvannes 21 SO 

Pour avoir parti 8 jours avant Alphonse 21 » 

Uecettes : — «• Pluviers, en deux mandats, Tun de 700 fr.; I'aulro 
de 730 fr. aussi, raais reduit a 6U3 fr ... ; — du par rain et [de] la mar- 
raine de Pluviers, 10 francs. » 

— La cloche de Pluviers montait a 2.110 fr. 30. (Archives campa- 
naires de Jos. Berthele.) 

Piegut. — (Regislres paroissiaux; R. Drouault, B. S. P., 
t. XXIII, p. 135; Lccler, B. S. Limousin, t. XLIX, p. 513. i 
1643. Benediction, le 29 oclobre 161o, de la cloche de Piegut. 
Parrain : Jean de LaSerre, sieur de Chareyroux, jugesenechal 
des juridictions du Bourdeix, Pluviers, Saint-Barthelemy, 
St-filienne-le-Droux et Teyjat. Marraine : Peyronne Chaslard. 

Donjon de Pi£gl*t. — (Rcnseignements du comte Ch. de 
Beaumont; cf. marquis de Fayolle, B. S. P., t. XXIX, p. 47.) 
Tres jolie clochette, du xv* ou xvi c si&cle, trouvee dans les 
fouilles du donjon de Piegut, au marquis de Malet. Inscription 
en caracteres gothiques : « Te Deum laudamus ». 



(1) Bussiere-Poitovinc (Ilautc-Vicnne). 

(2) Bellac (Hauto-Vicnnc) ; — Mezieros-sur-Issoire (Haute- Yieunc). 

(3) Recclte : — « Bussiere-Poitevine : 1 . 150 fr. » 
(4} L- Blanr (Indre). 

(5) At gen lon-sur-C reuse (Indro). 
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PUgut-Pluviers. — R. Drouault, B S. P., I. XXIII, p. 163.) 
Deux cloches fondues par G. Bollee en 1882. Poids, 769 et 379 
kilos, fa el la. 

— (Inscriptions communiquees par M. 1'abbeL. Delteil.) 
t Saint-Etienne, priez pour nous. J'ai etc benite lc 19 mars 
1882, Leon XIII clant pape, M« r Dabert, cveque de Perigueux, 
31. £lie-Auguste Sauvier, cure de Pluviers, M. Justin Faurc, 
vicaire, ct M. Pierre Verneuil, mairc. J'ai ete nommec Marie 
par mon parrain, M. Hcnri-AugusteOlivier, marquis dc Malet, 
et par ma marraine Madame Marie-Thereze-Philomene-No6mie 
de Marbotin-Sauviac, baronne de Verneilh-Puyraseau. Prinei- 
paux donateurs : M mc Paul Agard, de Touvenl, et M. Pierre 
Laforge, de Pluviers. Georges Bollee, fondeur k Orleans, 
1882. » 

— « Saint- Jean-Bapf^le, priez pour nou?. J'ai ete.... 
le 19 mars 1882.... j'ai ete nommee Josepha par nion parrain, 
31. Paul Agard, de Touvent, et par ma marraine, M lle Marie- 
Mathilde Verneuil, de Piegut » 

Saint-Barthelemy. — Cloche « dediee a la Vierge, 15i9 ». 
Caracteres gothiques. Poids: 450 kilos. 

tLecler, Dull. So*. archeoL Limousin, t. XLIX, p. 487.) 
« + Ihs. S. Bartholome, ora pro nobis, in v r 1 ix. » — « La 
cloche a O^'S de diametre ct pese environ 238 kilos. Carac- 
teres gothiques. > 

Varaignes* — (Lecler, Hull. Sac. avchcjl. Limousin, t. XLIX, 
p. 595). « t IHS. MARIA. SANCTE JOHAXNES BAPT1STA. 
OKA PKO N031S. — PARIN EST1ENNE BOUTHINON. 
MARINE DAMOISKLLE ' LOYSE DE LAVAU. 1617. — DE 
LACH...RE CHARLES JUGE DE LA CHASTKLLKME DE 
VARAGNE. — TE DEUM LAUDAMUS. — A ESTE B[ EN1TEJ 
P;AR| M. J. BOURINET,_P|RETHE|. F[A1TE] P[AR] 
M."c|LAUDEjDUBOYS. 1)1 MA E(TJ M.J. DUHA.MEL .. — 
Cette cloche, « qui a m 88 centimetres de diame'.rc, doit peser 
pres de -400 kilos. L'n losange separe les mots de son inscrip- 
tion. » 
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Canton de Champagnac-de-Belair. 

Champagnac. — Une des cloches remonte a 1834 et pese 
750 kilos. 
— Une des cloches a ete fondue par M. Vaulhier. 

Boulouneix. — (B. S. P. XXIII, p. 139. Extrait des registres 
paroissiaux.) t Le 24* novembre mil six cens quatre-vingt 
et un, dans l'£glise dc Boulouneyz, je soubsigne Guillaume 
Tion, prebstre, cure de lad. paroisse, commis de Monscigneur 
nilustrissime et rev6rendissime evesque de Perigueux, ay 
benist une cloche appartenanle h lad. eglise, en Thonneur de 
Nostre-Dame; le parrain et marraine d'icelleont este Hclies 
Duchasseing, sieur de Tarratain, et Fran^oise de Garrabeuf, 
damoiselle, a laquelle benediction ont assiste Messieurs et 
autres, tanl habilans de lad. paroisse que des paroisses voi- 
sines.'(Signe) : Marcband, cure de Saint-Jullien; Mollande, 
cure dc Bel laigue; Jean Perry, archiprestre ; Souc, cure de 
Paussac; Duchassain de Tarratin et Piou, curd. » 

La Gonterie. —-(Arch, de la Dordogne, serieO.) Police du 
25 avril 1810 entre Juliac Boulouneix, maire de la commune 
dc Boulouneix. et Belaygue... et Augustin Martin, fondeur 
de cloches, demeurant a Breuvcnne (H te -Mame). Cc dernier 
s'engage & fondre la grosse cloche moyennant la somme de 
400 f. En voici. Inscription : « Marie, je m'appelle. 1,800 ..je 
pese. Martin me fit Tan 1810 pour Teglise de Lagonterie, 
D. F. Aubin JuUac Boulouneix, maire, parrain: Marguerite 
Vcrdenaud Gouzon, marraine. Barthelemy Blanchard, cure. » 

— D'apres une tradition populairu, une cloche pesant 1,000 
kilos fut autrefois mise dans Tabimc de Boulouneix, et chaque 
annee depuis on y entend .trois lintcmenls a minuit precis, 
a Noel. * * . 

Condat. — (B. S. P.,t. XXIII, p. 125.) loiff. « Sancta Maria, 
ora pro nobis. I/an mil CCCCCet xmni... * Caracteres gothi- 
ques. Le fondeur, pour eviter les sept moulages, a employ^ 
les lettres qui se rapprochent le plus des 1. II y a un Calvaire 



Digitized by 



Google 



— 311 — 

apres la dale, puis on caracteres plus pelits (que I'elevation 
cle la cloche ct l'etroitessc du cloclier, rfont pas pcrmis h 
M. Drouault de dechiffrer) : Tc Deum laudamus? 

— (Ibidem, p. 162). Cloche rdcente. Jacob Holtzer et C ic , a 
Unieux (Loire). . 

Le Petit-Jumilhac (commune de La Chapellc-Faucher). — 
(Ibidem, p. lS0.)«IH3mraSMaurici de iumiliat, ora pro nobis, 
I6O7. » Inscription golhiquc de 160i, dont les sont en carac- 
teres romains. M. Roger Drouault fait remarquer que, jusqu'a 
ce jour, on ne connaissait pas descriptions campanaircs go- 
thiques posterieures a l'an 1600, cc qui donne un grand intcret 
a la cloche du Petit-Jumilhac. 

La Chapelle-Montmoreau. — (Ibidem, p.132.) (Hegistres pa- 
roissiaux.) «Ce jourd'huy 30 r Janvier mil six cens trantc troy, 
avons faict la benediction de la closchc de la Chapelle-Mon- 
nioreau; a cste son parin Charles de Lemberterie, cscuyer, 
sicur de la Chapelle, et merine Janne de Bourdelhe, dame ct 
comtesse de Dullar ; iaict par moy, vicquerrc perpetuel soubz 
signg. De Bourdeille, La Chapelle, Roechault, de Mauriac, 
cure de Baret, Durand, Suyau, Depuyhardy, Delagarde, Traf- 
forest, Dudouble, Traflorest, TrafTorest, vicairc perpetuel, 
pour avoir faict ladicte benediction. » Ccltc cloche a 6t<? re-, 
fondue en \1U. 

Autre. — (Ibidem, p. 151 et 152.) Proces-verbal ex trait des 
registres paroissiaux : « Le 17 6 juin 1744 a este bdny dans 
I'esglize de la presente paroisse la cloche d'icelle ; a cste par- 
rain messire Nicolas de Chaband, seigneur, comte de Riche- 
mont, et marainc Marie Dclapisse, dame de Rochefort. La 
benediction de laquelle a este faictc par M. Tarchiprestre de 
Champagniac, assiste de M. le cur6 de Saint-Scnac, de Saint- 
Pancrace et moy soubsign^. Fargeot, cure. » 

Autre. — (Ibidem.) La Chapelle-Montmoreau a envoys, en 
18'J5, a la font* 1 , la cloche precrdente qui dalaitde 174{,ayanteu - 
la precaulion den relever rinscription qui est ainsi congue : 

« + S l Pierre, priez povr novs. Havte et pvyssant chevallier, 
+ M re Pierre-Nicolas de Chabans, conte de Richemont, St + 
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Crepin, La Chapelle-Condat, Ferrierc et aulre ces+ plasse, 
parcin, et dame Marie de la Fisse, epouse de M re + Francois 

de tis dame de La Chapelle, marreinne, M re Jacques + 

Fargot, cvre. M™ Pierre Dvrand Dvmaine, syndic fabritien de 
lad. p. 174 i. Courtaux F, » 

Quinsac. — (Archiv. de la Dord., serie O.j Traits du 30 mars 
1858 pour la refonte de la cloche avec Guillauine-Bcsson, fon- 
deur de cloches a Angers. 

St-Pancrace.— ^B. S. P., t. XXIII, p. 138, et registres parois- 
siaux.) « Le 3 juillet 1672 a ete baptisee, au nom do saint 
Pancracc, la cloche qui est presentment au cloeher de l'eglise, 
ou il n'y en avait jamais cu, et l'auteur de laquelle a este 
M - Guilhaume Mandillon, cure, et parrain, M e Guilhaume 
Barby, cure de Saint-Pardoux-de-Fcix. et marraine, damoi- 
selle Franchise Sonnier.Xes noms, tant de l'autlieur que du 
parain et de la marraine, sont escris sur la cloche. » 

Villars. — t IHS : Maria : sis : nobis : vita : et : via: Sancte 
Marcialis : ora : Deum : pro : nobis : Fan : VCXL1III : (sous- 
entendu Mil) fust : faict : Tan : LXIX : fust defTaict : et : Fan : 
LXXV : retlaict. » Poids : environ 800 kilos. 

Autre. — i J'ai ete fondue eu 1884 pour leglise de Villars. Sa 
Saintete Leon XIII, papc. X .-Joseph Dabert, eveque de Peri- 
gueuxr Antoine Chcvaiiles, cure. Jean Dubuisson, maire. 
>F uC la marquise de Rastignac, nee de Xicolay, insigne bieu- 
faitrice, rna appelee Radegonde. Parrain, Jean-Baptiste-Guil- 
laume Lapierre. Marraine, Marie-Alice-Catherine Methou. 
Fabriciens : MM. Partaux, Fayollas, Prince, Baylet, Pachot, 
Duverneuil, sacristain. * Vauthier, fondcur a Saint fimilion. 
Benile 1c 20 avril 1884 par M. I'abbti Vannier, chanoine dele- 
gue. Poids, 1,100 kilos. 

Chateau de La Pouyadi:. — Dans la seance du £ terrier 
100 i de la Soc. hist, et archeol. du Perigord, 31. le marquis 
de Fayolle a presenie « le croquis d'une petite cloche, qui se 
trouve au chateau de la Pouyadc (1}, chez M. le marquis de 

1) Commune' de Sccau-Sainl-An^e!. 
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La Garde. Ellc a O m 22 de haut sur O m 2G dans son plus large 
diamotre. Elle porte a son sommet une fleur de lis ; au des- 
sous, le nom du marquis de Lamberterie; plus bas, autour de 
la pause, un ecusson trois fois repele, surmonte d'une xrou- 
ronne de marquis ; ct dans le bas, le nom du londeur : 
A. MARTIN. » (B. S. P., t. XXXI, p. 85.) 



Canton de Jumilhac-le-Grand. 

Jumilhac. — « Cette cloche a dtc fondue en juillet 1831 par 
les soins de MM. Lauriere, maire; Faurc, adjoint; Margat, 
cur< ; ; Renaud Montet, percepteur, eL Barrot, fabriciens. Benite 
sous revocation de sainl Aubin. — Artifex, cques Malnuit. 
le chevalier Malnuit, fondeur a Brevanne. » — Bas-reliels : 
saint Aubin, la Viergc-Merc, un ange sonnant de la trompette. 
Poids, 702 kilos (avant la refonte, son poids netait que de 048 
kilos'). Fondue a Jumilhac sur la place. 

Autre. — « Bcnitc en 1867 par M* r Dabert. Marraine, M ,ue V™ 
S. Rtienne; parrain, M. Eugene Janvier de Lamothe, prefet 
de I'Eure. M. Henri Pr6vot, maire ; M. Montet-Lauriere, adjoint ; 
M. Charles Castellane, cure, b Monseigneur ne put venir, et ce 
fut M. Castellane qui fit la benediction. Poids : environ 
230 kilos. 

Autre. — Elle est petite. Je n'ai pu en relcver rinscripliou a 
cause de sa position elcvee. 

— Inscription de la petite cloche : « J'ai 6le benite par 
Jeana r (pour Jean?) Pierre-Louis Soulagc, curg de Jumilhac. 
Parrain, Pierre Astier, notaire ; marraine, dame Prevosf, nee 
Marie-Anne Bleynie. J.-B. Causard, 1840. » —(Communication 
de M. Lamothe, cure de Jumilhac.) 

Chalucet. pros Jumilhac. — « IMS. Maria. Sancte Martialis, 
ora pro nobis f de + Chalucet -ri-f 1604 +-*-. » Poids, environ 
230 kilos. — Cf. YHistoiw (Tune cloehe raeonleepar elle-meme % 
par C, dans la Semaine relirjieuse de Perigueux, du i5 septem- 
bre 1900. 
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Autre. — t P. M. D. C. de Jumilac Colorel, parain + Julic-Th< c - 
rfcse deM., maraine. 1732. L. B. R. M. F. » La marrainc fut 
M m < de Menou, marquise deJJumilhac. Bas-reliefs : S* Eusice, 
abbe- crosse et mitre; la Vierge; Madeleine au pied de la 
croix. 

Saint Jory-de-Chalais. — tL'an 1812, X \I. Jean Labrousse 
deBrognacm'abenite. Ont 6te, M. Francois Puyrajou, par- 
rain, et marraine, Marie Damelin. b Poids : 300 kilos. 

Autre* — « L'an 1812, M. Jean Labrousse de Brognac, cure, 
m'a b^nite. Ont ete (parrain) M 6 Nicolas Berger, notaire royal, 
ancien praticien juge, et M me Elisabelh-Franeoise, epousc de 
M. Puyrajou, maire, marraine. » Poids : 150 kilos. 

Ces deux ctoches de 1812 ont etc refondues. 

Gvosse cloche actuelle. — « Marie-Catherine. Benilc par 
M* r N.-J. Dabert, eveque de Perigueux et de Sarlat. M. Jean- 
Baptiste-Augustin Deschamps, cure.M. Berger p£re, president; 
Deschamps, cure ; Tourenne (1), Adam Fredon et Pragout, 
fabriciens. Parrain : M. Eugene Berger fiis, h la Rue (2), 
adjoint au maire d'Abjat. Marraine : M ,ne Marie-Louise Roux, 
a la Grange. Parrain honoraire : M. l'abbe Chaumeil, cure 
deRomain. Marraine Jionoraire : Catherine Robeyrol-Tirly. 
M. Marbolin, de Laborme-Dubreuil, instituteur. — Fondue 
pour la paroisse de S t -Jory-de-Chalais(Dordogne), par Anto- 
nin et Emile Vauthier,pere et tils, a S'-Emilion (Gironde),l'an 
1878 ». — Decorations : la Vierge, saint Pierre et saint Paul. 
— Poids: 600 kilos. 

Moyenne cloche actuelle. — « Au nom du Pere, du Fils et du 
Saint-Esprit. Je vcux qu'on me nomme Marie-Anne. J'ai pour 
parrain Maurice Besse, proprietaire a Paradol ; pour marraine, 
Anne Pouzeaud, epouse du maire de Saint-Jory. Mon cure 
est Jean-Baptiste-Augustin Deschamps, habitant Saint-Jory 
depuis plus de 35 ans. — M* r Joseph Dabert, eveque de Peri- 
gueux et de Sarlat n'ayant pu vonir me baptiser lui-meme, a 



(l)Tr^sorier do la fabri^ue. 

(d) Proprietaire du chiiteau dc la Rue. 
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delegue pour cetle auguste ceremonic, mon curd precite dc 
Saint-Jory, qui m'a confere le bapteme ; decembre 1892 ». — 
Decorations : au-dcssus dc rinscription, une guirlande de 
feuilles de cli£ne ; au-dessous dc rinscription, unc guirlande 
de feuilles d'olivier; le Christ, saint Marc, Notre-Darne de 
Lourdes et saint Luc. — « Paintandre, fondeur, Turenne(Cor- 
reze\ » . 

Petite eloehe acluelle. — t Jeanne-Marie. Benitc par M* r J. 
Dabert, eveque deP<§rigueux et de Sarlat. M. Jean*Baptistc- 
Augustin Deschamps, cure. Parrain : M.. J.-Adrien Lafarge 
Fayollas de Jalinie. Marraine : M me Jeanne-Noelie Fleurat- 
Lavillotte (1). Parrain honoraire : M. Bergcr pere. Marraine 
honorairc: M mc Jenny-Marie v ve Lavillottci.2) ». Decorations: 
Notre-Scigneur, la Sainte-Vierge. « Fondue pour la paroisse 
deSaint-Jory-de-Chalais (Dordogne), par Antonfn et Emile 
Vauthicr pere et fils k Saint-Emilion (Gironde), Tan 1878. » — 
Poids : 150 kilos.- _ 

Strinte-Marie-de-Frugie. — t Saint Blaise, pricz pour nous. 
Jean Quichaud, cure. 1718. Lablanchardie, c te de Frugie, 
parrain. Dame de Chaban, damedela Meynardie, marraine. » 
Poids : environ 300 kilos. 

Autre. — Sans inscription. La charpente qui supporle la 
cloche, presentc, gravee dans le bois, cettc date : 1560. 

La Coquille. — Nom sous lequcl on designc Tancicnne com- 
mune ct paroisse de Sainte-Marie-de-Frugie. — II y a au clo- 
clier dc cetle eglisc une cloche qui etait anciennement a l'e- 
glise de Sainte-Marie-de-Frugie. 

Crosse cloche. — « Jcm'appelle Marie-Cecile. S. S. Leon XIII, 
pape. M' r Nicolas-Joseph, eveque de Perigueux et de Sarlat. 
Parrain, M. Jean-Baptiste-Jules Labroussc. Marraine> M me Ma- 
rie-Cecile Sohier. Cure, Francois Golfier. Maire, Royer. Cette 
cloche est due a la g£ii< ; rosile des families Sohier, Royer, 
Boycr Laveyssiere, Dubois, Authiat, Henri Lacombe, Al- 

(Ii Ncc Lassart, au bourp. 

(2) Nee Grnvicr, a La Chapcllc-Faucbcr. 
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phonse Lacombe, Pillard, Marcellaud. £mile Vaulhicr, fon- 
deur k S ! -£milion. 1893. » 

Petite cloche. — • Je m'appelle Marie-Madeleine. S. S. 
Leon XIII, pape. M* r N.-J. Dabert, eveque de Perigueux ct de 
Sarlat. Cure, Francois Golfler. Maire, Royer. Parrain, M. Jeair 
Rnpliste Lauxade. Marraine, Marie-Madeleine Boy. Emile 
Vauthier, fondeur a S'-Emilion. 1893. » 

Saint-Paui-la-Roche. — (Voy. le Journal de la Dordoyne, 
n° du 25 juin 189-i.) .Benediction d'une cloche le 21 juin 1891. 
Parrain, M. Jean Labrousse-Deschaumes. Marraine, M lle Ey- 
mery, fille dc M. le maire. M. lc chanoine Boulen a benit la 
cloche en presence de M. Castcllane, doyen dc Jumilhac, de 
M. Mondy, doyen de Thiviers, et d'un nombreux clerge. 
Poids : 900 kilos. 

— « Je m'appelle Marie-Anne. Baptisee en mai 1894. Louis 
Lafon-Gouzon, cure. Pierre Eymery, maire. Parrain, Henri 
Labrousse-Deschaume. Marraine, Anna Eymery. Je suis due 
& la geuerositiS de tous les habitants de S'-Paul-Laroche, mais 
surtoul a celle de M ,lf * Moreau de la Peyzic, de M. le baron 
Maurice Dubut de S'-PauK.de Lavallade, de M. Mcilhodon, de 
Combiers, de M we de Quinsac du Pairier, de M. Pabot, de la 
Renolphie, et a celle des families Jaure et Pierre Chcval, de 
Cumond, Duthcil, de la Roche, du Plantier, de Lafarge, Cha- 
pelle du Bourg, .Cheval de YialOLlc, Aupeix d'EIex et Duver- 
neuil de La Lande. E. Vauthier, fondeur a S^Emilion. » 

Autre. — « Lavaure, cure de cette paroisse. Parrin, J. de 
Fayolle, ecuyer, S* r de Srnte* S* r Enptie. M* 6 Mpete Rose de 
Galard B ud d™ de St-Paul, Lavalade et le Chalard de celte pa- 
roisse. Nicolas Renaudin, .1738. » Bas-reliefs: unc croix, 
Viergc-Mere, S l Paul. Poids : 250 kilos. 

Autre. — « L'an 1709. Sancta Maria, ora pro nobis. Bencdiela 
a Domino DD. Joanne Lavaure, rcclore eeelesue. Parrain, 
M" Pierre Exper, ccuier, seigneur, baron de S'-Paul, Lavalade, 
le Chalard, elc. Marraine, Marie Chouly, dame de Monlardy, 
cmr M. Guillaume Montct, sieur de Latrade, sindic fabricien. 
t N. Guichard, fondeur. « Poids : 600 kilos. Bas-reliefs : le 
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Christ, la Vierge-Mere, deux anges, un sceau, probablement 
celui du fondeur. 

Saint-PIerre-de-Frugie. — (B. S. P., t. XXIII, p. 131 ct re- 
gistres paroissiaux.) Le lOseptembre 1722, Pierre de Jumi- 
lhac, marquis du dit lieu, Louise-Hippolyle de Puycheny, 
Jacques d'Arlot, marquis de Frugic, et ilarthc de Lavalbous- 
quet, dame de Vicillecourt, nomment les deux cloches de S T - 
Pierre-de-Frugie. 

Autre. — Porte la dale 1779. Poids : 230 kilos. Elle est felee. 

Autre. — Porte la date 1815, les noms de Cacate, cure, et 
d'Annet Labrousse, parrain. Poids : 125 kilos. 

Saint-Priest-les-Fougeres. — (B. S. P., t. XXIII, p. 130.) 
* Sanctc Preiecte, ora pro nobis. IO67. » (Lire 1604). Transpo- 
sition de chillreset usage d'une lettre alphabetique detournee 
7 a defaut du 4. — Bas-reliefs : croix fleurdelisee sur un perron, 
guirlande de lis. 

Autre. — (Ibidem, p. 133). « Sancle + Prccete + ora + pro 
+ nobis 4 M + Pierre + Ribcrol + cure + Pierre de Ribeyreys 
+ csr -1- s r + de + Courbaffy + Ribeyreys + et aulres places 
+ parin. Francoize + de Brie + da 11 * + de + Courbaffy + marine 
+ 1641 — Pierre Charpenlier m'a laicte + Pierre Lalay. » 
Poids 666 kilos. Bas-reliefs : une croix, un eveque. Les noms 
des fondeurs Pierre Charpentier et Pierre Lalay sont mis a 
part dans Inscription. An Bulletin areheologique, apres le 
mot csr (escuyer) ont el6 omis ccs trois mots : S r + de + Cour- 
bttfTff, qui sont dans Inscription. — M. Drouault faitremar- 
quer que celte cloche a etc refonduc dans les ateliers de 
M. G. Bolide, d'Orl.cans, et que sur la nouvelle, M. le maire a 
eu le soin de reproduire l'ancienne inscription. 

Autre..— (Ibidem, p. 162.) Cloche fondue par G. Bollee, 
1894. Poids : 940 kilos._Note mi. 

Autre. — (Ibidem.) Cloche fondue par G. Bollee. 1894. 
Poids : 515 kilos. Note sol dieze. 
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Canton de Lanouaille. 

Lanouaille. — (B. S. P., t. XXI, p. 326.) 1530. t L'esgl. par. dc 
la Noailhe. 3 cloches : 1° de 13 quintaux ; 2° de 2 ; 3° de 1/2 
quintal, et 2 petites eschelles de poixde 1/2 quintal chas- 
cune... » ' 

Dussac. — (Ibidem). « Esgl. par. de Dussac. 3 petilcs clo- 
ches de 8 quintaux. toutes trois,.. » 

Nanthiat. — (Ibidem, t. XXIII, p. 124.) Inscription gothique. 
1503. * Sancta Maria, ora pro nobis. L'an mil ucu + Te Deum 
laudamus. » Un trefle separe nobis de Van. » 

Autre— (Ibidem, pp. 128-129.) Inscription en caracteres ro- 
mains. « + Ma sancta Agatha ora de sancto crvcis de Nanthiac 
qvq iehan iavbert escvyer seignevr de Nanthiac La tour Lan- 
sinado parinTan 1600. » Au-dessous, la crucifixion accosteedes 
SaintesFemmes; 2°quatrepetitssceauxillisibles; 3°4euiprein- 
tes de feuilles appointees en coeur ; 4° les lettres M B.C, cer- 
tainemen't les initiates dufondeur; 5° enlin le moulage d'un 
long lezard vert. On pourrait lire ainsi cette inscription 
« (IhS) Ma (ria). Sancta Agatha, ora pro nobis, de (parochia) 
Sancte Crucis de Nantiacquo. » 

Sarlande. — (Archives de la Dordogne, serie 0.) L'ordon- 
nancedu 23 fevrier 1824 auto rise Tim position endeuxannees 
de la somme de 1.639 1 pour la refonte de la cloche. La cloche 
quia ete refondue pesait670 livres jelledevait etreremplacee 
par une autre du poids de 900 livres. Le maitre fondeur Au- 
gustin Martin devait, en outre, faire une seconde cloche du 
poids de 220 livres, le tout moyennant la somme de 1.488 f . 
La depense fut faite avant d'avoir rempli les formalites. mais 
comme on y reconnut la bonne foi, une ordonnance, en date 
du 23 fevrier 1823, approuva cette depense de 1.639 1 en deux 
annees. 

Grosse cloche. — « Laudo Deum verum. Plebem voco. Con- 
grego clerum. Delunctos ploro. Pestem fugo. Festadecoro. 
— Parrain : M. Ambroise-Charles Bugeaud de la Pieonncrie, 
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due (Tlsly, membre de la L6gion-d'Honneur. Marraine : 
M me Helene-Eleonore Bugeaud de la Piconnerie d'Isly, com- 
tesse Feray. M. Jean-Michel Bonnelon, maire de Sarlande. 
M. Pierre Boyer, cure. An 1864. Paintandre alne et fils, fon- 
deurs a Turenne (Correze). » — Decorations : Christ, Vierge- 
Mere, feuilles d'acanthe et Eglantines, pampres avec raisins. 

Petite cloche. — t Parrain : M. Jean Germain, c ,r m aI et pre- 
sident de la fabrique. Marraine : dame Felix Faure, n6e La- 
gorce (Alida). M. Jean-Michel Bonnelon, maire, et M. Pierre 
Boyer, cure. An 1864. » Memes fondcurs. —Decorations: 
eglantines, feuilles de cypres. 

Sarrazac. — (Extrait des registres paroissiaux.) t Le 28 de- 
cembre 1622, benediction de la seconde cloche; parrain, 
Antoine Montet, sieur de la Peyronnie, et marraine, Margue- 
rite de Fayolle, d lle de Mouliere. » 

Autre*. — (Ibidem.) « Benediction dedeux cloches nominees 
sous Pinvocation Tune de saint Michel-Archauge, Fautre de 
saint Hilaire, patron de Peglise. Ont assists a la cer6monie : 
M. messire La Roumagere, ecuyer, et Madame de Foucaud, 
dame des Petits-Champs. 1773. » . 

L'une de ces deux cloches existe encore; e'est la grosse 
de la sonnerie actuelle. Elle mesure 1 metre de diametre et 
porle pour toute inscription : t L'an 1773. J.-B. Martin et 
Nicolas Martin, tous deux freres, nous ont faite. » — Deco- 
rations : d'un cdte, une Vierge ; dc Tautre, une croix sans 
Christ (hauteur, U, 28 C ); lcpiedestal de cette croix est forme 
de feuillages de chene. 

Moyenne cloche (diametre interieur : m 93 e i. — « f Edouard 
Cousseins, cure. M r Antoine Meilhodon, maire. M r Jean-Arthur 
Demaison, notaire; parrain. Bathilde-Gabrielle-Marie-Suzanne 
de Seze, marraine. — Refondue au moyeu d'une cotisation 
des habitants de la paroisse. 1889. — Paintandre, fondeur a 
Turenne <Correze). » — Decorations : une grande croix latine, 
en portant une autre k chacune de ses extremites; N.-D. de 
Lourdes, saint Luc, saint Thaddee, saint Marc, saint Jean, 
saint Matbieu el saint Mathias. 
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Pelile cloche (diametrc ink ; rieur : ,u 8^>. — «Prop te (I) 
ill ii HI! ii Hi! { % d ft fab. (3). Parrain : M. Andre-Alexandre 
Barailler, maire d'Hautefort. Marraine : dame Charlotte Puy- 
bonieux, epouse de M. Soulier v 4 ; . M. Lud vic Combescot, maire. 
M. Jfcdouard Cousseins, cure. Membres de la fab'i ue : MM. J. 
Ravinot, president; Adrien Magondeaux, Francois Dufraisse, 
Francois Videau et Jean Sachacreix (5), t er (6). 1865. » — 
Paiutandre, fondeur h Turenne (Correze). — Decoration : un 
Christ avec saint Jean a ses pieds ; une Vierge-Mere. 

La fabrique avait fait consigner dans Inscription que cette 
cloche etail sa propriete. Le maire protesta et fit effacer a la 
lime cette mention. 



Canton de Mareuil. 

Mareuil. — La plus forte cloche de cette eglise date de 1583 
.et pese 1,400 kilos. Le battant de la cloche, frappant k coups 
silongtemps reputes au meme.endroit, y avait profondSment 
creuse le metal sans cependant le percer entierement. M. l'abbe 
Delage, curS de Mareuil, fit d^placer d'un demi tour ce bat- 
tant; c'est un exemple a imiter dans plusieurs paroisses dont 
les cloches anciennes courent grand risque d'etre fetees. 

Autre- -« 1827. A la memoire de mes chers parents. Alexandre 
Dereix. Refondue en 1876 aux frais de M. Jean-Philippe-Octave 
Dereix, son His. S. S. Pie IX. Sous l'episcopat de M. Nicolas- 
Joseph Dabert. Cure, M. Clement Delage. Parrain, M. Benoit- 
Emile Durieux, maire de Mareuil. Marraine, M m « Marie-Fran- 
coise Dereix, epouse de M. Jules Dereix, membre du Conseil 
g6n6ral de la Dordogne. Je m'appello Marie-Francoise. 
Antonin Vauthier, fondeur k S'-Emilion, » Poids : 241 k. 



(1) Propritto. 

(2) Trois mots effaces a la lime. 

(3) Fabrique. 

(4) Sic, pour Lou Her. 

(5) Sic, pour Lacharcix. 
(fi) Tresorier. 
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Champeaux. — « S'-Martin-de-Champeaux. 1707. Tres haut 
et tres puissant seigneur Blaise Darmaignac, comte cTAidie, 
s cr de Champeaux, et Marie-Anne de Nesmond, dame de 
Puicheni. + Amille, siiivlic. » Poids .-330 kilos. 

Les Graulges. — Sancte Andrea, ora pro nobis. Messire 
Julhe, cure. Jean-Baptiste de Conan, colonel dans le regiment 
royal des carabiniers, parrein, et Marie de Conan, dame de 
Lacombe-Mailard, mareine. Simon , sindic. P. C. Courtois. 
Fondue en 1747 +. » Poids environ, 100 kilos. 

La Rochebeaucourt. — « Uan 1773,parrain ties haut et trfes 
puissant seigneur messire Anne-Hilarion de Galard et de 
Beam, comte de Brassac, baron de Larochebcaucourt, pre- 
mier ecuyer de Madame Victoire de France. Marraine, tres 
haute et tres puissante dame Madame Marie-Anne-Catherinc 
Morin de Brassac, veuve de tres haut et tres puissant seigneur 
messire Rene de Galard de Beam, m«i uis de Brassac, lieulenant- 
gdneral des armees du roi, commandeur de l'ord re royal et 
militaire de S ! -Louis. Messieurs les chanoines m'ont^faite 
faire. M. Jean Chancel, prevdl; M. K. C. Pierre Chancel, chan- 
tre et syndic ; Christophe Guichard, fondeur.* 

Autre. — « A. Hildebrand et F. Crouzet, fondeurs h Paris. 
1877. » Cette cloche est petite. 

Argentine (commune de ^a Rochebeaucourt). — « Sancte 
Martine d'Argentine, ora pro nobis. A ete mon parrein Alexan- 
dre de Galard de Beam, comte de Brassac, et marreine Mar- 
guerite-Rose de Galard de Beam, demoiselle d'Argeniine, de 
l'annee de Jesus-Christ 1725. » 

L6guillac de Cercles. — (Extraitdcs registres paroissiaux). 
« Des le 27 octobre 1735 a este faite par moy cure soussignc, 
assistant R.-P. Beau, mon vicaire, la benediction de la gross? 
cloche refondue depuis trois mois, laquelle a este presentee a 
ladite benediction par Jean Duverneuil dit Sanquelo:i et Ma- 
rie Merigot, sa femme ; messire Alexandre de Fayard, sei- 
gneur du present bourg, ayant publiquement refuse cet hon- 
neur apres avoir fait inscrire son nom et celuy de Madame sa 

21 
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belle-fllle sur ladite cloche, ce qui a este atteste par les sous- 
signgs. Ladite cloche a esl6 benite sousle nom de saint Mau- 
rice, patron de la presente paroisse. Signe Raslouil, Demau- 
morent, de Puygombcrt, Lagrange, de Ladoyre, Lafosse, etc. » 

Autre. — (Ibidem.) « Le 22 novembre 1752 a 6te benite la 
cloche de Leguillat dedi^e & S ( Maurice, patron de ladite 
eglise. Parrain a ete haut et puissant seigneur Jean de Bertin, 
comte et baron de Bourdeilles, seigneur dudit Leguillat et 
autres lieux, maitre des requites, et defunte dame Lucresse 
de S'-Chaman^dame comtesse desdits lieux, etaleurplace 
ont tenu Jean Chabrier, sieur de Fayole, et demoiselle Mag- 
deleine Forien, epouse de M« Conte, avocat ; la benediction a 
6t£ faite par M. le cur£ de Leguillat. » 

Autre. — (Notes paroissiales). Benediction de la seconde 
cloche d^ili6e a S' Jean, le 6 novembre 1786. Parrain, Jean- 
Baptiste de Bertin, ministre, s* r dulieu; marraine, d 11# de 
Craissac, sa sceur. Ont tenu. a leur place: Antoine Rastouil, 
con§pl et bourgeois de PSrigueux, et marraine, d ,u Lagrange 
son epouse. 

SaintCr6pin-de-Mareuil. — (B. S. P., t. XXIII, 163.) Deux 
cloches. G. Bollee, 1885; p6sent934 kilos et 297 kilo3. Notes 

mi b et si b. ■ y 

Saint-Pardoux-de-Mareuil. — * Sous revocation de saint 
Pardoux... faite par souscription pour demeurer... 6piscopat 
de M gf Nicolas-Joseph Dabert. M. Espinasse, cure. M. Fran- 
cois Pichon, parrain; M ma Elisabeth Chouri, nee Pichon, mar- 
raine. L'an 1876. Antonin Vauthier, fondeur & SMSmilion. » 
Poids : environ 400 kilos. Je n'ai pas pu relever parfaitement 
cette inscription, & cause des difflcultes de Tacces de la cloche. 

Saint-Sulpice-de-Mareuil. — (Archives de la Dordogne, 
serie 0.) « Entre les soussignSs, Charles-Francois de Maillard 
de La Faye, maire de Saint-Sulpice-de-Mareuil, et Augustin 
Martin, fondeur de cloches, & Breuvanne (H"-Marne) ...a 6t6 
convenu... : 1° Le s? Martin s'engage k refondre dans le cou- 
raut de decembre prochain, la cloche... qui est fendue et hors 
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de service. II lui sera fourni h cet effet : 1° Irois brasses de 
bois de chene ; 2° quinze cents briques de four ; 3^ cinq kilos 
de clianvre ; 4° quatre kilos de suif fondu ; 5° deuxlulos de 
cire neuve ; 6* un kilo de bourre do boeuf ; 7° seize a vingt 
douzaines d'eeufs ; le tout rendu sur place au bourg de S l -Sul- 
pice oil la refonte aura lieu. Le s r Martin augmentera de cent- 
kilos le poids actuel et fournira le bronze moyennaut le prix 
de 4 f le kilo, et il lui sera pave en outre 300 f pour la facon de 
la cloche ; 8° le s r Martin sera tenu de mouler sur la cloche, 
les noms, prenonis c.t qualiles du parrain, de la marraine et 
du maire, le nom de la commune et la date de la fonte ; 9° la 
chemise qui couvrira la cloche le jour oil elle sera benite 
appartiendra de droit a l'^glise de S'-S.ulpice... Fait en dou- 
ble, le 31 octobre 1825... » 

. t La cloche k refondre a ete pesee le 17 decembre 1825 en 
presence de MM. Thomas Lamajorie, pretre, ... trouvee du 
poids de 614 kilos et 1/2, et le meme jour a etc fondue, et au- 
jourd'hui 18 du meme mois la nouvelle cloche a el6 pesee... 
et trouvee du poids de 731 kilos... s'elevant h la somme de 
770 f , a laquelle somme il convient d'ajouter celle de 9 francs 
70 centimes pour le prix de deux kilogrammes un quart et 
demi de gomme arabic que le sicur Martin a fourni en rem- 
placement des ceufs qui devaicnt lui etre livrespar la com- 
mune pour la preparation de la lerre du moule de la cloche. 
S ! -Sulpice-de-Mareuil, le 23 decern bre 1825... • 

Rldeau. — Chapelle d'un village de la commune de La- 
dosse ef paroisse de S'-Sulpicc (1), canton de Mareuil. Cette 



(l) La tradition rapporte qu'au tomps dc Francois I* r , le village de Rudcau, 
qui dependait pour le spiritual aussi bicn que pour lc tcmpoiel, de la pa_ 
roi6se de Ladosse, fut ravage par la pesle. Des maladcs de T.udeau ayant 
fait appeler lour curd, il n'aurait pu ou n'aurail voulu s'y rendi c 

Le cure de Sl-Sulpicc, mandti par les payvrcs mourants, s'y serait trans- 
ports sans hesiter ct la pestc aurait ccsse des son entree dans le village. Des 
cc moment, les habitants du village de Kud'eau n'ont plus voulu faire partic do 
la paroisse de Deaussac. Chaquc annec,ils se rendent a l'e'gliscde St-Sulpice, 
le 29 avril, pour les morls de ce village, el choment ce jour, oil aucun des 
iiabilanls ne voudrait ou n'oscrait travaillcr. 
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chapelle est dediee h Notre- Danie-des-Champs. — t Je m'ap- 
pelle Louise. Falquerho,cur6de S^Sulpice. Louis Mousseau, 
raaire de Ladosse. » 



Canton de Saint-Pardoux-la-Rivi£re. 

Saint-Pardoux-la-Rividre. — (Roger Drouault, B. S. P., 
t. XXIII, p. 127 ; extrait des registres de 1'etat-ciVil.) « Le 
14« novembre 1399, a este baptiz6e la cloche faicte audict mois 
par M e Nicollas, eta este parrin, comme est escript sur lad. 
cloche, M e Michel Bourdier, bachcllier ez-droicts et juge de 
Sainct-Pardoux et de Sainct-Saud, et marine damoiselle Marie 
du Dousset, fenime de Pierre Pourtent, diet Courty, par moy 
Beaussouleil. » 

— (Arch, de la Dordogne, serie 0. Deliberation du Conseil 
municipal du 9 juin 1822.) La cloche susdite, se trouvantfStee, 
fut refondue en 1822 par MM. Augustin Martin et Nicolas For- 
geot qui en flrent un£ nouvelle,_augmeiitee du poids d'un 
quintal, metrique. 

Autre. - (B. S. P., t. XXIII, p. 139.) « Le 12 aoust 1693, la 
seconde cloche de nostre eglise a este benite par moy, cure 
soubsigne par permission de Monseigneur de Perigueux, et a 
esk ; nomine parin deseremoniemessire Charles d'Absat, sei- 
gneur de Vilars, Saint-Pardoux et Mezieres, major du regi- 
ment de l'Auxerois, a assisteasa place Francois Champagnac 
escuier, sieur de lu Berodie, et a este nommee marine dame 
Francoise de Boisseul, dame prieure du monastere de Saint- 
Pardoux, et a assiste a sa place d ,le Marguerite de Vieus Cha- * 
tanel. » (Sans signatures.) 

— (Ibidem, p. 143.) Cette cloche fut refaite en 1720. « Le 
23 e jour du mois de juillet 1720, j'ay beny nostre seconde clo- 
che sous le nom de saint Thomas, en presence des reverends 
peres Abrand, dominicain; Merlin et Chabrier, cordeliers. 
J. Merlin, cure de Saint-Pardoux. » 

— (Ibidem, p. 139.) Extrait du registre des deliberations du 
Directoire du district de Nontron relatif aux cloches des Cor- 



Digitized by VjOOQLC 



— 325 — 

dehors de Nontron, et des elablissements supprimes dans les 
communes de Saint-Saud, Saint-Estephe, Villars et Saint-Par- 
doux-la-Riviere (c'est a-dire dans les monasteres de Peyrouse, 
Boschaud, Badeix et S^Pardoux.) 

II y eut plusieurs lettres ecrites k la municipalite en 1791, 
pour la descente et renvoi des cloches. Apres des mesures 
restSes sans eflet, le Directoire prit le parli d'appeler Ren 6 
Faveyrat, seul ouvrier de la ville de Nontron, capable d'cxe- 
cufer cette entreprise. L'on convint avec lui que, pour les 
trois cloches a descendro de la maison des Cordeliers de 
Nontron, on lui donnerait 42 livres (20 decembre 1791). 

Le 22 oclobre 1792, le procureur syndic expose que plusieurs 
lettres pressantes pour faire transporter a la monnaie de Bor- 
deaux les cloches des Sglises supprimges sont restees sans 
eflet, et le Directoire arrete qu'il sera ecrit aux municipality 
designees ci-dessus pour les faire transporter a Nontron, puis 
k Bordeaux. 

Autres. — (Ibidem, p. 161.) Deux cloches fondues en 1843 
par J.-B. Causard ; la plus grosse pese 660 kilos et donne le 
fa ; la plus petite peso 240 kilos et donne le sL L'une d'elles 
porte : « S. Bruno, priezpour nous .Marie refuge des pecheurs, 
priez pour nous... » Elle a pour bas-relicls les images de la 
Vierge-Mere et de S* Bruno. 

Firbeix. — (Ibidem, p. 161.) Deux cloches : la grosse fon- 
due sur place par Paintandre, de Turenne, en 1867 ; elle pese 
900 kilos. La petite n'a pas description. 

Miallet. — t L'an 1769. Sancta Maria regina sanctissimi Sea- 
pularii, ora pro nobis. Benedicla a Petro Bouchetou pastore 
parochiac Miallet. Parrain, tres haut et tres puissant seigneur 
M M Jacques-Louis-Charles-Gabriel de Chapt de Rastignac, 
chevalier, seigneur, marquis de Chapt, comte de Ribeyrac, 
vicomte de Peluches etde Montagrier, comte de Lamberlie, 
marquis de Bernardiferes, seigneur des ch&tplleniesdcla Ville 
aux Clercs, Richery, Monlardy et autres places. Marraine : 
tres haute et tres puissante dame Gabrielle de Roffiguac, mar- 
quise de Javerlhiac. t N. Guichard, fondeur. » Poids : 900 k. 
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Autre. — « Parrain, 31. Dabzatde FougeratJean, membre 
du college electoral du ddpartemerit de la Dordogne. 3Iar- 
raine, dame Barby Labrousse 3Iarie-Magdelaine, epouse de 
31. Degorsse-Dugenet Pierre, maire de la commune de Miallet 
et membre du college electoral du departement, M. Jean Ti- 
ble, cure de 3Iiallet. En 1830, les Gouyol pere et tils m'ont 
faicte. » Poids : 800 kilos. 

Autre. — « Je suis rimmaculee-Conception. Tai ete bapti- 
st en 1876 par M* r Nicolas-Joseph Dabert, eveque de Peri- 
gueux et de Sarlat. M. Antoine-Christophe-Paulin Gabelle, 
cure de Miallet. Parrain, M. Pierre Millet-Lacombe, docteur 
en m&lecine, maire de Miallet, membre du Conseil d'arron- 
dissement; raarraine, dame Fraucoise-Xoclie du Genest, nee 
Pichon. Fabriciens : 3IM. Taxile du Genest, president; Gabelle, 
cure ; Millet, maire; Manaud, tresorier; Buisson, Desroches, 
Lavergne. » Poids : 350 kilos. 

Autre. — « Je m'appelle Anne. J'alete baptisee en 1876 par 
M*r Nicolas-Joseph Dabert, eveque de Perigueux et de Sarlat. 
M. Antoinc-Paulin Christophe Gabelle, cure de Miallet. Par- 
rain : 31. Antoinc-Philippe-Lucicn marquis de Lambertye et 
Cons la-Granville. Marrainc : dame Marguerite Desroches, nee 
Aubusson. Cette cloche a ete donnee par 3IM. Gabelle, cure; 
Taxile du Genest, president du conseil de fabrique; Millet 
maire ; Desroches "adjoint ; Manaud, tresorier; marquis de 
Lambertye, Numa du Genest, conseiller general ; Sarlande, 
depute; Jean-Ferdinand Millet-Lacombe, Theophile Desrou- 
lede, dame Desroches, nee Pecherat, dame Brouillet, nee Des- 
roches, et autres. » 



Milhac-de-Nontron. — (B. S. P., p. 130!. « Je suis a Teglise 
de S r -Martin de Milliac, faite par les soins de Teophile- Vcn- 
tou- de Laccerve, pretre etcure de la presente parroissc. A 
este mon parein, M. Pierre- Louis Chapt de Rastiniac, conte 
de Puy^uilhen, seigneur de Villars, Milliac, Firbeys, et ma- 
reine, dame Anne-Suzanne Dulos Dalement, son epouse. 
Sancta Maria, Sancte Martine, orate pro nobis. A. A. Helie Du- 
puy, sindic fabricien. —Fecit Louis Barau. A. 1733. » De petits 
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calvaires sont intercales dans Tinscription ; sur larobeesl un 
grand calvaire. Poids : 800 kilos environ. 

Autre.— « Sitnomen Domini benedictum.P. M. Jean Jules 
Puybarcau. M. M me Desgorces Dugenet, veuve Astier. Jacques- 
AugustinLauriquc, curede Milhac. A 1847. — Edouard et 
Alphonse Martin, londeurs a Breuvannes (Haute-Marne) ». 
Poids : environ 310 kilos. 

Autre. — (B. S. P., t. VII, p. 387, et XIV, 243, resume.) Apres 
le meurtre des habitants d'Abjat sur la personne de Francois 
de Vaucocour (1), il fut rendu a Nerac, le 8 mai 1648, un arrfet 
par lequel la paroisse d'Abjat fut, entr autre choses, depouil- 
leede ses cloches. La plus grosse, qui pesait 900 kilos, fut 
portde k Thiviers et placee dans le clocher de la chapelle 
S'-Laurent de Teglise de cette ville, oil ledit seigneur de Vau- 
cocour avail 6te inhume. Ce clocher ayanletedemoli, la cloche 
fut vendue le 24 juillet 1733, par acte devantMonlaud,notaire 
royal a Thiviers, en favour du sieur Dupuy, syndic-fabricien 
de Teglise de Milhac r et pour la somme de miile trente cinq 
livres. De Ik ont surgi et dure pendant bien longtemps de 
graves disputes entre les habitants d f Abjat el ceuxde Milhac. 

La possession de la cloche sus-mentionn6e a donne lieu k 
une legende que racontent les habitants de Milhac. On trans- 
portait, disenl-ils, la cloche d 1 Abjat a Thiviers. Arrives k 
Milhac, les bumfs qui la trainaient s'arretfcrent et refuserent 
obstinement d'avancer.Croyant k une intervention divine, les 
conducteurs interpellerent ainsi la cloche : « Sonne pour Thi- 
viers », I'airainrestamuel; « Sonne pour Abjat », il nes'ebranla 
pas davantagft ; « Sonne pour Milhac > ; la cloche rctentitet se 
fit entendre au loin. Alors un paysan, temoin du fait, s'ecria : 

(1) Au mois do mai 1640, Francois de Vaucocour, gouvcrncur de Thiviers 
s'etanl presentc a Abjat a la l&tc dc quelques cavaliers, les habitants se soule- 
vercnU II y cut un engagement dans leqiiel le capilaine de Vaucocour fut tue. 
Le pouvoir d'alors presenta lc fail comme un actc de sedition contre le service 
du Roi, mais la tradition populdire, qui ne manque pas de probability assign© 
a ce meurtre une ^utrc cause. Lc sieur de Vaucocour aurait tente* d'enlever 
une jeune fille donl la bcaute l'avait seduit. Tous ses membr^s etaient d'une 
harmonic parfaite ct la chair de son cou etait si diaphane qu'on pouvait dis- 
lingucr, a travers, levin ou Teau lorsqu'elle buvait. 
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« La vulonte de Dieu est manifeste, il faut que cette cloche 
soit montee au clocher de Miihac », ce qui fut 'execute. 

Autre. — Refonte, en 1901, de la cloche de 1847, cassee en 
novembro 1900. Benediction le 26 mai, jour de la Pentecote, 
par le cure de la~"paroi,sse. (Voir la Semaine Religieuse de 
Perigueux, l er juin 1901, pp. 339 il 341.) 

t Sit nomen Domini benedictum. M. Henri Roux, cure de 
Miihac de Nontron. M. Adrien-Louis Barby, maire. Mar- 
raine, M lIe Alice Berthe Barby, fllle de M. le maire. Parrain, 
M. Jean-Alphonse Lavcaud. Parrain et marraine hono- 
raires : M. Rend Pavie, k Paris, AI 11 * Jeanne Pavie, h Paris. 
President de Fabrique, M. Sicaire Leymarie aine. 

« Vivent les Sacres-Coeurs de Jesus et de Marie. Emile Vau- 
thier, fondeur ii S'Emilion. 1901 ». Poids : 415 kilos. 

Romain. — t L'an 1833, benite sous Tinvocation de S te -Eli- 
sabeth. Parrain, Jean Desthomas. Marraine, Elisabeth Mellet, 
epouse de Martial Lasteri. Edouard et Augusts Martin, fon- 
deurs. » Poids : 273 kilos et 1/2. 

Champs-Romain (paroisse de Romain). — (B. S. P., t. XXIII, 
p. 161.) Une cloche fondue par M. Vauthier a S'-fimilion en 
1883. Note si bemol ; poids : 305 kilos. 

Au moisde decembre 1884, le cure de Romain expedia h 
M. Vauthier, pour la refondre, une ancienne. cloche pesant 
313 kilog, mouton compris. Le Conseil general de la Dordogne 
avail alloue 250 fr. a la fabriquede Romain pour cette refonte. 
(Papiers communiques.par M. Emile Vauthier a Jos. Berthele.) 

Inscription de la nouvelle cloche : «Sitnomcn Domini bene- 
dictum. Paroisse de Romain. Eglise dc St-Avit. V. D. S f -Pas- 
teur, cure. J.-B. Fayollas, president de la fabrique. I/an de 
grace 1885. Benic sous le vocable des saintes Jeanne, Marie 
et Augustine. Parrain, Andre -Xavier-Eutropc baron de 
Chasteigner. — Marraine, Jeanne-Marie-Augustinc baronnede 
Chasteigner, nee d'Abzac de La Douze. 

Emile Vauthier, fondeur h S'-Emilion ». 

Saint-Front-la-Riviere. — (Roger Drouault, B. S. P., t. 
XXIII, p. 161.) « Deux cloches. La grosse, Antoine Vauthier, 
1868 ; la petite de 1803, fondue sur place. » 
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-r (Communications de M. B. Cazes, cure deSaint-Front-la- 
Riviere.) 

1. Cloche fondue sur place a la suite du Concordat et de la 
nomination du premier cur6 Guillaume Blois. Elle a 6t6 
fondue sur place et pese de 150 a 200 kilos. — Inscription : 
« S. Fronto, pater fidei nostrae, ora pro nobis. — A fulgure et 
tempestate libera nos Domine— Guillelmus Blois, pastor.— 
Le 8 aovt 1803. — Jean Quilhac de Laplassade, maire et pre- 
sident du canton de S. Pardoux, parin — Anne Menesplier 
Lacombe, epousc Dubvt. Reynaud, artiste Tan lg (pour 13) ». 

2. « Fondue pour l'cgliso de SVFront Lariviere. — Pie IX, 
pape. —Nicolas Joseph Dabert, 6veque de Perigueux. — 
Lavignac, cure. — Chadoin, maire. — Parrain, Jean Degorsse- 
Dugenest. — Marraine, Marie-Louise Dubut,n<ie Durieux. Fon- 
due par Antonin Vauthier a S'-Emilion <Gironde), Tan .1868. »- 

Poids exact : 810 kilog. 

Saint-Saud. — Grosse cloche. — t L'an mil huit cent six, j'ai 
^ete nommee Augustine par Monsieur Joseph d'ArlotdeFrugie, 
ministredu culte catholique, et par dame Augustine de Forges 
de Montaignes, nee Desvergnes. Monsieur Jean Lapeyronie . 
Fauquetie, desservant lasuccursale de Saint-Saud. MM" Mar- 
tinot-Dubarry, maire ; Lapouyade, adjoint, et MM" Duroy, 
L. Millet-Delage, L. Millct-Lacombe, Millet cadet, Martinot- 
Mazieras, Lacoucliie et P. Leclaircie, membresduconsei!. Les 
Mustel. » 

Petite cloche. — < J'ai 6te nommee Jeanne par Monsieur 
Leonard Millet-Delage et par dame Jeanne Parot, epouse de 
.Monsieur Duroy, notaire, en 1903, le parrain et la marraine 
residant aS'-Saud ». 



Canton de Thiviers. 

Thivlers. — Voir ce que nous avons dit surune cloche trans- 
ports d'Abjat a Thiviers et vendue ensuite kla Fabrique de 
Milhac i v° Jln-nAC. pp. 327-328). 

Autre. — (B. S. P., t. XXIII, p. 136et sui v.) « Iesus Maria Ioseph, 
Sancla Quiteria, ora pro nobis. A fulgurcet tempestate defends 



• 



Digitized by VjOOQLC 



..'.._ 880 - 

nos Domine.Estans en charge, messieurs maistresJean Noel, 
s f de la Tour, conseiller du roy, iuge royal de cetle viile et 
pr6vost6, lean Meilhot et Ioseph de la Peyrounie, notaires 
royaux et Leonard Sudrie Marchant, consulz, recteurs, vigiers, 
patrons, fondateurs et raarguilhiers nais de cette ville et es- 
glize principale d'icelle. Pierre Lalay et Francois Bouyerm'on 
faicte. 1660. » Bas-reliefs : une main au commencement de 
chaque ligne. Sur la robe, un Christ, une Vierge, IHS, une 
cloche, trois fleurs de lis, la marque du fondeur t Pierre 
Lalay •. Poids : environ 2.200 kilos. 

(Archives de l'hdtel de ville de Thiviers). 1659 et 1660. Deli- 
berations relatives a la refonte de la cloche sus-mentionnee, 
(laquelle 6tait fendue), sous les consuls Jean Meilhot, Jean 
Theulier et Jean Giraudon. La refonte ful adjug6e au prix de 
470 livrcs a Pierre Lalet, dii lieu d'Ampeyre, paroisse de la 
Chapelle-Monbrandeix (H u -Vienne) et ix Jean Bouyer. 

Autre. - (Roger Drouault, B. S. P., XXIII, p. 153) : 

1 1 Sancta Maria, ora pro nobis ME pierre noel dvpeyrat 
avocat en parlement et premier 

- » t Consul et pierre vontov SR des lizardics second consvl 
et gvillavme noel SR de Narfon. 

• f troisteme consvl et SR iean papon quatrteme consul 
t Guillavme bovrdineav SR f f t 

» t des roches sindic fabricaleur en 1751 f Covrtois fon- 
deur. » 

Autre. — Extraitdela Semain? Religiem*, n°du 19 octobrel867. 
t 1867. Pie IX, pape. Monseigneur Dabert, 6v£que de Peri- 
gueux et de Sarlat. A. Resses, cure de Thiviers. Justin Meilho- 
don, parrain. Marie-Henriette Dusolier, epouse Barailler, 
marraine. Sancta Maria, ora pro nobis. » 

Hospice. — « L'an de grace MDCCCLXXX, L<§on XIII, pape. 
Nicolas-Joseph Dabert, eveque de Perigueux et de Sarlat. 
J h Coldcfy, chanoine, cure- doyen de Thiviers. Soeur Bathilde 
Roques, superieure de THospice. Jules Mandin, architects 
Madame Forest de Fayes, nee Theulier, adonne cette clocho 
k Thospice de Thiviers. Le parrain a ete Paul de Vigent, et la 
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marraine Mario-Eugenic Baraillier. Vespere ct mane et meridie 
narrabo et annuntiabo. Vauthier, fondeur a S'-Emilion ». 

Corgnac. — (B. S. P , t. XXIII, p. 126.) Sur.le cerveau deux 
filets etau-dessous : « S. Maria, ora pro nobis. A Fere parin. 
Marie Fayolle, marrine mvclxxix. » Poids : 400 kilos. Cette 
ctoche, qui est de 1379, a son inscription en caracleres gothi- 
ques. Le nom de Fere est place cntrc deux ecussons k peu 
pres indechiffrables. Avant la date, une croix de Malle. Apr6s 
unc crucilixion, accostee des saintes femmes : 1° une cruci- 
fixion plus grande que les precedents et accompagnee de 
trois 6cussons presquc frustes ; 2° un calvaire bizarre form<§ 
de pieces assemblies cdte a cote : les trois bras de la croix 
sont formes par la crucilixion employee k la premiere ligne 
et le pied par la vierge qui parait ainsi mise en croix. 

Autre. — (Archives de la Dordogne serie 0.) Refonte de la 
grosse cloche. Police passee le 29 octobre 1831 entre MM. Grand 
de Bellussierc, mairc, Vcntout, cure, etc., d'une part, et 
MM. Martin, Cauzard et le chevalier Malnuit, fondeurs de 
cloches, associes, demeurant a Breuvannes, canton de Glef- 
mont (Haute- Marne), d'autrc part. La refoDle de cette cloche^ 
qui etait cassde. couta 1.200 francs, dont 600 fr. pour 153 kilo- 
grammes de maliere ajoutee k raison de 4 f le kilo, et 600 fr. 
.pour les honoraires des fondeurs. 

Inscription de la cloche re fondue :" « L'an 1821, j'ai ete 
benitesousTinvocation de S f -Front par M r Lasserve, cure de 
Corgnac. Jai eu pour parrain M r Louis Grand de Bellussiere 
etpour marraine Mad* AuneSengensse, epousede M. Moyrand, 
ancicnjurisconsulte. M. Jean Beylot, adjoint ; M p Jean Beyly, 
notaire; M r Feyfant,notaire ; Pierre Lapouyade-Dupuy; Leonard 
Jaly, fabricien... Malnuit, Causardque opifices. M. Chevalier 
Malville, fondeur a Trevaille. » (11 serait bon de verifier cette 
derniere ligne.) Poids : 1.500 kilos. — (B. S. P., t. XXIII, 
p. 161.) • Cette cloche dc 1821 est signee : Au juste Martin, 
fondeur, Charles (mot gratte) Malnuit (croix de la Legion 
d'Honneur) Causard que opifices. — Au bas de la robe, une 
femme le pied sur une roue, Renommee ou Fortune, embou- 
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chant unc trompelte; du pavilion sort une banderolle portant 
en cursive : Le chevalier Malnuit, fondeur a Brevannes. » 

La cloche de 1821 fut fondue sous les brmeaux qui sont 
devant lVglise. D'aprcs la tradition, le fondeur manqua sa 
cloche une premifere fois pour insufftsance de metal. 

Eyzerat. — (Archives de la Dordogne, s6rie 0.) Extrait 
d'une lettre adrcssee par M. de Calvioiont, sous-prefet db 
Nontron, h M. le Prefet : 

« lOjuin 1815. 
» Monsieur le Prefet, 

» La commune d'Eyzerat me charge d'etre son interprete aupres 
de vous pour obtenir un secoursde voire bienveillance dans la situa- 
tion toute parliculiere ou elle se Irpuve. Lors de la dcrniere visite do 
Monseigneur l'Eveque de Perigueux a Eyzerat, le sonneur mit un tel 
enthousiasme dans les voices qu'il donna a la cloche a I'occasion de 
cette solennite, que la cloche se cassa. Depuis ce jour, elle ne rend plus 
aucun- son et les fideles n'entendent plus l'appel accoulumc de leur 
pasteur. 11 n'y a d'aatre reraede a cette position que de refondre la 
cloche cassee... mais la commune est pauvre et cette refonte cotitera 
cher... Je pense qu'une allocation de 100 a 150 francs completerait 
les efforts dc ces honnCles citoyens. 

A. de Calvimont, 
. Sous -prefet de Xonlron. •» 

La cloche fut refondue ; elle fut cassee de nouveau en 1857 
et refondue en 1858. 

Nantheuil-de-Thiviers. — Inscription gothique du xvt # 
siecle. * 1HS Maria. Sancte Stephane, ora pro nobis... • 

Autre. — (La plus gross?.) « Passcrieux, maire. 1848. Par- 
rain, Eugene Lapouyade; marraine, Catherine Chapeyroux, 
epouse Jean Bouillon; Martin freres, fondeurs. » 

Poids, 775 kil. — Ton : fa. Fondue dans le jardin dupresby- 
tere de Xantheuil. 

Autre. — {La moyenne). « IHS. Maria. SancteStephane, ora 

pro nobis. Leon XIII, papc. M» r Dabert, eveque de Perigueux. 

E. Dupuy, cure de Nantheuil. Parrain, E. Lapouyade, maire ; 

•marraine, Anne-Marie Lafaye, epouse Lacoste. 1881. Emile 

Vauthier, fondeur a S'-Emilion. » Poids. 330 kil. C'est Tan- 



Digitized by VjOOQLC 



— 333 — 

cienne cloche gothique de 1578, refondue et augmenlee de 
poids. Elle pesait 230 kilos. 

Autre. — (La petite). « Parrain, Jean Passerieux, maire de 
Nanlheuil ; marraine, Frangoise-lrma Bouillon , veuve Moi- 
rand. 1848. Martin freres,fondeurs.» Poids: 120kil. — Ton: mi. 

Fondue dans le jardiii du presbyt6re de Nantheuil. 

Saint-Jeaa-de-C61e. — (B. S. P., t. XXIII, p. 144 et suiv., et 
registres paroissiaux.) En 1727, une des cloches de Teglise de 
St-Jean-de-C61e ayant etc brisee, Phcbus-Fran^ois de Bonne- 
val, marquis de La Marthonie, devait en Stre le parrain et sa 
femme lamarraine. Le fondeur ayantinseredansTinscriplion 
parmi leurs qualites celles de seigneur et dame de la paroisse 
de St-Jean-de-C61e, les Religieux, qui leur conteslaient cc 
titre, le flrent gratter avec un ciseau et dechalnerent contre 
les seigneurs de Bonneval le courroux populaire, ce qui fut 
la cause d'un proems dont on ne connait pas le resultat. 

La cloche fut fondue par deux fois au village de Pied-Uouy. 

L'inscriplion des deux premieres coulees eta-it ainsi con?ue : 
« Sancta Maria, ora pro nobis. Le bourg et paroisse de Saint - 
Jean-d'Ecolle m'on fait faire comme leur apparlenant. Ont 
ete parrain et marraine : Cczard-Phebus-Fran?ois, comtede 
Bonneval, mestre de camp du regiment de Poitou, et Marie 
de Beynac, comtesse de Bonneval. Fait par moy, J. Lebrun, 
maitrc fondeur, Tan 1727. » — Lors de la fabrication du troi- 
sieme moule, lc fondeur, a Tinstigation du comte de Bonneval, 
avait ajoute apres le mot Poitou : s. d. ce lieu (c'est-il-dire sei- 
gneur de ce lieu.) 

Proces-verbal de benediction extrait des regislres parois- 
siaux : t Le 14 mars 1727, on a b6ny la cloche de la paroisse, 
pesant environ 13 a Hqaintaux; elle a este appel6e Marie; 
il n'y a eu ni parrain, ni marraine pour luy imposer le nom ; 
les paroissiens assembles ont suppl6e au refus qu'ont faict 
M. le comte de Bonneval et dame Marie de Beynac, son epouse, 
d'estre presents et de vouloir estre parrains, quoiqu'on etit 
grave leurs noms sur lad. cloche. — R. My, prieur, cure de 
Saint-Jean-de-Colle. » 

Lc clocher contient quatre cloches, comme avant la Revo- 
lution. 
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• Autre. — t Sancta Maria, ora pro nobis. Est mon parin Jehan 
de La Marthonie, prieur, et marine Tulie Guillon, dit Maule- 
vrier. 1638. » Petite cloche. 

Autre. — * Sancte Joseph, ora pro nobis. J'ay pour parrain 
Jean de Lamarlhonie et marraine Ursule de Lamarthonie. 
1676. i Petite cloche. 

Autre.— « Sancte Joannes-Baptista, ora pro nobis. + Christo 
phe Louis, comte de Beaumoul, marquis deLa + Marthonie, 
premier baron du Perigord,officierde lamaison du Roi, par- 
rain + ; dame Janne Fonfroidc, veuve Delage-Labori , mar- 
raine; Dujarric, cure; Latour Chevouchard , maire ; 1817; 
Jacques Martin + Morlet, fondeur. * 

Autre. — 9 Parrain, M.Jean-LaurenzoTheulier,jugedepaix 
du canton de Thiviers ; marraine, M IU Marie-Camille Theulier, 
sa fille, assises de MM. Eugene Cros-Desperrieres, maire de 
Saint-Jean-de-Cdle ; Jean Martial, adjoint, et M. Pierre Merlet, 
cur6 de la paroisse; refondue et baptisSe Tan 1856. Fecit Pei- 
gney, pour Gouyot. » Grosse cloche. 

— (Renseignements fournis par M. L. de Segonzac, cur£ de 
Saint-Jean-de-Cdle.) 

D'apres la tradition, h la Revolution les quatre cloches de 
St-Jean-de-C61e furcnt sauvees par les habitants du village 
de Bonis, qui accoururent 4 Saint-Jean lorsqu'ils apprirent 
qu'on allait leur enlever leurs cloches. 

La cloche refondue en 1817 par Jacques Martin-Morlet a 6le 
coulee sur l'emplacement d'une maison sise au centre du 
bourg. 

La cloche refondue en 1856 par Peigney a ete coutee au- 
delii de la riviere, pres du bourg, a la jonclion ,des routes de 
Nontron et de Villars, au-deKi du Pont-Neuf, sur un empla- 
cement occupe actuellement par une maison. 

La cloche de 1676 est dite Cloche de l'gglise du Chapitr e. 

St-Martin-de-Freyssengeas. — L'ancienne cloche a 6t6 re- 
fondue. Elle datait de 1597; son parrain etait Mosnier de 
Planaulx et sa marraine M™* de Beynac. 
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Autre. — (B. S. P., t. XXIII, p. IGi.j Fondue par Gouyot 
(Victor), de Breuvanncs. 1831. 

Autre. —(Ibidem.) Fondue par GuillaumeBesson,& Angers, 
1859. 

(Notes paroissiales.) Poids, 420 kilos. Parrain, M. Lavergrie, 
maire; marraine, M mc Octave Roumy, nee de Fontmartin. 

St-Pierre de-C61e. - Chapelle de Doumarias. — Au dire 
des anciens, & Tepoque de l'invasion protestante, la cloche 
de la chapelle de Doumarias fut jetee dans un afrime voisin 
et tintait trois fois le jour de sainle Anne. 
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ARRONDISSEMENT DE RIBfiRAC. 



Canton de Riberac. 

Riberac. — « Ad majorem Dei gloriam et in honorem Bea- 
tae Maria? Virginis. Anno Domini 1807. Ampoulange fecit. » 
Cette cloche, qui est petite, se trouvait autrefois & l'eglise de 
la Trinite; elle est felee et ne sert plus. 

Autre. — (Archives de la Dordogne, s£rie 0.) Police du 
29 seplerabre 18£3,entre Jean-Baptistc Bardy-Fourtou, maire, 
et Jean-Baptiste Nardet, fondeur, natif de Brevannes (Haute- 
Marne). Ce dernier s'engage a refondre le metal pour l'aug- 
mentation du poids de la cloche, & raison de i francs le kilo. 

(Notes paroissiales.) Parrain : GuillaumeGerbaut, president, 
etmarraine : Valerie-Angelique Dussolier, Spouse deM.Bardy 
Fourtou, maire de Riberac, chevalier de l'ordre royal et mi- 
litaire de Saint-Louis. Fargeot, Dumoulin. Bruneau, fabri- 
ciens. Antoine Dussolier, archipretre. » Poids : 1.000 kilos. 

Autre. — • Je me nomine Sainte-Marie. J'ai pour parrain: 
M. Jacques-Jean-Michel Fargeot, et pour marraine : M mt Fran- 
Coise-Alice de Fourtou. J'ai ete fondue sous le pontificatde 
Leon XIII, pape. M ffr N.-J. Dabert, eveque dc Perigueux. 
M. Tabbe Barthelemy-Jeremie Deschamps elant cure-archi- 
pretre de Riberac. M.Pierre Soureauetant maire, et MM. Leo- 
nardos Durieux, Danias, Bourbon et Valade etant membres 
de la fabrique. Fondeur, Emile Vaulhier, de S'-Einilion (Gi- 
ronde). 1896. » Petite cloche. 

Chateau de Ribebac. — (Communication de M. Dujarric- 
Descombes.) Imprime conserve h. la bibliotheque de la Society 
arch£ologique : 

« Factum pour messire Henry-Joseph Deydie, seigneur 
comte de Riberac, vicomle de Peluche et autres places, de- 
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mandeur ; — Texecution des arrets de la Cour — contre mes- 
sire Blaise Deydie, marquis de Bernardteres, defendeur. # 
(Fin du xvm e Steele). Henri-Joseph Deydie etait possesseur de 
la terre de Riberac depuis 1631. II raourut en 1723. 

9 . . . En fin, pour la vente de la cloche qui etoit dans le cha- 
teau de Riberac et dont parlenl les temoins, on ne peut pas 
s'y meprendre puisque les temoins disent formellement que 
cette cloche etoit dans une tour du chateau et qu'elle a ete 
vendue aux habitants 900 livres pour etre mise k Teglise pa- 
roissielle de Villetourrez. » 

Allemans. — * Ad majorem Dei gloriam. Paroisse d'Alle- 
raans. Parrain : GasparJ du Burguet. Marraine : Marie-Angele 
Th6r6se-Albert Rochon Duvigneaud, nee Bourrinet. L. Mon- 
tillaud, cur6. Albert Rocbon-Duvigneaud, maire; Dumonteil, 
Poumeyrol,Bray, Beauvais,fabriciens. Baptiseele 17 mai 1880. 
Emile Vauthier, fondeur a S ! -Emilion. » Poids : 350 kilos. 

— Une cloche de 350 kilos fut commandee au fondeur Vau- 
thier 'le 3 avril 1880 (refonte d'une ancienne donnant la note 
do). La paroisse conservait une autre cloche donnant la note 
fa, pesant environ 800 kilos, et mcsurant l m 12 de diametre. 
(Papiers communiques par Emile Vauthier & Jos. Berthele.) 

Petit -Bersac. — t MA. Cloche de Brassac. David Robinet, 
escuyer, per. Louyze mer. M. Besson 1 1608. » Cette cloche 
n'est pas haute, maisses paroissonl d'une epaisseur conside- 
rable. 

Chassaigne. - t Parrain, M. Leonard Guiilemonte, proprie- 
taire, ilemeurant au Maine, age de 56 aus, pr^sente commune 
et pasonnier du gouvernement pour honneur en defendant 
sa^patrie. Marraine, dame Gaillardon, babilante de la Mouli- 
nasse, 4gee de 28 ans, meme commune. M. Leonard David, . 
cure. M. Jean Charbonneau, chanoine de la cath6drale de Pe- 
rigueux, age de 70 ans, ne au Maine, commune de Chassaigne, 
loujours a ete protecteur. M. Jean Dumas, offlcier dc saute, 
maire de Chassaigncs. 1828. Francois Bardot, fondeur. » 

Pour les mots qui concernent la marraine, lous les a sont 
lim6s ct ont disparu. D'apres la tradition, ce serait une ven- 

22 
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geance du fondeur, auquel la marraine aurait refuse le pour, 
boire. 

Combeyranche (commune de Combeyranche-et-fipeluche) • 
— (Inscription en ciuq lignes que findique par un trait.) 
« t Saint-Jean-Baptiste,ora pro nobis. M.-E; Louis Severin de 
Tenan. C. R. — Eulalie de T. de TOrdre de S* Jean de Jerusa- 
lem C. des C. de P. Amb. Ord. de Condac g. des g. des armes 
de mer de la religion et s. — extraord. h la g. de Rome, par- 
rain, et Marie-Magdeleine de Ladoire, marraine. — Leonard 
Viaud, cure. 1749. Courtois, marguillier de Cumond. > 

Autre copie de Tinscription : « STE IOANNES BAPT. ORA 
PRO NOBIS MRE. LOVIS GUERIN DE T£NCIN G. CROIX 
DE LORDRE DE ST. II DE IERVSALEM C. DES C. DE P. 
ST. EVLALIE C. DE CONTDAC SI DEV. G. DES ARMES 
EN MER DE LA RELIGION ET S. AMB. ORD. ET EXTRE- 
CORD. A, LA C. DE ROME PARRAIN ET MARIE MAG- 
DELLENE DE LADOIRE MARQVISE DE CVMOND MAR- 
RAINE. MRE. LEONARD. VIAUD CVRE 1749. COVRTOIS 
F'. » — Une croix, faite d'ornements. 

— (Archives departementales de la Gironde, C. 3112. Com- 
munication de M. Rrutails, archiviste.) Mars-juin 1750. Rc- 
fonte d'une cloche, par le fondeur Courtois. La dite refonte 
coiite 77 livres 10 sous, dont 40.1ivres, prix de rop<§ralion, et 
37 livres 10 sous; prix de iS livres de m6lal ajout6. 

fipeluche. — « ...Leonard Fayolles, maire de la commune 
d'Epeluche, parrain, et marraine, M ao Marie de Chabans. 1843. 
t Fecit virtutem... » 

Saint Martin de-Riberac. — La paroisse de SMVIartin fit 
Tacquisition d'une cloche en 1701. (Regislres de l'etat-civil.) 

Autre. — « Cor Jesu sacratissimum miserere nobis. M»» 
N.-Jos. Dabert, evgque de PSrigueux. Rouin, cur6 de Saint- 
Martin. Parrain, Fr. Vaudou; marraine, Marie Rrunet, epouse 
Fournier. Conseil d6 fabrique : Fournier, pres* ; Rochon, tr6s.; 
Dessargues, seer.; F. Vaudou, Duburguet, E. Bonin. Pain- . 
tandre, fondeur... 1877. » C'est lagrosse cloche. 
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Saint-Meard-de-Drfine. — « A etc baptisee par M* r Thomas 
Gousset, eveqiie de P6rigueux, etant cure de la paroisse de 
S f -M6ard M. Pierre Allabet et M. Camard, vicairc. Parrain: 
M. Serbat, maire; marraine, M n,c Jeanne-Petronille-Thertee de 
Villesuzanne-Laperriere, Spouse de M. Michel Piat-Larisonnei 
Deyres, Bordeaux. » Poids : 600 kilos. La fonte eut lieu k Bor- 
deaux en septembre 1838.— Refondueen juin 1877 par Pain- 
tandre. 

Autre. — • Annomillcsimooetogcntesimo trigesimo -octavo. 
Parochus Sancti Mcdardi illud monumenlum pignus amoris 
affectionisque suis parochianis dedit sub episcopatu Thomte 
Gousset eo benedicente, vicario Justin Camard.. Hujus cam- 
pame patrinus fuit Michae Piat Larisonne. Matrina Fuphro- 
sina Duverneuil, sponsa Domini J n -Joseph de Labonne. Dey- 
res, Bordeaux. » Poids : 300 kilos. 

Saint-Sulpice-de-Roumagnac. — La cloche de S'-Sulpice-de- 
Roumagnac est faite comme un chapeau k haute-forme, ce 
qui restreint le son. Elle date de 1780 et peso 1.800 livrcs.' 

Siorac-de-Riberac. — t Parrain, M. J-.-B** Cheri Pavie Au- 
gusle, adjoint, capitaine h la Mainardie ; uiarraine, M me Marie- 
Anas tasie Laroche Chaperon, epouse de M. Lebas de Lacour, 
iriaire. M. Frangois Roussie, cure de 'S f -Pierre de Siorac de 
Lagarde. 1851. Martin freres, fondeurs. » Poids : 550 kilos. 
Bas-reliefs : lc Christ en croix, la Vierge-Mere-, accompagnee 
de trois anges, S' Pierre avec les clefs, guirlaode de roses 
avec feuilles et fleurs. 

Autre. — « M. Lebas de Lacour, maire. M. Jean-Baptiste 
Chgry Pavie, adjoint. M. Marc Sabrier, conseiller secretaire. 
M. Francois Roussie, cure de S'-Pierre de Siorac. 1851. Marr 
tin freres, fondeurs. » Poids : 100 kilos. Bas-reliefs :Je Christ, 
la Vierge-Mere, guirlandc de vigneelde lis. Les parrain et 
marraine sont lesm6mes qu'a la prec^dente cloche, quoique 
non mis sur le m6tal. 

— (Exlrait des archives de la paroisse do Siorac) : 
t L'ancienne cloche de Saint-Pierre-de-Siorac de La Garde' 
fut faite en Tan 1782 par Pierre Merlin, fondeur. Elle ?t 6t6 
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desccndue du clocher le 17 uout 1851, k six heures du soir, 
jourde dimanche. Le parraia fut le comte seigneur de Chapt 
de Rastignac, chevalier de l'ordre de Saint-Louis et autres 
places, anciennement proprietaire de la Meynardie. La mar- 
raine fut haute puissante dame Henriette de Javerliac, con- 
tesse d'Avignon. Le cure fut Framjots de Lescuras, docteur en 
theologie, cur£ de Saint-Pierre de Siorac de la Garde. 

» Cette cloche est actuellement cassee; on Ta refondue. Son 
poids 6tait de 861 livres, et on l'a augmente de cenl-vingt- 
neuf livres ou 430 kilos 1/2. Toutes les inscriptions ont 6te 
exactement et fid&ement relevees sur la cloche de 1782 par 
M. Roussie, cur6 de Saint-Pierre de La Garde, Roussie, son 
frere etDuburguet, proprietaire. En foi de quoi.... 

* Siorac, le 19 septembre 1751. — Roussie, cure de Siorac. » 

t Le quinze du mois de septembre mil huitcentcinquanlc- 
un, nous soussigne, cure de la paroisse de Siorac, sp6ciale- 
ment d61egu6 par Monseigneur Jean-Georges Massonnais, 
6v6que de Perigueux, pour b6nir les nouvelles cloches de 
r^glise paroissiale de Siorac, avons procede h. cetle cer^monie 
conformement a cequi est present dans le rituel romain en 
usage dans le diocese. 

» Les cloches ont eu pour parrain M. Jean-Baptiste Ch6ri- 
Pavie, proprietaire, demeurant au chateau de la Meynardie, 
sur lad ile paroisse ; et pour marraine, Madame Marie-Anas- 
tasie Laroche-Chaperon, Spouse de M. Auguste Lebas deLacour, 
proprietaire demeurant au chateau du Maine, sur celte pa- 
roisse. lis ont lemoigne le desir de lui donner le nom de 
Pierre Marie, nom qu'elle portait deja grave sur la partie 
exterieure et que nous lui avons solennellement impose. 

» Ont signe avec nous le present proems-verbal, outre le 
parrain et la marraine, MM. d'Alesme, cure de Saint-Sulpice ; 
Robert, sous-pr6fet de Riberac ; Lebas de Lacour, maire de la 
commune et les fondeurs. — Le poids de la grosse cloche est 
de 495 kilos, son batlant est de 23 kilos. Le poids de ta petite 
cloche est de 26 livres et demie. Elle a etc montee au clocher 
le 16 septembre 1851. 

'* Lebas de Lacour, maire de ladite commune de Siorac ; 
d'Atcsme, cure de Saint-Sulpice ; Julien Sabrier ; Lebas de 
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Lacour, nee Laroche, Louis Robert, sous-pr6fct ; Duburguet, 
notaire ; Roussie, cur6 de Siorac ; J. Sabrier. » 

Los cloches de 1851 ont etc fondues a Siorac, non loin de 
l'oglise, dans tin jardin appartenant a M. Sabrier, proprtetaire. 
II n'y a pas eu d'autres cloches fondues k Siorac ea m6mc 
temps que celle de cette paroisse. 

Tanxains. — « Fondue aux frais des habitants deVanxains. 
S. S. Pie X, pape. M pr N. -Joseph Dabert, evfique de Perigueux ; 
J.-C. Mondy, cure ; Marie Dufraisse, L<5onardon, Lapervenche, 
president de la fabrique ; Lavillenie.. A. Leonardon, J. Beau- 
vais, Labrousse, membres,parrains et marraines M ,,e Marie 
Du Bois et M n « Lucie Lapervenche. Ilsm'ontdedieeau Sacr6- 
Coeur. Antoine Vauthier, fondeur a S^Emilion (Gironde) 1875. » 
C'est la petite cloche. 

Autre. — « J'ai ete fondue aux frais des habitants de la paroisse 
de Vanxains. S. S. Pie IX, pape. M* r N.-Joseph Dabert, eveque 
de Perigueux. J. -C. Mondy, cur6. Marie B. Lavillenie, Leo- 
nardon, Lapervanche, president de la fabrique. J. Beauvais, 
Labrousse, A. L6onardon, parrain et marraine M ,,e Ther&se 
Bricaultde Verneuil. lis m'ont d6di£e au saint nom de Marie. 
Antoine Vauthier, fondeur a S'-Emilion (Gironde) 1878. » C'est 
la grosse cloche. 

Villetoureix. — (Archives de la Dordogne, seric B. U8i, 
ann : 1757-1761.) t Joseph Poincare, maitre fondeur de cloche, 
venu de Neufchateau en Lorraine pour porler son exploit 
contre Marc Desjan, syndic fabricien de la paroisse de Ville- 
toureix. » 

Autre. — Dcpuis la Revolution, pendant environ cent ans, 
une cloche de Coutures est restee dans le clocher de Teglise 
de RibSrac. Elle a 6td rachetee par la commune de Coutures 
et replacee au clocher de leur eglise. Cette cloche, qui date de 
1640,a son inscription en caract&resgotbiques. VoirCouTCRES. 

L'eglise Saint-Martin de Villetoureix possede actuellement 
une sonnerie de quatre cloches, donnant Taccord parfait, 
fournies par la raaison Hildebrand, de Paris : 

Grosse cloche. — (Poids : 1.000 kilog. environ ;noteredi6ze). 
c Baptisre en 1876. Je m'appelle Saint -Martin de Villetoureix. 



Digitized by VjOOQLC 



- 342 — 

Felix Poumeyrol, parrain* Leonie de Logeard de Cherval, 
dame de Monteil, marrdine. S. S. Pie IX, pape. M« r Dabert, 
eveque. Soymier, cure. Puygauthier, maire . De Beauroyre, 
president; Burguet, Clement, Ducloux, Duranthon, fabri- 
ciens. Rildebrand, fondeur. » — Decorations: un Crucifix, 
la Vierge, un eveque. 

Seconde cloche. — (Poids : 360 kilos ; note /iidieze). « Baptisee 
en 1896. Je suis l'lmniaculee-Conception . Parrain : Marie- 
Louis-Xavier de Montcil. Marraine : Mirie-Francoise du 
Tyrac de Marcellus, veuve Louis de Monteil. S. S. Leon XIII, 
pape, S.G. M* r Dabert, 6v6que. Cure: Sieaire Urbain Soymier. 
Maire : Odon Coulerie. Fabiiciens : Joussain, president, 
Beraud, Dejean, ordonnateur, Engerbeaud, comptable, et 
Louis Texier. — Crouzet-Hildebrand, fondeur. * Decorations : 
un Crucifix, la Vierge. 

Troisiemz cloclie. — (Poids : 288 kilos ; note la di£se.) • Bap- 
tist en 1899. Je m r appelle Saint-Joseph. Je sonne les noces 
. d'or de M. Soymier, comme prfiire, 1848-1898. Parrain : Frari- 
QoisPirmiu Polydore, peleiin de Jerusalem. Marraine : Ma- 
rie-Marguerite Bouthonnier, dame Coulerie. S. S. Leon XIII 
pape. S. G M gr Dabjrt, eveque de P6rigueux et de Sarlat. 
Sicaire-Urbain Soymier, cure, chanoine honoraire. Jean-Bap- 
tiste Marie Cinier, pr6tre, vicaire. Jean-Odon Coulerie, maire 
et conscillcr de Tarrondissement de Riberac. Fabrique de 
reglise de Villetoureix : Jean-Numa Joussain, president ; Si- 
caire-£loi Dejean, ordonnateur ; Jean Engerbeaud, tresorier ; 
Louis-Jean Texier et Frederic Louis Beraud, conseillers. — 
Crouzet-Hildebrand, fondeur. » — Decorations : un Crucifix, 
la Vierge. 

Quatvieme cloclie. — (Poids: 120 kilos; note re difcse). 
t Baptisee en 1899. Je m'appelle Saint-Urbain. Jechante les 
noces d'or de M. Soymier, comme cure de Villetoureix, 1819- 
1899. Parrain : Marcel-Louis Burguet ; marraine : Angele En- 
gerbeaud, dame Soudou. S. S. Leon XIII, pape. S. G. M* r Da- 
bert, eveque. Sicaire-Urbain Soymier, cuniet Qhanoine hono- 
raire. Jcan-Baptiste Marie Cinier, vicaire. Jean Odon Coule- 
fie, maire, conseiller de rarrondissement de Riberac. Jean- 
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Numa Joussain, president; Sicaire-Eloi Dgjean, ordonnateur; 
Jean Engerbeaud, tresorier; Jean-Louis Texier, Fr6derio- 
Louis Beraud, conseillers de la fabriquc. — Crouzet-Hilde- 
brand, fondeur; » 

Ces deux dernieres cloches ont et6 beniles le jour des Ru- 
meaux 1899. 



Canton de Montpon. 

Montpon. -r L'inscription donnee au Bulletin de la Societe 
hist, et arch, du Pgrigord, t. X, p. 33, est inexacte ; je la rap- 
porte ici rectifiee. « L'an 1603, Anoveli Dupont, intendantdes 
affaires de messire Jehan Frederit de Foix,.m*a faict faire du 
regne de Henri IV, roy de France et de Navarre. >Cette clo- 
che 6lait autrefois k TSglise S'-Roch. 

Autre. — « Faile Tan. 1831 pour la ville de Monpont par.la 
'munificence de M. Pierre Durand Lnjarthe, docteur en mede- 
cinc et par les soins de M. Pierre Durand, avocat el maire de 
la ville Fabriquede J.-B. Ampoulange, a Bordeaux. »Poids: 
350 kilos. .. ' ; . * 

Grosse cloche. — « Je m'appelle Cecile. J'ai etc fondue en 
1892, sous lepontificat deS. S. Leon XIII. M« r N.-J. Dabert, 
6veque de P6rigueux et de Sarlat." M. Parrot, chanoine, curg- 
doyen h Montpon. M. Brugere, maire. Parrain : le R. P. Felix 
Gennevoise, prieur de Vauclaire ; marrainc, M ,uc C6cileMeran, 
religieusc au Sacre-Cceur. Fabriciens : MM. Lamarque-The- 
nard, prdsident; Lacroze, tresorier; du Cheyron, Verges, 
Gay. — Patronnc de la paroisse, la S^-Vierge ; patron de 
M. le cur6 Saint-Pierre, saint Joseph. E. Vauthier, fondeur. 
k Saint-fimilion. » 

Petite cloelie. — t Je m'appelle Germaine. J'ai eUS baptisee 
en 1892, sous le pontificat de Leon XIII. M* r Dabert, 6veque 
de Perigueux et de Sarlat. M. Parrot, chanoine, curd-doyen 
h Montpon. M. Brugere,, maire. Parrain : M. Pierre Joyeux ; - 
marraine : M llc Germaine Lacroze. Fabriciens : MM. Lamar- 
que, president ; Aristide Lacroze, tresorier ; du Cheyron, Ver- 
ges, Gay, membres. E. Vauthier, fondeur a S'-Emilion. » 
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fchourgnac. — Cctte cloche fut refondue, sans en avoir au- 
paravant releve Proscription; heureusement je Pavais prise 
moi-mfime quelques annees auparavant, et communiquee k 
M. le C ,e de Saint-Saud, qui Pa envoyee a M. Drouault pour 
sa publicalion au Bulletin (B. S. P., t. XXIII, p. 157) : 

t Vieu (lisez vive) Louis XVI roi (omis de France) et de Na- 
varre. 1781. Faite au-devant du logi de Biscaye pour donner 
kPegliseNotre-Damed'Echourgnac. M re Jeande Villesuzanne 
de Lapeyriere, cure. Parrain : M M Pierre Lavaud de Jaure. 
Marraine : deme Marguerite Moze, epouse de M. Jaen (pour 
Jean) Branchu Dupilon, sindic fabricien et restorateur de Pd- 
glise. Merlin, fondeur. » Poids : environ 400 kilos. Bas-relief: 
une croix. 

Autre. — [Annates d'Agricultlure, 1862, p, 481.) • 1781, le 
15 vi \juin ou juillet, le mot n'elant pas termine) faite pour 
appeler les domestiqucs de la Biscay appartenant h M. Bran- 
chu du Pilon et h dame Marguerite Mozc, son epouse. » 

Cetle cloche est appendue a la lucarne d'un grenier de h 
propriety de M. le docleur Piotay. 

Autre. — « Parrain : M. Leonard Piotay, docteur, *, ancien 
mairc el conseiller general de Mussidan. Marraine : M™ Ho- 
norine Ramier, baronne d'Arlot de Saint Saud. M. Burg Jac- 
ques, curd. Municipality i MM. Patriau Pierre- fidouard, 
maire. Guibert Pierre, adjoint; Navaille Etienne Constant, 
Durand Mathieu, Rougicr Gabriel, Bitard Francois, Rapnouil 
Simon, Trufly fclie, Dantou Jacques, Eclancher Martial, Mi- 
chaud Pierre, Laville Jean. Instituteur ct institutrice : M.Cha- 
banaud Leonard et M mc Chabanaud. E. Vauthier, fondeur i 
S'-Emilion. » (Lcttro ecrite du 20 oclobre 1891, et la fonte en 
prochainc.) 

Monastere de La Trappe. — • Anno salutis 1877 me Mariain 
Tmmaculatam M. P. Pio IX glorioso regnante, RR. N.-J. 
Dabert Pelrocorensi antistitc, RR. V. Generali D. Joanne 
Immediatoque(l)P. D. Henrico, R. P. Eugenius abbas B. 

(1) L'lmmrtlitit mcnlionnc dans 1'inscriplion designe le pricur du lieu d'ou 
procedc te monastere ct qui a droil de visile. 
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Maria de Trappa Bonae-Spei Doblae assistentibus monachis 
alias scriptis benedixit ct unxit hac die I 1 mensis novembris 
R. D. Edmondus, prior, R. D. Fulgentius subprior, R. D. 
Paulinus, F. Damianus, F. Amandus, F. Herenius, F. Ste- 
phanus, F. Malachias, F. Joseph, F. Ignatius. » 

Autre. — Cette cloche est moins grosse que la prec6dente. 

« Anno salutis 1877 me Josephinam M. P. Pio IX gtorioso 
regnantc, RR. N. J. Dabert Petrocorensi antistite, RR. V. 
generali D. Joanne Immediatoque P. D. Henrico, R. P. Euge- 
nius abbas B. Mariae de Trappa Bonae Spei Dublae assisten- 
tibus fratribus alias scriptis benedixit et unxit hac die 
1' mensis novembris R. D. Edmondus prior R» D. Fulgentius 
subprior. Freres : Felix, Jean Climaque, Gilles, Julien, Xavier, 
Eutime, Barnab6, Gerard, Pierre, Paul. * 

Eygurande. — i t Maria. Ann6e jubilaire 1826. P. et M. M. 
Durand et Madame Villegente J. L. S. V. S. » 

— Une cloche a 6le fondue i>our Eygurande, en 1890, par 
Emilc Vauthicr. L'inscription indique le 4 mai comme jour 
de la benediction etcontient les nomsdes t principaux dona- ' 
leurs •. (Papiers communiques par fimile Vauthier a Jos. 
Berthele.) 

— t Anne-Marie est mon nora ... 

» Donnee a Eygurande 4 Toccasion des noces d'argent parois- 
siales et sacerdotales de M. Tabbe Paul Gorsse, cure de cette 
6gHse depuis un quart de siecle. J'ai et6 benile le 20 mai 1899 
par M. ?. . . ., vicaire-g£neral. 

• Parrain?... 

» Marraine, Anne-Marie Daviaud de Reix, donatrice. 
» Emile Vauthier, fondeur k Saint-Emilion. » 

— t Paul-Louise est mon nom. Je suis nee en 1899, 
le l* juin, h Poccasion des noces d'argent de mon donateur, 
M. l'abbe Paul Gorsse, cure d'Eygurande. Benite par M... 

* Parrains et marraines les enfants de la 1" communion du 
l* r juin 1899. 

t Emile Vauthier, fondeur k Saint-Emilion ». 
Au dos du texte des inscriptions envoye au fondeur, une 
lettre datee de Vierzon (ecrite par le cure de Vierzon, 22 avril 
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1899), dit : * Monsieur, vous pouvez laisscr le nom de M. Ber- 
thelot sur les cloches » . 

Gardedeuil. — (Notes paroissiales).. Inscription en carac- 
tercs gothiques. Deux relations differentes : 

i'° « P(atronus) E(cclesiae) Sancte Leonarde, ora pro nobis, 
de Gardedeyl l(an) MCCCGC et XIII o' t. . 

2° t Sancte Leonarde, ora pro nobis. Eccl.de Gardedeilfan 
MCCCCCXIII. » 

Minesplet. — 1 1 S t6 Jonnes-Baptista, ora pro nobis. Par- 
rain, M. R. E. Gabriel de Vilars, doctcur en theologie,. cur6 
de Villefranche; maraine, Angelique Achars de Joumar, 
dame comtesse de Beam + M. R. P. Breton, sindic fabricien 
de Menesplet. +++ N. Guichard m'a faite en 1766 f- » Cette 
clophc n'existe plus. 

— (Ex trait des rcgistres des communes de la Dordogne, 
par M. Villepelet.) « Le 26 mars 1766 a 6te baptisee la cloche 
de Menesplet au nom de sairlt Jean, patron de la paroisse; 
ont £te parrain, messire Gabriel de Villars, docteur en thgo- 
logie, curd de Villefranche (1), et marraine, dame Angeline- 
Gabrielle Achar des Joumars/ comlesse de Beam. » 

Autre. — < Jem'appelle Marie. J'ai ete fondec pour l'eglise de 
S^-Jean-Baptiste de Menesplet. S. S. Pie IX, pape. N.-Joseph 
Dabert, eveque de P(?rigueux et de Sarlat. Jean-Baptiste-An- 
selme-Gaspard Castanie, cure. Parrain, Jean-Joseph-Benja- 
min Merle, maire ; marraine, M me Marie Grenier, n<5e Rey- 
moud. President de la fabrique, M. Francois Breton. Adjoint, 
Francois Grenier. Fondue par Antonin Vauthier i\ Saint- 
Emilion, Tan 1875. » 

Poids, environ 830 kilos. Bas-reliefs : le Sacre-Coeur-de- 
Jesus ; saint Jean-Bapliste. 

Menesterol-Montignac. — Le 7 fevrier 1904, benediction, 
dans l'eglise de MJnest6rol, de deux cloches, nominees Julia 
et Marie, qui ont eu pour parrains et marraines M. Henri 

(1) Villefrancho-de-Lonchapt. 
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Gaillardon el M ,lc Julia Courty, M. Pierre de Lasserve et 
M"* Marie Rousseille. Fondeur : M. Vauthier. (La Semaine 
relujieme de Perigueux, du 27 fevrier 1904, pp. 133 a 135.) 

•— (Alcide Duvemeuil, B. S. P., t.XXX, p. 237.) « Au cours 
de travaux que j'ai fail executer dans ma petite propri&ede 
Belle-Etoile, dans le bourg dc Menesterol-Montiguac, pour 
creuser une piece d'eau*, on a trouve notamment t une clo- 

chette en bronze, avec anse en fer ' Le module est tres 

juste, Ires melrique; trois' cordons pr6s de la volee et un au 
cerveau. Signe particulier : un T en capitale rustique.*.. • — 
t M. le President croit que la clochetle est du xvi* si&cle et 
que le T est le To de Saint- Antoine * (l). 

Montignac (pres Vauclaire, commune de Menesterol). — 
L'ancienne cloche de Teglise de Montignac provenait, dit-on, 
du vieux chateau et portait une inscription que nul ne savait 
lire. Elle fut refondue dans les premieres annees de ce siecle 
parce que les anses qui la soutcnaient etaient enlierement 
usdes. . 

- Chartreuse de Vauciaire. — « Cartusia Cordis Imftiacu- 
lati Marine Deiparae Monasterium hoc Ordini Cartusiano curis 
et pecuniis Majoris Cartusia} restitutum anno Domini 
MDCCCLVIIIl sub palrocinio et tutela sahctissimi et Immacu- 
. lati Cordis Mariae instituitur. Stat crux dum volvitur orbis. 
Venite ad me omnes qui, onerati estis et ego reficiam vos. Cor 
Immaculatum Mariae protegere dignare monaslerium hoc libi 
consecratum. Amen. A. Hildebrand, h Paris, fondeur de TEm- 
pereur. » Poids : 800 Kilos environ. Bas-reliefs : Sacr£-Cceur 
de Jesus, Sacre-Cceur de Marie, armes imperiales. 

Autre. — Chartreuse de Vauclaire, cloche des fibres. 1 1782. 
Saint-B(runo), priez pour nous. Faite k Bordeaux. TOurneau 
t m'a faicte. » 

Le Pizou. — « Sicaire Suubiran, cur6 de Sainte-Marie du 
Pizou. Marraine . Louise-Josephine Jereau Lataille, epouse 

(lj Sur les clochullcs qui scrvaienl aux Lroupeaux, voir l'obbe Morillot, 
Etude sur les Clocbettes. 
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de Henri-Thomas Tricaut Noblecause. M. Delage, raaire; 
M. Mathieu Vergniol, adjoinl. Decorations : la Vierge, des 
guirlandes. Tonalite : si bemol. Poids : 430 kilos. 181*. » (No- 
tes paroissiales.) Fondue devant la porte de Teglise par Alexis 
et Louis Martin. 

Autre. — c Je m'appelle Marie. J'ai ete fondue en novembre 
1881, 6tant pape Ldon XIII ; £v£que de Ptfrigueux, TS T icolas- Jo- 
seph Dabert. Cure du Pizou, Bernard-Theophile Glere. Maire, 
Henri-Qeorges Vergniol ; adjoint, Pierre Guillen. Mon parrain 
a ett5 Jacques Numa Vergniol ; ma marraine, Marie Martinie. 
Je compte- parmi mes bieofaileurs : Frangois Eymery et Mar- 
guerite Eynoy, sa niece. Vive Dieu. Vive Marie. Paintandre 
fondeur-, a Turenne (Correze). » Tonalite : fa dtese. Poids : 
15 quintaux. Bas-reliefs : le Crucifix, la Vierge, S'-Pierre, S'- 
Front, guirlandes. — B&iite par M» r Ressfes, prdlat de la mav- 
sondupape. 

Autre. — « Fondue en mai 1890, etant pape Leon XIII. Cure, 
Glere Bernard. Parrain, Raymond Vergniol. Maire, Numa 
" Vergniol -President de la fabrique, Jacque Second. Marraine, 
Jeanne Combescot-Chastenet. Emile Vauthier, fondeur k S*- 
Emilion (Gironde). » Tonalite : do diese. Bas-reliefs : une croix, 
la Vierge, guirlandes. — Benite en mai par M. Parrot, doyen 
deMontpon. 

SaintrBarthelemy-de-Double. — € En 1883, au moyen d'une 
souscriplion volontaire, j'ai ete coulee dans les ateliers de 
M. Vauthier, a Saint-Emilion, sous les administrations 
paroissiale de M. Adricn Royer, cure; communale, de 
M. Dion-Nadaud, maire et m^decin de S'-Barth&emy. J'ai ete 
baptis6e par M. Parrot, doyen de Montpon. J'ai eu pour par- 
rain, M. AlexandreAlixdcSaujon, et pour marraine, Jeanne- 
Isabelle Nadaud. Je m'appelle S'-Barthdlemy. » 

Sainfc-Martial-d'Artenset. — * Parrain, Jean Delage de 
Lombrtere ; marraine, Fiery-Louise-Marie Becheau, nee 
Godde. Martin Gaminot, cure; Descharrae?, fondeur a Audi. 
1839. > Poids : 800 kilos, 
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Autre. — * Parrain, Jean-Marie-Joseph Becheau ; marraine, 
Louise-Marie-Genevieve de Lage de Lombrieres. Cure, Jean 
Tocheport. Doyen, Ernest Parrot, cure de Montpon ; b6nite 
par lui, 1886. » Poids : 250 kilos. • 

Saint-Sauveur-de-la Lande. — * 1785. M. Guillaune Cosson 
de Lalour, lieutenant-colonel d'infanterie et chevalier de S 1 - 
Louis, parrain. M.-D.-Jeanne-Fran$oise Millars de Bcaupuy, 
marraine. M. Aymard, cure. M. Merlin, fondeur. * 



Canton de Montagrier 

Montagrier. — (Notes paroissiales.) II y avait autrefois deux 
cloches, Tune datant de 1609 et l'autre de 1642. Cette derniere 
pesait 1. 100 kilos ; pendant longtemps on ne la sonnait plus 
depuis que le sacristain avait 6te asphyxi6en la mettant en 
branle. 

Autre. —II n'y a aujourd'hui qu'une cloche, dont void l'ins- 
cription : « Sancta Maria-Magdalena, Sancti Cosma et Damiane 
Sancte Sicari, Sancla Rufina, ora pro nobis. J'ai et6 Wnie par 
M. Andre- Jean-Baptiste Deguiral, cure-doyen. J'ai eu pour 
parrain M. Jean-Antoine Pasquit Ducluzeau, ex-depute et 
maire de Montagrier, et pour marraine, M me Rose-Marie Des-. 
vergne, epouse de M. S re Durieux, notaire de Montagrier. 
Paul Gouyot m'a faite en 1844. » Poids : 1.100 kilos. 

Grand-Brassac. — « IHS. Ma. S. Pierre. S. Paul. S. Michel, 
pries pour nous. Messire Louis. Charles Chabot. seigneur, 
conte. de. Jarnac. Marouathes. et. autres. plasses. parrin. 
Anthoinette. Renee. de Gruel, de. Lonsac. Dame, vicomtesse. 
de. Riberac. marine. S. Barbara. Pierre. Charpentier. et. 
Francois, son. fils. m'ont faict (Pan. d)e. grace. 1677. Je. suis. 
du. poids. de. 25. quintaux. » On nomme cette cloche Sainte- 
Barbe. 

Avant la Revolution, Teglise du Grand-Brassac possGdait 
quatre cloches; trois furent enlevees pendant la tourmente 
pour etro fondues et servir a laire des canons ou des sous ; 
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Tune de ces cloches appelee la Saint- Valentin elait tres popu- 
late ; elle jut precipitee du haut du clocher sur Ic sol et se 
brisa; quelques families en possMent encore des morceaux 
comme des reliques. ^ 

Autre*. — (Extrait des registres paroissiaux ; communica- 
tion de M. Dujarric-Descombes.) « Le 23« april 1651, dans 
Tdglise S l Pierre-le-Martyr de Brassac, a 616 faite la benedic- 
tion de deux cloches construites pour le service de ladite 
eglise et paroisse de Brassac; laplusgrande desd. cloches 
desdi6eau glorieux S ! -Pierre, patron de ladite eglise et Sainte- 
Barbc, de laquello a ete parrin haut et puissant seigneur mes- 
sire Antoine Deydie, seigneur de Biberat et maraincdame 
Gabrielle Jaubert deSainct-Gelais, dame de Montardy, Alle- 
manset autres places,— et la moindre cloche dediee a Saint- 
Jean-Baptisle, de laquelle a ete parrin Jean de Montozon, 
sieur de la Bardc, et marrine Sibille Jaubert, damoiselle de 
Montozon (I). La susd. benediction faicte par le cur§ soussi- 
gn§ en vertu de la commission expressc qui luy a este donn6e 
par M* r rillustrissime et R£ve'rendissime evesque de Peri- 
gueux. Le tout en presence des soussign^s. 

(Signatures) : de Biberac, de Montouzon, Montardy, Mon- 
touzon, Jaubert, J. Du Laus, G. Jaubert, Jean de Montozon, 
Montouzon, Grand, p lr % Montouzon, Thentheillat, Montouzon.* 

Celles. — c IHS. Maria. Sainct Pierre patron de lesglise de 
Cele. Parin, Jchan Varalhion. Marine, Marie Charbonnier. 
Faicte par Pierre Bareau. 1609. » — 1.200 kilos. 

Petite cloche. — « Ad maj. gloriamDei, ad honorem B. I. V. 
Mariae, ad laudem B. Joannis Baptislae. » Fondeur: fi. Vau- 
thier(189.8). 

— (B. S. P., t. X, p. 273). « Petite cloche trouvee dans les ' 
remblais qui chargeaientlavoiitedu chceur ; ...elle porte cette 
inscription en belles lettres gothiques des premieres annees 
du xvi e siecle : 

a (fleur.de lis) €t Etum laafcatmiB ifleur de lis) 5Ur ill art a gratia. » 



(1) On lit : de Montardy, an lieu de Montoxon, au B. S. P., t. XXIII, p. 135. 
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Le Chapdeuil. — t Ad gloriam Dei. Sancti Asterii patroni 
ecclesiae parocbialis Ghadolio. 1631. » Poids : 300 kilos. 

— « J'ai ete baplisee au Chapdeuil en 1900. MM. Dunogier, 
maire ; Luguet, adjoint; Andr6, cure ; Maurice Roy, parrain. 
Marie-Loui9e Luguet, marraine. Augereau, bijenfaiteur. » 

Crey8sac. — (Extrait des registres paroissiaux). « Le 16 oc- 
tobre 1784 a et6 benitc la grosse cloche de la paroisse par 
M. Tabbe Brossard, cure de Lisle ; elle avail ete fondue le 
12 aout precedent. M. Mathieu, avocat de Bourdeilles et ma 
sceur out tenu k la place de M. Bertio, ministre d'Etat et de 
M lle Berlin, de Creyssac. Elle p6se 600 livrcs, 68 dc plus que 
l'ancicnne qui avait ete faite en 1504. * M. Celerier, cur6, k 
ecrit celte note aux registres. 

Douchapt. — t Guillaume Calmont, cure de Douchapt. Par- 
rain, haut et puissant seigneur Joseph-Benolt Beaupoil de S te - 
Aulaire, marquis de Fonlenillcs. Marraine, M. d'Aydie, dame 
de laMartinie. Families Sainte Merede Douchapt, de 4a Feuil- 
lade, de Siorac. 1738. » 

Paussac. — (Communication de M. Tabb6 H. Laroche, cure 
dePaussac.) (Cf. B. S. P., t. XXIII, p. 389.) * Sit nomen Domini 
benedictum. Patron S'-Thimothee de Paussac. Francois Mon- 
tauzon de Chambarau, bachelier en thSologie, cure de Pau- 
sac. 1729. Feri Rene Baron. P.-Simon Laurens. » 

Saint- Vivien. — (Communication de M. H. Laroche, cure de 
Paussac.) « 1829. M. Jean Baylet, maire et parrain et Marie 
Poncet, marraine. MM. Jean Grand, adjoint, et fitienne Bon- 
nefond, p. m. (premier membre) du C. (Conseil) municipal. * 
Gouyot Vict r . On dit que cette cloche fut fondue a Cercles. 

Saint-Just. — (Communication de M. Tabbe H. Laroche, 
cure dePaussac). € t Sancte Juste, ora pro nobis, 1607. I.H.S. 
M. R. A. Parrain, Raymond, sieur de Narbonne. Marraine, 
damoiselle Antoinette de Gomondie. — Ensemble, les habi- 
tants m'ont fait faire Tan 1607. p.-F. Maillard, sieur de La- 
combe. Franc de Gomondie, procureur d'offlce. P. Grand, 
cure. Ad Deum clamamus. » 
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— (Archives de la Dordogne, serie B, 164.) 1069. « II est or- 
donne par la Cour que tnessire Claude de Raymond, chevalier 
seigneur de Narbonne et autres places, demandeur en raain- 
tenue de droits honorifiques, prouvera par ecrit ou lemoins 
que lui et ses auteurs sont en possession immemoriale du 
droit de faire sonner h deuil pendant 30 jours dans Teglise pa- 
roissiale de Saint Just, lorsqu'il meurt quelqu un de sa fa- 
mine, et messire Francois Desescaud, chevalier, seigneur de 
Saint-Just et autres places, defendeur, sera autoris6 k faire 
la preuve contraire si bon lui semble. » 

Tocane-Saint-Apre. — Dans l'eglise commune actuelle, il y 
a deux cloches, qui ont appartenu Tune h l'ancienneeglisede 
Saint-Apre et Tautre k celle de Tocane : 

Cloche de Saint-Apre. — « IHS + Maria + Sancte + Joannes + 
Baptista + et Apri + orale + opr (sic)+ nobis + 1618 ».— Poids: 
environ 600 kilos. 

Cloche de Tocane, refondueeniSSS.parcequ'elle&aitcassee. 
t L'an 1828, j'ai ete b^nie (sic) par M. Andr6-Jean-Baptiste 
Degural, euro de Tocane. Parrain : Andre-Elie de Fayolle. 
Marraine : Marie Seraille-Chaslenet. Andre Alain, marquis de 
Fayolle, maire de Tocane. Pierre Fargeot, maire de S'-Apre. 
Le chevalier Malnuit et Petifour, fondeurs ». - Poids : environ 
600 kilos. 

Saint-Apre. — Autre. — (Extrait des registres paroissiaux.) 
24 septembre 1634. Baptemede lapetile cloche de Saint-Apre, 
fondue le 5, moyennant30 livres. Parrain : M. de Puyieraud. 
Marraine : Catherine de la Garodie, dame de Vernodes » . — 
Cetle cloche a ete enlev^e pendant la Revolution. 

Tocane. — (Note conservee aux archives de la paroisse.) 
* 1793, 8 e jour.de la 3 # ddcade du premier mois de Tan 2 de 
la R6publique, proces-verbal du commissaire Chabaneix 
Chambon, nomme par le direcloire du district de Rib6rac, 
pour faire op^rer la descente d'une des cloches de l'eglise de 
Tocane. Le nombre des bras su-fflsants manquant, Toperation 
est renvoyee au- lendemain. » 
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Le 1" novcmbrel793, an 2 de la Republiquc, 1c conseil ge- 
neral s'assemble pour nommer deux sonneurs de cloches. 
Jean Deloudeix et Reynaud Subrenat sont choisis: 

Chapelle de Notre-Dame de Pekdux — « f Je m'appelle 
Marie de Perdux. Parrain et donateur Arnaud de Fayolle. 
Marraiue : Louise de Fayolle. Bloy, cure de Tocane-S'-Aprc. 
1890, annee de l'etablisseraent de la chapelle etduPolerinage. 
Ad pietatem voco: Ad ccelum duco! fimilo Vauthier, fondeur 
kSl-fimilion. * 

Chateau de Fayolle. — (Communication deM.le marquis 
de Fayolle.) Dansun medaillon en forme d'ecusson : « fondue 
par l'ordre de M r Andre- Alain de Fayolle, marquis de Fayolle, 
pour son chateau dcFayolIc ».— Dans un autre medaillon de 
meme forme : « le chevalier Malnuit et Causard, fondeurs. 
1827. » 

Le Charoufeix. — (Ptenseignements et estampage de M. le 
marquis de Fayolle.) Cloche duXVI siecle (1544), appane- 
ment aM, Paradol et provenant de la propriety que la famille 
Paradol possedait de vieille date au Charoufeix (autrefois pa- 
roisse de Saint- Apre). Inscription en minuscule gothique sur 
deux lignes : 

y tiicolf gtljter & matit nab emit canurints It ir 

(fleur de lis) be notumbrr mil t> c limt nt (cloche) p (fleur de lis.) 

Diametre inferieur de la cloche : m. 21 c. ; hauteur totale : 
m. 27 c , dont 18 c. pour la cloche proprement dite et 9 c. 
pour 1'ansc. 

II paratt assez anormal, au premier abord, detrouver deux 
conjoints portant Tun et Tautre un prcnom fdminin. Le cas 
n'est cependant pas sans similaires, surtout pour lc prenom 
Marie. — La commemoration du jour d'un manage, aumoyen 
d'une inscription campanaire, est une particularity interes- 
sante et plut6t rarfc. 

La seconde ligne de l'inscriptibn commence ct finit par une 
fleur de lis. — Dans la date, le fondeur a employe une m au 
lieu do trois /. Le procede se retrouve ailleurs, notamment 

23 
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en 1516, a Condat (1). Le savant campanographe artesien 
M. Roger Rodiere en reproduisait encore lout recemment un 
double example, remontant h Tannee 1494 : — dans « Tinte- 
ressante inscription de la cloche de Miannay [Somme], qui 
eut pour parrain le dernier abbe regulier de Saint- Valery, 
...le fondeur a mis par deux fois une met un i, au lieu d'un - 
groupe de qu-itre i (««"> ««*. au lieu de mi«, kHH) •> (2). 

Nous n'avons aucune hypothdse plausible a proposer pour 
l'interpretation des sigles m el /?,que la presence d'une cloche 
indique netlement comme les initiales des prenom et nom du 
londeur. 



Canton de Mussidan. 

Mussldan. — Petite cloche, avec de grandes lettres gothi- 
ques dans son inscription (une ligne) ; plusieurs deces lettres 
ont disparu par Fusure. II y a aussi une croix en bas-relief, 
laquellc portc les le tires de ('alphabet plusieurs fois repute 
et compose entierement de pelite gothique. C'est & tort qu'il 
a et£ dit au Bulletin de la Societe archeologique que les ins- 
criptions 6taient grecques (B. S. P.,t. XXIII, p. 127). En 
outre de Valphabet, je n'ai pu distinguer que ces mots de 
Tinscription (grandes lettres) « f Marie Magdeleine.... voce.... 
vives. » Cette cloche estdu XV- Steele ou du commencement 
duXVI*. 

Autre. — . (Vie de}P x *de Foix de Candale, lettre adressep & 
M nt la Marquise de Belsunce ; lettre 4-2, p. 229), 16 juin 1701. 
«... II faut vous faire part de ma bonne fortune qui vous 
surprendra autant que moi. J'ai eu Thonneur de fairn b6nir 
une cloche avec M. le due de La Force. Je ne connais pas 
seulement M. le cure de Mucidan et je ne puis m'imaginer 
qui m'a attire cet honneur ; il faut que ce soit par la simpa- 
tie que j'ai avec M. de La Force de hair parfaitement la reli- 



(1) Voir ci-dessus p. 125. 

(2) Bulletin mcnsucl do la Societe (This tot re et (Tarchcologio du Vimcu, 
ann6e 1005, n»l- r , p. 16. — Cf. Jos. Berthed, Melanges, p. 4G9. 
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gion huguenote ct de ne flatter point les nouveaux convertis. 
Quoiqu'il en soil, ma Ires chere Germaine, je me tiens extrfi- 
mement honor^e de ce choix et suis tres obligee k ceux qui 
Tont inspire k M. le cur6 de Mucidan. » 

Autre. — (Bulletin de la Societe archeologique de Bordeaux 
t. v, p. 90.) M. Piganeau, dans un nrticle sur des cloches 
bordelaises, cite pour l'avoir vue.a Sainl-Eaiilion cliez M. 
Vauthier, fondeur, une cloche de Mussidan de ran 1735, dont 
il livre ^inscription a la sagacilS despaleographes : «D.D. LAF 
CEPFP (croix pallee) DMEDGR. LEDCHEDLFM (croix paltee) 
ARMNPD GMT HEL VEYSSIERE CRE. D. MASSIDAN. 1735. » 
— La croix qui accompagfie Tinscription, est ornee de fl«urs 
et d'arabesques. Un petit bandeau est pose en sens oblique. 

Je pense qu'on designeici comme parrain le due de La Force, 
pair de France et peut-£tre Louise de La Force, dame de 
Gramond, comme marraine. 

Autre. — « Sous le pontifical de S. S. Pie IX, M* r Dabert 
ev&que de Perigueux et de Sarlat. Cure Bertrand de Vas- 
sal de Montviel. Maire Hilaire Chastanet avocat. Parrain 
Leonard Piotay doctcur mcdecin, membre du Conseil Gene- 
ral. Marraine Marguerite-Amelie Dereix epouse Chastanet. 
Fondue par Antonin Va'ulhier a Saint-Emilion (Gironde), Tan 
1866 ». — Si bemol. Cloche moyenne. Bas-reliefs : armes 
de Pie IX et de M gr Dabei t. Guirlande de ieuilles de vigne et 
de grappes de raisin. 

Autre. — « L'an 1868 sous le regne de Napoleon III et le 
Pontiiicat de Pie IX, M* r Dabert elanteveque de Perigueux et 
de Sarlat. Baron de Vassal de Montviel, cure de Mucidan, cha- 
noine honoraire. Joachim Chaslant, vicaire. Je fus benitoet 
nominee Clotilde. J'eus pour parrain M. Jean-Francois Arthur 
de La Brousse docteur en medecine et pour marraine Madame 
Sicarie Lucie Bosviel 6pouse Dupuy. M. Leonard Piotay pre- 
sident du Conseil de fabrique et membre du Conseil General. 
Fondue par Antonin Vauthier a S'-fimilion (Gironde).* 

Beaupouyet. — «Notre.-Dame de Beaupouyet. Parrain Clu- 
zeau.... M. S. A. H. C. L. 0. C. H. E. P. 0.... Marrain3 
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Jeanne Cluzeau... Jean.... 66; » Un grand nombre de lettres 
sont effacees rongees par le temps. Elles sontcapitales romai- 
nes et paraissent faire remonter la cloche & 1606. 

Bourgnac. — « 1733. D. M- D. G. R. L. E. D. C. H. E. D. 
L. F. M. A. R. M. N. P. D. G. M. T. D. D. L. A. F. C. E. P. F. 
P. HEL. Veyssiere. C. Al. D. Mussidan. » 

Autre. — (Notes paroissiales.) « Christus vincit, Christus 
regnat, Christus imperat, Christus ab orani malo nos defen- 
dat. Cette cloche a 6te fondue Tan de grace MDCCCLXXVIII ; 
elle a ete placee dans i'eglise de Bourgnac dont les titulaires 
sont Saint Cosme et Saint Damien martyrs. Tous les parois- 
siens ont genereusement contribue k la souscription. Cure 
de la paroisse M. l'abbe Goyheneche Pierre-Louis, docteur 
en th^ologie, officier d'academie. Maire de la commune Plaza- 
net Simon. Le parrain a ete Pierre-Louis Goyheneche, cure 
do la paroisse. La marraine a 6te M n \.. Vauthier, fondeur h 
SaiQt-£milion. » 

— Cloche fondue [en septembre?] 1878 par la maison Vau- 
thier. — A la date du 7 aodt, il etait h peu pres decide qu'il 
t n'y aur[ait] ni parrain ni marraine de la cloche. II y a trop de 
comp&iteurs et le choix est difficile. Personue n'a ele d'une 
generosite exceptionnelle pour avoir droit h cette faveur. 
D'ailleurs cette formalite n'cst pas necessaire pour la bene- 
diction liturgique ». Vers le l er septembre, le conseii municipal 
etleconseil de fabrique designferent M. le cure pour par- 
rain et M lu Palmyre Bruy6rc pour marraine. (Papiers com- 
muniques par M. Emile Vauthier h Jos. Berthele.) 

Saint-fitienne-de-Puycorbier. — (Extrait des registres 
paroissiaux, d'apres la copie de M. Villepelet. Archives de la 
Dordogne.) '— « Le cure Bissierc mentionne que la cloche de 
son eglise a ete benie le !•* septembre 1713, h l'heureou 
Louis-le-Grand mourut, environ 9 heures du matin, un diman- 
che. La marraine etait Marie de Ladoui re, dame de Cumon 
et le parrain noble Jean de Mallerat, ecuyer, seigneur de. . . 
ancien offlcier dans les armces duRoi. Le sieur Beauvais de 
Ravmc a fait tous les frais de la fete. La cloche a etc achetee 
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au moyen (Tune quete faite par le cure, montant a 104 livres, 
de 60 livres que le sieur de la Bertinie de Poulard devait.pour 
sa chapelle, et le restant pour parfaire la somme de douze 
vingts livres, prix de la cloche rendue au clocher, a ete 
donn6 gratuitement par ledit Beauvais. * 

Autre. — t Benite par M. Charles-Philippe Billet, cure. 
L'an 1858. Parrain, Leonard Lachaud et marraine, M 1U Natha- 
lie Pommier. M. Villechanoux, maire. » -. 

Saint-Laurent-des-Hommes. — « A. M. D. G. et B. M. V. H. 
J'ai ete benite en decembre 1839 par M. Dunap, cur6 de Saint- 
Laurent-des-Hommes. Mon parrain est M. Andr£ Delphin 
Bosros de Gamangon, maire, et ma marraine, M me Fran^oise- 
Pauline Poumeyrie, nee de David Deselangs. Membres du 
Conseil : MM. Jacques Poumeyrie, Maurice-Joseph Echauzier, 
Jean Dufour, Georges Chavri, Jean Peyrichaud. Martin, p6re 
et Ills, fondeurs. » C'est la plus grosse cloche. Elle a 6te fon- 
due & Saint-Laurent-des-Hommes, dans la grange du sieur 
Gaillard, situee pres de l'dglise (le sieur Gaillard est le pere 
du R. P. Gaillard, de la Society de J6sus). Poids : 630 kilos, 
environ. 

Autre. — t J'ai et6 faite en 1860, au moyen d'une souscrip- 
tion volontaire de 108 habitants de la paroisse de S*-Laurent, 
dont les uoms sont ecrits sur le registre de la fabrique. J'ai 
et6 benite sous l'invocation de la Vierge Marie, et j'ai eu pour 
parrain M. Jacques Maurice Poumeyrie, president de la fa- 
brique; et pour marraine, M me Marie Marzat, veuve Guille- 
mond. M. Jean-Baptiste Nabouley etant curd. Antonin Vau- 
thier, fecit, k Saint-Emilion. La. » Bas-reliefs : le Christ, la 
Vierge. C'est la plus petite cloche. Poids : 429 kilos. 

Saint-M6dard-de-Mu8sidan. — (Dans la Seniaine religieuse, 
n° du 3 mai 188i, on donneun compte-rendu de la ceremonie 
de benediclion de la cloche.) Gette cloche a 6le benite sous Tin- 
vocation de Notre Dame-du-Mont-Carmel, par M' r Dufourgt, 
vicai re- general et protonotaire apostolique. Le parrain a ete 
M. Am6dee de Leybardie, et la marraine, M me la baronne de 
Jolimont, 1884. 
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Saint-Michel-de-Double. — (Archives de la Dordogne, se- 
rie 0.) 20 aoilt 1839. Traite avec Martin, fondeur, pour la re- 
fontede la cloche. 

Souraac. — (Archives de la Dordogne.) Au raois de juillet 
1835, la cloche de Sourzac fut felee ; il fut passS un trait6 pour 
la-refondre entre MM. Victor Gouyot, fondeur de cloches, de- 
meurant k Brevanne (H t0 -Marne), et le maire. II fut paye pour 
la refonte 1 fr. par kilo de radial provenant de Tancienne clo- 
che; les autres matteres k raison de 3 f 60 le kilo. L'ancienne 
cloche pesa 265 kilos ; la neuve, 640 kilos. II fut pay£ pour la 
somme totale, 1615 f , a Sourzac, 18 novembre 1833. 

Autre. — (Ibidem.) Traite de gre k gre, par loquel le s f 
Deyres lils s'ongage a fournir une cloche avec ses accessoires 
de 1,000 kilogr. k raisoa de 4 f le kilo, et k prendre en pave- 
ment Pancienne cloche k raison de 3 f le kilo. Voici I'inscrip- 
tion de la nouvelle cloche : tFondue en 1857 pour I'eglise de 
Sourzac et d&itee & S l -Pierre, patron de la paroisse. Parrain, 
Achille Chivaille. Marraine, Noemie Raymondie. Cur£, Martin 
Dunap. Maire, Louis Chivaille. Adjoint, J.-B. Raymondie. 
E. Deyres tils, k Bordeaux. » 

Autre. — t 1862. Je suis consacree k Marie. J'ar ete b^nite 
par M. Dunap, cur6 de Sourzac. Mon parrain et ma marraine 
sont Jean-Bapliste Raymondie, maire, et Fran^oise-Amanda 
Dambier. E. Deyres tils, a Bordeaux. » Poids : env. 300 kilos. 



Canton de Neuvic. 

Neuvic. — La plus grosse cloche porte celte inscription : 
t Laudate Dominum in cymbalis bene sonantibus. Ps. 150. Je 
m'appelle Charlolte. J'ai ete fondue pour la paroisse de Neu- 
vic-sur-l'Isle. Sa Saiutetd Pie IX, pape. M*» Dabert, Sveque de 
Perigueux. M. Tardit, cur6-doyen de Neuvir. Parrain : M. Os- 
car Bardy de Fourtou, depute, ancien ministre de Tlnl^rieur. 
Marraine : Charlolte de Fayolles, comtcssc de Mellet. Conscil 
de fabrique : MM.BosvielG., maire; Bornet Leger, president, 
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F. Deffargcs, Alban Lanauve, tresorier ; G. Bosviel, secretaire ; 
J. Bordier. Fondue en Janvier 1878 par Anlonin et Emile Vau- 
thier, pere et fils, k S'-fimilion (Gironde)» . 

Autre. — c Ego Juliana creata sum, anno Domini 1898. 
Leone XIII papa. Nicolao-Josepho Dabert, episcopo. Petro 
Tardit, parocho ecclesioedonatorc. J.-M. Boussarie, vieario. 
DD U Gaussen, majore urbis, Bordier, Bosredon, Deflarges, 
Dubois, Grellely, Bosviel, malriculariis. 

» Patrinus : Henricus-Antonius C" de Gourcy. 

» Matrina : Maria-Juliana-Elisabeth Labaysse. 

(Sur chaque cote en forme de m6daillon) : 

In memoriam anni50 ai Misericordi as Domini 

Ordinal ionis meoe sacerdotalis in oelernum cantabo' 

P. Tardil, parochus. (Ps. 88. 2). 

» £. Vaulhier, fondeur k S f -£milion. » . 

Autre. — (Petite cloche), t Ego Theresa creata sum, anno 
Domini 1898. Leone XIII, papa. Nicolao-Josepho Dabert epis- 
copo. Petro Tardit, parocho ecclesioe donatore ; J.-M. Bous- 
sarie, vicario. DD is Gaussen, majore urbis, Bordier, Bosredon, 
Deflarges, Dubois, Grellety, Bosviel, matriculariis. 

» Patrinus : Joannes-Baptista-Eugenius Chadourne, presbiter. 

» Matrina : Maria-Theresa Deflarges. 

(Sur chaque cdte, en forme de mgdaillon) : 

In memoriam anni 50 ml Cantabo domino meo 

Meoe ordinalionis sacerdotalis in vita mea. 

Petrus Tardit, parochus (Ps. 10S. 33.) 

» E. Vauthier, fondeur k S^fimilion. » 

Autre. — « Madame Marguerite d'Abzac de Ladouze, dame 
de Neuvic, marraine, et M. Ph #i de Fayolles de Mellet, chev. 
seigneur desdits lieux de Neuvic, Lanclave, S*-Pardoux, S l - 
Martial et autres lieux, son fils, parrain. 1681. M r Jean Regon- 
die, greffier et saindic. » 

Beauronne. — « 1859. Ont 6te parrains Monsieur Chalibat, 
maire, et Madame Hclfene Champradou, nee Sandilhon. Cur6 t 
Demeurs. Descharmes, fondeur k Audi, t (Communication 
de M. F. Polydore.) 
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— Le 6 noverabre 1848, M. Guichard, maire de Beauronne, 
dcrivait au fondeur de cloches Augustin Martin, h Breuvannes 
(Haute-Marne) : « La commune de Beauronne... est dans re- 
tention de faire refondre leur cloche, attendu que la leur est 
fendue... II est question de savoir de vous quel est la somme 
que vous nous demandez, ou pour mieux m'expliquer, 
combien vous nous ferez payer lc quintal de m6tail reduit en 
cloche. Nous nous proposons de la {aire du poids de 500 kilos, 
en y comprenant la notre, bien entendu. Voici quelles sont 
[les] conventions de la commune : elle se charge de fournir 
le bois, de le transporter sur les lieux, la lerre (s'il en faut), 
la pierre et les autres objets necessaires, k Texception du 
melail, que vous fournirez et que vous ferez rendre sur place; 
enfln, vous n'avez qu'k fournir la main d'ceuvre.... » (Archi- 
ves campanaires de Jos. Berthele; papiers d'Edouard Martin.) 

D'apres la tradition locale, la cloche de Beauronne a ete 
fondue & Bonnaisine, village voisin de Beauronne. (Communi- 
cation do M. le cbanoine Magueur.) 

II serait peut-6tre possible de determiuer si cette tradition 
se rapporte k une fonte sur place, faite par les freres Martin 
(fils d'Augustin), au cours de la campagne de 1819, ou bien si 
elle se rapporte & la cloche fondue en 1839 par Decharme. 

ChanUrac. — (Inscription golhique.) « Faicte Tan mil 
VCXLIIII. Te Deum laudamus + IHS. Maria. Sancte Petre, 
ora pro nobis. Guilhem Dorlhac, diet Charlou, sindic pour 
lors de Cahnteroac. » Poids : environ 600 kilos. Sous le mille- 
sime, il y a, en bas relief, une niche avec baldaquin , dans 
laquclle est represents le Sauveur, sur lequel plane le S l Esprit 
sous la forme d'une cblombe. Sous les mots Sancte Petre est 
une autre niche semblable, renfermant la Sainte Vierge por- 
tanl rEufant Jesus. Enfln, sous le mot sindic, est une croix 
fleurdelis6e reposant sur trois degnSs. 

Douzillac. — Caract&res gothiques, mots s6pares par des 
fleurs de lis et des sabres croises. « IH5 M. L'an V C LI, je 
fus fecle pour. ct. a, l'honncur. dc. S. Vincent, de Djuzillac. » 
Poids : 4U0 kilos. 
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Autre. — « Donn6e k l'eglise de S 1 Vincent dc Douzillac par 
M me V ve Duponteil, nee Jeanne Jalage. Cur6, M. Plaudel. Maire, 
Leon Chevalier-Lareyne. Fondue par Anlonin Vauthier, & S*- 
fimilion (Girondc) 1867. » Poids : 250 kilos. 

Saint-Andr6-de-Double. — « Messire Leonardon de Lapey- 
riere, cure de S'-AndrS. 1782. C. H. Merlin, fondeur. » 

Saint- Aquilin. — « Verbum caro factum est et ero signum 
fidelibus. Sancte Eutropi, ora pro nobis.. Despans des seuls 
habitants et du bourg et paroissede S'-Aquilin. A est6 parrain 
Pierre Parrade, greffier de la juridiction de Saint-Astier et 
marraine dame de Lacosto Boulie. Fevrier 1701. Rene Bareau, 
fondeur. » 

Autre.— « Fondue en 1890 sous le ponlificatde Leon XIII et 
Tepiscopat de M? r Dabert, avec les dons de MM. J.-B. Eugene 
Chadourne, cure, 2.000 francs ; Ferdinand d'Escatha, maire, 
500 francs ; le docteur Charles Tamarelle-Mauriac, 500 francs ; 
Marie Prat, Germaine Doursout, Anglic Marsaud nees Bois- * 
scull, 100 francs et des dons h la fabrique, 500 francs. Jem'ap- 
pelle Marie. J'ai eu pour parrain le docteur Charles-Marie 
Tamarelle-Mauriac, medecin des hdpitaux, chevalier de la 
Legion d'honncur, et pour marraine Jeanne-Marie-Therese 
d'Escatha. Defunctus adhuc loquitur + Sit nomen Domini 
benedictum Ps. 112. — Laudate eum in cymbalis bene sonan- 
tibus. Ps. 150. (La Vierge). Porte du ciel. Secours des Chre- 
tiens. Reine confue sans pechg, priez pour nous qui avons 
recours 4 vous. (S'-Joseph) S'-Joseph, priez pour nous. » 
E. Vauthier, fondeur a S l Emilion. 

Ancien piueur£ de Boisset. — (Communication de M. le mar- 
quis de Fayolle.)M. d'Escalha, a Boisset, possede une petite 
cloche idiamfetre inferieur : m 245 wm ), d'une jolie forme, 
porlant seulement la signature et ladatesuivantes: «MERLIX 
FONDEl'R 1788. » D'apres une tradition de famille recueillie 
parM. d'Escatha, cette cloche proviendrait del'ancienprieure 
de Boisset, detruit pendant la Revolution ct dont le dernier 
prieur de Boisset fut un d'Escatha. 
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C'est par suite dune erreur compression que le nom du 
fondeur de cette cloche aet6 transforms en « Martin ».(B. S. P., 
tome XXXII, p. 116.) 

St-Germain-du-Salembre. — (Archives de la Dordogne. 
Extrait des registres paroissiaux compulses par M. Villepelet, 
archiviste.) Le cur6 Dessaigne constate que le 24 dScembre 
1763, Jean-Baptiste Richard, de Lorraine, a fondu la petite 
cloche t qui, le deches deduit, se trouve peser 290 iivres ; 
elle a ete b6aite le lendemain, jour deNoel ; parrain Eymeric 
Cellerier,sieur de Lareyniero,juge de S^Germai^et marraine 
Marie Rey, d lu veuve du sieur Dupont le Claud, des Meynard ; 
cette cloche revient k 433 Iivres 10 sols. » 

Autre. — t Fondue Tan 1834 en dScembre par un pru (lisez 
pur) dont (lisez don) de charite fait k la commune de ^Ger- 
main du-Salembre par M. Jean Petit, prStre et desservant de 
susdite, qui devra k jamais lui en t&noigner un souvenir 
religieux. M. Sicaire Magnc, maire. Parrain, M. Louis Celle- 
rier, marraine; demoiselle Justine Magne, fille du maire. Bar- 
dou, fondeur. » Bas-reliefs : un christ et un 6veque. Pour 
arriver jusqu'a la cloche il y a de grandes difficultes. 

« Germaiixe a eu pour parrain Pierre Doche, conseiller mu- 
nicipal, du village d'Espinasse, et pour marraine V ve Robert 
L6onard, u6e Cellerier, Marguerite-Victoire, du chef-lieu de 
cette commune. Pierre-Henri Brugeassou, maire. Ulysse 
Bourlat, curtf. Emile Vauthier, fondeur k S'-Emilion. 1898. » 
Fondue en septembre ; pesant 1454 Iivres. 

Saint-Jean-d'Ataux. — t Saint-Jean, Saint-Fiacre, priez pour 
nous. Parrain, Francois de la Baume Sg. d'Atav et Fran^oise 
de Bourdeille marraine. Cur6, Laparra. » (Communication de 
M. F. Polydore.) 

Saint-S6verin-d'Estissac. — c Beaito ea mai 1831. Parrain, 
M. Louis Teissandier. Marraine, M ,le IrmaTeissandier,sa fille. 
Forgeot, fondeur. » 

Archives communales. (Communication de M. Mazelaygue, 
cure de S*-S6verin.) t Entre nous soussignes, les principaux 
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habitants de S^Severin-cTEstissac, d'une part, et Nicolas 
Forgeot, fondeurde cloches k Razac, d'autre pari, sommes 
convenus de ce qui suit : que mpi Forgeot m'oblige et m 'en- 
gage de refondre la cloche de S^S^verin, pour le prix et 
somme de quatre-vingt francs, pour la rendre du meme poids 
qu'elle est actucllement et Taugmentant de vingt livres en- 
viron, qui lui sera payee k raison de deux francs la livre. Le 
prixde quatre-vingts francs et Taugmentation (trois mots illi- 
sibles) au premier octobre prochain et ce par un effet. 

» La cloche sera conduite, ainsi que son retour, par les habi- 
tants de Razac. Fait double k S'-Seurin, lel8 mai 1831. (Sign6 :) 
Teyssandier, maire (parrain de la cloche), Choury, Delord, 
Bourdarie, Lauriere, Laporte, Forgeot, fondeur. » 

D'apres les habitants, cette nouvelle cloche atteignit le poids 
de 150 livres et fut benitepar M. Hyvert, cur6 de Neuvic, 

Cette cloche a et6 encore refondue par M. Vauthier 4 
S'-Emilion et son poids augmente. 

St-Vincent-de-Connezac. — t 1820. J. S. Sancte Vincenti 
cum beato Rocho unoquoque intercede parochia. M. B. Puy- 
torac, cure. Parrain, M. Andr6 Alain, marquis deFayolle; 
marraine, dame Marguerite Dumoulin, veuve Chastenet. 
M. Jean Chevalier, fabricien. Louis Martin, fondeur. » Bas- 
reliefs : le Christ, la Vierge, des Anges, une guirlande de lis 
faisant le tour de la cloche. 

— (Archives de la paroisse.) « Refoute et bapteme ou bene- 
diction de la cloche de Sl-Vincent-de-Connezac. Le 15 juillet 
1810, la cloche de Saint Vincent a ete refondue par les sieurs 
Martin, freres (i). Son poids actuel est de 1,173 livres, non 
compris le battant. 11 en a coiite a la commune 350 fr. de 
fa^on et 112 fr. 10 pour excedant de matiere de Tancienne, 
qui existait depuis 1629, ce qui fait 181 a as d' usage. 

» Le 29 dudit mois de juillet 1810, ladile cloche neuve a 
ete baptis^e ou benite par Messieurs Puytorac, cure de Saint- 
Vincent ; Lafon, cure de Saint-Sulpice; Gautier, cure de 
Lajemaye, el Cabrol, cure de Saint-Andre. A ete parrain de 
ladite cloche, Monsieur Jean Chastenet, avocat, juge sup- 

(1) Elle a ele refondue sur place. 
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pleant au tribunal de Ribirac et miire dudit Saint-Vincent, 
soussigne, et marraine, demoiselle Jeanne-Marie-Aline de 
Fayolle, du chateau de Fayolle, commune de Tocane, 4gee 
d'environ 15 ans, de rare merite. Le parrain, &ge de 55 ans, 
he k Bergerac le 10 mars 1755, fils de JeanChastenet et Marie 
Bousscnot, marie k Saint- Vincent avec dame Marguerite 
Dumoulin, (Signe :) Chastenet, parrain. » 

Vallereuil. — (Inscription gothique.) « L'au MCCCCG, etc. 
+ Sancta Maria, ora pro nobis. Te Deum laudamus, etc. » 
Bas-reliefs : Notre-Seigneur avec les instruments de la pas- 
sion; laSainte Viergo. 



Canton de Sainte-Aulaye. 

Sainte-Aulaye. — « Sancte Joannes, ora pro nobis. 1651. » 
Cette cloche provient du Grand-Brassac et a 6te apportee k 
Sainte-Aulaye a la Revolution. Elle a ete b6nitc parM. G. 
Orfaure, cure de Brassac. Jean de Montauzon, seigneur de La 
Barde, parrain; C6cile Jauber Dulox, demoiselle rieMontardyt, 
marraine. M. £lie de Montauzon, juge de Brassac, pour le 
seigneur de Maroyte, et Montauzon, seigneur de Lassale, 
procureur d 'office. (Notes paroissiales.^ 

Chenaud. — Cloche du poids de 700 kilos, portant une 
inscription gothique, que le cure de la paroisse n'a pas pu 
dgchiffrer. 

Autre.— t S ts Pierre .et Paul de Chenaud. Pie IX, pape. 
Nicolas-Joseph Dabert, ev6que de Perigueux et de Sarlat. 
Pierre Roumieux, cure. Jean Bouteiller, maire. Chinaguet- 
Lafon, adjoint. Francois Delmas,instit.; Jean Dufour, presid. 
defabrique; Pierre Bouffard, Sully Hospital Lhomandie, 
avocat a Angouleme, parrain; Marie Rogron, nee Bouteiller, 
marraine. Fonderie de Guillaume, a Angers, 1868. » 

Cumond. —(B. S. P., XXIX, p. 87.) *M. de Fayolle signale... 
la cloche de 1'eglise de Cumond, qui est de 1786, et porte les 
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armoiries du cure et de la famille qui l'a fait faire, des d'Ar- 
lot, avcc une brisure, et le sceau du fabricant avec ses ini- 
tiates. * 

— (Communication de M. E. Gambeau, cure de Cumond.) 
« A ele parrain M re Leonard d'Arlot, marquis de Frugie et sei- 
gneur de Cumond. 

» A ete marraine, dame Marguerite de Fayolle, baronne de 
S*-Saud. 

» M re Vincent Fournier, cure de S^Pierre de Cumond. — 
1786. "— Martin et (marque de J.-B. Martin) et I.-B. Mou- 

CnOTTE NOS FECERUNT. » 

Dessins : une croix, dont le sommet et les deux bras sont 
fleurdelises, portant le Christ, aux pieds duquelsainte Made-, 
leine est a genoux ; la dite croix sur un perron a trois degres ; 

— la Vierge, portant le divin enfant sur le bras gauche et te- 
nant un sceptre de la main droite ; — saint Pierre tenant 
les clefs ; deux ecussons, dont le premier est celui de la fa- 
mille d'Arlotde Cumond, et le second, celui du cur6 Fournier, 

— et la marque d'un des fondeurs. 

Dans le premier des ecussons, qui est ovale et surmont4 
d'une couronne 
de marquis, on 
voit trois 6toi- 
les(l) en triangle 
accompagneesen 
chef d'un crois- 
sant.— Le second 
£cusson, celui du 
cur6 Vincent 
Fournier, pre- 
senteun chevron 
accompagne en 
chef de deux tre- 
fles et en pointe 
d'un croissant. 
(M f Pierre Four- 



(1) Voir 16s dessins ci-joinls executes d'apres nos moulagcs. 
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nier, bourgeois 
et notaire royal 
k Perigueux, y 
habitant, rue 
S*-Silain , scelle 
son testament, le 
5 juin 1776, d'un 
sceau qui porte 
un chevron, ac- 
compagn6 en 
chefdetrois.etoi- 
les et en pointe 
d'un croissant. 
{Armorial de la 
Noblesse du Peri- 
gord, par A. de 
Froidefond de 
Boulazac.) ■ . 

La marque du 
fondeur est un 
carrS dans lequel 
sont represents: 
au milieu, une 
cloche ; dans les 
deux coins supe- 
rieurs, une lige 
avec feuilles et 
fleurs; dans les 
deux coins inie- 
rieurs, les iriitia- 
les J. B. ; au 
dessous le nom 
MARTIN. 

Festalemps. - « IHS. Sancta Maria, ora pro nobis. Vox 
D(omi)ni sonat Festalens en Perigort. I/an mil CCCCCXII. 
Te Deum laudamus celi. » Poids : 900 kilos (VoirB. S. P., 
t. YIII, p. I96et389.) 
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Autre. — (Extrait des registres paroissiaux.) « 24 Jan- 
vier 1759, Benediction de la deuxteme cloche, parrain, mes- 
sire Jacques-Louis Gbapt de Rastignac, marquis de Laxion, 
comte de Riberac. A tenu a sa place Pierre du Soulier de Fon- 
joumard, procureur d'office de la terre de Riberac; marraine, 
dame Henriette de Javerlhac (Texier), dame comtesse d'Aydie 
de Riberac. A tenu a sa place Catherine de Guillaume, dpouse 
de M. du Soulier, avocat en la Cour. » 

Parcoul. — « A la gloire de Dieu. La paroisfce de S'-Martin 
de Parcoul. M« r Nicolas-Joseph Dabert, ev6que de Perigueux 
et de Sarlat. Cure, M. Joseph Jeammet ; maire, Jean Delage. 
Benite parM. Jacques Despouyades, cure de Sainle-Aulaye. 
Parrain : M. Joseph-Louis-Marie-Femand du Saulx. Marraine: 
M we Caroline-Adelaide de Gamanson, nee de Lestrange. Fait 
par Antoine Vauthier, mallre-fondeur a S'-Emilion (Gironde), 
Tan 1864. Sol. » 

Autre. — Cloche qui est au Ch&teau de Parcoul. — « Grain, 
chevalier de S^Marsault, baron de Parcoul. t Turmeau m'a 
faite k Bordeaux. 1774. » 

Ponteyraud. — t Parrain : M. Antoine- Joseph-Felicite de La- 
fa/e, avocat; marraine: dame Marguerite de Raymond de 
Laage. M. Viaud, cure de Ponteyraud. M. Antoine Dupin de 
S'-Cyr, maire sous le regime de la Charte, Tan 1828. Bardot, 
fondeur. MM. Pierre Viaud et Guillaume Bouzel, fabriciens. » 

Puymangou. — (Communication de M. le C u de S*-Saud). 
« Nicolas Joseph Dabert, 6veque de PcSrigueux et de Sarlat. 
Joseph Jeammet, cure de Parcoul, desservantde Puymangou; 
Marie-Pierre Chagniaud, adjoint ; Jean Frappier: parrain, Jean- 
Gabriel Bouflard ; marraine, Anne-Veronique Chagniaud. 
Fondue par Autonin Vauthier i S'-£milion (Gironde) Tan 
1867. » 

La Roche-Chalais. — Petite cloche dite Marie, t Ad majo- 
rem Dei gloriam et in honorem Sancle Mariae Virginis anno 
1813. Ampoulange fecit & Bordeaux. » — M. Francois Durand 
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Lebceuf fut le donateur de cette cloche et le parrain M IU 
Marie Galaup en fut la marraine. M. Blois, cure. 

Autre. — Cloche moyenne dite Cecile. t S. S. Leon XIII 
etant pape. Nicolas-Joseph Dabert, eveque de Perigueux. 
fitienne Cheyssac, cur£ de La Roche-Chalais. J'ai et<5 fondue 
en 1883. Je me noinme Cecile. J'ai ete offerte k la fabriquc 
par les families Bouton et Florentin Bodet. Parrain, Jean- 
Baptiste Bodet. Marraine, Marie-Calherine Bouton. Fondue 
par Emile Vauthier h Saint-Emilion (Gironde). » 

Autre. — « Eglise de Notre-Dame-de-rAssomption de 
La Roche-Chalais. Souscription paroissiale Tan du Seigneur 
1884. S. S. Leon XIII pape. Nicolas- Joseph Dabert, eveque 
de Perigueux. Charles-Elienne Cheyssac, cure ; M. Jean 
Baptiste Resses, prelat romain, vicairc-gen^ral, ancien cure, 
a beni ce bourdon et lui a donne le nom de Pierre. Parrain, 
Jean-Paul-Michel Lapeyre. Marraine, Marguerite de Roche- 
chouart comtesse de S'-Saud. Fondue par Eraille Vauthier h 
Saiht-Emilion (Gironde). » 

S'-Michel-Riviire. — * Quis ut Deus ? Je m'appelle Marie- 
Louise. Parrain : Charles Claverie ; marraine : Marie-Louise 
Malvina Couderc mari etfemme. Jean-Marie- Joseph Berbineau 
cure. Francois Leonce Claverie, maire. 1877. A Vauthier, fdh- 
deur k Saint-fimilion. » Poids : environ 300 kilos. 

SMHichel-rficluse. — En 1877, le cur6 de S'-Michel a fait 
fond re une cloche sur laquelle il a fait mettre Inscription de 
Tancienne, en changeant les noms du parrain et de la mar- 
raine. Cette nouvelle cloche, qui pese 130 kilos, au lieu de 
80 que pesait l'ancienne, se nomme Marie-Louise. En voici 
Inscription (B. S. P. t. XXIII. p. 138) : « 1670. Pour S*-Michel. 
Qvis utDevs. A este parrain 1870 noble Gabriel Dvchavzenv; 
marraine, Marie de Cear mari et femme. » — Cf. de Saint- 
Saud, B. S. P., XXX, pp. 172-173. 

Extrait de mes notes qui mentionnent cette inscription de 
la maniere suivante : t Pour S'-Michel, Quis ut Deus. A este 
parrain noble Gabriel de Chauzeau. Marraine, Marie de Cear 
mari et femme. Charles Claverie et Marie-Louise Malvina 
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Couderc mari et femme. » Ces deux derniers noms indiqueut 
les nouveaux parrain et marraine. Cette cloche se nomme 
Marie-Louise ; elle pese 130 kilos; Pancienne ne pesait que 80 
kilos et £tait ffilee. 

— t A l'eglise do SMtfichel-de-FEcluse je convoque aux 
piedsdes aulels rinnocence, le repentir et le malheur + Cur6, 
M. Paul Carles. Maire, M. Jules Eterier Fonclaire. P«irrain : 
M. Louis-Marie de Belleyme, commandeur dela Legion d'Hon- 
neur, ex-depute de la Dordogne, membre de la Cour de 
Cassation. Marraine: Thorese-Nelide Fonclaire. Antonin . 
Vautbier fecit .4 Saint-fimilion Tan 1857. » Poids brut : 308 
kilos; avec les accessoires : 600 kilos. 

L6paron — Grosse cloche. — « Paul Carles, cure. Maire :- 
M. Herier Fonclaire. Parrain : Jean Second, president de la 
iabrique. Marraine : Marie Branchut. Francois Jude, tresorier 
dela iabrique. A la gloire de Dicu. Je m'appelle Marie. Je 
fus fondue le 24 fevrier 1858 grace ft la gt : nerosite des habi- 
tants de Ldparon qui ont ainsi voiriu faire revivrc leur tfglise. 
Antoine Vauthier. FaitkSt-fimilion. » Cette cloche fut bpnite 
parM. Colom, cur6 de La Roche-Chalais, en presence d'un 
grand nombre d'ecclesiastiques et de fldeles. 

Petite clock?, — Elle date de 1670. Voici son inscription : 
t P. de Villcgente, cure de S'-Paul-de-Lesparon. M. Boidron, 
parriu. Marrene, M. Mercier. 1670. » Entrc cbaque membre 
de phrase il y a des feuilles d'acanlhe. — Une croix, faite do 
fleurdelys. 

On attribuc k cette cloche une grande vertu pour chasser 
les orages, alors on s'empresse de sonner. 

Le Boat (section de la commune* de S'-Michel-rEcluse). — 
« 1840. Parrain, M. Jean Seignol; marraine, Elie-Marie Sei- 
gnol. Lebrun, fondeur. » Poids, 109 kilos. 

M. Tabb6 Chabrier, cure de S'-Michel-rEcluse, nVa donn6 
le 2 septembre 1901 pour le Bost Inscription suivante : 
« Fabre. — Bordeaux. — 1840. » 

Champ martin. — L'eglise de S'-Martin-de-Champmarliu 
fut detruite pendant les guerres protestantes, en 1568. Une 

24 
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deuxteme eglise fut edifiee et detruite aussi k la Grande 
Revolution. M. le cure Baguenaud fit construirc en 1840 la 
chapelle de sccours actuelle. Alors fut fondue pour cette cha- 
pelle une cloche dont les parrain et marraine sont les epoux 
Jean Semolle, proprielaires a Champmartin. 

Saint-Privat. — « 10 mai 1818. Parrain, M. Leonard-Joseph 
de Belhade, maire de la commune de Saint-Privat; marraine, 
dame Marie-Josdphine d'Arlot, nee de Foucaud. A. Beau, 
cure. Martin, fondeur. » Poids : 700 kilo3. 

St-T incent Jalmoutier. — t Je m'appelle Marie-Stephanie- 
Louise-Gcorgelte. J'ai ete donnee par M. et M me ElienneCour- 
celle-Duvignaud. J'ai ete baptisee le 19 avril 1802. M. Isidore 
Vincent, cure. M. Jaubert Janvier, maire. M. Joseph Rpus- 
sillpn, president de la fabrique. J'ai eu pour parrains 
MM. Emile-Marie Courcelle-Duvignaud et Jean-Joseph Cour- 
celle-Duvignaud ; pour marraines, Louise Michelot et Geor- 
gette Calmon. Vauthier, .fondeur. » .-. . 

Servanches. — « Jesus-Marie-Joseph. Saint-Blaise, Saint- 
Fiacre de Servanches. Confidite, ego vici mundum. Ici, j'ap- 
pelle Tinnocence, le repentir et le malheur. Jean-Baptisle 
Florentin Bodet, parrain; Marguerite-Emilie Fellouneau, 
epouse de F. Bodet, marnine. Jean-Baptiste-Augustin Pigeat, 
cure. Anlonin Vauthier, fondeur a Saint-Emilion. »Date 1 



Canton de Verteillac. 

Verteillac. —Cloche de'1586, avec inscription en caracteres 
gbthiques. 

Autre. — (Archives de la Dordogne, serie O.) Cloche du 
poids de 200 kilos. Elle fut refondue sous Tadministration de 
M. Demilhac, maire, en 1833, par le s r Gouyot, fondeur k Bre- 
vannes. 

Autre. — Cloche fondue vers 1857. Poids: 900 kilos. 
« M. Charouceuil, maire et parrain; M me Fayolle-Lussac, n6e 
Salleix, marraine. » 
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Auriac-de-Bourzac. — « Paul Guyot m'a iaite en 1843, sous 
radministration de MM. Jean-Baptiste Thibeau de Lapaire de 
Bellair, maire ; adjoint :* Francois Laflaix ; Jean Chillaud, An- 
dre Roche, Jean Billard, Gabrielle Dutour, Francois Thexier. 
t Benite par M. Jacques-Philippe Despouyade, cure, t M. Fran- 
cois Chancel aine, parrain. M rae Apale-Elodie de Teyssieres, 
nee Pastourcau, marraine. Gouyot, viel t S l -Saturnin Oriac. ». 
Poids : 350 kilos. 

— i Jo nVappelle Saturnin, temoin de Jesus, patron de 
cetle paroissc et de la contree. Ici, mes reliques sont hono- 
rees d'un culte special et d'un pelerinage regional. » Fondue 
en 1843. Rcfondue en 1807 ; note la. Poids : 400 kil. Pape, 
S. S. Leon XIII. Eveque, M* r Daberl. Cure, M. Barjeaud. 
Parrains : E. de Lapeyre de Bellair et J. DuranJ; marraines: 
M mc * Odone et B. Robert. Conseillers municipaux : MM. F. 
Mazieres, maire; G. Dufour, adjoint; A. de Teyssiere, S. 
Brut, A. Chaboussie, S. Depic, F. Clement, J. Grel, P. Olivier, 
J. Goraud. Fabriciens ou marguilliers : A. Resset, J. Robert, 
F. Ribierc. — Bas-reliefs : N.-S. Jesus-Christ ; le Sacre-Cceur; 
un 6veque martyr. 

— t Jo m'appelle Joseph, pere nourricier de Jesus. Opifi- 
cium et pauperum tutor et exemplar. Je prie pour la famille : 
trois noms benis seront sa sauvegarde : J. M.J. Pape, S. S. 
Leon XIII. fiveque, M* r Dabert. Cure, M. Barjeaud. Parrains : 
P. de Lafilolie et abbe Ardant ; marraines : M. Pichon et H. 
Lapeyronie. 1897. Note : do diesc. Poids: 200 kilos. Auriac. 
E. Vauthier, fondeur h S'-fimilion. » Bas-relief : St-Joseph. 

Bertric. — « t L'an 1838, ]*ai ete b6nite par M. Plum Bon- 
nier. Parrain, M. Francois Robinet de Laserve; marraine, 
dame Marguerite Nadal, veuve Peyricaud. Maire, M. Leonard 
Peyricaud, sun Ills. Forgeot, fondeur. » 

Poids : environ 750 kilos. 

Bouteilles. — « Parrain, M. Denis de Poulard; marraine, 
M ,,e Antoinette de Poulard. L'an 12G5 f et refond ae en 1837. 
Benite par M. Jean Damour. Parrain, M. Frangois de Rival ; 
marraine, dame Marie Penhau, veuve Pazat. Forgeot, fon- 
deur. » Bas-relief : la Vierge. 
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Autre: — Petite cloche dont on n'a pu qu'imparfaitement 
relever Inscription : « L'an CCGCC et X vint HC.'IHU Maria. 
Sancte Petre 1 ora pro nobis. » 

Cercles. — (Dujarric-Dcscombes, B. S. P., t. XXIII, p. 325.) 
Le 24 juin 1764, marche pass6 « entre Jean de Beauvais, syn- 
dic fabricien de l'eglise et paroisse de Cercles, et Nicolas Gui- 
chard, maitre-fondeur de cloches, demeuranta Chaumont-la- 
Villeen Lorraine, pour la rcfonte de la cloche de ladite eglise 
de Cercles... Un traite presque identique avait dej& ete con- 
clu devaut le m&mo nolaire, le G juillet 1760, pour la refection 
de la cloche de Cercles, entre les habitants de la paroisse et 
Joseph Poincare, maitre-fondeur, demeurant k Neufchiiteau, 
en Lorraine, mais ce traite n'avait pas eu de suite. » (Cf. Du-~ 
jarric-Descombes, Traite pour la rjfonte de la clock? de Cercles 
' (1764), dans le B. S. P., t* XXIII, pp. 373 h 376.) 

Champagne. — (Communication de M. 1'abbs Aumont, cure 

. de Champagne.) Le 4 mai 1889, ensonnantpour annoncer une 

Tele civile, lecentenaire de la Revolution, Tunique cloche de 

Teglise do Champagne fut cassde ; elle pesait 328 kilos et 

avait pour inscription : - 

.« Messire Francois Isaac de La Cropte, chevalier seigneur, 

* Comle de Bourzac. — In nomine Domini Jesu. 

» J. Lacombe, curd. 1327. juin. — Par Fr. de La Cropte S* r . 

» Comte de Bourzac. —Mar. Celenee Terrasson. de Focher. 

» Dame de La Ligcrie-Je suis i S'-Martin de Champagne. » 

Autre. — (B. S. P., t. XXIII, p. 158.Etat-civil.)En 1733, les 
habitantsde Champagne achcterent une cloche pour la cka- 
psllede Saint-Rock ; elle fut nommee par Jean Goreau, sieur de 
Maurezy, juge de Bourzac, et Marie Dereix, femme de Jean 
Ducher, sieur de Maisonneuve, juge assesseur dudit lieu. 

Attires. —(Communication de M. Tabbe Aumont.) Le diman- 
che6 juillet 1890, en presence d'une multitude innombrable, a eu 
lieu, dans Feglise de S'-Martin de Champagne, la benediction 
de trois magnifiques cloches pour remplacer celle qui avait 
etc cassee en 1899. . 

1. Le bourdon pesant 1227 kilogr.aetepayeparla commune. 
Yoici son inscription : 
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« &>r Jesu sacratissi mum miserere nobis. 
CorMarico Immaculatum, ora pro nobis. 

Dum hujus sonilus transit per nubila,fruges credentium, menles 
et corpora sal vet protectio sempilerna. 

« J'ai ete faite pour l'eglise de S l -Martin de Champagne. 

» Leon XIII, pape. M* r Dabert, Sveque. Aumont, cure. Pelit, 
maire. , '■■ 

» J'ai eu pour parrain Marie Maurice S'-Marc, clpour marraine 
M* le Louise Theodora de Bouillac, vicomtessedeConlaminc...* 
(Viennent ensuite tous les noms des memhrcs de la labriqu© 
et du conseil municipal.) 

i. La seconde cloche pese 383 kilogr. Elle ss compose de la 
vicillc cloche cassce, refondue et augmentce. Cetle cloche n'a 
pas ete k la charge du conseil municipal, inscription : 

.« In honorem S" Martini patroni hujus ecclcsiie vulgo de 
Champagne. Si vocem ejus audieritis nolitc obdurare corda 
vestra... 

» J'ai etc faite en 1890. Leon XIII, pape ; M« r Dabert, ev6que ; 
Aumont, .cure ; Petit, maire. J'ai etf pour parrain Paul- 
. Alphonse-Theodore C M de Bouilhac de Bourzac "et pour 
marraine Marie GabrielleSt-Marc, nee Leydis. » 

3. La troisieme cloche pe*e 83 kilos. Elle a 616 dohnec avec 
tous lesaccessbircsparM. Aumont, cure de laparoisse.Elleest 
dediec aux Saints Anges ct a eu pour parrains tous les petils 
garcons de la paroisse ct pour marraines toutes les pclites 
lilies. Elle n'a d'aulre inscription que lc nom du fondeur M. 
Vautliier. Cetle petite cloche, qui faisait partiedu carillon qui 
a valu k M.Vauthier lamedailledor&rexpositionde Bordeaux, 
avait el< ; oubli*5e dans le grenier de Tusinc. Elle fut pret^e a 
Champagne en l'absence des autres. A 1'arrivee de ces der- 
nieres, elle a ete trouveebien d'accord ct on Pa cohservee. 

L'excmplc donne par Champagoeaetesuiviparlesparoisses 
voisines : Lavalette a faittondrequatre cloches; Bertricdepuis 
en a trois ; Gouts-Rossignols, trois, etc. 

Cherval. — lExtrait des registres paroissiaux.) « Le 17 juil- 
let 1660 a ete faite la benediction de la cloche qui a eu pour 
parrain messirc Francois deLageard, chevalier, seigneur de 
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Cherval, etpour marraine Frangoisede La Cropte, dame du 
Tranchart. » — B. S. P.,t. XXI, p. 264. (Communication de 
M. de Monteil). « Au nomde. la. tres. saincte. Trinite, je. fus. 
faite. au. mois. de. f. 1699. et. dediee. a. S 1 Martin, p. dec. e. 
fut. p. **♦ Jean. de. la. geard. c. s. de. ce. lieu.et.de. S'-Mar- 
tial. et. g. s. dang. fut. M.Anne. Robinet. dame. Deshortes. 
epousn. du. s. dame. Marguerite, de. la. Tousche. etait. c. g. 
p. r. main. le. roy. juge. p. Seguin. p. d. Sic lire. Cos.*** ab. 
omni. indlo. libera, nos Domine. erat capp. Guil. Seguin * 
faite. par. Eslienne. Barrau. » 

Lire ainsi Inscription : « Au nom de la Tres saintc Trinite 
jeius faite au mois detevrier 1699 et dediee a S l Martin, patron 
de cette eglise. Fut parrain Jean de Lageard, comte seigneur 
de ce lieu etde S ft - Martial et grand senechal d'Angouleme. Fut 
marraine Anne Robinet dame Deshortes. Etait epouse du 
s&iechal dame Marguerite de la Tousche; etaitc. g. p. r. main 
Roy juge p. Seguin, p. d. Sicaire Cos. Ah omni malo libera 
nos Domine. Erat cappellanus Guill. Seguin. Faite par Etieune 
Barreau. » 

Audessous de la legende, en bas reliefs : l'lmmaculeo- 
Conception ; une croix reposant sur trois gradins fleurdelises ; 
au cenlre.de la croix : la Vierge porta nt dans ses bras ledivin 
Enfant et ayant le croissant sous les pieds ; audessous de la 
Vierge sur la tigc dc la croix, Irois teles d'anges ailes. 

Coutures. — « IHS. pour Coutures. Jesus Maria. » D'apres 
des notes fournies par un cure dc Coutures, cette cloche 
auraitsoti inscription en caraclercs gothiques, ce qui serait 
extraordinaire vu la date de 1640 que porte d'apres lui, la 
robe de cette cloche. 

Cette cloche fut portee a Villeloureix pendant la Revolu- 
tion, mais.elle a ete rachctee parM. Cinicr, cure de Coutuivs 
et regue triomphalement dans ccltc derui&rc paroisse le 26 
juillet 1896. (Voy. la Semaine religiiuse, 8 aDut 1896, p. 502). 

Autre. — « IHS. Ma. Sancte Saturnine, ora pro nobis de 
Coutures. 1633, Frangois dc Saincte - + Aulaire, escuyer, 
seigneur de Lemmari, parain etmaistre Jehande Creyssac, 
procure+ur d'offlce de Coutures, faisant pour luy el Jane de 
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Valbousquet damoyzele + sa fame, marine. J.-P.-M. de Chas- 
teaureynaud p bre ir. » Poids : 700 kilos. Bas-relief : les armes 
desde Sainte-Aulaire. 

Gouts. — « Guy de Fuyard, abbe de Combes, chevalier sei- 
gneur. Cure : M. G. Faligcou, de S. Simeulx, pricur deU : gu- 
liat. Fontaines. 1679. » On dit que celtecloche a 6te6changee 
a la Revolution ctle nom de Fontaines, que porte l'inscrip- 
tion, confirmc cette tradition/ 

Autre. — (B. S. P., t.23, p. 136. Etat-civil.) «Lc9«decem- 
bre 1765 ont £te benites par M. l'archiprestre les deux cloches 
de notre paroissc de Gouts, nouvellement faitesparM. Nicolas 
Guichard, de la Lorraine, fondeur. La grosse pese 348 livres et 
la petite 128. M. et M ras la Comtesse duPerigord soniparrains 
de la grosse ; ont cste represents par M. de Vassal et M m * du 
Repaire. M. de Vassal et M m - de Jaurias sont parraius de la 
petite, presents k cette cer6monic. » 

— Leltre adressee k M. Vauthier, a S'-Kmilion : 

« Je suis decide k aclicle'r pour 400 fr.-, prix convcnu k Jau- 
rias, une cloche sonnant le re en harmonie avec les deux 
que j'ai dejn. (De cette fagon j'aurai sol si re) Veuillez me 
r^pondrc si je puis lavoir avanl Noel. J'y tiendrais beaucoup. 
Voici la seule inscription quo j'y veux : — 

» Paroissc S'-Etienne de Gouts. Souvenir du Jubile natio- 
nal accord e a Toccasion du xiv e centenairc du bapieme de 
Clovis. Saints Anges gardicns, priez pour nous. 

» fttaicnt: president du conseil de fabrique,M. Duplienieux; 
maire, M. Aubiu de Jiurias; cm\\ M. Leon Moulinier. 1896. » 
Emile Vauthier, fondeur k S'-Kmilion. 

Rossignol (commune de Gouts-Rossignol.) — On no peut 
approcher de la cloche pour en relever Tinscription, Tesca- 
lier qui y conduit otaut effondre. 

La Chapelle-Grdsignac. — i er novcmbre 1698. Traits entro 
M. Jean Bonal, cure de la paroissc, et le sieur Roch, fondeur 
de cloches, pour refondre Tancienne cloche et faire une autre 
cloche avec augmentation de m6tal, moyennant six vingts 
livres, tantpourle fondage que pour Tachat du metal. 
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Autre. — tL'an 1T73. M. R. S. reme de Lageard, chevalier, 
s.g.r de GrSsignac, dc Brevilet, Beauregard et autres places, 
et dame Anne de Bays, dame de Beauchand du Bresil et au- 
tres places. Dumaine, cure et prieur de SSJeande Lachapelle- 
Gr6signac. » 

Luzignac. — « L*an 1837. Benite par M. Jeai) Damour, cure. 
-Parrain, M. Jean-Luc Fayolle; marrainc, dame Jeanne Delu- 
gin, epousc de M. Jean Chillaud, maire. Forgeot, fondeur. » 
Fondue sur la place de Luzignac. 

Nanteuil-de-Bourzec. — (Communic. de M. l'abbe Barjaud, 
cur£ d'Auriac.) « A etc fondue en 1817, sous la mairie de M. E. 
Modenel. Isidore Cornevin, fondeur. D. 0. M. » 

Saint-Martial-de-Viveyrols. — c A fulgure et tempestate 
libera nos Domine t M re Raphael Delageard, 3" de la Touche 
parain, et dame Lemunicr; marquise deCherval,maraine; 
nv ElieRochon, cure; S'-Marc Eydelic, siudic fabricien. S' 
Leonard de Lespinasse, juge. 756. » (Le millesime est sous- 
entendu.) ' - 

— Une cloche de S'-Martial a ete portee k S'-Martial-deRi- 
berac h la Revolution. (Voir S*-Martial-de-Rib£rac.) 

Autres. — (Voir le Journal de la Dordojne, 9 mars 1896.) Le 
dimanche l pr mars 1896, ont et6 benites deux cloches a Sainl- 
Martial-de Viveyrols. Elles ont etc fondues par M. Vauthier. 

1° Ahne-Therese. Parrain, M. Rodolphe Chansard ; mar- 
raine, M m « Chansard. 

• 2° Marie. Parrain, M. Leonard Plas, proprietaire, k Bour- 
. ges (Cher) ; marraine, M l,a Jlarie Plas. 

Le sermon a ete prfiche par M. Tabbii Cinier, ancien cha- 
pelain de M. le general Obroutcheff, chef d'&at-major de* 
Tarmee russe. 

t Paroisse de Saint-Martial-de-Vivcyrols. L'abbe Eugene- 
Francois Fomenteil, cure. Parrain, Rodolphe Chansard, & 
Valboulet; marraine, Anne Chansard. 

* A fulgure et tempeslate libera nos Domine. Emile Vau- 
thier, fondeur a S'-Emilion. » Poids : 600 kilos, 
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« Paroisse de S'-Martial-de-Viveyrols; l'abbe Eugene-Fran- 
gois Fomenteil, cur& Parrain, Leonard Plas, a Bourges (Cher); 
marraine, Marie Plas ». 

Unc vierge, et au-dessous, Inscription suivante ; « Hegina 
sacratissimi Rosarii, ora pro nobis. Emile Vauthier, fondeur 
k S'-Emilion. » Poids : 300 kilos. . 

La Tour-Blanche. — Inscription gothique : « Sancle Sebas- 
tiane, ora pro nobis. J'ai ele .faicte pour la Tour-Blanche. 
1583 ». (Trfes jolie cloche.) 

— Le 6 novembre 1902, benediction d'une cloche, fondue 
par Vauthier. (Voir Particle de M. C. Prieur, dans la Semaine 
religieuse de Perigueux, n° du 15 novembre, pp. 744*715.) 

Vendoire. — « Patron, S* Saturnin. Parrain, C nc Ville- 
<leuil; marraine, M m * de Bresse, comtcsso de Villedeuil. J'ai 
&& b6nite par M. Fayolle, cure de Champagne, desservant de 
. Veudoire, et fondue par les Gouyout, on 18 42, sous radminis- 
Iration de M. Jean Duclaud, maire, et Pierre Lafond, adjoint. 
Jean..-., Fr. Mondi, J. Tessiere, tous meinbres du Gonscil 
municipal de la commune de Vendoire. > 

— Le 17 mai 1734, baptfime h Vendoire de deux cloches : 
la premiere, d6diee k S* Saturnin, eut pour parrain Francois- 
Isaac de La Cropte, C u de Bourzac, et pour marraine, Fram- 
boise dc Lu Cropte, d ,n vde Chassaignes. 

1-a deuxieme, dediee k S ,e Radegonde , eut pour parrain 
Frangois-lsaac de La Cropte, marquis dc Bourzac La Jarric, 
mallre de camp de cavalerie, i'r genlilhomme de la chambre 
du prince de Conti, et pour marraine, noble Marie de Mail- 
lard, dame de Bellussi&res et de Rochat. 

Lc bapt£mc fut fail par Monscigncur Francois de La Crople 
de Bourzac, ev6que comte de Noyon, pair de France. (Com- 
munication de M. Dujarric-Descooibes.) 
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ARRONDISSEMENT DE SARLAT 



Canton de Sarlat. , 

. Sarlat. — « Mentem sanctam spontaneam honorem Deo et 
patrie liberationem + A* D(omi;ni MoCCCCC' , XXX o I *(i). A 
droite et. un peu au-dessous on lit : « Te Deum laudamus, » 
— Les lettres de la premiere parlie de Inscription sont en 
belle gothique minuscule et accompagttees dc d61i£s d'un 
effct Ires gracieux. Laseconde partie est en golhique minus- 
cule ordinaire. Cetle cloche, dont le bronze est d'une grandc 
•finesse,- porte, en bas-relief, deux pelites plaquettes ou Ton 
•voit, dans des encadrements en forme de dais gothiques : 
■1 # la -Sainte- Viergc a^ep I'Enfant Josus; ^- 2° TEcce-homo 
accompagne des objets de sa Passion. — Poids : 600 kilos. 
Diametre : 0.i)0 c. 

. M* r Barbier de Monlault dit que ces sortcs d'inscriptions 
sont des formules contre Forage ct lirees de la vie de sainte 
Agathe, ainsi qu'on l.e lit dans la Legtnde duree. Quand on 
voulul lamelire dans le sepulcie, « cent esprits bienhcureux 
.apparurent en forme de jeuncs homines dans la fleur de 
l'age, et Tun d'eux mit a la UUe de la sainte uu ecrilcau oil 
ces mots etaient ecrHs : Mens sancta, honor in Deum volunta- 
rius el patvlce redemplio..., c'esL-a-dirc que cette glorieuso 
vierge et marlyre est une ame sainte, qu'elle a rendu un hon- 
neur vplontaire a Dieu et quelle est la redemption de sa 
patrie. » (B. S. P., t. XVI. — Vov\ le. P. Giry, Vie de Sainte 
Agathe.) 



(i) 1531, tl non pas 1481, oommc nous r.ivou* emt autrefois par errcur 
(cf. Brugi6rc, H. S. P., t. Vin. p. 33; I. XVI, pp 39-40 et p. 380, ct Roger 
Drouault, t. XXIII, p. 12i). 
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Cloche golhique dc la Cath^dralc dc Sarlal (1531. 
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Croc'.ic golhique de la Culhedrale de.Sarlat (1531.) 
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Tlaquelics dc cloches golhiqucs : — Cathtdrale dc Sarlal (1581), etc. 

Autre. — (Copie sur un cerliflcat signe : Bouyer). t Le 7 mi 
avril 1733, nous avons fondeut la grande cloche du cha- 
pitre, avecque Lachassagne et Pucharit et Jean Bouyer 
tousmestre fondeurs de cloche, et Tienne Lafon, mestre 
charpentier, Ta mont6e le 15 du mois d'avril. En foy de quoy 
me suis signe a Sarlat ce 17 mo 1735. Bouyer. » . 

Autre. — « Virgini in ccelum Assumptae a. r. s. h. 1767, 
regnanteJLudovico XV dd. Henric. Jacob, de Montesquiou 
episc. dno Sari. M. A. Jos. Gjsson pastore. dd. f . Hieron de 
Selve. P. Boude Meyrignac et G. Bouflanges matriculariis 
htec. — Et Baron urbis P. Lagar. A. Gaussen. Ant. de Selve. 
B. Vaussange campana conflata est. Patrin. DD. Gonsules. — 
Proc. sindic. Silph. Fargues. Matrina DD. F. Ghapt de Ras- 
tignac March, de Gauber. — Fac tibi tubas argenteas quibus 
convocare possis multitudinem ad ostium tabernaculi foederis 
(Num. CX. 2. » Poids : environ 1.000 kilos. 

Autre. — « Cloche dus^minaire. 1822. Francois Bardot, fon- 
dfeur. » Cette cloche, qui pese environ 75 kilos, estau clocher 
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de Teglise cathedrale de Sarlat. Elle provient du metal d'uue 
ancienne cloche appelee la Dague. Nous trouvons Implication 
de cetto denomination au Bulletin de la Societe historique et 
archeologrque du Porigord, t. XI, p. 66. « Lorsque Sarlat 
voulut chasscr les soldats do l'armee du prince de Conde, qui 
y tenaient garnison depuis le siege de 1652, il lut decide que 
pendant la nuit (1653; chaque habitant tuerait les soldats 
log6s chez lui. La cloche qui nous occupe derail donner le 
signal du massacre. La tradition rapporte -que le matin un 
, citoyen passa par les rues et, s'adressant h chaque habitant, 
il lui disait : Si lu n'as pas daguat, daguo ! de la le nom de 
dague donne a cette cloche. » La dague est un fort poignard 
tres- en usage au moven age. 

M. E. de Saint-Ours assignc k cette denomination une plus 
ancienne oiigine : il place ce fait en 1574, dans la nuit du 13 
au 14 mai, a la suite de la prise de Sarlat par Geofiroy de 
Vivans, et cette version est la plus repandue. La dague ap- 
partenait a l'eglise de S te -Marie de Sarlat. (Voy. .le Congrfes 
scientifique.de Perigueux. 1876.) 

Autre.— Une des cloches de la cathedrale de Sarlat porte lo 
nom de Cisteme, mot dont la signification n'est pas encore 
bien determines, et qui concerne peut-etre les enfants morts 
sans avoir reeu le baptSinc. (B. S. P., t. Xf, p. 286.) 

Autre.— (Tarde. Cloche, 18« mars 1709.) « La grandecloche 
des Penitents Bleus a ete fondue dans Thospice des Peres 
JtSsuites. Dans cette ionte, on a manque la petite cloche desdits 
Penitents, ct pendant le temps qu'on a mis a la fondre (trois 
mois), les Penitents se sont servis de la cloche du college de 
cette Ville. » 

Autre.— «Sal vatori mundi eccles'ue Sarlatensis prisco patrono 
DD.de la Rouverade parochus et provicarius generalis Bouf- 
fanges.Benie annolSU. CipierreetGeraud. Bernard, Francois 
et Augustin Martin freres, fondeurs. » Poids environ 400 kil. 

Autre. — « En 1825, Louis XVIII regnant. Eveque de Peri- 
gueux, M gr de Lostanges. Parrain, M. de Cerval, sous-prefet 
de Sarlat. Ravillon, maire et chevalier de Saint-Louis. Mar- 
raines, dames de Cerval, de Ravillon. Conseil de fabrique : 
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MM. de Gisson, pr6sident; de Loqueyssic, grand-vicaire ; 
Labat, cur6; de Cerval, de Ravillon, du Coderc, Gueyraud, 
Murmier, Betou, Caussade et David. Benie au nora de la Tres 
Sainte Trinite par M. Labat-Lavaure, cure de la ville, sous 
revocation de la Sainle-Vierge et de saint Sacerdos, patron 
de Sarlat. • Poids : environ 1.500 kilos. C'est avec cette cloche 
qu'on sonne YAngelus et Ie couvre-feu. 

Recollets. — (Louis Carves, B. S. P., t. XV, pp. G5-GG). Le 
15 avril 1738, marche passS avec t Antoine Pecharry, maistrs 
londeur de cloches, demurant au bourg et paroisse de Tayac », 
pour la refonte de « la grande cloche dudit couvent etla petite 
de la porte », pesant ensemble trois quintau&au environ. 

Marquay. — Cloche londue en 1851 pour remplacer celle 
qui se cassa en 1848. M. Martin, fondeur. 

II scmble resulter de deux lettres, adressees les 17 et 2G 
septembre 1851, par le cure et par le maire de Siorac-de- 
Riberac, a «M. Edouard Martin, londeur de cloches & 
Marquay, pies Sarlat (Dordogne;», que cette cloche (et peut- 
etre aussi celle refondue par Vauthier k la fin de 1879 ou au 
debut de 1880), aurait ete londue sue place k Marquay, en 
septembre-octobre. Edouard Martin aurait 6galement fondu k 
Marquay, au moins une cloche (la petite), peut^etre deux, 
pour Siorac-de-Riberac. (Archives campanaires de Jos. Ber- 
thele, papiers d'fidouard Martin). 

Autre.— Cloche fondue vers 1880. a Par rain, Marc-Louis 
marquis de Marzac ; marraine, baronne Madelaine du Perier 
de Larsan. Gueyne Charles, maire; Francois Rouflignac, 
adjoint. 3IM.de Carbonnier, Dubernard, Bachelerie, Labatut, 
Constant, Laplenie, Laplenie, Decabriet, Valade, D61ibie, 
conseillers municipaux. M. Antoine Laborie, pretre. Vauthier, 
fondeur a Saint-Emilion. * 

Proissans. — Crosse cloche (poids 850). — « Ego Margarita. 
Vox clamantis : dirigite viam Domini. — Parrain : M. J.-B.- 
Marie Felix -Jacques Sarlat, ancien magistrate Marraine: 
Madame la comtesse de Vielcastel, nee Delile-Poujol. — Faite 
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en octobre 1890, sous radministration de M. Jacques Merly, 
maire, et de M. Pierre Gerain, cur6. » Decorations : une croix, 
uq crucifix et Notre-Damede Lourdes, guirlandes de fleurs de 
lis. — Fondeur : Paintandre, k Turenne (Corr£ze). 

Petite cloche (poids 550). — • Ego Maria. Vox clamantis : 
dirigite viam Domini. — Parrain : M. Paul-Jules Ghassaing. 
Marraine : Madame Jeanne-Coralie Merly, n£e Coste. 
— Faite en 1890, sous radministration de M. Jacques Merly, 
maire $tde M. Pierre Girain, curd. * — Decorations sem- 
blables h celles de la grosse cloche. — M£me fondeur. 

La Roque-Gageac. - iS. Donat Erupii de Gaiaco. Arm and 
de Salignac, parin et Marie de Saint-Astier, marine. Ante 
sonitum tneum fugiant ignita jaculd inimici, fulmlnum, lapi- 
dum et tertipestatum 1598. » Bas-relief: Jesus en croix ayant 
k ses pieds la Vierge et S'-Jean. 

La cloche de 1598 a ete refoudueen 1888, sous le titre de 
rimmacuWe-Conception. 

Parrain : Angus te Roques, maire de La Roque-Gageac. 
Marraine : M* 4 de Vienue, nee Esther de Malleville. E. Vaux, 
cure. — Dessin : une croix, la ,Vierge Immaculee. — Pain- 
tandre, fondeur. 

Autre. — Cloche fondue en 1888. Son nom est S. Donat, 
patron de la paroisse. Parrain, Paul de Tarde ; .marraine, 
Claire deLareynie. — Dessins : une croix, un dvdque. 

Autre — Cloche fondue en 1843 : 

• Pourappeler le peupleaux pieds du divin Maltre 
A La Roque, de moi, font le prfcieux don 
Dame Marie Sarlat et Raynaud Gouzot, pr^tre. 
Sensible a ce bienfait, je porterai leur nom. 

» Cantate Domino canticum novum, cantate Domino omnis 
terra. Me vincet tempus, Deum nunquam. L'abbg Gouzot 
Raymond, curd de Laroque-Gageac. Paintandre, fondeur k 
Turenne (Corrfcze). » — Dessins : une croix et un evSque. 

Sainte-Nathal6ne. — « Ave Maria. Dominus tecum. Faicte 
pour S^-Adelaine. 1716. » Poids : 400 kilos. 
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— Deux autres cloches fondues en 1873 par Painlandre, k 
Turenne. Elles ont et6 donnccs par M. Chabert, ancien cure 
de la paroisse. 

Saint-Quentin. — Inscription fournic par M. Rene de Gerard, 
(Cf. B. S. P.,t. XXV, p. 277): 

t B. ET V deSarlat. 

» De Gerard S* r dv Bari cf de S ! -Q n S. C. DV R. L. G. der. et 
dcpe. A VS. P. deS. P. 

» DD. Marie de dvplex dcra. deMqASC M 

» Mrtil Teissiev. Sarlat. 

N„ Feydel 

J>.l C nit S e FA Q # 

Lebran. M. F. en 1741 ».(1). 

Saint-Vincent-de-Paluel. — t J'ai pour parrain Henri- Victor 
de Ravillon, pour marraine Madame Marie Rodoret. Jean- 
BaptisleDaymerique, maire. Anth. Debrel, adjoint. S'-Bar- 
th&emy priez pour nous. Anno 1815. » 

— (Notes communiques par M. Tabbe P.-L. Chassaing, 
cur6 de Sainte-Nathalene, paroisse dontS ! -Vincent-de-Paluel " 
est annexe). — Le clocher de Saint-Vinccnt-de-Paluel, au- 
jourd'hui muni d'une seule cloche, en possedaitcertainement 
plusieurs avant la Revolution. Les registres paroissiaux men- 
iionnent a diverses reprises le sonneur « des cloches » 
(18 avril 1735, 14 mai 1744, 19 avril 1758, etc.) D'apres le 
nombre des arcades du clocher, ccs cloches devaient Stre au 
nombrc de quatre. tine seule survecul h la Revolution. — En 
juin 1815, la commune de S'-Vincent-de-Paluel voulut obtenir 
que le tilredesuccursale, supprimele 28 aoOt 1808, fat rendu 
& son 6glise, devenue simple annexe de Sainle-Nathalfene. ' 

(lj B. et de Sarlat. % -- 

De Gerard, Seig r du Barri et de St-Qucntin, couseiller du Roi, lieutenant- 
general de robe el d'epec ou siege presidial dc Sarlat, parrain : Dl>. Mario dc 

Duplex, demoiselle dc M M «, marraine. 

M nil Tessieu. 

N* Feydel Pascal O 1 syndic dc fabriquc. 
Lebran m'a faite en 1741 .. 
L'inscriplion est lout enticre en capitalcs romaines. La marraine est, je 
pense, demoiselle de Marqueyssac. 

25 
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Dans ce but elle entrepritla reconstitution du mobilier sacre. 
M. Baptiste Daymerique, ancien seigneur du chateau de Pa- 
luel el y habitant, etait alors maire. Auguste Martin, fondeur 
de cloches de Breuvannes (Haute-Marne), vint fairo a Saint- 
Vincent-lc-Paluel, la refonte de la cloche. Tous les habitants 
de la commune, sans exception, se cotiserent au marc le franc 
pour payer les frais de ce travail qui couta : 

Fagon pour le fondeur 45 fr. 

Collier du battant 4 » 

Serrurier 5 » 

Frais que Tadjoint Pebrel fit pour le3 fondeurs 

et autres 10 •» 6 sols. 

Corde 3 •> 

Pour mouter la cloche 4 » 

Total 71 fr. 6 sols. 

Cette nouvelle cloche etant devenue felee vers 1833, et la 
commune dtisirant une cloche plus grosse, on fit en 1876 l'ac- 
quisilion de la cloche actuelle, dins ie mi?tal de laquelle en- 
tra le metal de celle de I8I3v Sortie des ateliers de M. Pain- 
tandre, a Turenne (Correze), elle pesc 404 kilos, et son battant 
12 kilos. Voici quel en a et:i le prix : Poids do li cloche, 
404 kilQs, k 3 fr. 50 le kilo : 1.414 fr. ; poids de la vieille clo- 
che, prise en compte, pesant 110 kilos, a 2 fr. 60 le kilo : 
286 fr. — II a done ete verse p:ir la commune : 1.128 fr., paves 
par souscription de presque tous les habitants. 

Inscription : « Cloche acquise par souscription d'apres l'ini- 
tiative de M. Guillaumc-Frangois Thomas, maire. Je m'ap- 
pello Marie. Parrain : M. Jean-Baptiste-Theodore Gagnebe, 
maire de Sainte-Nathalene ; marraine : M° Jeanne-Marie - 
Alice-Marthe Vialard Goudon (1), nee Fortane. An 1876. » — 
Cette inscription (coupee sur la partie orientale de la cloche 
par une Vierge avec Tenfant Jesus dans les bras, et sur la 
partie occidental, par un crucifix avec sainte ferrime tenant 
embrasse le pied de la croix), est placee enlre deux couronnes 
de feuilles d'acanlhe. 



(1) Sic pour GoaJou. 
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V6zac. — (Communication de M. Tabb6 Malleville, curd de 
Vezac). « Cloche de Vezac. Alexandre de Lostanges, eveque 
de P^rigueux. Louis XVII r, roi de France et de Navarre. — 
Comte de Cintre, prefet de la Dordogne. Louis de Cerval, 
sous-prefet. — La cloche a £te fondue en J 823. — Invocation 
de S'-Saturnin et de S u Urbe. - La paroisse dc Vezac etant 
sans curd. — Joseph de Cerval, maire. — Parrain : Julien 
Bessteres. — Marraine : M e Bessicres, nee de Cerval. » 

Proces- verbal de la fonte de la cloche: — « Entre nous 
soussignes, Joseph de Cerval, maire dc Vezac, et Auguslin 
Martin, Jean-Baptiste Paintraude et Jean-Baptisto Causard, 
fondeurs, a ete convenu ce qui suit : Les dits fondeurs ont 
fait pour la commune de Vezac une cloche du poids de trois 
cent vingt-huit demi -kilogrammes, pour laquelle ladite com- 
mune doit payer la somme de quatre cent vingt-neuf francs 
cinquanle centimes. Les fondeurs rdpondent dc cette cloche 
pendant un an, a daier dc ce jour, etc... 

» Fait quadruple k Sarlal, lc 31 aout 1823, et avolis signe : 

> Cerval, maire; Paintraude, Martin, Causar, fondeurs. » 

Vitrac. — Inscription accompagnee d'un ecusson contc- 
nant dix pendants divises par une fasce de pourpre, cinq de 
chaque cdte : 

u -;* IHS S Maria S Sancta Barba B ora 6 pro 6 nobis Cazenac 
M 0CCGCC0 XIII. » 

Autre. — t Je m'appelle Marie-Joseph. Bienfaiteurs de l'e- 
glisede Saint-Martin dc Vitrac. Napoleon 111, empereur. M. et 
M me de Beaulieu, M° de Lecuyer, M. Roque, M mc V e Bertrand, 
M. Tavcrne, maire; M. Garrit, adjoint. » Les mots qui sui- 
vent sont graves au burin, en creux : 

« M. Lascaux, M. de Pignol. Faite par Cazes fr^res, P^urcel, 
Triadou, & Villefranche et Rodez (Aveyron). 1866. » 

Bas-reliefs : la Vicrge Immaculee, S 1 Pierre, SWeaa-Bap- 
tiste, le Christ en croix. 

Autre. — c Je m'appelle Martin-Madeleine. Dum (rahor au- 
dite voco vos ad sacra venite. Vivos voco, mortuos plango, 
fulgura frango. Fait par Cazes freres, Poured, Triadou, 1866. » 
Poids : environ 300 kilos. Bas-reliefs : le Christ, S< Martin. 
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Tamntes. — Chateau de la Catie. - (B. S. P., t. XV, p. 214.) 
M. Villepelet « a vu au commencement du mois [de mai 1888] 

a Badefols [d'Ans], une jolie cloche provenant du chateau 

de la Catie, et qui, placee sur deux montants dans une coup, 
sert actuellement aux ecoles conimunales de {jargons et de 
lilies. Elle a le son ciair, pese environ une vingtainede kilos 
et porte en ceiuture cetle inscription : 1756. t SIT XOMEN 
D03IINI BENEDICTUM. LOVIS PHELIP SR DV BO V5QVET. » \ 



Canton de Belves. 

Belvds. — II y a trois cloches. L'une de ces cloches porte 
cette inscription : « Je m'appelle Jean-Marie. 3fon parrain est 
M. Jean Fongauffier; ma marraincr, M l,a Marie Boucherie. 
J'ai ete fondue par M. Antonin Vauthier, de St-Emilion, ea 
1880. M. Maurice Dambier elant cure de Belves ct 31. Al- 
phonse Boucherie, maire. » 

— (Vigie. B. S. P., XXVIII, p. 541.) c Inscription de la clo- 
che du beffroi de la place : 

« l r< ligne : Omnibus terrovem induco el demonia expello f 
Santa Maria t Je suisaux consuls de 

« 2°, ligne : Belver. 3P 9 de Sarrol et Reynal, consulz. de 
Bontemps M. P. (Montplaisir?) et Gamot Ch. cindirqz. 

a 3* ligne : 1079. 

€ Au bits, a droite et a gauche de la croix: M. B. — B. B. » 

— Vers 1830, on a fondu a Belves, sur une petite place pu- 
blique, une dizaine de cloches. (Tradition locale; communi- 
cation de M. A. Vigie, doyen de la Faculte de. droit de Mont- 
pellier, president de la Society archeologiquc de Montpellier, 
maire de Belves.) 

La cloche refondue en 1880 i posterieurcment au 19 juillet) 
elait la moyenne de la sonnerie. ^Papiers communiques par 
M. Emile Vauthier a Jos. Berthele.) 

— (Archives de la Dordogne, serie L, 432.) '« 5 avril 1792. 
Proces-vcrbal dijudication du rabais fait par le Directoire 
du district de Belves, le 31 decembre 1791, pour ladescentedes 
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cloches des dglises desci-devant Jacobins de Belves, des Re- 
collets de Limeuil, de ceux de Monpazier et des Bernardins 
de Cadouin, en layeur du nomme Gaudieu, maitre couvreur, 
moyennant la somme de 97 livres... » 

Notre-Dame-de-Capelou. — chapelle de p&erinage, pres 
Belves : — quatre cloches. 

1. « Mater Dolorosa, p. p. n. Je m'appelle Nolre-D3me-de- 
Capelou. Donnee par ADne Ventelou, V e Fonvieille, en s ir de 
Marc et Dominique. Je sonne pour les bienfaileurs du pele- 
rinage. Baptisee le 11 octobre 1896. M* r Jean-Baptiste A. 
Resses, prelat de Sa Sainlet6, vicaire-gdneral, a ete mon par- 
rain, et marraine A. Ventelou. — Leon XIII, pape. — M* r N.- 
J. Dabert, evfeque de Perigueux et de Sarlat. — Jean M.-G. 
Taurand, suporieur du sanctuaire. A. Morel, cure de Belves. » 

— Sol. — fi. Vauthier, fondeur k St-Emilion. — Bas-reliefs : 
descente de Croix, la Croix, la Vierge Immaculee, saint 
Joseph. 

2. « Sancta Anna, o. p. n. Je m'appelle Anne-Lconic-Made- 
leine, offerte par Anne Dubrel de Badelol. Je sonne pour les 
pecheurs, les affligtfs et les ames du Purgatoire. Baptisee le 
11 octobre 1893. J'ai cu pour parrain J.-F.-J. Edmond Daude- 
Lagrave, docteur-mddecin ; pour marraine ,- J.-<?.-L<5onie 
Faucon. Leon XIII, pape. N.-J. Dabert, eveque. Jean-M.-G. 
Taurand, superieur du sanctuaire. A. Morel, cur^de Belves. » 

— E. Vauthier, fondeur a S'-Emilion. — Bas-reliefs : sainte 
Anne, une Croix, le SacreCoeur. 

3. « Sanctc J.Baptista, o. p. n. Je m'appelle Jean-Baptiste. 
J'ai ete offerle par les pretres du canton de Belves. Baptisee 
le 11 octobre 1896. Je sonne pour l'Eglise et la France. Mon 
parrain a etc M. Melchior-Eugene V M de la Panouze; ma mar- 
raine, M.-L.-T.-J oe -Vatentine Baupoil de S'-Aulaire. Leon X1I1, 
pape. M^X.-J. Dabert, eveque de Perigueux ct de Sarlat. 
M.-G. Taurand, superieur du sanctuaire. A. Morel, cure de 
Belves. » — do. — E. Vauthier, fondeur k Saint-Emilion. — 
Bas-relief : saint Jean-Baptiste. 

i. t S lc Michael ct 0. S u Angeli, o. p. n. Je m'appelle Michel. 
J« sonne et prie pour les enfants C. A. N. D. Baptisee le 
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II octobrc 1896. Mon parraina&e Paul Bonfils-Lascaminade ; 
ma marraine (le nom manque.) Leon XIII, pape. M* r N.-J., 
eveque de P<§rigueux ct dc Sarlat. J.-M.-G. Taurand, supd- 
rieur du sancluairc. A. Maurel, cure de Belvfes. E. Vauthier, 
fondeur a Sainl-Emilion ». — Une Croix, la Vicrgc m6re, 
saint Michel, des Anges. 

Fongalop.— « Cetle cloche a ete donnee parsouscription en 
Tan de grdce 1898 par toute la paroisse. Je m'appelle Jeanne 
d'Arc. J'ai ete baptisee le 27 septembre 1896 sous lepontiflcat 
de L6on XIII ; Nicolas-Joseph Dabert, 6veque de Perigueux ; 
Jean-Baptiste Mercier, cure; Henri Labrunie, raaire. 

» J'ai eupour parrain Charles-Joseph Franiattc de Vassal, et 
pour marraine Anna Magimel. 

» Principaux souscripteurs : Jean-Baptiste Mercier, cure ; 
comte de Poumeyrac, Charles Franiatte, Achille Magimel du 
Pelonier, Andre Malaurie de Ferrieres, Labrunie de Pont- 
lapiche. 

» firaile Vauthier, fondeur a SVEmilion. » 

Saint-Germain. — « Pour cause d'accident sur la demande 
et avec les souscriptionsdesjideles, j'ai ete refondue sous le 
nomd'Amelie-Antoinette, par M. Vaulhier de S'-Emilion Tan 
de grftce 1893. Leon XIII, pape,. heureusement regnant. 
M ffr Dabert, eveque de Perigueux. L'abbe Jules Faure, cure. 
Maurice Cadapaud, maire. 3Ion parrain a et6 M. Antoine 
Montet, ma marraine a ete Amelie Cadapaud. S t0 -Lupe, orapro 
nobis. » 

— Une lettre de M. J. Faure, pretrc, a M. Vauthier, du 
11 mars 1892, dit qu'offlciellement hier, le conscil de 
fabrique a regie la question de la cloche, que M. Pabbe Marty, 
chanoihe, doit preeher. Voici Tinscription arrStee : 

« Jesuisduo a la pieuse generosite des fiddles de Saint- 
Germain-de-Belves ; je m'appelle Mavie-Charlotte et j'ai ete 
fondue par M. Vauthier, de S'-Emilion, Tan de grace 1892. 
Leon XIII, pape, heureusemeut regnant. M* r N.-J. Dabert 
etant ev6que de Perigueux. L'abbe Jules Faure, cur6. MM. Ca- 
dapaud, maire. Bruyfere, president du conseil de fabrique, 
Montet, Boussat, Lacoste et Passerieux, membres. — Mon 
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parrain a 6le M. Charles Vasseur, ma marraine M Uo Marie 
Bruyere. S te -Lupe, ora pro nobis. » 

Siorac-de-Belv6s. — Trois cloches datant : la grosse, de 
1764 ; la moycnne, de 1839, et la petile de 1840. 

1. Inscription dela cloche de 1764 (Copie de M. Tabb6 
Vialettes, communiquee en octobre 1892 a Jos. Berthelc par 
feu 31. l'abbe Leon'Cassan, ancien archiviste da diocese de 
Montpellier,archivisle municipal d'Anianeetde Saint-Guilhem- 
le-Desert, cure deSaint-Guilhem-le-Desert) : 

« Un rang de fleurs de lys tres espacees. 

» + PARRAIN HAUT E PUISSANT SEIGNEUR ANTOINE 
FRANCOIS DE VI VANS DE SCIORAC + 

» +MARRINE HAUTE E PUISSANTE DAME MARGUERITE 
DVLION BARONE DE VIELCASTEL E DE VERDUN + 
% » + HAUTE ET PUISSANTE DAME CHARLOTE DE LA- 
VERR1E BlENFACTRiCE 

» SAINT PIERRE DE SIORAC 1764 M JEAN BAPT1STE 
RICHARD F 

» Au-dessous : d'un c6te, le Christ en croix ; — d'un autre, 
la sainte Vierge portant I'enfant Jesus, — saint Pierre tenant 
les clefs, saint Paul portant le livrc des evangiles, — puis 
une croix.... [garnie] dc fleurs de lis. » — Poids : environ 
750 kilos. — Diametre : i m 03. 

2. Cloche dc 600 kilqs. « Parrain, M. Etienne Delphin Ven- 
tou (dc Lapcyriere), chef de division a la prefecture de la Dor- 
dogne. Marraine, Maric-Louise-Frangoisc de Meyrignac (1). 
M. JcanLandon, maire de la commune. M. Robert Laguionie, 
cure de Siorac. M. Jacques du Chaylard, notaire, president 
du bureau des marguillters, 1839. Francois Bardot, fondeur 
4 Breuvannes (H te -Marne) ». 

3. Cloche de 160 kilos. « Parrain, Baptisle de Meyrignac ; 
marraine, demoiselle Marie-Adele Capette. M. Jean Landon, 
mairc- de Siorac. M. Laguionie Robert, cure, 1840. Paintandre 
alne et Lagardelle, fondeurs. » 



(1) Aujourd'hui M" # Sobiesky de Boissiere, 
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Canton du Bugue 

Le Bugue. — Une sonnerie de quatre cloches, donnant les 
notes mi b, la b, si ft, rfo, fondues par Emile Vauthier, expedites 
k la fin de juillet 1885. Deux cloches de 1770 furent refondues 
lors de la confection de cette sonnerie. 

Grosse cloche [mib). — t Je m'appelle Marie-Celeste. Par- 
rain : Jean-Clodomir-Alexis Archambeaud, maire du Bugue, 
niembre du Gonseil general de la Dordogne. Marraine : Jeanne 
Faueon, nee Magnere. Cure-doyen : J.-B.-E. Lescuras. Vicaire : 
L.-E. Chenupt. Fabriciens : Magnere, J. Archambeaud, Gon- 
thier, Laborie et Nouvel. 1883. » 

Seconde cloche {lab). — t Je m'appelle MaTna, Dt'diee a S* 
Sulpice en 1770 ; parrain et marraine, le marquis et la mar- 
quise de Lostanges ; syndic, Elie Andrieu, seig r du Roussil ; 
j'ai 616 re fondue en 1883, J.-C. A. Archambeaud, arriere- 
petit-fils d'Elie Andrieu, prenomme, etant maire du Bugue 
et conseiller general. Parrain : A. Magnere, president de la 
fabrique. Marraine : M.-J. Maina Archambeaud, nee Gon- 

thicr » (La fin de Inscription, comme sur la cloehe 

precedente.) 

Troisieme cloche (si b). — « Je m'appelle Berthe. D6diee k S l 
Marcel en 1770. Parrain, marquis de Lostanges ; marraine, 
d'Aubusson de la Feuillade, abbesse de S l -Sauveur du Bugue ; 
syndic, Jean Archambeaud ; j'ai ete refondue en 1883, J.-C.-A. 
Archambeaud, arriere-petit-filsde J. Archambeaud. prenomme, 
etant maire du Bugue et conseiller general. Parrain, J. Foul- 
con-Laborie; marraine, J.-M.-E. -Berthe Archambeaud, nee 

de la Jugie de la Chapelle » (la fin del'inscriplion, comme 

sur les cloches precedenles.) 

Quatrieme cloche {do). — « Je m'appelle Ursuie. Parrain, J. 
Archambeaud, tresomr de la fabrique ; marraine, M Uo M.-J.- 

Henriette Gonthicr » (la fin de l'inscription comme sur les 

cloches prdcedenles.) 

(Popiors communiques par M. Emile Vauthier & Jos. Ber- 
thed.) 



Digitized by VjOOQLC 



— 39S — 

Campagne. -llya deux cloches. L'une est fort ancienne 
etou n'a pu dSchiffrer son inscription, qui est gothiquc. 
Poids : 600 kilos. 

L'autre cloche p&se 350 kilos. Elle a pour parrain Pierre 
Fevrier et pour marraine Emiliede Campagne. 

Fleurac. — (Archives de la Dordognc, serie 0). Etienne 
Godard certifie avoir lourni pourlarefontc de hi cloche, pour 
une somtne de 112 fr 74 c de milraille. Perigueux, le 21 septem- 
bre 1837. " 

Grosse cloche. — « Leon XIII pape et Monseigneur Dabert, 
eveque de Perigueux et de Sarlal. Paul Sailhol, cure de Fleu- 
rac. J'ai ete baptisee et dediee au Sacre-Cceur de Jesus. Par- 
rain : Marcel Villemonte de la Clergerie,a Soulfron. Marraine : 
Julie, comtesse d\Argy, au Peuch. » 

Petite cloche. —Fondue par Emile Vaulhier en 1888. — 
« Bunite Tan 1837 par M. JeanBaptiste Andrieux, cure. Par- 
rain M. Thftnothee de Laclergerie, chevalier de l'ordre royal 
et mililairc de Saint-Louis, .et marraine M me la comlesso 
Marie-Am^lie de Boauroyre, nee Dubuc de Marcussy. Jai 
ete refotulue Tan 1888 par les soins de M. Jean-Paul Sailhol, 
cure de Pleural, et dedioe &N.-D. de Lourdes. Compel le in- 
trare. » (Papiers communiques par M. Emile Vauthier.) 

Manaurie. — Deux cloches. Poids 250 kilos et 225 kilos. 
Refondues»en 1826. Parrain, M. Laval, maire ; marraine, M ra * 
dc Lnclergerie. 

BTauzens-Miremont. — II y a trois cloches. Poids : 600 k , 
1200 k et 75 kilo?. IAine d'elles a pour parrain ct marraine les 
seigneur et dame d'Aubusson de la Feuillade. 

Saint-Cirq. — t Parrain, Raoux, cur6 ? Marraine, M me 
Elmire Monlazel ; cure, Raoux ; maire, Eugene de Slurs' ; 
conseillers municipaux : Andrieux Michel, adjoint ;Montazcl 
Armand, Coudeyrat Antoine, Perrier Jean, Garrigue Jean, 
Lagarde Jean, Garrigue Pierre, Boucher Jean, Delbreil Marc. 
Conseillers de fabrique: de S ! -Ours, maire ; Andrieux, Cou- 
deyrat, Perrier, Delbreil. » 
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Canton de Carlux 

Aillac. — • IHS Maria. In nomine Jesu omne genu flectatur 
ccelestium, terrestrium et infernorum. Annuntiabo laudem 
tuam ct exaudies vocem mane, meridie et vespere. Faict a 
Aillac Tan 1634. Icure.Notn Bouchie, memento mori. Amen. » 

Autre. — Marie-Josephine. Parraiii : M. Vialard, president 
du conseil defabrique. Marraine : M mi Delfaud. Vauthier fon- 
deur h S'-fimilion. 1886. 

Autre. — Marie-Marguerite. Parrain: Jean Lacombe ; mar- 
raine, M mi Monzie. Vauthier, fondeur a S'-fimilion. 1886. 

Les deux cloches fondues en 1886 p6sent Tune 413 kilog., 
1' autre 200 kilog. environ. 

Inscription envoyee par le cure au fondeur fimile Vauthier, 
le 28 septembre, pour la cloche de 400 kilog. : — t Marie- 
Josephine est mon nom. Je suis dediee a la Vierge Marie 
immaculee. Parrain, Joseph Vialard; marraine, Josephine 
Bartety, v ve Delfaud. Pontificat de Leon XIII; N.-J. Dabert, 
ev6que de Perigueux ; EJ. Crouzet, cure ; P. Monzie, maire. 
Don des paroissiens d 'Aillac Tannee du jubild 1886. Loue soit 
J6sus-Christ. » 

Inscription envoyee par le cure au fondeur, le 10 novem- 
bre, pour « la petite cloche de 200 kilos » (qui etait en- 
core en projet a la fin de septerabie) : — « Mihi ab anno 
1634 priori, in ecclesia reacdificata, nomen fuit Maria ; anno 
autem 1886 mihi renovatae nomen Maria exslitit Margarita. — 
Principaux souscripteurs : parrain, Jean Lacombe ; marraine, 
Marie-Marguerite Monzie ; Delfaud-Monzie ; Vialard-Dousset ; 
Fournier-Herard ; Jardel j n * ; B tJ Trefeil; G a Trefeil; Ed. 
Crouzet, cure. » 

Les deux cloches semblent n'avoir pas ete coulees ensem- 
ble. — La benediction eut vraisemblablement lieu en decern- 
bre (Papiers communiques par M. Emile Vauthier a Jos. Ber- 
thele.) 

Calviac. — (Journal le Glaneur de Sarlat, n° du 5 mai 1901). 
he dimanche 28 avril 1901, b6n6diction de deux cloches neu- 
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ves fondues par Caze, k Villefranche-de-Rouergue, e:i rcmpla- 
cement de Tanciennc cloche cassee.- — La plus grosse, qui 
porte le nom de Marguerite-Marie, donne le mi et p6se prfcs 
de 900 kilos, a eto acquise par une souscription g6n£rale de 
laparoissc. La seconde, qui porte le nom de Madeleine, 
donne lc sol et pese 000 kilos, a ete donnee parM™ Iragne. — 
* Marguerite Marie » a cu pour parrain M. Leydis, maire de * 
la commune de Calviac, et pour marraine M m * R. Gagnebe. — 
t Madeleine • a eu pour parrain M. R. Gagnebe, notaire, et 
pour marraine M me Iragne. 

Les deux cloches ontete bdnites par M. Laparre, cure- 
archipretre de Sarlat. 

Carsac. — II parait que la cloche de Carsac porte le nom 
deS ie -Barbe. 

— L\ cloche du sancluaire porte les amies dc M* r Alexan- 
dre Le Blanc (1721-1743.) 

Cazoul6s. — (Archives de la Dordogne serie 0.)£tatde ce 
que doit coiitcr la cloche a {aire par les s^ Paintandre et 
Lagardelle, fondeurs & Turenne (Correze) : 1° refonte de 300 
kilos que pese la cloche, k raison de 90 c = 270 fr.; 2° pour 150 
kilos de metal a ajouter a 300 kilos = 540 fr, — Fait & Cazou- 
les le 8 juin 1842. Automation du Prefet accordee a la com- 
mune le 13 juillet 1842. Inscription de la cloche : « Parrain, 
M. Augusle Lngard ; marraine dame Marie-Caroline de Vassal 
Ponle de Pouget. Cazoulfes 1842. » 

— II y a une petite cloche qui provient d'une autre paroisse, 
sans doutc echangce a la R6volution. 

Peyrillac. — Cloche qui date de 1648 et qui a un beau son 
argentin. 

— (Notes paroissiales) 25 juin 1847. Trailepass6 sous forme 
administrative avec Edouard Martin pour la refonte de la 
cloche. 

— Autre cloche, benite le 27 juillet 1890 : « J'aiete donnee 
a Tdglise de Peyrillac par Messieurs Antoinc Laborie, cure de 
Marquay, et Jacques-Cyrille Laborie. J'ai eu pour parrain \n- 
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toineLaborie et pour marraine Christine-Emma Yzac, epouse 
Laborie. » (Papiers communiques par Emile Vauthier a Jos. 
Berlhele). 

Autre. — 1985. — « S. S. Leon XIII, pape. M* r Nicolas-Joseph 
Dabert, evfique de Perigueux et de Sarlat. Francisque Redon, 
cure de Peyrillac- — Parrain, Anioine Laborie ; marraine, 
Christine-Emma Yzac; epouse Laborie. Donateurs : Anioine 
Laborie, cure de Marquay, et Jacques-Cyrille Laborie. E. 
Vauthier, fondeur a St-Emilion. » 

Prats -de -Carlux. — « Sancte Sylvester, ora pro nobis, 
MCCGCCXXII. » Inscription golhique. Imago dc la Sainte 
Vierge. Dimension : environ 80 centimetres de diametre. Tres 
beau son. (Communication de M. le chanoine Magueur.) -* 

St-Julien-de-Lampon. — €4. Sancte Juliane de Lamponia, 
ora pro nobis +. Ave Maria, gracia plena. » Leltres gothiques 
du xvi f si&cle. . Bas-reliefs : Une croix ornementee, Notre- 
Seigneur, la Sainte Vierge. 

Autre.— « Paroisse dediee k saint Julien-de-Lampon. Par- 
rain, Guillaume Mai bee ; marraine,. Calherine-Marguerite< 
epouse de M. Gatignol. Eras, fondeur, 1807. » Bas-relief : un 
Calvaire. 

Autre. — « Saint Julien, martyr, patron de ia paroisse.' M* r 
Nicolas-Joseph Dabert, evfequc de Perigueux et de Sarlat. 
M. Jean-Antoine Bricard, cure-doyen. M. Jardel, maire de la 
commune. Parrain, M.Geraud Cheyrie, dit Marcel; marraine, 
Marie Lacombe, veuve Boudet. 1881. A Villefranche-d'Avey- 
ron par Cazes. » Poids : environ 900 kilos. Cette cloche, qui 
est un don de M. Tabbe Bricard, fut benite le 21 avril 1881 
par M. Miral, archjpretre, cure de Sarlat, delegu6 par 
M*M'Ev6que. ^ . 

Simeyrols. — Une cloche pesant 750 livres, fondue par 
Paintandre, de Turenne, en 1871. Parrain : Jean Flaquiere, 
maire ; marraine, Louise de Lestrade de Conti, epouse d'An- 
glars. — Decoration : guirlande de feuilles de rosier. 
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Veyrignac— (Extrait de la Semaine religieuse du 15 juillet 
1893.) Benediction de deux cloches : 1° £lisab?th. Benite par 
M.lechanoine Bersange, supi 5 rieur du Petit Seminaire de 
Bergerac. Parrain, M. Deltour Romain, fils de M. le maire ; 
marraine, M Ue Elizabeth de Beaupuy de Genis. M. Arnal, cure. 
Caze, fondeur a Villefranche du-Rouergue. Produit d'une 
souscription. 

2° Memes noms qu'a la prec^dente, sauf ceux du parrain 
et de la marraine, qui sont : M. Alfred Veyssiere el M 11 * Zoe 
Touron. Cette cloche a ete donnee par M me la marquise douai- 
riere de Beaupuy de Genis, n6e de Cugnac. 



Canton de Domme. 

Domme. — Ancien couvent des Augustins. — Le regrette 
M. Gustavo Charrier, ancien conservaleur des Archives mu- 
nicipales de Bergerac, decede au commencement d'avril 1906 
(cf. B. S. P , t. XXXIII, pp. 270 k 272), nous avait communi- 
que le document suivant (1) et les notes qui Taccompagnent : 

t Transaction entre haul et puissant seigneur Joseph Geoff roy 
de Vivans, comte de Vivans, seigneur de Doissac, etc., et le 
R. P. Gabriel Guy, prieur du couvent des Augustins dela ville 
de Domme, 1683 » : 

Aujourd'huy vingtsixiesme du moys de Janvier mil six cens quatre- 
vingtz-trois, ou bourgde Grive9, jurisdition de Doyssac en PSrigord, 
aprea midy, regnant Louys par lagr&ce de Dieu, roy de France et de 
Navurre, par devant nous,n<rtairesroyauxet tesmoingtz bas-nommes, 
ont este* pr£sans et personnellement establis, g$avoir : 

Le RiveVant Pere Gabriel Guy, religieux Augustin et prieur du 
Couvent des Augustins de la ville de Domme, — suivant l'areste* et 
pouvoir a luy donne par la communaull, eigne par le R£ve>ant Pere 
Francois Desire, scindit, et frere prieur Joseph Riboulet v en date de 
ce jourd'huy, re$eue par Foliolan, un de nous notaires soubzsigngs, 
qui demeurent inserts aupied des presantes et dont l'original restera 



(1) Archives parliculieres de la famille de La Verrie de Vivans, liasse 12, 
piece n # 3. . 
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entre les mains dudit Foliolan, pour servir aux parties et en estre 
exp6di6 copie aux parties pourleur servir que deraison, conjointement 
avec ses pr£santes,* — habitant, ledit Re>erant Pfcre, de ladite ville 
de Damme, d'une part ; 

Et Messire Joseph Geoffroy de Vivans, comte de Panjas, seigneur 
de Doyssac, le Boat et autres places, habitant en son chateau dudit 
Doyssac, d'autre 

Par lesquelles parties a cst6 diet que ledit sieur Reverant Pere, en 
ladicte quality de scindicq pOur lhors, ayant ci-devant faict assignor 
en la Gour,haulteet puissante dame Jaquelinede Caumont (1), com tesse 



(1) Jacqueline de Caumont (La Force), damoiselle de Roquepine, fllle de 
haut et puissant seigneur Henri de Caumont, seigneur marqais de Castelnau, 
el de Marguerite d'Escodeca, epousa le 18 oclobre 1644, haut et puissant 
seigneur messire Geoffroy HI de Vivans, comle de Panjas, seigneur de 
Doissat, etc. Do cette union naquirent trois enfanls males. 

La France protostante dil au sujet du mariage de Geoffroy III de Vivans 
c II <Uait alors age de quaranle ans. En 1085, il demanda la permission do 
venir a Paris, sous pretexte d'y suivre un proces, mais en realite pour se 
procurer les mo yens de soriir du royaume. L'ayant obtenue, il se' mit en 
route avec sa femme,sa mere et unmeViecin de Monlpazier, nomme Du Condut. » 
(Cette fa mi lie compto encore de nombreux reprlsentsnts dans le departement 
de Lot-et-Garonne,notamment au canton de Montflanquin.) - Quelque impru- 
dence de ce medecin, qui parait avoir fait des prieres dans des assemblies 
secretes sous le nom de guerre (de) Du Cluzet, le fit arreter en 1689, et en- 
fermer a Vincennes. Quelques jours apros, Vivans, arrSte a son tour, fut jete' 
a la Bastille, oil il gemissait encore en 1694, et oil il mourut pcut-etre. Sa 
veuvo lui survecut jusqu'en 1699. Elle avait abjure* le 13 mars 1686 ; mais le 
romords l'avait ramenee a la religion dans laquelle elle 6lait nee. Atteinto 
d'une grave maladie, a I'age de 87 ans, elle refuse de recevoir les sacremonts 
de l'Egliso romaine, en sorte que le Hoi ordonna de luifaireson proces. Comme 
elle etait. trop faible pour Itre conduite en prison et que lo proces ne pouvait 
se juger sans que l'accusee fut ouie sur la selletle, il fallut forcementlalaisser 
mourir en paix, au grand regret de l'6v€que de Sarlat, qui de*sirait passion- 
nementque Ton flt « une [sic) exemple » sur une personne de cette qualile. 
1« Vivans, p. 524.) 

D*apres la Franco protcstanto, Geoffroy HI de Vivans fut jete a la Bastille, 
oil il gemissait encore en 1694, et od il mourut peut-etre. Cette assertion 
est fausse, puisque dans la piece n* 4 de la liasse 18* des archives de la 
maison de La Verrie de Vivans, onlrouve, a la date de 1677 : « Articles de 
mariage accordes entre Joseph Geoffroy de Vivans, seigneur de Doissac et 
autres places, fila do ddfunt Geoffroy do Vivans et do haute ot puissante 
dame Jacqueline do Caumont La Force, etc. 

La piece n* 18 de la liasse 4* nous dit qu'a ce mariage £lieDordl, ministre 
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de Panjas, dame de Vivans et autre? places, nnra dudict seigneur de 
Vivans, pour ce voir condempner a luy reaiettra une cloche, qui disoit 
luy apurtenir et avoir estd enlevee par le3 au'liours du'dict seigneur 
de Vivans de leur couvent, situ6 en ladicte villa de Doume, et mize 
dans une grosse tour de son chasteau de Doyssae ; — et commo 
ladicte dame respondit qu'ello n'estoit tutrisse ny administraressa de 
ses enfans (1), ii pourrditejtre orJoane' qu'ils seroient pourveux de 
tuteur et.. , aux fraix et advances dudict siear scindicq, — et des que 
ledict seigneur de Vivans a est6 majeur, il auroit receu une reprinza 
d'instance, par exploit du vingt-troisiesme mars mil six cens quatre- 
vingtz-un, contre lequel ledict seigneur de Vivans auroit deffandue, 
par sa rcqueste du vingtz-uniesme juilhet do la mesme annee, soubs* 
tenant qu'il restitution, el que la declaration du roi Henry le 



dc la R. P. R., elait lc procurcur de dame Jacqueline de Caumont, et Jean 
de Savy, eclui de Geoffroy. 

La piece n° 37 do la liasse 3* des mOmes archives nous donne encore une 
preuve dc la mort de Geoffroy ; il vest dit : « Accords inlervenus entre Henri 
de Caumont, marquis de Castelnau, habilant du chateau de La Force, baut 
•ct puissant seigneur messire Pierre de Cauraont, marquis de Cugnac, habi- 
tant a Mussidan, dame Jacqueline de Caumont, veuve de Geoffroy cL» Vivans, 
comtcssc dc Panjas, etc. 

La piece n° 13 de la liasse U* du merae fonds csl le testament de Geoffroy III 
de Vivans, cpoux de Jacqueline de CaumoDt, etc: 

(1) La piece n* 19 de la liasse 17* nous donne la dale dc la naissance des 
onfanls de Geoffroy et de Jacqueline. 

La premiere indiquee est cellc de Henri de Vivans, ne le 19 fevricr 1653. 
II fut baptise le mardi gras 25 tevrier de la meme ann6e ; son parrain etait le 
marquis dc Castelnau, son grand-pere maternel, ct sa marraine, Madame de 
Vivans. La marquise de Noailles, MM.de Bcynac, de Villefranche et autrcs 
parents assistcrcnt a son bapleme. — De Vivans avait eu precedemment deux 
jumcaux morts-nes. 

La deuxiemc naissance est oelle de Joseph de Vivans, a la dale du 
24 juin 1654 ; parrain, M. de Perigord de Vivans (en son absence, lo pere lc 
reprSsente) ; marraine, Mme de Castelnau, sa grand?mere. 

La troisiemc el derniere est du 21 Janvier 1656, e'est celle de Jacquelin 
de Vivans, qui a pour parrain M. de Villefranche, son grand-oncle, et pour 
marraine M"* la comtesse de Lauzun, sa tante. 

Le pasleur Eymer, de la R. P. R., fit tous ces baplgmes. 

II ro'est impossible dc pr6ciser la date de la mort de Geoffroy, mais la 
piece qui suit nous prouve d'une maniere irrefutable qu'il 6tait mort en 1677. 
Liasse IS, n* 4 : Articles de mariage accorded entre Joseph Geoffroy de 
Vivans (e'est celui qui remel la clocbe aux Augustins de Domme), seigneur 
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Grand, du douziesme mars mil cioqcens nonante-sept(l), enregistree 
au Parlement lc vingtz-huitiesme novembre de la mesme anne>, le 
mettoit a convert du tout ce qu'on luy pourroit demander, — et au 
surplus auroit diet que le proces-verbail, qui auroit est£ faict de 
ladicte cloche le dix-septiesme juin roil six cens septante deux, ne 
pouvoit faire aulcune preuve contre luy ny servir de repaft contra 
ladicte prescription, declaration du Roy et autres moyens desduitz 
dans sa requeste dudict jour vingt-unicsme juilhet mil six cens 
quatre vingtz-un ; — et comme ledit sieur scindicq soubstenoit le 
contraire ; 

Lesdictes parties estoient en train de s'engager bienavantenproces, 
et pour esviter les douteux Sveuements d'icelluy, par 1'advis de leur 
conseilh et par l'entremize de messire Samuel de Mirandol, escuyer, 
seigneur del Peyruzei, leur commun amy (-2), et soubz le bon plaisir 
de la Cour, ont transigc comme s'ensuit : 

Scavoir, que ledict seigneur de Vivans sera oblige* da faire des- 
cend re ladicte cloche mentionnee au proces-verbail dudict jour dix- 
septiesme juin mil six cens septante deux, et au mesme estat que 
ledict proces-verbail I'esnonce, etla remettra audict Reverant Pere, 
en ladicte quality sy-dessus, dans le premier jour dumoysde febvrier 
prochain pour tout terme et delay; 



de Doissac et autres places, (lis du defunt Geoffroy do Vivans et de haulo 
et puissante dame Jacqueline de Caumont La Force, et de damoiselle Margue- 
rite de Garrisson, etc. Si, comme le prouve la piece qui precede, GeoflVoy elait 
mort en 1677, il ne pouvait*f»urement pas g£mir en 1094 a la Bastille comme 
ledit la France protestantc ; il etait bon de rectifler cette erreur au passage. 

(1) La declaration ou dSchargo donne*e par Henri le Grand a Geoffroy de 
Vivans, a la date du 12 mars 1597, figure sous le n* 29 de la liasse 23* des 
archives de La Verrie ; on y lit qu'il est donne decharge a feu Geoffroy de 
Vivans et a son fils Jean do toutes les cntrepriscs faictcs sur les villas, 
executions qui s'en sont enauyvyes, fortifications, desmolitions, abattement 
de cbastcaux, esgliscs et maisons fortes, establissement do garnison, levees 
et conduictes do gens do guerre, impositions, levees et distributions do vivrcs 
ot denie'rs, tant pour *nos commissions quo autrcment, perceptions et 
jouyssance des biens, fruitz etrevonuz apparlenans a nos ennemys, butins, 
ranqons t jugements et executions (Ticculx, confections de pouldrcs et sal- 
pestro et g6n4ralement tout ce qui a osto faict par ledict fou sieur do Vivans, 
durantles guerres et Fcxicution <ficelles,otc. 

(2) Le seigneur de Mirandol, dont il est question dans I'acte de remise de . 
la cloche au R. P. Guy, appartenait a une famillo originaire du Quercy qui 
vint s'etablir en Perigord vers la seconde moitie du xvi* siecle. 
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Eten consequence et lhors delaxemize de ladicte cloche, ledict 
Rdverant Pere Prieura prorois tenir quilte ledict seigneur de Vivans 
en vers toutz et contre toutz, i peyne de toutz deepens, dommages ct 
intlrglz et de luy en balhier bonne et vallable quittance ; 

Et pour toutz despens, fraict, dommages et intdrdtz, pretendeux par 
ledict Fteverant Pere, en la susdite quality, ledict seigneur de Vivans 
luy a presentement conte la somme de trois ^ens trente livres en 
louys et demi-louys d'argenl,bien nombres et conte?, faisant la somme 
de trois cens trente livres, que ledict Reverant Pere Prieur, en la 
susdicte qualith£, [a) prinze et retiree, dont s'en est contante et en a 
aquitle et quiite ledict seigneur de Vivans, et promet le tenir quitte 
envers toutz et contre touz ; 

Et en ceste maniere les parties demeureront entre elles respective- 
mentquittes sans autres despens, aux conditions que ledict seigneur 
de Vivans remeltra ladicte cloche audict R6ve>ant Pere Prieur, en la 
susdicte quality, ledit jour premier de febvrier prochain, en mesme 
estatqu'elle est esnoncee par le proces-verbail dudict jour dix-sep- 
tiesme juin mil six cens septan te deux ; — et a ce dessus faire et 
tenir, lesdictes parties se sont respoctivement obligees ;.... promis et 
tenir a peyne de toutz despens, dommages et inte'retz, soubz les obli- 
gations requizes^ 

Prlsantz : M 9 Pierre Sarlat, lieutenant de la present juridiction, et 
M* Anthoinc Chamassel, pratitien, habitant du present lieu et par- 
roisse, tesmoingtz, qui ont signed i'original avec les parties et seigneur 
del Peyruzel et nous. 

Ainsi signe audict original : Guy, prieur des Augustins, Vivans, 
Peyruzel et de Mirandol, Sarlat, present, Chamassel, present. Foliolan, 
notaire present et moy J. FRANCES, notaive royal. 

Castelnaud. — (Louis Carves, B. S. P., t. XIV, p. 155). Le 
25 aoiH1779,march6 passe avect Joseph Brunetet Dominique 
Gousset, iondeurs assocics de la paroisse de Hacours en Lor- 
raine », pour la refonte de la cloche de Castelnaud, moyen- 
nant 80 livres de iagon ; les fondeurs s'engagent a t la faire 
porter du lieu de Bigaroque \ Saint-Chamassyet de la [aire 
rapporler de Saint-Chamassy & Bigaroque » 4 leurs frJs, et la 
fabrique i t payer leportdeladite cloche de Bigaroque a Cas- 
telnaud ». Celte cloche aurait done et£ fondue a S^Chamassy. 

C6nac. — t Faite en 1717. M re Francois Sorbier estan cur6. 
Par le nom de celte cloche, beoie en votre nom,et par les 

56 
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merites de la bienheurouse Vierge M. nostre Palronne, des- 
tournes de nous, -Seigneur, toute malignity. P. noble Annet 
deLansacdeChaunac. M.... cordis de BronsB...sedelair. » 
Plusieurs lettres de cette inscription out disparu par suite de 
son exposition au mauvais temps. 

Saint-Julien-de-Castelnaud. — « Une cloche du xitf sie-. 
cie, au jugementde M. Leo Drouyn, Tun des archeologues 
les plus habiles et les plus exerces de notre pays. . » (L'abb6 
Pardiac, Noti?e sur les clocfies de Bordeaux, dans le Bulletin 
monumental, tome XXIV, p. 243, et tirage a part, p. 27.) 

— Seance de la Soc. hist, et archeol. du P6rigord du 27 mai 
1903 (B. S. P., t. XXX, pp. 238-239) : < M. I'abb6 Brugiero 
presente le moulage de la cloche de S'-Julicn-de-Castelnaud. 
Cello cloche est indiquee par M. Leo Drouyn comme etant du 
xin* siecle. Elle porte pour inscription, en lettres onciales 
ornementees : S. MARIA MAGDALENA ORA P: N. Son diame- 
tre a la base est de 48 centimetres et son poids d'envirou 60 
kilogrammes ». — « L'excellente famille Maniere el run de 
scs amis * (ajoute M. Brugiere) m'ont facilite Tasccnsion' 
perilleuse du clocher.et prete leur concours pour le moulage 
de cetle iuteressante inscription. Je suis heureux de lcur en 
exprimer ici ma reconnaissance ». — « L'assemblee nc pense 
pas que celte inscription en lettres si ornges soit du xin e sie- 
cle, elle no la croit pas ;uilericure au xv\ » 

Gaumiers. — « IHS. Mam. Hoc tmlinnabulum Djo, Beatae 
Marine Virgini Sanclo et Pclro ad Vincula. M. Dant. Boyer 
presbitero fuit patronus nobilis no... archidiaconus major 
ecclesise cathol. Sarlat et Matrona nobilis Ludovicade la.... 
anno Domini 1637 die vero 7 m. junii. » Poids : 400 kilos. .<- 

Nabirat. — II y a deux cloches.: Tune pese 400 kilos, l'autrc 
310 kilos. — Une de ccs cloches a 616 benite par M. Joseph 
Dunac. Parrain, Autoiae Delcamp ; marraine, Justine Lauvi- 
iieric. Painlandre ain<5 et Lagardelle, fondeurs. 

Saint-Laurent-de-Castelnaud. — > c Je m'appelle Marie- 
Jeanne d'Arc' 8. S. Leon XIII, papc. M* r Nicolas-Joseph 
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Dabert, 3v6que de P,6rigueux et de Sarlat. Parrain, Antoine 
Lorblanch^s ; marraine, Julie Cangardel, epouse Perdigal. 
Cure, E. Malvy. Maire, C Souille. Membres de la fabri- 
que : Ch. Ducarpc, P. Pasquet, F. Lafon, F. Malaurie. 
Poids 1.000 kilos. E. Vauthier, fondeur a SMSmilion. 1898. » 

Saint-Martial-de-Nabirat. — Grosse cloche, « IHS Maria. 
Sancte Marciali el Caprasii,.ora pro nobis. Faicte Tan 1637. 
lean de Calviraont, seigneur de S'-Marctial. Louisse Dalmat,.. 
dame de S'-Martlal. . . N. N. F. » 

Secande cloche. — • Sancti Maria, ora pro nobis. M r Felix 
Miquel, cure. Parrain : M r J.-B. Lacroze; marraine, M me Jose- 
phine Tremoulet, veuve Espitalier. M p J.-Fglix Bladier, maire 
de St-Martial. 1866. Fondue par Cazes freres, Pourcel et Tria- 
dou : Villefranche-Rodez, Aveyron >•. (Communication de 
M. Augusle Moissot, cure de St-Martial-de-Nabirat.) 

— (Arch iv. depart, de la Dordogne* serie O). — Etat 
des sommes payees h Paintandre, le 13 octobre 1823/ pour 
refonte de la cloche felee : t° augmentation du metal 
fourni premiere qualite, compose de rosette de Siberie et 
^tain d'Angleterre, k raison de 4 f le kilo; 400 kilos = 1.600 r ; 
2° la vieille cloche du poids de 201 kilos, pour refonte, 201 f . 
Toial, l,818 f . . 

Saint-Pompon. - 1 . « Je m'appelle Marguerite-Marie. Je suis 
due k la g^nerosite de la paroisse de Saini-Pompon et en 
particulier de M™ Gervais de Bonnefoux, de W Bladier ,' de 
M. le chanoine Laville et des families Sipi^re, Lacqinbe, Can- 
gardel, Rougier et Franc. JYi pour parrain M r Jean Prunis de 
Lestat et pour marraine Marguerite de Lansac, nee d'Aure. 
M. Ferdinand Lafon-Gouzon, cure. M. Eugene Bouyssonnct, 
. maire. Poids, 800 kil. E. Vautier, fondeur a S'-Emilion, » 

2. t Je m'appelle Anne-Marie- Jeanne. Due a la g6n6rosite 
des habitants de Saint-Pompon. J*ai pour parrain M r Andre- 
Pierre-Prosper Delmas et pour marraine M Uo Alice-Bouysson- 
net. M. Ferdinand Lafon-Gouzon, curd. M. Eugene Bouysson- 
net, maire. Poids, SOOkil. fi. Vauthier, fondeur 4 S^Emilion. » 
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Canton de Montignac. 

Montignac. — t Sous le pontifical de Pie IX et T6piscopat 
de M fp Dabert. M. Antoine Mas, cur6. M. Th6odore Sorbier, 
maire et parrain. M"* la comlesse d'Anglars, marraine. A. 
Vauthier, fondeur a Saint-fimilion. » Poids, 750 kilos. 

Autre. — « Sous le pontilicat de Pie IX et Tepiscopat de 
M* r Dabert. M. Antoine Mas, cur6. M. Th6odore Sorbier, maire. 
M. Edouard Requier, intendant-general, parrain. M"* J.-M.- 
Louise de Montardy, marraine. £. Vauthier, fondeur k Saint- 
Emilion ». 

Autre. — Messire Jean de Losse, voyant « qu'audit couvent 
(des Cordeliers de Montignac) il n'y avoit aucuoe cloche ^et 
qu'il y en avoit heu une belle qui avoit £te donnee par le feu 
s gr d'Albret ; et voulant iceluy" imiler et ensuivre les pieuses 
et bonnes coutumes des grands seigneurs et que le divin ser- 
vice ne cesse, ainsi soit fait ; ne voulant laisser ledit couvent 
sans y avoir une cloche, il y en avoit fait faire une autre eu 
1566 si belle que celle qui y estoil ou du poids de sept.quin- 
taux, k laquelle sont les armoiries... » (Chanoine Tarde.) 

La Chapelle-Aubareil. — « 1627. + IHS Ma. S. Blasii, ora 
pro nobis. Cloche faicte pour les habitants de la paroisse de 
La Chapelle al Pareilh. P. Vesiac, sindic. M. I. Serre (La- 
sers.* Poids, 200 kilos. Bas-reliefs : une croix k double 
croisillon, sur trois marches ;un chevalier ayant une croix 
sur la poitrine ; un moine tenant unlivre; une seconde croix, 
mais simple. D'apres l'ancien instituteur, le parrain presume 
de cette cloche serait M r de Vins, proprietaire au chateau du 
Masnegre, ambassadeur, et la marraine, M me de La Nouaille. 

Autre*. — Le 24 septembre 1900, benediction de deux clo- 
ches, fondues par Vauthier. Parrainset marraines : M. Arguey- 
rolles, ancien entreposeur des labacs; M. Rene Garrigou ; 
M n? Gabrielle Vasnier, du chateau du Masnegre, et M li# Henriette 
Vasnier. (Voir la Semaine religieuu de P6rigueux, n° du 6 
octobre 1900.) 
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« Je m'appellc Gabriells. J'ai 616 donnee a l'lglise de La 
Chapelle-Aubareil par M. Gayral, ancien cure, et M m « Antoi- 
nette Veze, epouse Berbessou. Parrain, Jean-Isidore Arguey- 
rolles ; marraine, Gabrielle Vasnier. Curl, J. Rouhard. Maire, 
Force. Fabrieions : J. Laval, p\ J. Burg, tv6. ; J. Bru. P. Dellac, 
F. Dauzier. 1999. La. E. Vauthier t fondeur a Saint-Einilion. » 
Bas reliefs : saint Blaise, saint Loup,.6v6que. 

« Je m'appelle Henrietts. J'ai etc donnee par.M.ct M m « 
Claire Argueyrollcs, M tte et M Ue Vasnier et M. Garrigou. Par- 
rain, Rene-Pierre Girrigou; marraine, Henrietto Vasnier. 
Cure, Joseph Rouhard ; maire, F. Force. President de la fa- 
brique, J. Laval. ML £. Vautliier, fondeur JtS'-Emilion, 1900. » 
Bas-reliefs : saint Joseph, saint Jean. 

Plazac. — L'eglise de Plazac a trois cloches. La plus im- 
porlante est remarquable par sa sonorite. Elle ful refon- 
due le 17 mai 1637, k six heures du soir, dans le bourg 
de Plazac, par le sieur Boyer. Son poids est de 1,300 kilos, 
son diametrc de 1 D, 20. Inscription : * Sanctc Marline, ora 
pro nobis. — Omnis spiritus laudet Dominum. — Cyrus 
de Vfllers-Lafaye, episcopus Pelracoricensis, consiliarius 
brdinarius Regis et capclle ejus.raaguus magister, et domina 
Suzanna des Serpens, comessa Albe Rupis, imposuerunt 
riomen huic campana* de Plazaco. 31. J. Bouyer m'a faicte. 
P. D. E. V. anno 1657 et A. P. A. C. P. Delzorts, cure : A. B. I. » 
Au-dcssus de « S te Martinc », on lit': « A. M. T>. V. Q. M. G. » 
(Ad majorera Dei Virginisque Maria) gloriam.) 

Au-dessous de Tinscription : six cachets aux amies de 
Tev£que Cyrus de Villers-Lafayc, entre lesquels so trouvent, 
comme ornenienls, qualre feuilles de vigne et qualre croix 
pastorales. 

Laseconde cloche, pesant 225 kilos et mesurant m 68 de 
diamelre, a ete refonduc a Ladouze en 1853 par les fibres 
Gouyot. — Inscription : « Ahtoine Labrue, cure de Plazac. 
Pierre Tybeyrant , docleur-medecin , officier de la Legion 
d'honneur, maire de Plazac. Nicolas Teyssandier, adjoint. 
Louis Lamothe, ancien curd de ladite paroisse de Plazac, 
professeur de philosophic au grand seminaire de P6rigueux> 
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parrain. Marie-Esther -Thalie de Moleoe (nee Tibeyrant), 
marraine. 1853. » — Benediction faite par M. Rend Bernaret, 
sup^rieur des missionnaires diocesains. 

La troUiems cloche, placee au sommet du pignon ouest de 
l'eglise, a ete fondije a Fleurac, en. 1837, par Forgeot. — 
Inscription : t Lhonneur, cur£. Forgeot, fondeur, Parrain, 
Isidore Debord-Laudonie, maire; marraine, Losina de Lugo 
'(de V6roue, Italie) ». Poids : 50 kilos. 



Roufflgnac. — « J'ai ele fondue pour I'eglise de Roufflgnac. 
M* r Nicolas-Joseph Dabert, 6v6que de Perigueux et de Sarlat. 
Parrain, M. l'abbe Marc Lorblanchet, ancien cure de RouHi- 
gnac, chanoine honoraire de Gap et de Perigueux; marraine, 
Marie-Theresc Roger, filledusenateur et maire de Roufflgnac. . 
Cure, Pierre-Marie-Joseph Chazarain. Emile Vauthier, fondeur 
a Saint-Emilion, Tan 1883. •Poids, environ 600 kilos. 

Autre. — (Communication de Jos. Berlhele). M. Roger 
Drouault a trouvc a Thiviers, dans les premiers jours de 
juillet 1900, un fragment de cloche, sur lequel on lit : 
//// 11$ /I I j /HI JODI //// (tres jnauvaise fonte ; lettres empii • 
tees, St peine lisibles). Ce fragment provient de l'ancienne - 
cloche de Roufflgnac, fondue en 1731 et cassee pour 6tre re- 
fondue le 12 juiu 1868, par le fondeur Paintandre. II est 
aujourd'hui & Montpellier, chez M. Berthele. 

Chateau du Cheylard. — (Louis Didon, B. S. P., U XXX, 
p. 330). * Petite cloche provenant du chateau du Cheylard, 
pres de Roufflgnac, qui a appartenu aux de Calvimont. Elle 
porte cette inscription : SA1NTES M. . . . PR1EZ POUR NOUS 
IE SUIS A LOV1S LAFARGE ET A SEBILE SAV1TE 
PAHIN. HELIE SAV1TE MARENE MA. IEDE LAVERNIE 
DE LACO. R . 1762. 

» Tr£s vraisemblablement, dit M. Didon, le nom de la sainte 
iovoquec doit 6tre, ainsi que le prenom de la marraine, 
MARIE; de-mSme que le nom patronymique doit 6tre* de 
Lavergne de Lacour. » 
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Saint-Amaud-de-Coly. — Cloche qui n'existe plus : 

. A . CH BR . ABBE D . S . AMAND . 

P . S . R . ORA . PRO . NOBIS . 
. D . GARS . D ". DE . SAVVE . BE F . 
. M. C . LAVDE • 

Lire ainsi cette inscription : « Antoino Chabrarye, abM de 
Saint-Amand. P... S.. R (?) ora pro nobis. 

Parrain... Des Cars... de Sauvebceuf. 

Marraine... Claude de Baillaut, » 

Ou bien : t S. R , ora pro nobis. A. Chabrarye, abbe de, 

Saint-Amand, parrain. Claude des Cars, dame de Sauveboeuf, 
marraine. * 

Antoine Chabrarye etait abb6 de Saint-Amand en 1603, ce 
qui donne approximativcment rage de la cloche. 

Le poids est d'environ 100 kilos. 

Les bas-reliefs represented Tarchange saint Michel terras- 
sant le dragonj le Christ en croix, la Vierge mere. II y a dix- 
neuf fleursde lis dans Tinscription, dont plusieurs lettres 
ont disparu ou sent deteriorees. 

La marraine, a la fonte de la cloche, jeta de I'argent dans 
lecreuset. % 

Autre.— (Ex trait des regist res paroissiaux.) « Le 28aofil 1769, 
M. I'abbe de Vassal a b6ni la petite cloche que nous avons 
fait refondre, qui ne pesoit que 338 1 14% sans y comprendre 
lo metail de Tancienne. M. le marquis Descars, seigneur de 
la Filolie, el M« !t de Rastignac, ont et6 parrain et marraine. 

Les habitants de la paroisse ont donn6 408 1 

Le Claux de Leymarie, pour .un droit de banc, a 

donnS 40 l 

M. I'abbe de Vassal a donne 2i* 

M. le cure (Nicolas) a donne 19 1 , qu'il avail de la 

fabrique 19 l 

M. le marquis Descars a donne 24 1 

M"« de Rastignac a donne 2i ! 

M rai de C6zac, sceur k M. Tabbe, a donng 6 1 

545 1 
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Autre*—* + Sancta Maria, orapro nobis. M. G6rard de Vas- 
8x1 de Laquaizie, vicaire-general du diocese de Sarlat, seigneur 
abbe commandataire de l'abbaye de Saint-Amand-de-Coly. 
M* Martin Nicolas, cure. + P. M rc Jean B te pebailhots G* 
Duverdier, ancien capitaine des grenadiers, chevalier de SV 
Louis. + M. Marguerite de Vassal, dame de G6sac + 1772. 
J.-B. Soyer, fondeur. Sindic fabricien, Martin Demon et 
Pierre Joffre. » Bas-relief : le Christ, la Vierge. 



Canton de Saint-Cyprien. 

Saint-Cyprien. — (Le R. P. Carles, Titulaires et patrons..., 
p. 124). A Saint-Cyprien, « on fait la f6te votive le jour de 
saint Laurent, le 10 aotit. C'etait peut-6tre le titulaire de quel- 
que eglise ou chapelle. L'ancienne cloche (refondue) portait 
dans son inscription les mots : Patron, saint Cyprien. II est 
nccessaire de renouveler ce patronage. » 

— La sonnerie actuelle se compose de quatre cloches : une 
de 1850, fondue par les freres Martin, et trois (dont la grosse) 
de 1851, fondues par E. Deyres fils, de Bordeaux. 

Allas-de-Berbigui6res. — « Je remplace ma sceur "sainte 
Marie, n6e en 1500, portant au front : Vox Domini sonat. — 
Sancta Maria, ora pro nobis. — Je m'appelle Marie-Jeanne 
d'Arc J'ai ete baptisee en 1899. J'ai eu pour parrain M. Ma- 
zoyer de Villossanges. S. S. Won XIII. Evftque de Perigueux, 
M* r Dabert. Cure d' Alias, M. Lachaudru. — Maire, M. Teys- 
sandier; adjoint, M. Vilatte. — Fabriciens : MM. J. Clave!, 
Terral, Baillard, Videaux, Vilatte. — Conseil . municipal, 
MM. P. Clavel, Delfaud, Lacombe, Magat, Magnanou, Mar- 
queyssat, Rouchy, Terral. 

» Je me rejouis avec les vivants ; je pleure les morts, je 
chasse les tempfites. 

» OlAarie-Jeanned'Arcque ta voix retentissek nos oreilles, 
qu'elle r6sonne h nos cceurs comme un echo du Giel ! * 
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BerbiguMres. -*— On dit qu'une des cloches proviont de 
reglise d' Alias, echangee k la Revolutions • ■ 1 

Autre. — Parrain, M. Arthur de Chevign6 ; marraine M mi 
de Bourzolles. Fondue en 1839 par Paintandre et Lagardclle,; 
fortdetirs k Turenne (Corr&e.) Poids, 230 kilos. 4 ■ - A 

j Castels. — Le 3 Juillet 1847 9 Pierre Vaquier, maire de'CaSr 
tels, d61ivre un certlflcat de satisfaction aux « sieurs Maf tin; 
freres, fondeurs de cloches, [qui y] ont-fondu, avec tout Tart 
et le succ6s possible, trois cloches de diflSrehts calibres poiir 
diverses paroisses. » (Archives campanairesde Jos. Berthele; 
papiers d'Alphonse Martin.) 

LeCottx. — « Ad majoretn Dei gloriam. Parrain, Jean Bon- 
net, notaire ; marraine, Madame Duchene, nee UrsuleClama- 
giratfu Augusle Martin, foudeur, L'an 1813. » Cette cloche est 
petite- - 

Marnac. — «IHS. A fulgure et tempestateliberanosDomine. 
S u Sulpici ora pro nobis. Pour Marnac. Antonio Pelegri, rec- 
tore. Boyer, scindic. Helie Laval. Gabrielle Pelegri, M. — 
JeanLiebot. P. 1704. 

•Marie Jeanne d'Arc. J'ai ete refondue et augmentee grace a 
la generosity des paroissiens en 1895. — J.-M.-A.Landon,cure. 
M. de B6tou, marraine ; J.-R. Manieres, parrain. F. Belinguier, 
maire. Bienfaiteurs inslgne3 : J.-M.-A. Landon, cure ; M. de 
B6tou, J. B. Manteres, M. Frances Destord. (Sous la croix) : 
Vivos voco, mortuos plangeo, fulgyra frango *. 
' £. Vauthier, fondeur a S l Emilion. 1.330 liv. (line croix, une 
Vierge, S l Jean-Baptistc et un eveque en bas-relief.; 

' Meyrals. — l/eglise possede deux cloches, pesant Tune 
400 kilos, Tautre 200 kilos' environ. 

(Communication de~M. Tabbe Sylvain Clauzel). La petite 
cloche ne porte pas de date. La grosse, aii contraire, porte, 
avec les noms des parrain et marraine, la date de 1789 ; elle 
a 6i6 fondue par un nomme N. Martin* 
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— (Arch, de la Dordogne, serie 0.) « L'ordon nance roy ale 
du 24 septembre 1823 autorise rimposition de 734 fr pour ac-: 
quitter les frais de la refonte de la cloche. » . , 

— Cloche b6nite le 18 mai 1881 par M. Tabb6 du Plan- . 
tier, doyen de S^Cyprien,. delegu6 par M* r Tfivfique (Voy. 
Semahie Relig., 21 mai 1881.) 

Saint-Chamassy. — Fonte de cloches sur place en 1779 par 
les Lorrains Joseph Brenel et Dominique Goussel (cf. Particle 
Castelnaud.) 

— La vieille cloche, pesant 320 kil., a et6 refondue et on y a 
ajoute du metal. « Leon XIII, pape. N.-J. Dibe'rt, ev6que. J.-B. 
Mabit, cure. Firmin Varailloo, fnaire. Jean Roux, adjoint. 
Bgnite par J. Letty, cur6 de Molieres. Firmin Varaillon, par-, 
rain ; Anne Roux, nee Archambeaud, marraine. Principal 
donateur : Pierre-Zelis Vulery. (Bas-relief representant sainf 
Pierre-es-Liens el au-dessous) : Sancte Petre, ora pro nobis. 
E. Vauthier,fondeur i Saint-fimilion. 1893. » 

Saint-Vincent-de-Cosse. — (B. S. P., X, 465 ct XXIII, 231.) 
t Procfes-verbal de la benediction des cloches de Teglise da 
Saint- Vincent-de-Cosse, date du 30 mai 1737, » publte d'aprfcs 
la copie de feu M. Louis Carves. 

Tayac. — « IHS Maria. Sancte Martine et sancta Radegvnda, 
orate pro nobis. Leon de Calviraont, parrin. Catin dv Sail- 
Ian, dame d'Avriere, raarreine. Tayac. 1648. » 

Tursac. — Eglise paroissiale. — * Parrain, Francois de Rof- 
fignac, s* r de Marzac ; marraine, M ra ? de Calvimont, nee deS 1 - 
Exupery. S. Juliane, ora pro nobis. — Poids : 100 kilos. 

Autre. — 11 y a uae petite clochette servant pour la messe* 
portant la date de 1660. 

Chapellede Fonpeyrine. — (Lieu de pfclerinagc au milieu 
des bois, 4 deux kilometres environ de Tursac). — c Jean 
Laborderie, cur6 de Fonpeyrine, m*a fait faire. 1670. Parein, - 
Jacques de Rofllgnac, s* r de Marzac ; mareine, dame Gabrielle 
de Rofflgnac ». Le monogramme du Christ I.ILS. et une croi* 
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grecque pattee ayant aux extremiWs de chaque branche, 
mais independante, une fleur de lys..(Aublant, B.S.P., XXIX, 
p. 186.) 



Canton de Salignac. 

Salignac. — c Monsieur et la comraunaute soubs le consult 

„(consulat) de Paul F6nis et + M rt Annet Laval, notaire et pro- 

cureur, m'ont faicte b&tir Tan 1618. » Le nom « Monsieur » 

dSsigne le seigneur du lieu et celui de * comniuuaute » d6si- 

gne la commune. 

Outre cetle cloche, il y en a deux autr'es h Salignac : dans 
f inscription de Vune d'elles figure le nom de Lostanges ; 
Tautre cloche provient du monastic des Croisiers. 

Archignac. — Grosse cloehi, pesant de dix k onzo quintaux. 

— c Messire Jeari Crozat, prieur cur6. + Sancle Stephane et 
saucte Eutrope, orate pro nobis. + Messire Pierre Brousse, 
cur6 d'Archignac. 1772. Jean Vilattc, syndic fabricien d* Ar- 
chignac. » 

Dans un medaillon en forme d'ecusson, le nom du 
parrain : « P. messire Joseph, seigneur de Bar, d'Archignac, 
de la Faurie et de Vierval. » 

— Dans un autre medaillon, de mftme forme, le nom de la 
marraine : t M. Marie-Madelaine de Saint-Exuperie. » 

Entre ces deux medaillons : le Christ en croix, avec 
Marie-Madeleine au pied; la Vierge portant TEnfant Jesus. 
Signature du fondeur : « J.-B. Soyer. » 

Petite cloche, pesant sept quintaux. — * S;iint Eticnne, saint 
Eutrope, saint Joseph, orate pro nobis. Petrus Marmisse, 
parochus ecclesue d'Archignac. Petrus Breuil, maire. Sacerdos 
Vilatte, president de la fabrique. Fondue en 1868. Parrain : 
Petrus Breuil ; marraine, M me veuve Monfazel, nee Laplanche. » 

— Paintandre, fondeur k Turenne (Corrtee.)- 
Decorations : uri crucifix, avec la Madeleine au pied de la 

Croix; fe 4 uillej5 jle.vigneetjaisins... . . .._<_.. 
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Jayat. — Trois cloches, dont une de 1826 et deux de 1802 : 

1. Cloche de 1826. — Cure : Saujon. Parrain : le baron de 
Carbonnterc. 

2. Cloche de 1892. — Cure : Geraud. Parrain : A. Ninard. 
Marraine : EHsa Joffrd. 

3. Autre de 1892. — Cure : Geraud. Parraia : Pierre Jau- 
bertie. Marraine : Eugenie Sage. , 

— Voy. Pazayac, oil plusieurs cloches de Jayac furent 
transposes & la Revolution. 

Nadaillac. — II y a trois cloches qui pesent 330 kit., 280 kil. 
et 123 kilos. Celle de 330 kilos portc cette inscription : t J'ai 
. ete benile par M. Delon, cure dc Nadaillac. Parrain, M. La- 
gorce-La-Campagne ; marraine, M m ' Delbos, n6e Adeline- . 
Camille Latour. Maire, M. Pomarel (Jean-Baptiste), medecin. 
M. Michel Bousquet, docleur-medecin, bienfaiteur. Malnuit, 
londeur. » Fondue vers 1830 (refonte dune tr6s ancienne.) 

Cette cloche de Malnuit a ete refondue en 1880 par Paintan^ 
laridre. — Boraud, cure. Louis Delbos, maire. Baptiste Vielle- 
losse, parrain. Marie- Mathilde Bijac, marraine. Nom de la 
cloche, Marie-Mathilde. Benite le 24 octobre 1880 par M. 
Boraud, cure. 

Setonde cloche. — Fondue en 1870 par PaintandTe, 4 Tu- 
renne. — Beraud, cure. Larnaudie, maire. Charles Laval, 
parrain. Fran^oise Bijac, marraine. Nom de la cloche : Fran- 
Coisc. Benite le 27 juillet 1870 par M. le chanoine Rene. 

Troisieme cloche. — Fondue en 1870 par Paintandre k Tu- 
renne. — Boraud, cure. Larnaudie, maire. Jean Leygonie, 
parrain. Louise Delbos, marraine. Nom de la cloche : Louise. 
Benite le 27 juillet 1870, par M. le chanoine Ren6 Berriaret; — 
Ne peut plus servir pour la sonnerie. 

— (Communication de M. Dujarric-Descombes.) En 1883, le 
sieur Francois Cabriel, proprietaire k Nadaillac-le-Sec, avait 
un atelier de fondeur de cloches dans cette localite. (Voir 
plus loin les Fondeurs de cloches ayant travailli pour le P&ri- 
gord, art. Cabriel). 
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: Paulin. — • Sancte Petre, ora pro nobis. Anno 1853. Te 
Deum laudamus. Paintandre et fils fondeurs a Turenne (Cor- 
reze). » Poids 250 k . 

Autre. — Parrain, M. Alexarldre de Bosredon ; marraine, 
M m# Marguerite-Emire Montazcl, nee Fauconie. Poids : 340 
kilos. Fondue par Paintandre Ji Turenne en 1873. Benite le 21 
aoftt de ladite ann£e. 

. Saint-Cr6pin. — t Carolus Baudri, Petrocorensis episcopus. 
Fredericus Ferriere, parochus S^Crepini. EcclesiaS^ Martiali 
dedicala ; Joannes Roufllgnac, prcefectus. Conslantinus Muzi, 
patririiis, et Anna Tanouiron, matrina. Sancte Marliale, ora 
pro nobis. Anno 1862. Painlandre alne et fils, fondeurs a Tu 
renne (Corr&ze). » Poids 373 kilos. ' : 

Autre. — « Carolus Baudri, Petrocorensis episcopus. Frede- 
ricus Ferrtere, parochus S u Crispini, ecclesiae S to Martiali dedi- 
caUe.Joannes Roufllgnac prcefectus. Eduardus Malbec.palrinus. 
Joanna Muzi, nata Roffignac, matrina. Sancte # Martiale, ora 
pro nobis- Anno 1862. Paintandre His, fondeur a Turenne 
(Corrdze.) » Poids 180 kilos. Bas-reliefs • le Christ, la Vierge 
mere. 

Carlucet. — Inscription en belles-lettres gothiqucs : « Per 
signuro Dei vicisaris libera nosDeus nosier Tan MVCXXXIII. » 
— Au dessous,en petiteslettres gothiqucs : « Te Deum lauda- 
mus. » Bas-reliefs : Unc croix h double croisillori ou traverse ; 
deux plaquettes dont Tune rcpresenlo PEcce-Homo, Tautre 
S u Anne faisant lire, la Sainte Vierge. Metal d'une grande 
finesse ; la partic inferieure parait s'evascr plus que dans les 
autres cloches. — Diam6tre k Farete circulaire interieure: 
m 7o e . — Hauteur totale, anscs comprises : m 76 c . 

Saint-Genids. — Moyenne cloche. — « t S'-Genies, notre 
patron, priez pour nous. M tr Antoine Rabois, cure, 1772. 
. 1 1 M" Francois Grenie, prleur curg. M tr# Anloine Tessieu, 
auocat 

» En parlement, sindic fabricien. » 
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Cloche gothique de Carlucet (1533). 
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Dans un m^daillon : 
« Fut parrain haut et 
puissant seigneur mes 
sirele due de Noailles, 
seigneur de ce lieu, f 
Messire Pierre de Mas- 
sacre, chevalier et mar- 
quis de Massacre, sei- 
gneur de Fonpitou , 
Saint- Genius et autres 
places » ;— un 6cusson 
allenanl au medaillon. 

Dans un aulre me- 
daillon : t lay pour 
marraine haute et puis- 
sante dame Catherine 
de LadournaLcomtesse 
de Sainte-Aulaire » ; — 
un gcusson atlenant au 
medaillon. 

t Ioho Soyer » (fon- 
deur.) 

Poids: 600 kilos 
environ. — Dia- 
in&re : m 90 c . 
— Note:so/di6se. 
— D6coralions : 
la Vierge avec 
l'Enfant, sup- 
ports par un 

ange ail£ ; une CrOlX. Cloche do Saint-Geotes (1772). 

Petite cloche. — t Benite en 1823. Parrain, M r Joseph-Jean- 
Francois de Massacre, chevalier de Tordro royal militaire de 
Saint-Louis; marraine* M I1# Marie SVAmand-Dubernard de 
Montmfege. M e Henry Molenes, chevalier de Saint-Louis, maire 
de S'-Genies. » 

Dans un medaillon : « Augustain Martin, Paintandre et 
Causard, fondeurs. • 
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Cloche de Sainl-Genios (1772). 27 

/ Google 
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Poids : 150 kilos. — Diametre, m 65 c. — Note : re. — 
Decoration : une Croix. 

Grosse cloche. — « Je suisn&en 1895. Jem'appelle Margue- 
rite-Marie* J'ai eu pour parrain Francois-Marc Mestre, du Rozel. 
J'ai eu pour marraine Jeanne-Jacqueline-Marguerite-Marie 
Dubernal de Montmege, de Pelvesy. Henri Mansour, cure de 
Saint-Genfes. Jean Gauthier, president du conseil de fabri- 
que. Leon XIII, pape. M ffr Dabert, eveque de Periguoux. — 
Emile Vauthier, fondeur h Saint-Emilion (Gironde). » 

Poids : environ 900 kilos. — Diametre : l m 12. 

Note : fa. — Decorations : la Croix, l'lmmaculee conception, 
saint Pierre, un eveque. 

Baptisee le il juillet 1893. 

Chapklle du Ciialard. — Vers i860, on acheta pourcette 
chapelle une cloche sans inscription, du poids de 50 a 60 li- 
v'res, qui est aujourd'hui au convent des religieuses. 



Canton de Terrasson. 

Terrasson. — « Sainte-Maric de La Chapelle-Mouret. Par. 
rain, M. Camille Limoges; marraine, Catherine Marguerite 
Franchie; M. de Lamaze, maire; M. A. Pergot, cure de Ter- 
rasson ; M. de Saint-Hilaire, president de la fabrique, an 1862. 
Paintandre alne et tils, fondeurs a Turenne (Correze). • - •• 

La Chapelle-Mouret, situ^e dans la commune de Terrasson, 
k 6 kilometres environ au sud, elait un prieure fort ancien de 
Tordre de Saint Benoit, dependant de Tabbaye de Terrasson. 

Autre. — « Leon XIII, pape. Parrain, M.le C te Octave de Saint- 
Exupery, president du conseil de fabrique ; marraine, 
M m# Leontinc de Lamaze-Dufrichant; cure de Terrasson, 
Pergot; vicaires, Barriere et Larpe. 1883. » 

Autre. — Parrain, M. le marquisLucien de Male ville, ancien 
pair de France; marraine, M me Marie Bouquier ; cure, M. A. 
Pergot ; M. Tallerie, maire de Terrasson ; conseillers de fabri- 
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que : MM. Denoix, de Saint-Hilaire, Combet, Lapeysie et 
Calvet, an 1885. » 

Chateau de Montm£ge. — (Communication dcM. le marquis 
de Fayolle). Cloche d'un son superbe, mesurant m T7 e de dia- 
metre, et dont la date a ete rapportee d'une fagon inexacte 
dans le B. S. P. (t. XXIV t p. 220 ; t. XXVIII, p. 674, et t. XXIX, 
p. 47). Inscription en beaux caracteres gothiques : « ihs 
Maria sancte Johannes, ora pro nobis. Lan mil ccccclvm. » 

— Decorations : le Christ a la colonne, en buste; une croix ; 
un pin. 

Beauregard. — t J'ai ete fondue Tan 1831, sous la direction 
de M. Clement Demeaux-Lagrangc, maire de Beauregard, et 
de M. Francois Chavignez, cure de Beauregard. Parrain, le 
marquis G. Fr. Hercule de Royere ; marraine, M IU Coralie 
Demaux-Lagrangc. Paintandre, fondeur.a Turenne (Cor- 
reze). » 

Cette cloche, dont le marche avait et6 passe le 10. mai, fut 
fondue a Turenne et livree le 26 octobre ; poids : 838 livres. 
Le fondeur reprit Tancienne cloche, pesant 696 livres. (Papiers 
de J.-B. Paintandre, communiques par Madame veuve Hipp. 
Paintandre k Jos. Berthete.) 

Autre. — Petite cloche, c Eques Malnuit Petitfourque arti- 
fices, 1828. M. J.-B. C te d'Abzac, juge de paix, parrain. Dame 
FR" VI c* de Marcillac (1), nee Apprederis de Gonzague, mar- 
raine. Benite par M r G rae (2) Taillardat, cure de Beauregard. » 

— Poids : 130 kil, environ. 

Bersac (c* de Beauregard). — (B. S. P., 1. 1, p. 144) « I.H.S. 
MA. 8TE LAVRENTI ORA PRO NOBIS. 1626. PARIN, LOYS 
DE BADEFOL SEIGNEUR DVDIT LIEV DE PEYRAVS ET 
AVTRES PLACES ». Images de la Vierge et de saint Laurent. 

—"Autre copie. (Soc. arch6ol. duPerigord, seance tlu 2 juillet 
1903, B. S. P., t. XXX, pp. 261-262). « Le secretaire general 



(1) Fr(ancoi)se Vi(rginie), C(omtess)c de Marcillac. 

(2) GuilUume. 



Digitized by VjOOQLC 



- 420 - 

communique une note du regrette M. Hardy, trouv^e dans ses 
papiers : 

« Bersac, hameau de la commune dc Beauregard de Terras- 
son. 30 avril 1876. Dans une excursion faite avcc le siciir 
Ferdinand Peyroulon, de Beauregard, jereleve l'inscriplionde 
la cloche : (fleur -de lys) IHS MA ST1 LA VRENTl. (fleur de 
lys) ORA PRO NOBIS (fleur de lys) 162G (fleur de lys) PARIN 
IEAN LOYS DE BADEFOV SEIGNEVR DVD1T LIEV PEY- 
RAVSETAVTRE PLACES. Autour de la cloche sont divers 
ornements en relief, savoir : une croix fleuronnge avec pied, 
puis en suivant de gauche fc droite : l'Saint Jean, 2° la Viergc 
et I'Enfant, 3° les armes de Badefols, 4° le Bon Pasteur, 
5° lc Crucifiement. Ces figures sont encadrees dans des cartou- 
ches rectangulaires ornes de fleurons et de lys. A droite de 
Timage du Bon Pasteur est une petite cloche en relief, sans 
doute la marque du fondeur.» 

Chatres. — Petite clochz. — « t CI {sic) NOMEN. DOMINI 
BENEDICTUM (fleur de lys) SANCTE : NICOLAE :'ORA PRO 
NOBIS : MENDISSON : DVCLAVX : PARIN : JEHANE.: 
SILHAUD : MARRINE. » — 1612. 

Avant ci nomen (pour sit nomen) : une croix ; — apres 
nomen : un point en losange ; — avant sancte : une fleur de 
lys ; — autres separations des mots : deux points en losanges. 
— Dessin : une croix sur trois degres, ornee de guirlandes et 
de tleurs de lys. — Poids : 300 kilos environ. 

Grosse cloche. — « f Parrain, M c Edouard-Jerdme Labroussc 
de Beauregard, maire ; marraine, Jeanne Adene Lagrange, 
n6e Bonnet-Lalande. 

» Conseillers muoicipaux : MM. G. Lagrange, J. Quoyroi, J. 
Meytre, adjoint; T. Rouzere, tab. ; J. Lacombe, L. Delbos, R. 
Lavandicr, T. Blanc, P. Gay, P. Michon, L. Laulanie. — Fabri- 
ciens : L.-P. Durand, G. Merliugeas, J. Duclaud. — Ibas 
Joseph, cur6. — Annee 1883. 

» Paintandre, fondeur & Turenne (Corrdze). » 

Decorations:— quatorze niches, dont sept vides etsept 
oecupees par les figurines des saints qui suivent : SS. Thadee, 
Luc, Marc, Mathias, Jean, Mathieu(et un autre dont le nom 
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est efface) ; — une crucifixion, avec la Madeleine embrassant 
le pied de la Croix ;.— No Ire-Dame de Lourdes. 

Chavagnac. — Une des cloches datedel788. Parrain,M. de 
La Rochefoucault de Cousage. 

Autre. — Cloche fondue sur Tcmplacement dc lecolc ac- 
tuelle, le 29 decembre 1865, ct benite par M* r Dabert le C f& 

vrier 1866. — « (1HS Maria ? 1863. Eugene Delbos, 

cure ; Marie-Jean-Baptisle-AIexandre de Bosredon, maire ; 
Jean-Baptiste Delmas, adjoint; parrain, Philippe Marie de 
Bosredon, officier de la Legion d'honneur, conseiller d'Etal, 
secretaire-general du Ministere de rintcrieur, memhre du 
Conseil general de la Dordogne ; marraine, Marie -Thdrese 
Rivet de Bosredon. Paintandre alne, fondeur aTurenne(Cor- 
reze). » 

Coly. — L'ancienne cloche, qui pesait 134 livres, a ete re- 
fondue le 10 avril 1894 et benite, par le cure de Condat, le 6 
mai de la meme annee. Elle pese 245 kilos. 

— Inscription : « M. Dupuy, cure (1). Coaseillers muni- 
cipaux : Toysson, maire ; Gouysse, Tcyssand.ier, Delcombel, 
Delord, Lariviere/Teysson Guillaume, Gouysse Pierre, Ra- 
missc et Serres.. 

» Parrain, de Ghatouville ; marraine, LeonardeGirdet. Pain- 
tandre, fondeur h Turenne (Correze). » 

Hondat. — L'inscription de la cloche est disposee en forme 
de tire-bouchon. « L'an 1828, j'ai et6 benite, par M r Jean- 
Baptiste Alrivic, cure de Condat Mq filie Duchaylard-Lafleu- 
nic, chevalier de Saint-Louis, capitaine de ca valeric el maire. 
Parrain, M r Leger-Lacoste Delbos. Eques Malnuit Petitfourque 
artifices. » Bas-reliefs : deux saints, un ange embouchant une 
trompette, a laquelle pend une banderole portant ces mots : 
« Le chevalier Malnuit, fondeur a Brevaones. » 

Les Grazes. — Inscription illisiblc et eflacee (d'apres mon 
corrcspondanl). 

;1) Cure de Condat, Coly n'avant plus do cure depuis la Revolution. 
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La Bachellerie. — Inscription en belles lettres gothiques. 

t f IHS. Maria. Sancta Trinitas unus Deus miserere eis. 
Petre et Paule, orate pro nobis. MCCCCCXLVI. » C'est la plus 
grosse cloche. 

Autre. — « Anno Christi MDCCCLXX1X. Beatissimo papa 
Leone XIII ecclesiam universam regente, DD. Dabert dioce- 
sim, D. Pr. Vedrenne parceciam. Me consecravit.et dedicavit 
coram pluribus sacerdotibus multoque populo D. Ress&s, 
vicarius generalis qui nomen dedit Catharinam Eugeniam. 
Patrino Ludovico Chagot. Matrina Marie Chagot D. de Pey- 
ronny conjuge. Paintandre, fondeur ft Turenne (Corr&ze). » 
Le mot consecravit est impropre, la consecration dtant reser- 
ve k T6piscopat. 

La Cassagne. — « S' Supplic, ora pro nobis. P. M. Sire J: F. 
d'Hautefort S' Cbamant. D. Monigier vicem reovi (?) i Voret (?) 
i Lapacherie sindis Spnt (?). 1721. » 

Ladornac. — (La grosse cloche) : « L'an 1814 a ete tanite 
par M. Jean-Baptiste Lanoix, cure. Parrain : M. Jean Dupont 
de Bosredon, maire de Chavagnac, membre du Conseil cen- 
tral du departement, ofllcier de cavalerie en relraite, 6poux 
de dame Madeleine Mayaudon de la Fauconie; marraine : 
dame Fran^oise Andrieux, epouse de M. Antoine Limoges, 
avocat, legiste. Jean Gaulhier de Contezac, maire de Lador- 
nac. Pierre Boussier, du bourg, adjoint. » 

Autre. — (Petite cloche). « Ai 616 benite par M. Lanoix, 
cure de Ladornac. Parrain : Louis-Auguste Dupont de Bosre- 
don de la Fauconie, age de li ans. Marraine : Catherine- 
Clara, demoiselle Chassagnac de Latrade de Sauvcboeuf, dgec 
de 9 ans. Antoine Dubois fils, fondeur. » 

Lafeuillade. — t Parrain : M. Jean-Baptiste Rupin, pere, 
de Goyne; marraine : M m9 E Una-Josephine Laval, du bourg. 
Maire: M. Antoine Chevaillot, k la Seille; adjoint: M. Antoine 
Barre, a Pichagne. 1880. » Fondeur : Paintandre. — Decora- 
lions : deux Vierges, Tune tenant Tenfant Jesus, Tautre tenant 
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une croix. — Par suite de Hrreligion du mairc, cetle cloche 
n'a pas ete benite; pour le memo motif, lc nom du curd rfa 
pas £te insere dans Inscription . 

A Tepoquc de la Revolution, une cloche de La Feuillade a 
ete enlevee et portee & Larche (Corrcze), oil elle est encore. 

Le Cern. — (Commune de La Bachellerie.) — (B.S. P., 
tome XXI, p. 326.) Vers 1550. II y avait alors trois cloches 
qui pesaienl : 17 quinlaux, 2 quinlaux 1/2 et un 1/2 quinlal. 

Pazayac. — « i^-Vincent dc Besensons. Notre-Damc de La- 
val. Parrain : Dominique Descars, seigneur de Fialcix. Mar- 
raine : Marianne de Chapt de Rastignac. » Cette cloche pro- 
vient de Jayac et a ete transported k Pazayac a la Revolution. 
(Communication de M. Grand, instituteur.) 

Autre. — (Communic. de M. Lacombe, cure de Pazayac.) 
« Sancte Juliane, orapr. M. Jean Grezis. M lu Magdeleine de 
Garb. p. M ri Jean-Baptiste de Carbonniere S. M. J. D. E;, 
fabriciens. 1769. Jean Boisserie. P. Soyer. » 

On dit que ccllc cloche provient aussi de Jayac. (C'est la 
plus grosse cloche dc Pazayac.) 

Autre. — t Sancte Augustine, ora pro nobis. Defunctos ploro, 
festa decoro. Parrain: Leon Pomarel, maire; marraine : 
Jeanne Beune. Cure, Henri Lascombe. Fabriciens : F. Mar- 
chou,Bayle, J. Marchou, Resses, Boussier; an 1890. M* r Mes- 
srs, v.-g. m'a benite. Paintandre, fondeur h Turenne (Cor- 
reze). » (Cloche moyenne.) 

Autre. — « Ave Maria. Ora pro nobis. J. M. J. 1890. Par- 
rain : J.-B. Resses; marraine : J. Bayle. Cure: H. Lascombe. 
Fugo fulgura fraogo. » (Petite cloche.) 

Saint -Lazare. — « t Jesus. Maria. Joseph f Sancte Lazari 
et S ,P Friage, orate pro nobis t Nic.-Marc-Antoine Descaflre. 
Trioulof, P r t Dominique de Royere S* r marcuis de Peyraux, 
parrain t Dame Caslain du ManaJaux, marcuise de Peyraux, 
marraine. 1704. » Deuxecussons portent les noms de « Pierre 
Jola » et « Barlaira. » Poids : 230 kilos. 
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Saint-Rabier. — (B. S. P., t. XXI, p. 326, vers 1580.) Cinq 
cloches ou clochetles : 1° de 10 quintaux; 2° de 5 quintaux; 
3* une eschinle du poids de 40 livres; 4° une autre petite de 
4 livres; 5° une du poids de 1/2 livre. 

Autre. — « Messire Jean de Magonlier, chevalier, seigneur 
de Laubanie, marquis d'Azerac, parrain. Haute et puissante 
dame Marie de la Baume Forsac, epouse de haut et puissant 
seigneur Jean-Louis d'Hautefort, oomte de Vaudre, marquis 
de Brusac et de Bouteville, baron, marraine, seigneur de 
Marquessac, seigneur de Larasoire, S. Jori, Montbayol, La- 
marche, Picon et Meizes. Jean Raffaillac de Lasservole, cur6. 
Etienne Debeth, scindit fabricien. 1737. » Poids : 400 kilos. 

La Vllledleu ou La Ville-Dieu. — II y a au clocher de La 
Ville-Dieu une cloche tres ancienne et de forme bizarre. Elle 
e3t en t(Me d'une forte epaisseur. Quelques archgologues pen- 
sent que c'est un ouvrage de chaudronnerie et disent que ce 
pour rait bien fitre un casque antique ; mais en examinant de 
pres et avec attention cet objet, on voit que rouvrier quiTa 
confection^ a bien voulu faire une cloche. Elle a dans le 
pays, la reputation d'etre tres bonne pour repousser les ora- 
ges, aussiles habitants ne s'en deferaient-ils k aucun prix. 
D'apres une legende, elle aurait roule du haut des murs de 
Muratel, lors du siege de ce ch&teau, et serait tombee dans le 
ruisseau de Ribeyrolle, d'ou h grand'peine on Taurait ensuite 
retiree. Elle n'a pas description (voy. B. S. P., XXIII, p. 
130.) 

Autre. — II y a a La Ville-Dieu une autre cloche qui en 
a remplace une felee remontant k 1708. 

La nouvelle cloche, fondue par Paintandre en 1882, porte 
rinscription de Tancienne qui est celle-ci : 

« Avant que je sois nee, mon Pere me dedie 
« Par un choix lout divin, a la Vierge Marie, 
v Parreiu : Jean de Reillac, abbe de Terrasson ; 
« Jeanne do Chat, mareine de grand renora. * 

Villac. — « f IHS. Ma. Sarite. Vedaste. et. omnes. santi et. 
sante. Dei, orate, pro. nobis t Xrs. vincit Xrs regnat, Xrs a 
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malo. nos. deflendat. Am. IHS. P. I. d'Aubusson t 1613. » 
Poids : 1,200 kilogrammes. Bronze d'un grain tres fin. Hauteur 
verticale: l m 20 c ; diametre h Toriflce : l m 20 c . Cette cloche est 
r6putee par ?a vertu h rcpousser les orages. — Cf. Michel 
Hardy, B. S. P., t. IX, p. 58. 



Canton de Villefranche-de-Perigord. 

Villef ranche . — (II y a trois cloches.) 

« Domine exaudi vocem meam (Ps. 129) 1882. Monnom est 
Marie. Leon XIII pape. Nicolas-Joseph Dabert, ev£que de 
Perigueux et de Sarlat. L'abbe Saillol, chanoine honorairede 
S* Denis, cure-doyen de Villefranche-de-Perigord. Abner Ma- 
raval, raaire. Edouard Cangardel, president du Bureau de la 
fabrique. Emile Bousquet, tresorier, Etiehne Soulie, parrain. 
Marie-Marguerite Maraval, marraine. Emilo Vauthier, fondeur 
k S'-Emilion. » 

Campagnacles-Quercy. — « SanCte Sirici et Julitte, orate 
pro nobis. Joannes-Baptista Gibert, rector. M er Jean-Baptiste 
del Peyronnet, seigneur du lieu. P. Jean-Louis deBront. M. D. 
Marie de Lapouyade de Prat. L B. Soyer, fondeur. 1667. » 

Poids: environ 600 kilos. —Bas-reliefs; le Christ, la 
Vierge Mere. 

Autre. — « Parrain, M. Jean Albet ; marraine, dame Mar- 
the-Angelique Maraval nee Meygnol ; MM. Armand, maire, et 
Pierre Malaury, adjoint. 1830. F. S. Four, cure. F. Bardot, fon- 
deur. » H 

Poids : environ 350 kilos. Fondue k Campaguac. 

Autre. — « M. Jean-Pierre-Armand de Cal&s, maire et par- 
rain. M. J. Antoine Four, cure ; marraine d Ue Marthe Angeli- 
quc de Magnol. S' Cir et S t# Julite, priez pour nous. 1830. 
Francois Bardot, fondeur. » Bas relief : une croix. Ptoida : 
environ 250 kilos. Fondue egalement i Campagnac. ^- Cis- 
s£c en 1891 ; refondue k Montauban par Henri L3v6que et 
benito par I'abbe Sailhol, doyen de Villefranche. 
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Fontenilles. — Au mois d'ao&t 1877, le cur6 de Fontenilles 
envoya k la fonderie Vauthier, k Saint-fimilion, deux cloches 
pesant ensemble 133 kilos, et destinies k etre remplacees par 
deux autres, — Tune, du poids de 200 kilog. environ, pour 
Teglise de Fontenilles ; l'autre, du poids de 100 kilog. envi- 
ron, pour T.eglise d'Aigueparse (commune de Fontenilles.) 

Cloche A'Aigueparse. — D'aprfes les lettres du cure au fon- 
deur, en dale des 31 aoiit et 11 septembre 1877, la cloche de 
100 kilog. environ devait porter comme inscription: c Eglise . 
d'Aigueparse. Cuges, cure de Fontenilles. A'gueparse. » 

(Papiers communiques par M. Rmile Vauthier k Jos. JBer- 
thele.) 

Cloche de Fontenilles. — « S' Clair, priez p. n. M. Saillol, 
doyen, m'a baptisec. Cujes, cure de Fontenilles. Faille Guil- 
laume, ex-maire, est mon parrain. Marie Bousquet, nde La- 
brunie, ma m.inuine Vive Pie IX. 1877. A Vauthier, fondeur 
k S'-Eniilion. » Poids : 200 kilos. 

Lavaur. — « Sit nomen Domini benedictum. Sub invoca- 
tione Sancti Viti. Rector Petrus Perrinet. Parrain, Alphonse 
Amblard ; marraine, Marie Delrieu. 1802. Bras, fondeur. » 
Poids : 130 kilo?. 

D'apres le R. P. Carles et la Statislique du diocese, S 1 Avit 
serait le patron de Lavaur. 

Loubejac. — (Je n'ai pu dechiffrer qu'en parlie rinscriplion 
de la cloche, k cause du mauvais 6tat des caracteres dont 
plusieurs ont disparu.) 

« Sit name:) Domini benedictum. S. P., ora pro nobis. 
Toufncipie (?) m'a faicte. 1659, P... R. Gui pruc. messire 
Onesime Matiu Pol de Cuniac parrin... oscl... ise. » On dit 
dans le pays que M rat Lamarque fut marraine de celte clo- 
che. 

— Trois cloches fori dues par E. Vauthier en 1887, pesant 
550, 400 ct 153 kilog. environ cl donnant les notes sol,la et r6 
(en accord avec Tancienne donnant le si). — En voici les ins- 
criptions ; v 
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1. t Je m'appelle le Sauveur. Le parrain a ete M. Geraud 
Jean -Par is de Sautou ; la marraine a dte Helene Rigal, epouse 
Soulie Julien,de Pagot. Souvenir de la mission precipe par 
Monsieur Taurand, sup6rieur de Notre-Dame de.Capelou. 
Jean-Baptiste Laraufie, cure. Sailhol, doyen, Nicolas -Joseph 
Dabert, evfique. Leon XIII, pape. J'ai ete baptisee par Mon- 
sieur Vannier, vicaire-g6neral, le 16 octobre 1877. » 

2. «"Je m'appelle rimmacutee-Conception. Le parrain a 6te 
Jean Calmel aine, de Boulogne. La marraine a ete Philomene- 
Catherine Calmel, de Boulogne. J'ai ele achetee et donnee 
par Jean Calmei et Philomfene-Catherine Calmel, sa Hlle, de 
Boulogne, mon parrain et ma marraine. Jean- Bap tisteLarau- 
fle, cure. Sailhol. doyen. Nicolas-Joseph Dabert, eveque. Leon 
XIII, pape. J'ai eW baptisee par Monsieur Vannier, vicaire • 
general, le 16 octobre 1887. » 

3. « Je m'appelle Saint-Pierre -6s-liens. Les parrains ont 
6t6 Adrien Missonnier, de Rieuzul, et Noel Basset, du Monte- 
lut. Les marraines ont et6 Emilie-Celestiue Rouand, des Espi- 
mrds, et Victoria Carmeille, du bourg. Souvenir de la pre- 
miere communion de 1887. J'ai et$ baptisee par Monsieur 
Vannier, vicaire-general, le 16 octobre 1887. ». 

. ^Papiers communiques par M. Kmilc Vauthier.) 

Mazeyrolles. — « C. J. S. M. N. (c. a. d. Cor Jesu Sacratis- 
simum, Miserere Nobis). Leon elan t pape. M* r N.-J. Dabert, 
evfique. G.-A. Lefranc, curd. R. Cangardel, mairc. An 1882. 
J'ai 6te baptisee dans Teglise S'-Jean de Mazeyrolles du nom 
d'Elisabeth-Picrre du Sacre-Cceur. Mon parrain a 6te Pierre 
Dieudg ; ma marraine, Elisabeth Dieude. Don de toute la 
paroisse. • 

Bas-relief : un cceur surmonte d'une croix. 

Autre. — «Jc m'appelle Marie. Baptisee i\ Mazeyrolles en 
1898, le jour de la benediction du nouveau clocher. Germain 
Perier est mon parrain, Marie P6rier ma marraine. Leon 
XIH.etant pape, M* r N.-J. Dabert, £veque de Perigueux. J. , 
Jheil, cur6. J'ai etc achetee par une souscription voiontairede 
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toute la paroisse. Donateurs a lOOfr.: R. Caogardel, maire; P* 
Laval, sacristain ; V ve Martegoute, n6e Laporte. 

» Domine exaudi vocera nieam. Vauthier, fondeur a Saint- . 
fimiiion. » . - 

Bas-reliefs ; une croix, une Vierge, S l Joseph. 

Prats-de-Belv6s. — (Communication de M. Vigte, doyen de 
la Faculte de droit de Montpellier, maire de Belves) : 

« Aujourd'hui dix du mois d'aoust mil sept cent trente-un, 
au fiourg de Prats, jurisdiction de Belvez, il a este convenu 
et arreste enlre nous soubsign6s, scavoir que moi Pierre de 
Lagoutte, seigneur de Prats etOrliac, faisant tant pour moy 
que pour la parroisse dudit Prats, ay donnei fondre la petite 
cloche dudit Prats h S r Richard Lachassaigne, m § fondeur de 
cloches, habitant de la ville deGourdon en Quercy, aux condi- 
tions qui s'ensuivent, 

» Scavoir que moy seigneur de Prats m'engage dedonner au 
dits r Lachassaigne vingt-huit livres pour ses peines, sur 
quoy il doit se nourrir, faire 1e foumeau et moule ; coinme. ' 
aussy je m'cngage de luy faire porter touts les materiaux 
necessaires pour faire fondre laditte cloche sur place, etde le 
payer des que la cloche sera fondtie, si il y reiissit bien ; si 
non, le dit Lachassaigne s'engage de la refondre k ses fraix 
et depeDS, et garantit laditte cloche pendant deux ans. 

» Ainsi a este dit et arresle entre nous. 

» En foy de quoy, avons fait double et duquelen avonsretire 
chacun une coppie que nous avons signe, audit Prats, le 
mesme jour, mois et an susdit, 

t Signes : Prats de Lagoutte, Richart Lachassaigne. » 

• Je soubsign6 ay receu de M r de Prats la somme de dix- 
sept livres pour le contenu du sus 6crit, le present receu 6crit 
de main etrangfere et sign6 de la mienne. 

» A Prats, ce quinze aoust mil sept cent trente-un „ 

» Signe : Richart Lachassaigne. » 

« Le dit Richard se trouve pay6 au moyen d'un billet de 
onze livres qu'il avoit fait a M. Molenes, cur6 de Prats, et k 
Pierre Fauvel, syndict fabricien de l^glise du dit Prats, 
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iequel billet est entre les mains de M. de Prats, en foy de quoy, 
ay sign6. — • Signi : Booyssel, cure de Prats. » 

S'-Sernin. — - IHS Mra. Je suis & la paroisse de Sainct- 
Sernin-de-Lherm e ai este faite par les soins de M. Germain 
Dutilh cur6 et ay eu pour parrin noble Francois de Vassal 
et pour marraine noble Marie d'Abzac. 1691. Adf. • 

Bas-reliefs : le Christ, la Vierge mfere. Poids : environ 300 
kilos. 

Autre. — • Gette cloche, dedtee k S'-Saturnin et k la Vierge 
Immaculee, a 616 doun6e en MDGCCLII a la fabrique de cette 
6glise par Franco ise Armandie, du village de la Croix, qui en 
a <5t6 la marraine ; par Albert de Vassal qui en a et6 le parrain ; 
par feu Bonfils et par Carabournac, cur6s de la paroisse. E. 
Deyres tils a Bordeaux. ». Bas-reliefs : le Christ, l'Agncau, la 
Vierge k la chaise. Poids : environ 600 kilos. 
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NOTES COMPLfiMENTAIRES 



L'impression de la parlie de l 1 Exploration campanatie du 
Perigord, concernant Yarrondissement de Perigueux (pp. 193 k 
243), etait achevee depuis plusieurs mois, quand a paru rira- 
portant volume de M. Ferd. Villepelet : Inventaire sommaire 
des Archives deparl?mentales antirieures a 1790, Dordogne, 
serie E supplement (n os 1 k 783), tome i ep , arrondissemenl de 
Perigueux, avec une table generate par M. le comte de Saint- 
Saud (Perigueux, Imprimerie de la Dordogne, 1906, in-4° de 
403 pp.) l " 

Ce volume contient un certain nombre de textes campa- 
naires, dont la plnpart nous avaient dejk 6te obligeammerit 
communiqu6s par M. Ferd. Villepelet. 
• Nous sommes heureux de pouvoir, k la Ibis, completer le 
premier chapitrcde r£jy/oraf/onetrendrebommageautebeur 
et a la bienveillance du devoue secretaire general de notre 
Soeiete archeologique — en groupant ici, enappendice, <Tune 
: part, des references a Touvrage de M. Villepelet, pour les 
cloches dont il a ete question dans notre travail ; d'autre part, 
des transcriptions in-extenso, pour les cloches qui avaient 
echappe k nos recherches. 

A ces notes complemenlaires, nous en joignons un certain 
nombre (Tautres, qui pour di verses raisons n'ontpuAtre irise- 
rees k leur place geographiquenormale. Une partie de ces 
notes ont ete recueillies dans les papiers des fondeurs de 
cloches Paintandre et Vauthier. 

Pour plus de commodity, nous suivrons, dans ces tf additions 
et corrections », 1'ordrealphaWtique des localites. 
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Agonac (canton de Brantdme). — 1625, pelite cloche (ci- 
dessus, p. 200) : — cf. Villepelet, Invent, serie E supp., 
pp. 45-46, art. 81. 

1734, seconde cloche (ci-dessus ibid,) : — cf. Villepelet, 
op. cit, p. 50, art. 91. 

Ajat (canton de Thenon). — L'inscription : c Ave Maria. 
P(arrain) comte Henri de Brettes... » est celle de la cloche 
commands, en juin 1876, pour la chapellc que le cure avait 
restauree (cf. ci-dessus, p. 235). 

Allemans (canton de Riberac). — Dans Inscription de la 
cloche de 1880 (ci-dessus, p. 337), au lieu de « Dumonleil », 
. lire : Dumontheuil. (Papiers Vauthier). 

Auriac-de-Bourzac (canton de Verteillac). — L'inscription 
de la cloche de 1843, refondue en 1897, et celles des cloches 
commandees en 1897 k M. Emile Vauthier" (cf. ci-dessus, 
p. 371 ), ont ete publiees dans la pi&ce intitulde : Expiation et 
Reparation par le culte des Saintes Reliques. Pelerinage regional 
a Saint Saturnin, protecteur sperial de la contree (Perigucux, 
impr. Cassard freres, s. d. [1897], in-4° de 4pagesk2col.)p.2. 

BadefoIs-d'Ans (canton d'Hautefort). — La cloche de 1900 
(p. 214) porle en outre, dans son inscription, revocation : 
t Beate Marline et beate Clodoalde, orate pro nobis ». — De- 
corations ; une croix, une Vierge, un saint Martin, 6veque, et 
un saint Jean-Bapliste- 

. Baneuil (canton de Lalinde). — Une cloche fondue en 1878 
aSaint-femilion, par Vauthier. — Inscription enyoyge par 
lecurg au fondeur, les 28 novembre. et 6 deeembre 1878 : 
tlntende voci orationis meae.rexmeuset Deusmeus (Ps. V. 3). 
L'an 1878. Leon XIII regnant. MouseigneurN.-J. Dabertetant 
dvfique de Perigueux. J.-B. Bouthonnier, cure. Jacques-Gas- 
ton Lafargue, maire. Guillaume-Henri-Fernand Laloubie, par- 
rain. Marie-Suzanne- Valerie Lafargue, neeGamel, marraine.i 
(Papiers Vauthier). 
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Bars (canton de Thenon). — « Lc 26 aout 1761, a etc b£nie 
la petite cloche dc S*-Pierre-de-Bars, pesant 360 livres envi- 
ron, par messire Elie Soulet, docteur en ^orbonne, mission- 
naire de la congregation dc la Mission pendant 20 ans, ct h 
present cure de Nailhac. A ete parr, messire Emmanuel-Dieu- 
donnr, marquis seigneur d'Hautcfort, marechal de camp des 
armces du Roi eL son ambassadeur en la Cour deVienne, che- 
valier de l'ordre militaire du Saint-EspriLelc, eta ete present 
a sa place Anloine Gaultier, bourgeois, habilant du Maine del 
Rcy, par. de Nailhac. prucureur fiscal d'Hautcfort et agent 
general de mon dit seigneur; et nrarr. d el,e Marie Buisson, 
epouse de Pierre de Latourneric, sicur de Brussat de la Raye, 
ahcien officier du Roi, juge de Puipeyrous et lieutenant de la 
ville et comte de Montignac, habitant le present bourg, etc. » 
(Villepelet, Invent, scrie E supp., p. 298, art. 668.) 

Bassillac (canton deSaint-Piorre-de Chignac). — Clochede 
1655. — Inscription commiiiiiqueek la Societehist. etarcheol. 
du Pcrigord, dans. sa stance da 2 deccmbre 1898, par M. le 
capitaine Grellety. Au lieu de « P fe » (ci-dessus, p. 225), lire : 
PBRE. Lire egalement, dans la secondepartiedeTinscription : 
ESCVYER SEIGNEVR DE MONTREM PARKS' GR1STINE MO • 
RILHIERES (Copie de M. Grellety.) *• 

Bergerac. — fojlise Saint-Jacques. — Les cloches fondues 
par Barbe en 1824 (cf. ci-dessus, p. 231) ont ete laites a Ber- 
gerac meme. 

Boulazac i canton de Saint-Pierre-dc-Chignac). — Cloche de 
1751 (ci-dessus, p. 226) — cf. Villepelet,. /;/ ven !. serie E. supp., 
p. 220, art. 473. 

Bourdeille (canton dfc Brantome). — Devise de la maison 
de Bourdeille : cil galle emmy lestour (ci-dessus p. :2Q2) ; tra- 
duction : connne le coq se rejouil des combats. 

Grand-Brassac (canton de Montagrier). — Cloche Je 1667, et 
non pas de « 1677 » (ci-dessus, p. 319). — Voir sur cette clo- 
che la brochure de M. iHijarric-Desconibes : le Chateau de 
Maroite (Dordogne) (Perigueux, Laporte, 1888, in-8°), et le 

28 
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B. S. P., tome III, p. 48. (Communication de M. le vicomte 
Paul de Chabot.) 

Breuilh (canton de Vergt). — Cloche fondue en 1890, par 
Emile Vauthier, & Saint-Emilion. — Inscription : < Nee le 

15 aoiit 1890 Felicity Cato, P. Augand, J. Eyraud furent 

mes bienfaiteurs ». (Papiers Vauthier.) 

Brouchaud (canton de Thenon). — Chapelle de < La 
Gilahdie -. — Cloche de 1766 (ci-dessus, p. 236) : — cf. Vil- 
lepeleU Invent, serie E supp., p. 301, art. 675. 

Le Bugue (arr. de Sarlat). — Dans la seance de la Socidte 
archeologique du Perigord, du 27 mai 1905, M. de Fayolle, pre- 
sident, « signale h nos confreres M. le chanoine Brugierc 
etM. Berlhel<§, une cloche de l'hopital du Bugue, qui est a 
vendre, chez M. Collinel, & Perigueux * (B. S. P., tome XXXII, 
p. 274.) (1) 

Cette clochctte est d'une Ibrme filegante et d'un beau son. 
Elle mesure 23 centimetres de diamelre inferieur et porte 
comme inscription, en une seule ligne : IHS MA DE HON- 
TARDIT. Trois fleurs de lis encadrent et separent les mots 
IHS MA, qui sont chacun surmontes d'un signe d'abrevia- 
tion. 

Bussac (canton de Brantdme). — Au lieu dc «253 » kilos de 
nouveau metal (ci-dessus, p. c 205>, lire : 153 kilos.— Le maire 
exp&lia au fondeur « la vieille cloche de Bussac » le 16 juin 1877. 
Par lettre du 27 du memo mois, il demandait que la refonle 
comportdt I'addition de « 153 kilos de matiere, pour faire le 
poids de 600 kilos que le conseil veut qu'elle pese », ledit 
poids de 600 kilos ne devant pas etre depasse. (Papiers Vau- 
thier.) 

Chalagnac (canton de Vergl). — Cloche de 1755 (ci-dessus, 
p. 240j : — cf. Villepelet, Invent, serie E supp., p. 331, 
art. 734. 

ChanWrac (canlon de Neuvic). — Grosse cloche du xvi» 
siecle, portant une belle inscription en caracteres gothiques 

(1) EIIo a ole achclec do puis ccltc epcquc par M. Elie dc Monlardy. 
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(cf. ci-de$sus, p. 360). — Gopie do MM. le marquis de Fayolle 
et le comte de Beaumont : « JHS • MARIA • SANCTE • PETRE • 
ORA • PRO • NOBIS • GVILHEM • DORLHAC • DICT • 
CHARLOV • SINDIC • POVR • LORS • DE • CHANTERAC • 
FAlfiT • LAM • MIL VC Mill • TE • DEVM • LAVDAMVS ». 
Vers le milieu de la cloche regne une ceinlure semee de roses, 
avec sa boucle. — Cette cloche scrait done, non pas dc 1544 
(cf. pp. 43, 4C et 360), mais de 1534. 

. Clermont-d'Excideuil (canton d'Excideuil). — Le 3i juillet 
1878, le cure J. Carles commande au fondeur Vauthier, de 
Saint-Kmilion, une cloche neuvc, en accord avec la petite 
existante. * La seule que nous possedions n'a que 0,55 c. de 
diametre. Elle est tres epaisse el ne s'untend qu'a Ires petite 
distance. Voila pourquoi nous tenons h avoir une cloche plus 
grande). » La note qu'elle donnc est le mibinxol, ou a peu 
pres. 

D'apres une autre lettrc du meme cure, en dale du 11 aoi\t 
1878, le poids de la nouvellc cloche serait de 300 kilos. On la 
voudrait, t dernier delai, pour le 15 septembre ». — Dans 
cette meme lettre. le cure annonce qu'il fera refondre la petite 
cloche en 1879. (Papiers Vauthier.) 

Coulounieix (canton de Perigueux). — On lit dans la Croix 
du Pcrigord, n°.du 15 mai 1904 : 

"n Proccs. — II y a i8 mois environ, certains habitants de la com- 
mune ile Coulounieix, pousses on nc sail trop par quels facheux sen- 
timents, dont ils n'ont pas lieu d'etre Hers aujourd'hui, protesterent 
bruyamment contre la cession a litre grntuit fnite a TOrphelinat de 
Vergt par M. le comte G. de Roffignac, alors maire do ladite com- 
mune, (Tune petite cloche, qui lui etnit restee pour compte, lors de 
l'acquisition des deux belles cloches de 1'eglise, coulees en 1900 par 
M. Vauthier, de Sainl-Emilion. Ces citQyens si mal inspiris ayant, 
par une campagne habile, decide !c conscil municipal i\ attaquer 
M. de Roffignac devant 1c tribunal, ce dernier donna sa d .'mission. 
Le tribunal, jugeanl la commune mal foudec dans sa dema ide, vient 
de la debouter et condamner u tons les frais et depens, declarant 
M. de Roffignac absolument et le^itimemenl proprietaire de la clo- 
che, qu'il avait payee de ses propres deniers. 
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»» Ces poursuites, qui tournent ainsi u la confusion de ceux qui 
les ont eogagees, vont couter deux ou trois cents francs a la com- 
mune ! • 

La cloche en question est celle de 1533 T dont un facsimile 
a ete donne ci-dessus, p. 197. 

Creyssensac (canton de Vergt). — « L'an 1748, au mois 
d'octobre, a ete fondue la petite cloche sous le nora de Saint- 
Roch, pesant 42 livres. Ont ete parrain et marraine : M. Fran, 
(jois Tourtel de Verneuil et Marie- Marguerite Haussire. » 
(Villepclet, Invent: serie E supp., p. 332, art. 738);— cf. ci- 
dessus, p. 240. 

Cubjac (canton dc Savignac-les-figlises). — Trois cloches, 
fondues en 1882 (cf. p. 231), en vertu d'une commando signee 
paries fabriciens le l er Janvier de Indite annee. Notes : mi, 
sol, si. -- Le conseil de fabrique tint « a conserver la vieillc 
cloche, soil h cause de son antiquite, soitacause de l'uffeclion 
qu'on porte a cette petite cloche, surtout les habitants du 
village qui la possedait avant la Revolution. » (Papiers 
Vauthier.) 

Cumond (canton de Sainte-Aulaye). — Cloche de 1786 (cf. 
pp. 364 a 366-. — Sur le vase superieur, au-dessus de l'ins- 
criplion : une course do fleurs de lis. (D'apres le dessin dc 
M. l'abbe E. Gambeau, cure de Cumond.) 

Daglan (canton dc Domme). — (Communication de M. le 
chanoine Lavia!le>. t + SVIS LA CLOCHE DV //// ROSAIRE 
ET DE TOVTE LA PAROISSE + M* M™ I. VABRE S« DE 
CHASTAVNEVF x JOSEPH DE LA OVILLE S" S T MAHTIX 
PARRE1N 1677 + & DAM LLE M. A. FILLE DE MRSMRE E. 
DE LAVERGNE AD. AT. + A LA COVRT ET IVGE DK CAS- 
TELNAV ET DE DAM"* DE BREM + I DE E MARREIXE 
MRE P. MAXES MARGVILLIES I. B. C. I. M. M. I. D. E. > 
(Plusieurs lettres manquent par usure). Bas-reliefs : d'uncote, 
la Vierge et la Madeleine au pied de la croix; de Taulre cdte, 
la Vierge mere tenanl un lys. 

II cxiste a Daglan une deuxieme cloche , qui date 
de 1831. Ea voici Inscription : « Parrain, Marc-Joseph 
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deComarque; marraine, dame v v « Delyslc, nee de Pauliac. 
M r Pierre Destor, maire; M r Jacques Marmont, adjoint. 
M. Denis Croisat, cure. MM" Delmont , Bouquet, Destret, 
membresde la fabrique. M* Grezes Comont. 1831. Francois 
BarJou, fondeur. M r Sanfourchce. » 

Drayaux^communede Lalinde).— L'ancienne cloche cass6e, 
qui avait ete fondue en 1683 par « B. J. J. Jolly » (cf. p.' 274), 
pesait 192 kilos et mcsurait 75 centimetres de diametre & I'o- 
rilice. D'apres une lettre du cure en date du 13 mars 1883, la 
paroissc dcmanda « an poids total, sur la nouvellc cloche, de 
•230 kilos au maximum, 240 ou 243 k. plut6t que de de- 
passer 230 ». La paroisse tint « k envoyer un de ses mcmbres 
assisler aux operations de refonte. » (Papiers Vauthier.) „_ 

fichourgnac (canton de Monpont). — Monast£re'db La 
Trappe. -r- Le 24 aoCit 1877, le R. P. Eugene, abbe, envoie au 
fondeur les inscriptions des deux cloches (cf. pp. 344-345), 
iloul la boneJiction est flxee au l er novembre. La plus grosse 
des deux cloches portera les noms des moines ; la plus petite, 
lcs noms des frferes convers. (Papiers' Vauthier). 

figlise-Neuve-de-Vergt (canton de Vergt). — En 1736, en 
outre de la cloche pesant 175 livres, on lit faire une clochette 
pesantdoux livres trois quarts. (Villepelct, JnwM/.sme Esupp., 
p. 333, art. 713 ; cf. ci-dessus, Brugiere, p. 210). 

— Cloche de 1740 (ci-dessus, p. 241) : — cf. Villepelct, op. 
cit., p. 333, art. 744. 

Escoire (canton de Savignac-les-Eglis^s). —Cloche de 1741 
(ci-dessus, p. 231) : — cf. Villepelct, Invent, serie E supp. 9 
p. 263, art. 584. 

Eyrenville (canton d'I$sigcac). — Cloche iondue < en 1896 * 
et signee du fondeur « Antonin Vauthier » (cf. p. 268). — La 
copie do cet'c inscription doit etre erronee, soit dans la date, 
suit dans le pivnom du fondeur : — Antonin Vauthier est 
morlen 1881. 
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Hautefort (arr. de Perigucux). — Eglise paroissiale Saint- 
Air/nan. — 1660. Francois Davissou, marechal, est inhume 
€ dans l'eglise, sous la votite oil la cloche a ete fondue » (Vil- 
leptelet, Invent, scrie E supp., p. 127, art. 239 ; — cf. le cha- 
noine Brugiere, Anc. et Souv. Perigord, tome IV., p. 536.) 

Chateau. — Cloche de Saint-£loi. — « Le 9 decembre 1673, 
benediction de la cloche nouvellement fondue en I'honueur 
de S l £loi, patron de la chapelle du chateau d'Hautefort, pour 
servir a autre chapelle nouvellement b&tie et 6difiee dans 
led. chateau en Thonneur dudit saint. » (Villepelet, Invent. 
serieEsupp.y p. 128, art. 240). — Cf. aux Archives de la mai- 
rie d'Hautefort, serie GG, le registre de 1660 k 1674, fol.196 r«, 
anc. p. 225. — Voir Inscription dc cetle cloche, ci-dessus 
pp. "2I2-213. 

Jaure (canton dc Saint-Astier). — « Le 4 mai 1771, benedic- 
tion de la cloche : ont ete parrain haut et puissant seigneur 
messire Gabriel-Marie dc Talleyrand, comte de Perigord, et 
raarraine il lustre dame Marie de Talleyrand, comtesse de Pe- 
rigord, cl ont tenu a four place le domestique et la servante 
du cure, etc. » .Villepelet, Inveiil . sevie E supp . , p. 191, art. 
386). — Voir Tinscription de cette cloche, ci-dessus p. 219. 

Javerlhac 'canton de Nontron). — La cloche fondue en 1867 
pour Javerlhac par Hildebrand (cf. p. 300), peso 900 kilos. 

. Jumilhac-le-Grand (arr. de Xontron). — Dans le Journal de 
la Dordogne, n° du 6 aout 1903 : compte-rendu de la benedic- 
tion de deux cloches, faiteledimanchcprecedcnt, par Mgr De-' 
lamaire, clans l'eglise de Jumilhac. M. Louis Say, proprietaire 
du vieux manoir de Jumilhac, parrain de la grosse cloche 
(repr^sente par M. Daniel de Bourmancey, deXantes); M me Al- 
bert Montet, de la Juvenie, marraine do la grosse cloche ; 
M. Victor Roux, de la Paponie,etM ,,e Edith Mortessagne, de 
Jumilhac, parrain et marraine de la petite. 

Jumilhac-le-Petit (canton de Champagnac-de Belair, com- 
mune de la Ghapelle-Faucher). — Cloche avec inscription 
gothique, de l'annee 1604 ou 1607 (cf. pp. 42. 46 el 311), — II 
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existe k Blaincourt (Aube), une cloche,' avec inscription en 
caracteres gothiques, londue en 1645 (voir Jos. Berthete, Me- 
langes, 1906, p. 470.) 

Lacropte (canton de Ver^t). — Cloche de 1735 (ci-dessus, 
pp. 241-21-2) : — cf. Villepelet, Invent, serie E supp., p. 339, 
art. 756. 

Laforce (arr. deBergerac).— Ledimanche 21 decembrei902, 
benediction, par le chanoine Boulen,do deux cloches, fondues 
a Sainl-Emilion, et qui ont re^u les noms de Marie-fimilienne 
et de Mario-Ernestine. — Voir l'article, signe:A.Brocas, dans 
la Semaine llrligieuse de Perigueux, n° du 8 Janvier 1903. 

Lalinde (arr. de Bergerac). — Cloches fondues en 1566 
(cf. p. 273.) — Le registre consulaire de Lalinde, aujourd'hui 
conserve aux Archives departemen tales de la Dordogne,porte : 

« sont os les faictes deux cloches a lad. ville de Lalinde, 

» du poix decinquante-hniet quintaulx et livres, par le 

» sentier de Grand Castaing.... » (fol. 189 v°). — Xe nombre 
de livres a ete laisse en blanc dansleraanuscrjt.— On connait 
lo mot scnt'.er, alias s'ntier ou saintier, qui signifie fondeur de 
clothes. 

Autres. — Cloches foudues en 1879 (cf. pp. 273-274). — 
Le 29 aotit 1879, le cure ecrit au fondeur que les amateurs de 
Lalinde prefereraient le 1% naturel pourla cloche Sainte Marie 
et le re naturel, pour Izclochz Saint-Pierre. (PapiersVauthier.) 

Lamonzie-Montastruc (canton de Bergerac;).— Grosse cloche: 
« Assomption. Parrain : colonel comte de Lostanges-Sainte- 
Alvere, maire. Marraine: Madame Monlaud.Abbe Deltil,cur6. 
Conseil municipal : MM. Arnoul, adjoint, Crabol Pierre, 
Moncey (*?), Petit, Chaiime Pierre, Crabol Baptiste, Monferrier, 
Alary, Gay-Lescot, Frut, Crabol troisieme, Augeyrollcs. » 

Clothe moi/eiwe : « Germain?. Parrain : M. Jean Arnouil, 
officier. Marraine : Mile Germaine Fonsegrive. » 

Lanquais (canton de Lalinde). — « Au nom de la Sainte- 
Trinite et de la B. V. Marie, patronncdelVglisede Lanquais* 
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Jc m'appelle Marguerite. S. S. Leon XIII, pape. M« f N.-Joseph 
Dabert, eveque de Perigueux et de Sarlat. J.-J. Sagette, cure. 
C ,0 dc Gourgue, mairc. Donateur : Klie Verdou. Parrain : 
Francois Plaziac. Marraine : Marguerite Dupont. » 

Au mois d'aoiit 1882, le maire de Lanquais semble bien 
avoir expedie &M. Emile Vauthier, pour Otr.e rwfondue, une 
cloche pesant 3i0 kilos. 

L6guillac-de-Lauche (canton dc Sairit-Astier,. — Lors dc la 
reconstruction de lVglise paroissiale en 1902, « vers le fond 
de l'eglise, a l'endroit oil se trotivaient en dernier lieu les 
degres de !a porte d'entrcc,.. . les fouilles ont decouvert... 
un recipient rond, de forme uri peu ovoide dans le sens dc la 
hauteur et qui reposait sur une espece de foyer fait avec trois 
pierres droiles. Dans ce foyer, il y avail encore des cendres 
el des debris de charbon. Le tout ressemblait assez a ces 
"chaudieres dont on se sert a la campagne pour les usages 
domestiques. Seulement,la cuve, plus haute que ces dcrnieres, 
mesurait 1 metre 20 de hautet pres d'un metre au sommct. 
Cette cuve, batie la-merne, dans un trou fait dans- la terre dc 
l'eglise, etait montee tres grossierement avec des briques et 
une espece de terre durcie par le feu. On voyait encore, dans 
cutteargile, la trace des doigts qui ravaienl faconnee. L'inte- 
rieur, combleavec des restes de briques briileos et de terre, 
contenait une grande quantite cle morceaux de bronze rouge 
fondu et Ires axyde. — Malgre la forme dece recipient, on ne 
peut admettrc qu'il ait servi de moule ii une cloche, car ses 
parois etaient vraiment trop grossieres ; puis, dans cette 
supposition, le foyer n'aurait pas ete place dessous. Ge doit 
etre settlement la cuve dans laquelle on a fait fondre I'airain 
d'une cloche. » (L'abbe Joseph Roux,anciencure de Leguillac- 
de-Lauche, V Ancienne eylise de LeyuiUac-de'Luuche, dans le 
B. S. P., tome XXIII, & livr., mars-avril 1906, pp. 146-147.) 

Onaretrouve, dans bon nombre d'endroits, des vestiges 

d'anciennes fontesde cloches sur place : debris de moules, 

restes de fourneaux, scories, fragments de melal. On n'avait 

pas signalejusqu'ioi, que nous sachions, un fourncau aussi 

- completement conserve, etnous ajouterons aussi interessant, 
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car il s'agissait dans 1'cspece d'un foumeau a cuve et non pas 
d'un fourneau a revnbere. En maiiere de fontes dc cloches, 
lc fourneau a cuve represente le procede le plus ancien. II 
serait tres possible que celui dc Lcguillac-de-Lauche nous 
report&t jusquau moyen age. 

(Test d'ailleurs au moyen age, beaucoup plus que dans les 
temps modernes, que lesfontes de cloches se sont faites a 
Vinterieur des eglises. 

II ne fautcependant pas oublier qu'en 1692 la grosse cloche 
des Jacobins dc Perigueux parait bien avoir cte. fondue avec 
un fourneau h cuve {cf. ci-dessus, pp. 159 et 191-192) : — la 
mention des resles de met<jl melanges ave? r les cendres est 
caracteristique. 

Vers la meme date, on trouve tfgalement trace de l'usage 
de f'ondre les cloches dans les eglises (excmple : en 1695, & 
Chaoursc, dans TAisne) [l\ — II scmble meme que Ton ait 
encore agi de ccttc fagon (sans doute a cause de la saison) au 
mois dc decembre 1706, k Marie Regalement dans TAisne) (2). 

Scrions-nous en presence, a Ldguillac-de-Lauche, d'un cas 
encore plus recent ? Ce fourneau, denature archaique,remon- 
terait-il seulement klafontefaUcenl76iparle lorrain Jean- 
Bapliste Richard ??? 

L6guillac-de-Cercles (canton de Mareuil.) — Dans la seance 
de la Societe archeologique du Perigord du 3 mai 1906 (cf. 
B. S. P., tome XXXIII, pp. 202-203); M. Dujarric-Descombes 
a signale un acte notarie, du 22 octobre 1752,contenant « une 
protestation adressee par d ,le Marie-Sibille de Fayerd au 
syndic-fabricien et au cure de Leguillac-de-.Cercles qui, sans 
autorisation, out recueilli des souscriptions pour la refonte 
de la cloche dc leur eglise et veulent y faire graver, au 
mepris de ses droits seigrieuriaux, les noms de M. et M m$ 
de Berlin, etrangers a la juridiclion de la paroisse. » 



{V Itioiuel, I'ontrdc clochcfs , : i ClaO'jrsc... 1. Fontc do truis cluches cd 
JGOu don* h lwf </'• rvglisr, dan« le journal do Liberal de IWisnudi} 2U no- 
vpnibrc W02. ~ <:f. Jr»s. D.'i'llielo, En</u'tc$ crimp., pp. 17, 2)'J ct 520. 

(2< Riomcl, / ^ Cfoches J«- Mart", p. 2"<. — Cf. Jos. Dcrlbolii, Melanges 
(1906, p. 477. 
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M. Dujarric-Descombes a egalement cite « d'aulres exem- 
ples de reclamations du meme genre formulers par dcs sei- 
gneurs locaux. — Ainsi, en 1756, c'est une plainte do Cesar- 
Phebus-Francois comte de Bonneval, marquis de La JIarthonie, 
meslre de camp dir regiment de Poitou, habitant au chateau 
de La Marthonie, contre les religieux de Saint-Jean-deC61e, 
quiont biffe ses nom et qualite de seigneur de la paroissc 
sur une cloche neuve, dont il a fourni le metal et dont il est 
le parrain ; qui ont sonne le tocsin a plusieurs reprises pour 
exciter une sedition populairc et ont pousse le peuple h mct- 
Ire le feu au chateau » (cf . Roger Drouault et Brugierc, ci- 
dessus p. 333.) ■• % . 

» En 1749, plainte de Jean-Baptisle du Burguet, chanoioe 
et syndic du chapitre de Saint-Yrieix, contre la dame de 
Ch&teaubouchet et lc curateur du s r de Pompadour, son 
fils, qui. ont fait enlever les armes et qualites empreintes sur 
une cloche de la paroissc d' A ngoisse, dont led. chapitre est 
seigneur hautjusticier avec le Roi, et patron de l'dglise pa- 
roissiale. 

» En 1752, autre plainte de Jean-Charles de Lavie, baron 
de Nontron, seigneur du Bourdeix, Saint-fitieniifi-le-Droux et 
autres places, president honoraireauParlemont de Bordeaux, 
contre les personnes qui se sont permis d'elfacer son nom et 
ses armes dessus la grosse cloche de Saint-Etienne-le-Droux, 
dont il etait parrain. Cette dernifere plainte fut favorablement 
accueillie par le Presidial de Perigueux, qui condamna le 
cure Pierre Laforet a retablir les noms et qualites du seigneur 
president de Lavie [cf. ci-dessus, p. 301.] 

« II y a la (a ajouto noire erudit confrere) maliere h uu cha- 
pitre curieux pour l'histoire campanaire du Perigord. » 

Lembras (canton de Bergcrac . — « Caroline- Adrienne. 
M* r Dabert, dvequc de Perigueux. J.-B. Meyjonade, cure de 
Lembras. Don de M. Adrien Durand de Corbiac, parrain, 
maire de Lembras. Marraine: M llo Caroline Durand de Corbiac. 
fimile Vauthier, fondcur a Saint-Emilion. » 

Loubejac (canton de Villefranche-de-Perigord). — Cloche 
du xvii* sieclc. — D'apres une copie, due k un ancien eludiant 
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del Universite catholique de Toulouse, et communiquee & 
Jos. Berthele, an mois d'octobre 1892, par l'abb6 Leon 
Cassan, la dale de cettc cloche serait 1639 et non pas t 1659 » 
(cf. p. -427). Apres la mention Pol de Cuniac, parin % vien- 
draient les mots damoiselb Loise de Mavtin.marine, et ensuite 
probablement le nom du prieur. — Nous n'avons aucune 
liypoth&se a proposer, en ce qui concernelenom etleprenom 
du fondeur. 

Manzac (canton de Saint-Astier)."" — Deux cloches furent 
eommandeespour cetteparoisse, enl881,Mamaison Vauthier. 

1. Cloehe de 300 kilos (refonte d'une ancienne). — « 4634. 
1HS MARIA. & CLODOALDE ORA PRO NOBIS. M. IEIHAN 
RECOVCVRE. BERNARD DE CHABANS ESCVYER S. R. LA 
FORCE PARRIN. ANNE DE BLANC DAME DARRICAS MAR- 
R1NE. * . 

» J'ai ete refondue en 1881 . 

» Je m'appelle Pierre. — Sancte Petre, ora pro nobis. — 
Respondens Simon Petrus dixit : Tu es Christus, Alius Dei 
vivi (Math, xvi, 16). — Vox Domini intercidentis flammam 
ignis (Ps. xxvm, 7.) 

»Pape : L6on XIII. — Eveque de Perigueux et de Sarlat : 
Nicolas-Joseph Dabert. — Cure : Rey-Lagarde. — President 
de la fabrique : vicomte de Cremoux. 

» Parrain : Louis de La Fargue. — marraiue : Elizabeth de 
Fayard, veuve Montauze. 

» Je sonne gratuitement pour tous les fldeles de Teglise de 
Manzac, et par decision irrevocable du conseil de fabrique, il 
ne sera jamais etabli ni perfu aucun droit de sonneric. » 

2. Cloche de 600 kilos. — * Je m'appelle Marie. — Sancta 
Maria, ora pro nobis. — Et ait Maria : Magnificat anima mea 
Dominum (Luc. I, 46). — Vox Domini in virtu te ; vox Domini 
in magnificentia (Ps. xxvm, 4).— Orate Dominum ut desinant 
tonitrua Dei el grando (Exod. ix, 28). 

> Papc : Leon XIII. — £v6que de P< ; rigueux et de Sarlat : 
Nicolas-Joseph Dabert. — Cur6 : Rey-Lagarde. — President 
de la fabrique : vicomte de Cremoux. 
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* Parrain : Alexis Margchal, depute. — Marraine : Marthe- 
Mario de Leybardie, vicomtessc de Cremoux. 

t Je Sonne graluiteraent pour lous les fideles de Teglise de 
Manzac sans distinction, aussi bien pour les pauvres que pour 
les riches, et par decision irrevocable du conseil do fabrique, 
onne pourra jamais, dans l'avenir, etablir nt percevoir aucun 
droit desonnerie. » *Papiers communiques par M. ft. Vauthier). 

Marquay (canton de Sarlat.V — Dans la seance de la Sociole 
archeologique du Perigord du 3 mai 1905 (cf. B. S. P., tome 
XXXIII, p. 202), M. Jouanel a communique un acte fait, le 19 
avril 1661, par Annet de la Caroulie, s r de la Landc de la 
Caroulie, a « Nicolas de Nicolas, fondeur de cloches de Tho- 
nac, » qui n'avait pas inscrit sur la cloche fabriquee par lui 
pour Teglise do Marquay, les noms dud. s r de la Caroulie et 
de la dame de Puymartin, designes par les habitants de la 
paroisse comme, parrain et marraine de. lad. cloche.'* Dans 
sa reponse, le fondeur declare que le cure « Ten a empeche, 
le menacant de briser les moiiles. » 

- Mauzac (canton de Lalinde). — Cloche fondue en 1865 par 
Antonin Vauthier (cf., pp. 273-276) : — deux cloches anciennes 
de la paroisse doivent etre entrees « dans la fabrication de la 
nouvelle. » (Lettrc du inaire Joseph Audy au fondeur, 
17aoutt865). 

MenestSrol (canton de Monpont). — Le 4 octobre 1877, leltre 
du cure au fondeur Vauthier, le priantd'ajouterki'insrriplion 
le nonvde M. Dcldeveze, ancien cure, qui « donneune somme 
assez ronde pour la cloche » ; il e^pere qu'on pourra « la fon- 
dre pour le > 18, afln que nous puissions la benir lc 28. » 
(Papiers Vauthier.) 

Mensignac (canton de Saint-Astier).— < Le 2 juin 1772, la 
plus grosse cloche de T6glise de Mensignac a 6le refondue par 
M'Guischard, fondeur, et il y a ajoute, sur 15 quintaux et 
2 livres quelle a pese rompue, 400 livres de metal, qui a 
cotite 1 I. 8 s. !a livrc, et 20 livres d'etain all. 10 s. la livre. 
11 est vray que dans la fonte il a reste environ 40 livres de 
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metal, et il peut y avoir cu dedechct 50 livres; par consequent 
elle doit peser 1 8 quinteaux ct demy. » (Villepelet, Invent, se- 
rie E supp., p.. 199, art. 410) ; — cf. ci-d< ssus, p. 22h 

Miallet (canton de Saint-Pardoux-la-Riviere). -r La grosse 
cloche de 1769 existe toujours. La seconde cloche de 1830 a 
etc refondue en 1876,avec diminution de poids,en vue del'ac- 
cord ; elle est aujourd'hui la moyenne. En 1876, une troi- 
sieme cloche fut ajoutee a.l.t sonnerie. "(D'apres une commu- 
nication de M. l'abbe Et. Roucheyrolle, cure de Miallet.) 

Montrem (canton de Saint-Aslier). — L'abbe G. Vidal, 
vicaire. benit solennellcment, le 7 juillet 1680, une cloche qui 
a etc porlee a Montanceix. pour servir a la chapellc « oil son t 
honoris les saints Jean l'fivftng&i.ste, Roch ct Catherine; et 
a cste nommtfe dcus M. Francois Laves, lieutenant §t rece- 
vcur des decimes, et .Marie Robert, d e,,c dcLachard; ct en out 
este les nominateurs, M. Vidal laisant le diacre, et quasi toute 
la paroisse assemblee a lagrande messe. » (Villepelet, Invent, 
aerie E suj)]). } p. 201, art. 416.) 

Nailhac (canton d'Hautefort). — 1695, sepulture de Made- 
leine, lille du fondeur de cloches Francois Boyer et de Marie 
Laforge (ci-dessus, p. 217), — cl. Villepelet, Invent, serie E. 
supp., p. 153, art. 302. 

Negrondes (canton de Savignac les-Eglises). Deux cloches 
beniles le 29 juin 1752 (ci-dessus, p. 233): — « la seconde 
fut monlee au cloclicr le memo jour, et l'autre le \ eT juillet, 
jour de samedy. » (cf. Villepelet, Invent, serie E. supply p. 271, 
art. E. 607.) 

Neuvic-sur-l'Isle ^arrondissement de Rib^rac). — La 
cloche fournie en 1878 par les Vauthier pere et fils (cf. pp. 
338-339), portc la mention : « fondue en Janvier », quoiqu'elle 
n'aitete coulee que poslerieurementau l cr avril.Cette inexac- 
titude chronologique a ete voulue : « J'ai mes raisons pour 
cela >, ecrivait l'abbe Tardit, cure doyen de Neuvic, le 20 mars 
1878. (Papiers Vauthier.) 
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Parcoul (canton de Sainte-Aulaye). — L'inscription de la 
clocho du chateau (cf. ci-dessus, p. 367), a ete publico pap le 
comte de.Saint-Saud, au cours de son travail intitule : Par- 
coul et ses regis tres paroissiaux, dans la Revue de Saintonge 
et d'Aunis, n° du 1" mai 1891, p. 191. 

Paulin (canton de Salignac). — Cloche fondue en 1833 k 
Turenne par Paintandre (cf. p. 414). — La Vieille cloche 
livree au fondeur, a Souillac (Lot), le 12 novembre, pesait 
348 livres. La nouvelle, fondue ou pesee le 4 decembre, atlei- 
gnit exactement le poids de 476 livres. Prix : 369 francs, dont 
le premier acompte fut verse au fondeur le 26 decembre. (Re- 
gistrc du fondeur J.-B. Paintandre ) 

. Peyrignac (canton de Ternltson). — II serait possible 
que le fondeur J.-B. Paintandre, de Turenne, ait fondu en 
1843 pour Peyrignac. (Regis tre de J.-B. Paintandre, annees 
1843 k 1847.) 

Puy-de-Fourches (canton de Branldme, commune de 
Sencenac-Puy-de-Fourches). — Cloche de 1667 (ci-dessus, p. 
206) : — cf. Villepelet, Invent, serie E supp.,p. 73, art. 141. 

Ribagnac (canton de Sigoules). — « Je m'appelle Marie. 
J'ai et6 donnee par Marie Pigeard, veuve Vergnaud. J'ai eu 
pour parrain Pierre-Ren6 Pigeard et pour marraine, Marie- 
Catherine-Elida Rondonier. Louis-Arnaud, marquis de Fou- 
cauld, marre de Ribagnac. Simon Borderie, adjoint. Julien 
Leyssalle, president de la fabrique. PierreUrbain Large, cure, 
fi. Vauthier, fondeur a SMSmilion. » 

Rouquette-d'Eymet (canton d'Kymet).— Le 15 juin 1902, 
benediction, par le chanoine Marty, de deux cloches, fondues 
par Kmile Vaiithier, dont « Tune elait due aux dons volon- 
taires de6 habitants de la commune ct des environs; — l'autre, 
etait Pancienne cloche [de 1692J, ressuscitee », don du curd 
de la paroisse ; » ... ses dernierssons s etaient fait entendre 
pour le regrets raaire de la commune, M. Hoarau de la 
Source, ancien conseiller general.... *. (cf. ci-dessus, p. 264.) 
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« Les parrains et marraines [des deux nouvelles cloches] 
etaient : pour Louise-Franfoise, la grosse cloche, M. Henri 
Hoarau dc la Source, avec deux charmantes petites filles de 
M. Hilaire Rev, conscillcr municipal, decede; pour Germaine, 
la chere petite cloche ressuscitee, un tres jeune parrain, 
M. Jean Moudin, avec M lle Germaino Hoarau de La Source. » 
(Voir 1'article signe: N. de J.-D., intitule: Denddiction des 
cloches u Iiouquetled % EumeU dans \aSemu hie religieuszdePM- 
gueux, n° du 21 juin 1902, pp. 397 a 899.) 

Saint- Amand de-Coly (canton de Montignac).' — ^ins- 
cription dc la vieille cloche (cf, p. 408)etait etablie de la fagon 
suivante : 

Premiere ligne : S (flcur de lis) R (flcur de lis) ORA (fleur de 
lis) PRO (fleur de lis) NOBIS (fleur de lis). — Un e^pace vide 
de i0 centimetres); — (fleur de lis) A (fleur de lis) CHBR (fleur 
de lis) ABBE I) (fleur de lis) S (fleur dc lis) AMAND (flcur de 
lis) P 

Deuxieme ligne : M • C (fleur de lis) LAVDE (fleur de lis) DE 
BAILLAVT (fleur de lis) D (fleur de lis) CARS (fleur de lis) D 
(fleur de lis) DE (fleur de lis) SAWE (fleur de lis) BEF 

La leltre P, qui terminc la premiere ligne, nous paralt 
Tabreviation de parrain, (A la lettre M, qui commence la se- 
conde ligne, l'abreviation de marraine. ' 

Saint-Aquilin (canton de Neuvic). — Cloche de 1890 (cf. ci- 
dessus, p. 361), benite le 15 octobre. — Voir Particle de C. 
Prieur, Benediction d'une cloche a Saint-Aquilin, dans Id 
Semaine religieuse de Perigueux, n° du l ,r novembre 1890, 
pp. 858 a 804. 

Saint-Aubin-de Lanquais (canton d'Issigeac). — Trois clo- 
ches fondues en 1896 par fcmile Vauthier. 

Grosse. « Maire : Brchadergue Joseph. Cure : Chauty Pierre. 
Parrain : Ribeyren Pierre ; marraine : Bouyssavy Augusta. » 

Moijennc. « Parrain : Chauty Pierre; marraine : M"* de Labo- 
rie, ncc Vigier du Gaston. * 

Petite, o Parrains : Delperier Marcel etFernand; marraine, 
Delperier Marguerite. » 
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Saint-Crepin-et-Carlucet(canlon de Salignac). — Le registre 
du fondeur J.-B. Paintandre, de Turenne, ccntient les men- 
tions suivantes : — foute du 13 aoiit 1833 : < Saint-Crepin, 
350 [livresj »; — l er septembre 1833 : * conduite k Souliac (1) 
dc la cloche de Saint-Crepin, depense 3 fr. » ; — 21 septem- 
bre 1833 : t depense du placement de la cloche de Saint- 
Crepin, 5 fr. » 

Saint-Front-cTAlemps (canton de Brantome). — Le 7 octo- 
bre 1886, le cure envoie au fondeur le texle de l'inscription a 
placer surla cloche (refonte), precedemment commandee et 
. qui devra peser 800 kilos. (Papiers Vauthier.) 

Sainte-Foy-de-Longas (canton de Sainte-Alvere). — Cloche 
de 1886 (ef. ci-dessus, p. 283) : — le 28 mars, le maire 6crit 
au fondeur que le conseil municipal (qui fait tous les frais) 
s'est prononce pour une cloche de 530 kilos ; il ajoute : 
« noire desir est toujours que la vieille cloche entrc dans la 
fusion de la nouvelle » ; — le 26 avril, le maire envoie le texte 
de Tinscription a placer sur la cloche. (Papiers Vauthier.) 

Saint-Gery (canton de Laforce). — Cloche gothique (ci- 
dessus, p. 272)^— l'eslampage qui nous a 6te foumi n'est 
pas assez net pour que nous puissions proposer une lecture, 
meme partielle. 

Saint-Julien-de-Bourdeille tcanton de Brantdme)/ — 
Cloche de 1786 (ci-dessus, p. 206) : — cf. Villepelet, Invent, 
serie E supp , p. 80, art. 133. 

Saint-Laurent-des-Vignes ^canton de Bergcrao. — Deux 
cloches fondues a Paris, [par la maison Hildebrand]. ant^ricu- 
rement au l ef Janvier 1880. (Papiers Vauthier) (2). 



(1) Souillac (Lot). 

(2) Les locality? do la Dordogne, indiquees par les prospectus de M. Crouzet- 
Hildebrand, commo possedant des cloches sorties des ateliers Hildebrand, 
sont les suivantes : Chtitcau-rEvtque , Javcrlhac~ct-la-Chape]Jc-Saint~ 
fiobcrt t la. Rocho-Beaucourt, Saint-Laurent- dcs-Vigncs , Trcwolat 
Villetouroix. 
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Sainte-Marie-de-Chignac (canton dc Saint-Pierre-de-Chignac). 
— Cloche de 1783 (ci-dessus, p. 229) : — cf. Viltepelet, Invent, 
sine Esupp.,j). 239, art. 530. 

Saint-Marlial-d'Artenset (canton de Monpont). — Le 18 
fevrier 1887, lettre du cure au fondeur Vauthier au sujet 
de la refonte, avec une augmentation de 20 kilos, d'une vieille 
cloche, pesant 230 kilos, expediee il y a quelques jours ; — 
ledit cure exprime le desir d'etre averti du jour de la fonte, 
« afinde pouvoir benir lamatiere en fusion » (cf. ci-dessus. 
p. 349.) 

Saint-Martin-de-Gurgon (canton de Villefranche de-Long - 
chapt). — Le 22 Janvier 1877, commande definitive, par le 
maire, aux fondeurs Vauthier, d'ane petite cloche du * poids 
de 128 h 130 kilog. au plus. > (Papiers Vauthier.) 

Saint-Martin-la-Roche (commune d'Excideuil). — Le cur£ 
Terrasse constate que « notre cloche a 6te fondue en Tan- 
nee 1735. » (F. Villepelet, Invent serie E supp. t p. 92, art. 
169.) 

Saint- Medard-de-Mussidan (canton dc Mussidan). — 1884. 
« Cloche fondue avec le produit des offrandes donnees k M. le 

cure Rebiere », du poids * de 12 quintaux au plus » 

(refonte). (Papiers Vauthier.) 

Saint-Michel-rficluse (canton de Saintc-Aulaye). — D'apres 
une lettre du cure, en date du 20 decembre 1877, la vieille 
cloche (cf. ci-dessus, p. 368) qui avait etc exp6di6e la veille 
aux fondeurs Vauthier, pesait « brut de bronze, sans anneau, 
93 kilos » ; les fondeurs devaient porter la cloche neuve h 
100 kilos. (Papiers Vauthier.) 

Saint-Michel-de-Villadeix (canton de Vergt). — Entre 1745 
et 1764, sepulture dc « Michel Compain, m e fondeur de clo- 
ches, Age de 50 ans, habitant du bourg de Monsac en Sarla- 
dais, dans le cimetiere de la .paroisse. » (Villepelet, Invent, 
serie Esupp., p. 344, art. 770.) 

29 
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Les recherches que M. Bouthier, cur§, et M. Chantegreil, 
maire, ont bien voulu faire, a notre intention, en 1901, 
dans les archives de Saint Michel-do- Villadeix, pour retrou- 
ver la dale precise du deces du fondeur Michel Compain, ont 
6t6 totalement infructueuses. 

Sainte-Mondane (canton de Carlux) . — Le registre du fondeur 
J.-B. Paiutandre, de.Turenhe, contient les deux mentions 
suivantes : — 7 novembre 1849, t un voyage a Martel, pour 
conduire la petite cloche vendue k M r Vayssiere, cure de Sainte- 
Mondane, a raison de 1 fr. 75 la livre, pesant 117 livres, monte 
k 204 fr. 75 c, payable moilie a la reception, moitie six mois 
apres ; depense du voyage, 3 fr. 50; » — 10 Janvier 1830, 
t vend a k M. le cure de Sainte-Mondane la petite cloche de 
Saint-Michel (1), pesant 115 livres, k 1 fr, 75, monte 201 fr. 75; 
re^u 100 fr. ». 

Saint-Pardoux-de-Mareuil (canton et commune de Mareuil- 
sur-Belle). — Cloche de 1876 (cf. ci-dessus, p. 322). —Inscrip- 
tion envoyee au fondeur le 22 mai :_ « Faite par souscription 
pour demeurer a Teglise de Saint-Pardoux, en mai 1876, sous 
I'gpiscopat de M* r Nicolas-Joseph Dabert, M. Espinasse etant 
cure. J'ai ete benie sous revocation dc saint Pardoux. Mon 
parrain a ete M. Francois Pichon. Ma marraine a ete M ma 
Elisabeth Chouri, nee Pichon. » — Le memejour, le cure 
ecrivait au' fondeur Autonin Vauthier : « Pour le poids de la 

cloche, vous pouvez allerjusqu'k 380 kilos Mesparoissiens 

exigent de moi que je la voie peser, casser et mettre au four- 
neau et quelle ne soit fondue avec aucune autre cloche. •» 
(Papiers Vauthier.) 

Saint-Paulde-Serre (canton de Vergt.) — Cloche fondue le 
l ,r avril 1785, par Merlin; et baptisee le 9 mai suivant (ci- 
dessus, p. 243) : — cf. Villepelet, Invent, serie E supp., 
p. 346, art. 775. 



(I) II s'agit vraiscmblablement de Saiot-Michel-de-Banieres (Lot, canlon 
de Vayrac.) 
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Saint- Saud-Lacoussiere (canton de S^Pardoux-la-Riviere.) 
—La petile cloche a ete fondue en 1806, comme la grosse, et 
non pas en « 1906 » (p. 329.) 

Saint-Sauveur-de-Clerans (canton de Bergerac). — Cloche 
fondue par Vauthier (cf. ci-des?us, pp. 255-256). — Le 2 aoilt 
1875, le cure envoyait au fondeur le traite, signe par le dele- 
guede la fabrique et le texte de Inscription h placer sur la 
cloche; — ■ « ne pas oublier d'inscrire sur la cloche qu'elle a 
ete achetee au moyen d'une souscription dcs paroisstens » ; 

— par la meme lettre, le cure exposait la « nccessite de la 
red u ire a 350 kilos », la souscription ne permeltant pas de 
faire plus, et manifcsLait son desir de proceder a la benedic- 
tion de la cloche en question le 12 ou lel9 septembre. (Papiers 
Vauthier.) 

Saint-Seurin-de-Prats (canton de Velines.) — Les 29-30 oc- 
tobre 1882, le cure envoie rinscription, que le fondeur n*cla- 
mait, ladite inscription contcnant les noms des principaux 
donateurs (cf . ci-dessus, p. 291.) (Papiers Vauthier.) 

Saint- Vincent- sur-1'Isle (canton de Savignac-les-figlises.) 

— « Le 3 mars 1673, le R. P. Jean Garat, abbede Chancelade, 
a beni deux cloches, dont il a ete parrain ; le prieurede Saint- 
Vincent dependait de l'abbaye de Chancelade; la marraine 

. devait etre Anne Gonlier, dame de Saint- Vincent, qui mourut 
avant la benediction. On choisit a sa place Jeanne, sa fille et 
lille de M r M e Pierre Chevron, tonseiller du Roi au siege de 
Perigueux. » (Villepelet, Invent, serie E supp., p. 275, 
art. 619.) 

Sanilhac, alias Notre-Dame-de-Sanilhac, alias Notre-Dame- 
des-Vertus (canton dc Saint-Pierrc-de-ChTgnac) — Cloches 
de 1722 (ci-dessus, p. 227) :— cf. Villepelet, Indent, serie 
Esupp., p. 241, art. 535. 

Cloche de 1784 (ci-dessus ibid.) : — cf. Villepelet, op, cit., 
pp. 241-242, art. 536. 

Saussignac (canton de Sigoules.) — Cloche Rose-Lucie (cf. 
ci-dessus, p. 285.) — inscription de cette cloche fut en- 
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voyec par le cure au fondeur, les 17 juin et 12 aout 1875. 
(Papiers Vauthier.) 

Cloche Jeanne-Tristan (cf . pp. 285-286.) — L'inscription de 
cette cloche fut envoy^epar le cure au fondeur Vauthier/nw 
ladate 1880, le 4 d6cembre 1879. — En raeme temps que cette 
cloche, le fondeur doit avoir fourni une petite cloche a main, 
portant le nomducureCabanel, et destinee & « sonner pour 
porter le saint viatique ». (Papiers Vauthier.) 

Savignac-de-Nontron (canton de Nontron.) — Le 15 juin 1902, 
benediction, par l'archipretre de Nontron, de deux cloches, 
fondues par Emile Vauthier, t dues au zele de M, Tabbe Arlie, 
cure de la paroisse, et & l'exemplaire generosite des fideles : 
pas un habilant de Savignac n'a refuse son obole. » {Se- 
maine relig. de Perigueux, n° du 21 juin 1902, p. 399). 

Sencenac (canton de Branldoie.) — Cloche gothique refon- 
due en 1667 (cf. ci-dessus, p. 206.) — Les cinqlettres formant 
le debut de l'inscription, ou toutau moins le debut de ce qui 
nous a die conserve de Tinscription de la cloche de Sencenac 
refondue a la fin de mars 1667, nous paraissent bien etre des 
« chiflres », ainsi que l'ecrivait lecampanographeoccasionnel 
de 1667, — en d'autres termes, une « date », ainsi que l'a 
pense M. Ch. Aublant {Bull. Soc.arclieoi Perigord, tome XXXI, 
p. 185), — et non pas une serie de sigles, representant une 
formule liturgique, comme M. Tabbe Goyhen&che a ete porte 
a le croireiibid., pp. 336-337.)— Cette derniere theorie n'a 
ete motivee que par des considerations ingenieuses : pour 
pouvoir etre admise, elle aurait du etre appuy<5e sur d'autres 
inscriptions campanaires fournissant des exemples certains et 
complete de la formule en question 

D'apres la copie inseree a deux reprises dans le registre 
paroissial de Sencenac, la cloche descendue le 28 mars 1667 
pour etre remise au fourneau, portait les « mots et chiffres » 
suivants : ixxix pour S l Simphorien. — Au lieu de ixxix, nous 
lisons Ixxix = 79, et nous restituons 1579, — pour les raisons 
suivantes : 

Et d'abord, les mots formaat la seconde partie de linscrip- 
tion : — pour S l Simphorien, sonl en francais et non en latin, 
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ce qui est plutot le fait (Tune inscription de la fin du nioyen 
4ge ou du xvi' Steele, que d'une inscription de date plus 
reculee. 

En second lieu, la formule : pour telle localite, pour telle 
paroisse, pour telle eglise, est frequente dansTepigraphie cam- 
panaire du xvi c siecle. 

En troisieme lieu, dans les inscriptions campanaires en 
minuscule gothique du xvi« siecle, les i et les / sont le plus sou- 
vent de meme taille ou tres peu s'en faut, — la disposition du 
texte entre deux filets paralleles ayant amene la reduction des 
lettres avec haste au niveau des lettres sans haste. — Par 
suite, il n'y a rien d'imposslble & ce que le transcripteur de 
1667 ait confondu, dans Inscription de Fancienne cloche de 
Senrenac, un i et un /. II est meme permis de dire que la 
confusion etait tres facile a commettre. 

A en juger par la copie susdile, rien n'auraitprecedeles cinq 
lettres, dans lesquelles nous voyons les lettres-chiffres 70. 
Cetle absence de la premiere partie de la date ne serait pas 
prccisement extraordinaire : il existe d'autres inscriptions de 
cloches du xvi e siecle, dans lesquelles Vindication du Steele 
iVa pas «te consignee et qui offrent seulement la mention de 
Fannce. 

Au total, nous sommes en presence d'une inscription go- 
lhique, dans laquelle une lettre a 6te mal lue et mal transcrite 
au xvir siecle. 

Ce petit accident paleographique ne diminue en rien l'inte- 
ret des divers details qui ont ete consignes sur le regislre 
paroissial de 1667 et que Ton doit remercier M.'Ch. Aublant 
d'avoir publics in-extenso. 

Servanches (canton de Sainte-Aulayc). — L'inscription dy 
la cloche (ci-dessus, p. 370) fut envoyee par le cure au fon- 
deur Vaulhier, le 2 fevrier 1877, en meme temps que le traite 
signe des fabriciens. — La vieille cloche a refondrc fut expe- 
dite au fondeur le 13 du meme mois; elle pesait environ 76 
kilos, abstraction faite du fer de Tanneau. (Papiers Vauthicr.) 

Sorges (canton de Savignac-les-Eglises). — Cloches de 1789 
ci-oessus. p. 23ty : — cf. Yillcpclct. Invent, serie E supp. t 
p. 581, art. 630. 
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Tayac (canton de Saint-Cyprien). — Cloche de 1648 (cf . ci- 
dessus, p. 411). — L'inscription de cette cloche a ete publiee 
parM. le baron de Rivieres, au cours de ses Etudes campa- 
mires, nouvelle serie, dans le Bulletin monumental, tome LVII, 
(1891), p. 37; tirage k part, p. 17; — et reproduce en partte 
dans la Revue poitevine et saintonyeaise, tome IX (1892), p. 121. 

Le Temple-Laguyon (canton d'Hautefort) . — « Le 26 juillet 
1789 a ete benite la petite cloche-du Temple-Layon : a ete parr, 
messire Armand-Charles, marquis d'Hautefort, grand d'Es- 
pagne dc premiere classe, et marr. Genevieve de Borderie, 
dame de Loqueyssie, et le sieur Desmazeau, procureur d'office 
. du marquisat d'Hautefort, a repr^sente led. seigneur marquis, 
et demoiselle Rose Rey de Verlhiac a repr6sente lad. dame 
de Loqueyssie. Signe : Betaille, cure des Temples, etc. » 
(Villepelet, Invent, serie E supp., p. 165, art. 332.) 

— Sepulture de « Gabrielle Goursac, veuve de Pierre Rev- 
naud, fondeur de cloches, &gee d'environ 70 ans, dans Teglise 
du Temple-Layon, es-tombeaux des Goursac (1778). » (Villepelet, 
op. cit., p. 165, art. 532.) 

Terrasson (arrondissement de Sarlat.) — Le 25 aoul 1847, 
le fondeur J.-B. Paintandre, de Turenne, fait « un voyage k 
Terrasson pour l'entreprise d'une cloche a refondre de50 kilos - 
et la remettre a 75 kilos » ; il traite aux conditions suivantes : 
t refonte, 50 fr.; matiere a fournir, a 1 fr. 80. ». — Le 8 mars 
1848, ledit fondeur conduit a. Terrasson la cloche susdite, 
pesant 75 kilos et montant, comme prix, h 135 francs. 

Le 24 decembre 1854, le meme fondeur est de nouveau a 
J'errasson,— pour une entreprise beaucoup plus considerable, 
si Ton en juge par les deux mentions suivantes : — 20 mars 
1855, « dSpense pour aller descendre les cloches de Terras- 
son, 20 fr.; » — 15 avril 1855, « regie avec la fabrique dc 
Terrasson, dont le poids des cloches est de 1,154 k., plus la 
petite des Fibres : 30 k.; ensemble, 2,295 fr. 80; recu & 
, compte, 1,595 fr. 80 ; etrennes, 65 fr.; depens6, au placement 
des cloches de Terrasson, 45 fr. » (Registre de J.-B. Pain- 
tandre.) 
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Thiriers (arrondissement de Nontron.) — La cloche de 
la chapelle de Thopital (cf. ci-dessus, p|>. 330-331) fut com- 
mandee au fondeur Vauthier, par rarchitecte Jules Mandin, le 
26 novembre 1880, aux conditions du devis etabli par le dit 
iondeur dans sa lettre du 17 novembre, soil 83o francs. ^Pa- 
piers Vauthier.) 

La Tour- Blanche (canton de Verteillac.) — D'apres 
M. Tabbe J. Roux, anciencuredeLeguillac-de-Lauche, la belle 
cloche de La Tour-Blanche (cf. pp. 44, 46 et 377)seraitde 1581, 
comme celle de Saint-Antoin'e-d'Auberoche, et non pas de 
1586. 

• • . < 

Vergt (arrondissement de Perigueux.) — Cloche de 
1748 (ci-dessus, p. 238) : — cf. Villepelet, Invent, serie E supp., 
p. 320, art. 708. ' 

Vicq-de-Lalinde (canton de Lalinde.) — Cloche du cha-. 
teaudu Soulas (cf. ci-dessus, pp. 277-278). — bans la seance 
de la Societe archeologique du Midi de la France, du 17 de- 
cembre 1901 , M. I'abb6 Lestrade a prgsente « une cloche dudix- 
septieme siirle (haut. m 14 ; circonf., m 47) provenant du cha- 
teau de Castelnau-d'Estretefonds (Haute-Garonne). On lit sur 
le cerveau : * TE DEUM LAVDAMUSTE DOMINVM CONFITE 
MVR. Sur la panse, un sceau gothique applique sur la cloche 
posterieurement, dont voici la description : au centre, assis 
sur une « chaire », revetu de la chape, coiffe de la tiare et 
nimbe, un pape ; dans samain droite, une croix a longue 
hampe; dans sa main gauche, une clef. Tanneau en bas; en 
legende : S. Cruciate Dni. Nri. Ppe. IOHIS. XXIU. Aux pieds 
du pape, un ecu : coupd, en chef a la guivre fixant a senestrc; 
en pointe a quatre cotices. — Le pape Jean XXIII, depose 
par le concile de Constance, a occupe le siege pontifical de 
1410 ft 1419. » (Bulletin de la Socitte archeologique du Midide la' 
France, nbuvelle serie, n°29,.p. 47.) 

Villars (canton de Champagnacde-Belair.) — La clo- 
che gothique de 1573 (cf. ci-dessus, p. 312) a ete refondue en 
1885 par Emile Vauthier. Voici, au sujet de cetterefonte quel- 
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ques extraits des lettres ecrites au fondeur par le cure (ce der- 
nier n'etait evidemment pas un adepte bien fervent de Par- 
cheologie campanaire ! ) : 

10 raai 1885 : a Enfin ! apres trois seances orageuses, le con- 
scil municipal nous permet de faire refondre notre vieille 
cloche ! Nous vous I'enverrons quand vous voudrez, mais 
vous ne devez la briser qu'au moment de la refonte devant 
deux delegues et votre serviteur. C'est le sol qu'ilnous faut 
(a plus tard le si.) Elle doit se fondre seule. » 

20 mai : « Sur la vieille cloche, Pinscription est en lettres 
gothiques ctavec Porthographe de Pepoque. Ne pouvant avoir 
les lettres gothiques, ils veulent que Pancienne orthographe 
soil conservee au moins. Je veux les contenter. . . Voici Tins- 
cription h mettre : Ihs Maria sis nobis vita et via. S te Martialis, 
ora Deum pro nobis. Van 1514 fust faict. Van 1509 fust deffaict 
et Ian 1575 reffaiet. Vous ajouterez avec la meme ortho- 
graphe : el Pan 1885 reffaiet. Puis, vous metlrez en bonne or- 
thographe : Priez a perpetuelle memoirepour le marquis et la 
marquise de Raztignae. » 

Le 14 aoCit, apres la livraison de la nouvelle cloche, le sus- 
dit cur6 ecrit son contentement et celui (moins enthousiaste 
cependant) de scs paroissiens : *... tout de meme, ils recon- 
naissent leur vieille cloche, mais plus puissante et surlout 
plus sonore. • 

Et le meme jour, il commande une troisieme cloche : — 
t Vouspouvez'commencer des a present le moule de la Sainte- 
Pliilomene; » — il la voudrait pour la fin d'octobre ; — il a dejii 
reunipourPacquisition decette cloche, une somme de 600 fr.; 
il comptc arriver & 700 ; la fabrique fera le surplus ; mais il 
faudrait * que lc tout ne depasse pas 1,000 a 1,025 francs. » — 
Le 14 octobre, il envoie l'inscription de la SaintePhilomene, 
qu'il espere avoir pour la Noel. (Papiers Vauthier.) 

— L'inscription de la cloche gothique de Villars a ete pu- 
blico par le ehanoine H. Brugiere, dans ses Quelques pages de 
« IWncien et le Xouveau Perigord » et les Chdtiments des perse- 
cuteurs de la periode revoluiionnaire (PSrigueux, 1897, in-12), 
p. 130. 
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LES FONDEURS DE CLOCHES 

AYANT TRAVAILLE! POUR LE PfrtlGORD 

Du XV au XIX« Siicle. 



LES AMPOULANGE 

Fondeurs de Bordeaux, au nombre de. trois : 1° Jean, 
2° Pierre, 3° Jean, dit Jean-Baptiste ; — second et troisieme 
tiers du xvm a siecle et premiere moitie du xix e . 

Jean. — Ne k Bordeaux, le 8 mai 1707, -non ills de fon- 
deur (1) ; — mari6 k Bordeaux en premieres noces, le 10 
tevrier 1733, avec Isabeau Audebert, fllle de ieu Jean Aude- 
bert, maitrc fondeur (2), et en secocdes noces, le 6 mai 1760, 
avec Toinette Larrivierxe (3) ; 



(1) « Du susdit jour [mardy] 10 may 1707, a este baptise Jean, Qls legi- 
time de Francois Ampoulcnge, cuisinier, et de Franchise Pifon,. paroisse 
^aintc-Eulalic. Parrain : M r Jean Dupin, juge de Lormon ; marraine : Jeanne 
Dubreuil, raary et femme/Nasquit dimanche. dernier a sept heurcs du soir. 
[SignS au registre :] Dupin, J. Dubreuil ». (Archives municipales de Bor- 
deaux, serie GG., paroisse Saint-Andre, registre 54, acte 1433). . . 

(2) Le 10 f'ivrier 1733, en l'eglise Sainte-Eulalie, manage de « Jean Anpou- 
lange, fundeur en fonte, habitant de celte paroisse, rue du Gahernan, ills 
legitime de feus Francois Arapoulange, cabarclier, et de Francoisc Piflbn, et 
procedant coramc majeur,.... et Isabeau Audebert, habilante aussi de cette 
paroisse, fille legitime de feus Jean AuDEBEnT, mailre fondeur, et de Fran-' 
coise Courregelongue, procedante aussi comme majeure ; Pierre Aude- 
bert, frere a Tepousc ; [signe :] Jan Anpollad, cpous ;.. » (Archiv. 

municip. Bordeaux, GG.. paroisse Sainte-Eulalic,' registre 537, acte 74). 

(3) Le 6 mai 1760, en l'eglise Sainle-Eulalie egalemcot, mariage de « Jean 
Poulange, fondeur de cloches, vcuf de Isabeau Auduberl, habitant de cette 
paroisse, rue du Cayre, flls legitime de defunts Francois Poulange et de 
Franchise Piflbn, majeur et librc, d'une part, et Toinette Larrivierre, fllle legi- 
time de defunts Leonard Larrivierre et de Marie Dalon, habilante aussi de 

cette paroisse, meme rue du Cayre, aussi majeure et libre d'autre part ; 

Pierre Audubert, boau-frere a l'epoux ; .... [sign6 :] Poulange, epous ...» 
(Ibid., reg. 384, acte 38). 
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Dit successivement, dans les registres paroissiaux de Bor- 
deaux : 1c 10 fevrier 1733, t fondeur en fonte » ; — le 8 no- 
vembre 1733, t fondeur » (1) ; — les 30 novembre 1738 et 24 
aoiit 1740, « maltre fondeur » (2) ; — les 6 mai 1760 et 19oclo- 
bre 1786, « fondeur de cloches » (3) ; 

Perfe du fondeur de cloches Pierre Ampoulaxge, qui suit ; — 
grand-perc du fondeur de cloches Jean-[Baptiste] Ampoulaxge, 
qui suit ; 

Mbrt a Bordeaux, le 19 octobre 1786, ?\gc de 80 ans ; — 
inhume le lendemain dans leglise Sainte-Eulalie de la elite 
ville (4). 

On trouve son nom successivement orthographie, dans les 
registres paroissiaux de Bordeaux : en 1707, Ampoulenge, — 
en 1733, Anpoulasge et Ampollange, — en 1738, 1740 et 1760, 
Poulange, — et flnalement en 1786, Ampoula>ge ; 

II signe dans les memes registres : — en 1733, Anpoulage, 
en 1738, 1760, 1771 et 1772 : Poulange, — et en 1775, Empou- 
lange (5). 

On trouve, d'autre part, la forme Poulange, en 1766, 
dans les Archives municipales de Bazas (6) ; en 1772, 



(1) Cf. r.ictc de baptorae dc son Ills Pierre. 

\i) Le 30 upvembrc 1738, baptome de -Marie, lille legitime dc Jkax Pou- 
laxoe, maitre fondeur, et d'Ysab'eau Audcbcrt, paroisse Sainlc-Eulalio • 
•Archiv. municip. Bordeaux, GG., paroisse Saint-Andre, reg, 80, acto 1)03! ; 
— le 27 aout 1740, deces de ladito Marie Poulange (Ibid., paroisse Sainte- 
Kulalic, rcg. 303, actc 22u). 

(3) Cf. ci-dessus l'aclo de second mariagc et ci-de?sous 1'aetc de deces de 
Jean Ampoulangc. 

(4) m Lc 10 octobre 17»0 est deccde, dans ia communion des fldoles, age do 
8U ans, Jkax Ampoilax«.k, fondeur de cloches, veuf dc Toinellc Larivicre, et 
lc lendemain a «Hc inhume dans 1'eglisc. Presents, les bencficiers. [Signe :] 
[)e Houllicr, vicairc ». (Archiv. municip. Bordeaux, GG., paroisse Sainlc- 
Kulalic, registrc 411, acte 707). 

(5) Cf. ci-dessus les divers aclcs cib-s ou mentionncs au sujet dc Jean 
Axpoupan^e, et ci-dessous les divers aclcs rclatifs a Pierre Ampoulange. 

•6) Archiv. municip. do Bazas, BB. 2;' — G. Ducaunnes-Duval, Invcn- 

laire svmmnir** des Archives dcpartcmentales Girondc, scric E sup- 

plouwnt, lomc I, p. 250. 
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sur la grosse cloche de Castillon-sur-i)ordogne (Gironde), 
etc. (1). 

Pierre. — Ne a Bordeaux, le 6 novembre 1733, — fils du 
fondeur de cloches Jean Ampoulange, qui precede, — lllleul 
du fondeur Pierre AuDEBEKf (i) ; — marie a Bordeaux, le 
30 octobre 1771, avec Marie Septie (3) : — pere du fondeur de 
cloches Jean, dit Jeax-Baptiste, qui suit ; 

Dit « fondeur de cloches », danslesregistresparoissiaux de 
Bordeaux, en 1771, 1772, 1774, 1775 et 1777 (4), — et dans les 

■ ' > » 

(1) La grosse cloche de Caslillon-sur-Dordogne est signee : « Poulange 
fecit. » (Noire copie.) 

« Ampoulange oil plulot Poulange, aiosi qu'on le voit ccrit [en 1767, 1789 
et 1787] sur les cloches da Tourne t de Bruges et de Saint- Andre de Bordeaux ». 
(E. Pigancau, Notice sur quelqucs vicilles cloches du dtpartement de la 
Gironde , dans Societe archcologique de Bordiaux, tome III, 3« fasc, oclobre 
1870, p. 104 ; cf. 101). 

(2) « Du dimanche 8 novembre 1733, a etc baptise Pierre, His legitime de 
Jean Ampoulange, fondeur, et de Isabeau Audebert, paroisse Sainle-Eulalie. 
Parrain : Pierre Audebert ; marraine : Jeanne Audebert. Naquil vondredy 

0* de ce mois a dix heures du soir. [Signe :] Jean Anpoulage » (ArchiV. 

municip. Bordeaux, serie GG., paroisse Saint- Andre, registrc 77, acte 388). 

(3) Le 30 oclobre 1771, en l'eglise Sainte-Eulalie, « mariage entre Poulange, 
fondeur de cloches, habitant de celle paroisse, rue du Caire, (lis legitime de 
Jean Poulange, du consenlcmcnt duquel il proccde, et de feue Elisabeth Au- 
debert, d'une part, el demoiselle Marie Septie, habitante dc cette paroisse, 
rueTombeloly, fille legitime de feu Francois Septie et de Louise Carbon, du 
consentcment de laquelle elle procede, d'aulre part... [Signe :] Pierre Pou- 
lange, epoux ; — Jean Poulange, pere » (Ibid., paroisse Sainle-Eulalie, 

registre 393, acte 581). 

(4) Le 9 mars 1775, baplOmc de * Louise, fille legitime de Pierre Ampou- 
lange, fondeur de cloches, et de Marie Septier, paroisse Sainle-Eulalie. Par- 
i,-iin : Jean Ampoulange; marraine : Louise Carbon, ayeulx de labaptisee... 
[Sijrne :] Empoulange, pere; Jean Poulange... » (Ibid., paroisse Saint-Andre 
reg. 110, acte 284). 

Le 17 avril 1774, baplcme de « Toinelte, flllc legitime a sieur Pierre Pou- 
lange, fondeur de cloches, et a d Ut Marie Sitie, paroisse Sainle-Eulalie, rue 
Cayre. Parrain : Pierre Audebert, oncle... [Signe ;j Poulange, pere; Au- 
debert... » (Ibid., reg. 112, ecle 380). 

Lo 2»'« septembre 1775, baplcme de Jean. (Voir ci-dessous). 

Le 12 fevricr 1777, baptcme de « Antoinette, fille legitime de Pierre Em- 
poulange, fondeur de cloches, el de Marie Selie, paroisse Sainle-Eulalie. 
Parrain : Jean Careme ; marraine : Toinelte Empoulange, soeur de la bapti- 
see... [Signe :] Empoulange, pere... » (Ibid., reg. 115, acte 138;. 
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registres d'etat-civil du xix e siecle : en 1807 et en 1811, « fon- 
deur en melaux », et en 1821, t fondeur de cloches » (1) ; 
Mort a Bordeaux, le 22 mars 1811, 4ge d'environ 78 ans (2). 

i 

On trouve son nom successivement orthographie dans les 

registres paroissiaux de Bordeaux :.r- en 1771, Poulange, — 
en 1772, Ampoulange, — en 1774, Poulange, — en 1775 et 1777, 
Empoulange; 

II sigrie, dans les inemes registres : — en 1771, Poulange, 
— en 1772, Empoulange, — en 1774, Poulange, — en 1775 et 
1777, Empoulange ; 

Lors de son deces en 1811, Tetat-civil de Bordeaux le de- 
nonime « Pierre Ampoulange, dit Poulange » — et en 1821, 
lors du decks de sa veuve Marie Septid, simplement « Pierre 
Ampoulange » (3). , 

Jean-Baptiste, ou plus exactemerit Jean. — Ne k Bordeaux, 
le 23 septembre 1775, — fils du fondeur de cloches Pierre 
Ampoulange, qui precede (4 j ; — marte a Bordeaux, le 
14 mars 1807, avec Petronille Barre (5) ; — dit t fondeur 



(1) Acte de manage de Jean«[Baptiste] Ampoulange et acles de d6ces de 
Pierre Ampoulange et de sa veuve Marie Scptie. (Voir ci-dessous). 

(2) Deces de - Pierre Ampoulange, dit Poulange, age d'environ 78 ans, 
natif de Bordeaux, fondeur en metaux, cpoux de Marie Septie, demeurant ruo 
du Cayre, n # 15, (lis do feus Jean Ampoulange et Elisabeth Audubert. • (Etal- 
civil de Bordeaux, deces, 2» section, annee 1811, n # 228). 

(3) Le 12 juillet 1821, deces de « la dame Marie Septie, 3g6e 'de 82 ans, 
native de Bordeaux, veuvo du sieur Pierre Ampoulange, fondeur de clo- 
ches... » {Etat-civil de Bordeaux, deces, 2« section, n # 679). 

(4) < Le 24 septembre 1775, a ete baptise Jean, fils legitime de Pierre 
Empoulange, fondeur de cloches, et de Marie Setie, paroisse Sainte-Eulalio. 
Parrain : Jean Empoulange, grand-'pere de 1'enfant : marraine : Antoinete 
Riviere, tante de 1'enfant. Ne* hyer a quatre heures du soir. Le parrain et la 
marraine n'ont sceu signer. [Signe :] Pierre Empoulange, pere.' » (Archiv. 

. municip. de Bordeaux, GG., paroisse Saint- Andre, registre 118, acte 929). 

(5) Le 14 mars 1807, mariage de « Jean Ampoulange, age de 31 ans et 
5 mois, natif de Bordeaux, fondeur en metaux, demeurant rue du Cayre, 
n* 15, fils de Pierre Ampoulange, aussi fondeur en m6taux, et de Marie 

* Sep lier, habi tans de Bordeaux », avec Petronille Barre. .^ (Etat-civil de 
Bordeaux, manages, sud, n # 44). 
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en metaux », en 1807 et en 1817, dans 1'etal-civil de Bdr- 
deaux (1) ; 

A la difference de son grand-pere et de son p&re, quiavaient 
ete d6nommesetavaientcux-memessigne : tan t6t Ampoulange 
ou Empoulange, tan 161 Poulange, — Jean-[Baptiste] adopta 
exclusivement la forme Ampoulange (2), que les registres 
paroissiaux de Bordeaux nouspr^sentent d'ailleurscomme la 
plus aneienne ; 

Etabli a Bordeaux, cours du Jardin-Public, n°45 ; — retire 
des affaires vers 1840 (3) ; 

A 6te Tun des meilleurs fondeurs de cloches du Sud-Ouest 
de la France et a laisse une reputation meritee (4) ; 

Mort k Bordeaux, le 17 mai 1857, age de 82 ans (5). 

Nous pouvons citer (6) cinq cloches des Ampoulange 

(1) Acle dc mariage dudit Jean [Baptists}. Ampoulange (voir ci : dessus). — 
Lc 10 juillct 1817, actcdenaissancede* Jean-Eugene », flls de« Jean Ampou- 
lange, age* de 42 ans, fondeur en metaux, demeurant rue du Caire, 15 » etde 

. Petronille Barrc, son epouse. (Elal-civil do Bordeaux, naissances, 2* section, 
n* 1.054) ; — cf. 24 fevrier 1871, deces de « Jean-Baptiste-Eugenb Ampou- 
lange, age de 53 ans, natif dc Bordeaux, celibataire, Ms de Jean-Baptiste 
Ampoulange et de Pelronille-Clarisse Barrc, son 6pousc ». (Etat-civil de Bor- 
deaux, deccs, l r# section, n # 480). 

(2) L'abbe Pardiac ecrivait en 1858, a propos de la cloche fondue en 1787 
par Poulange, pour l'eglise calhedrale Saint-Andrd de Bordeaux : — « Celui 
qui signe ici Poulange est lc nieme que celui qui s'appelleailleurs Ampoulange 
[v. g. Bordeaux, eglise Saint-Nicolas, 1805, et egl. Saint-Eloi, 1821]. La 
decouverle de quelques papiers de famille lc dclermina a ajouter une syllabe 
a son nom. • (Bulletin monumental, t. XXIV, p. 233; lirage a part : Notice 
sur les cloches dc Bordeaux, p. 14). — II est probable que Pierre Ampou- 
lange ne fondait plus beaucoup en 1805 ; a cette date, son flls devait avoir 
pris l'entiere direction de la maison. L'abbe Pardiac nous paralt avoir fait 
un seul personnage du pcre et du flls. 

(3) Son nom disparalt de YAnnuaire en 1840. 

(4) Communication de M. Jules Perrel ; — cf. nos Enquetcs catmpanaires, 
p. 377. 

(5) Le 17 mai 1857, declaration du d6ces de « Jean-Baptiste Ampoulange, 
age de 82 ans, natif de Bordeaux, rentier, epoux de Petronille Barre... decede 
ce matin a 6 heures, rue des Religieuses, 1. ». (Etat-civil de Bordeaux, deeds, 
l r * section, n* 577). 

(0) Les cloches pour lesquelles nous n'indiquons pas de sources speciales, 
sont mentionnees d'apres V Exploration campanaire deM. le chanoine Brugiere 
ou d'apres des informations rccueillies par nous personnel lement. 
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(Pierre et Jkan-Baptiste) dans le departement do la }>or- 
dogne : 

1786, Le Fleix y egl. par., une petite cloche, pesant plus de 
200 livres, dont la signature presente la forme « Poulange » ; 

1807, Riberac, egl. de la Triuit6, une petite cloche, dont la 
signature presente la forme « Ampouhmge » ; 

1813, La Roche-Chalais, 6gl. par., une cloche (la petite de la 
sonnerie actuelle), signee : « Ampoulange fecit a Bordeaux » ; 

1831, Mo npont, egl. par., une cloche, pesant 350 kilos envi- 
ron, signee : « fabriquede J.-B. Ampoulange a Bordeaux » ; 

1836, La yiotlie-Monimvel, horloge municipale (plac6e dans 
la tour de Tancien chateau, plus tard Thotel de ville), une 
cloche, pesant 150 kilos environ, transports depuis kr^glise 
paroissiale dudit lieu et signee : « fondue Tan 1836 pour la 
commune de La Mothe-Montravel, par Ampoulange a Bor- 
deaux ». 

BALAIX 

Bringou. — « Mestre fondeur, du lieu de Villeneufve, en 
Agenoix » (1); — xvn # siecle. 

Nous pouvons citer de lui en Perigord : ■— vers 1673, Saint- 
Gerac, egl. par., deux cloches (refonte d'une ancienne) ; « prix 
faict ... k la somme de six-vingtz-dix livres >; imposition 
autorisee !e 24 juillet 1673 (2). 

Nous serions ggalement porte a attribuer a Bringou Balaix 
la cloche du beffroi de la Place, a Selves , qui fut fondue en 
1679 et qui porte comme signature les quatre sigles :«M.B. 
B. F. » (3). Cette signature nous parait pouvoir s'interpreter : 
« M e Bringou Balaix, fondeur* ou « M a Bringou Balaix 
fecit. » ... 

(1) Auj. Villeneu vo-sur-Lot (Lot-et-Garonne). 

(2) Archives departementales de la Dordogne, B. 151, piece n° 32. — Cf. F. 

Villepelet, lnvcntaire sommaire des Archives departementales Dordogne, 

serie B, tome I", p. 05. 

(3) Communication de M. Vigil. • — C'est par erreur que ces quatre sigles 
onl 6te publies de la fa^on suivante : « M. B. — B. B. » (Vigie, Histoiro de 
la chatelJcnie de Belves, dans B. S. P., t. XXV11I, p. 541, note 2 ; tirage a 
port, p. 185). 
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LES BARAUD 

FamiHc de fondeurs angoumoisins ayant travaille en An- 
goumois, en Sainlongc, en Poitou, en Limousin et en Peri- 
gord(l). — On trouve des Baraud etablis, durant le xvn e 
Steele et.une partie du xvin*, dans la paroisse de Sers (Cha- 
rente) (2); d'autres paraissent 6tre alles se fixer a Saintes 
iCharente-Inferieure) (3) et a Rochefort (meme departement) 
(4). II y avait encore un Baraud, fondeur de cloches a Roche- 
fort, au debut du xix e Steele (5). 

Nous ne nous occuperons ici que de ceux dont on a signale 
des cloches en Perigord, 

Pierre. — Date et lieu de naissance inconnus. — Domicilii 
au village de Cherbontteres, paroisse de Sers, au plus tard a 
partir de.J652 (6); — marie, anterieurement a 1627, avec 
Marguerite Dumaspeyrot(T); — inhume dans l'^glisc parois- 
siale dc Sers, le 18 tevrier 1668 (8) ; — qualifie « maistre cin- 



(1) Cf. Jos. Berthele, Enquctcs campanaires , pp. 560-501, el Roger 
Drouaull, B. S. P., tome XXIII, p. 142. 

(2) Sers et non Saint-Ciers (B. S. P., I. XXIII, p. ltt). Cr. Jos. Berthele, 
Melanges (1903), p. 237. 

(3) En 1781, a Siint-Jean-d Angcly (Charentc-Inferieure), « rofonle par 
les maitres fondeurs Rene et Pierre Barreau, dc Sainlcs, de la grosso cloche 
de la Maison commune, qui dalait de 1277. » (Saudau, Invent, somm. des 
Archiv. romm. Saint- Jcan-d'Angcly, p. 22, art. BB. 66.) 

(4) Deccmbre 1745. « Pierre Bareau d, fondeur a Rochefort « (Roger 
Drouaull, B. S. P., tome XXUI, p. 145). — Seplcmbrc 174G et scplembre 
1747. • Philippe Baraud, maistre fondeur aux fonderies royalcs de Rochefort » 
(Archives communales dc Sers, serie GG.) 

i5) Jos. Berthele, Enquetes camp., pp. 74, 124 et 179. 

(6) Archives communales de Sers, serie GG, cahicr dc 1644 a 1670, fol. 89 
verso acte d'inhumalion de « Jehanne Bareau », le 11 Janvier 16L2). 

(7) Le 10 Janvier 1627, nais«ance de Marguerite, fille de Pierre liareau et 
de Marguerite Dumaspcyrot. 

(8) Le di.\-huitiesmc de febvrier riOJs], Pierre Bareau, maislre cintier, 
a este enterre dans leglise au-dessus des fonds baptismaulx, assisie des sa- 
crements. » (Archiv. comtn. de Sers, GG., cahier de 1644 a 1670, fol. 86 v), 

30 
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tier » dans son acte de sepulture; — vraisemblablemen 
pere des fondeurs de cloches Nicolas et Jean Baraud. 

II existe encore dans la Dordogne, bCelles, une cloche fon- 
due en 1609 et signee « fatct par Pierre Bareau » (1). — II 
ne nous ptiralt pas possible, au moinspourle moment, de 
decider si cetto cloche doit etre attribute a « Pierre Bareau », 
inhume le 18 fevrier 1668, ouaun autre Pierre Bareau, plus 
ancien et peut-etre d'une autre residence (2) 



(1) Michel Hardy [F. Villnpelet et Dujarric-Descombcs], dans B. S. P., 
t. X, p. 273. 

(2) « Lenomme Barraud, do Moulon • , fondit le 31 mai 1058, une cloche 
pour Poursac (Charcnte.) (Paul de Floury, Rapport sur lea Archives, dans le 
volume du Conscil general do la Charcnte, aout 1894, p. 476 ; cf. Roger 
Drouault, B. S. P., tome XXIII, pp. 142143.) 

— On lil dans lc proeds- verbal de la seance de la Societe historique et ar- 

cheoiogiquc du Perigord, du jeudi 7 mai 1890: — « Acto est ...donno a 

M. Roger Drouault d'uno ... recliflcation qu'il nous transraet rclativemont a la 

notice si ihleressante sur les Vicux Sints p6rigourdins f publico dans le dcr- 

* nier numero du Bulletin : 

a Nous avons dit-[B. S. P., t. XXIII], a la page 142, £crit M. Drouault, quo 

* les Barraud, cclle importante fa mi lie de fondeurs qui a mcub!6 piusieurs 
» clochcrs du Perigord, apparait pour la premiere fois a Champniers, en 
» 1711 et qu'ils etaicnt deja connus drns la Charcnte depuis 1058, — Une 

* communication que nous devons a l'obligcance de notre 6rudit vico-prcsi- 
» dent M. Dujarric-Descombcs, semblerait pcrmcltre de reculer d'un siecle 
>» Kcpoque de leur apparition en Perigord. La cloche de Celles, dont l'inscrip- 
» tion relev^c par M. Dujarric, a ete publico ioi-meme [tome X, p. 273],porte 
» en effet : faict par Piurrd Bureau, avee la dale 1609, Mais l'absence ab- 
» solue de documents, pendant cello periodo 1000-1058, nous portc a croire 
» que le millesime renferme une inlerversion de chiffres, et qu'it faut lire 
» 1090. 

» La ... rcctiflcaiion de M. Drouault ne passe pas sans provoquer une obser- 
vation tres juste dp M. lc chanoinc Brugicre : — « M. Roger Drouault, dit-il, 
» en supposanl une transposition de chiflVo dans la date de la cloche de Cclies 
» a suivi l'cxemple dc M. Berlhelc, ancien archiviste des Deux-Sevrcs, qui a 
» pretendu de memo que, dans la transcription de la cloche de Perignac (Cha- 
V rente), fondue pan P. Bareau en 15S7, on avait voilu mettre 1037." Des sup- 
» positions, aussi graluitcs, nc sauraient sufflre pour cnlever a nos cloches 

* un siecle d'anliquitc. »> (B. S. P., tome XXIII, pp. 1S8-189). 

Nous avions, en effet, eHe amene a emettre l'hypolhese quo la cloche de Pe- 
rignac, publiee dans la Statistique monumentalo de la Cbarcnto (p. 574), 
avee la dale de ■ 1587 » , pourrait fort bien ne daler en rcalite quo de 1687, 
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fitienne. — Vraisemblablcment ne [au Coussadeau] dans la 
paroisse de Sers (Charente), le 19 mars 1672 ; — vraisembla- 
blcment fils du fondeur de cloches « Jehan Barraud » et de 
Catherine Lamoureux (1); — par suite, vraiscmblablement 
pelit-filsdu fondeur Pierre Bareau et neveu de « Nicolas 
Bareau, fondeur pour le Roy ». 

Nous trouvons en PSrigord, a Cherval, tine cloche fondue en 
1699 et signee : « faite par Estienne Barrau » (2). 

Rene. — Un Rene Baraud figure a diverses reprises, avcc 
le titre de « maitre fondeur *> dans les anciens registres pa- 
roissiaux de Sers (Charente) (3). Selon toute vraisemblancc 
il ne fait qu'un avec le Ren£ Baraud, qui est mentionne 
connne epoux de Marie Caillaud (-4). 

(Test sans doule k lui. eta son pere qui aurait porte le meme 
prenom, qu'il convient d'altribuer les cloches suivantes : 



II nous avail pnru permis de suppose »•; duns la transcription dc la cl/ttc, una 
crrcurde cent tins (cf. B. S. P., I. XXlIi, p. 142). 

Et voici la raison qui avail motive cetle man i ere de voir. — La cloche de 
Pcrignnc est sign6c : - N..M. DAREAV P. FILS FONDEVR. » Cclle signa- 
ture ne nous paratt guerc pouvoir sc lire que : « N. [ei] M. BAREAU p(ere) 
[el] FILS 'FO\DEUR[S] , Or, nos documents sont mueis en ce qui concerno 
let Baraud, .pour lc dernier quart du xvi* sieclc, tandis que pour le dernier 
quart du xvu\ ils nous fournisscnl un Bareau portant le pr6nom do Nico- 
las, qui eul un (11$ porlanlle prenom de Mahc, cc qui autoriserait (toujoursa 
l'etat d'hypolhese, bien entendu, la lecture suivanle : N{icohs)[el] M{arc) Ba- 
rnau p[erc) [et] fils fonUeui[s]. — Marc Bareau avail vingl ans en 1687. 

Yeriftcalion faite, <il se trouvc que noire hypotbesc etail non sculement 
vraisemblable, mais absolumcnt cxactc. M. 1'abbe Meuadcau, cure dc Peri- 
gitac, nous ecril, en terraes categoriques, qui ne permctlenl plus aucune in- 
certitude : — * L'ubbt Miction a fait une crreur. Ce n' est pas 1587, mais 
bien 1087. » 

M. Brugicre remercie M. Berlbele de lui avoir fourni ces prouves, dont 
il voit la parfuile exactitude, el lui en exprime sa roconnaissanc*. 

(1) Archiv. coram. Sers, serie GG., regislre de 1G71 a 1G78, f I. 7 recto. 

(2) De Monteil, B. S. P., tome XXI. p. 2GJ». . ' . 

(«) Les 29 seplenibre I7z3, 28 novembre 1728 et 25 avril 1730. 

(4) Cf. les actes dc bapteme des divers enfants de Rene Barraud et de Ma- 
rie Caillaud, nes les 31 mars 1713, 16 oclobre 1714, 2 octobrc 1719, 24 avril 
1721, 30 Janvier 1723 et 11 avril 1725. 
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1701, Saint -Aquilin, une cloche, dalee du mois de tevrier el 
signee : « Rene Bareau fondeur » ; 

1713, Saint-Astier, une cloche, pesant 2.000 kilos environ, 
signee : « faite par Rene Bareau pere et Ills » ; 

1729, Paimac (c na de Paussae-et-Saint- Vivien), une cloche, 
signee : « fesi [i] Rene Barau [i\ * (1) ; 

1732, Bvantome* egl. abb ttiale, une cloche, encore existanle, 
pesant 2.000 kilos environ, signee : « fecere Renatuset Ludo- 
vicus Barau fratres » (2) — et autre cloche,, non signee, 
transports St Yakuil. 

Louis. — Frere de Rene, qui precede, et son collaborates 
pour la fonte de Brant6me en 1732, — dit « maltre fondeur », 
dans Ies registres paroissiaux de Sers, en 1741 et en 1749 (3) ; 

— epoux de Marie Dcleigaud ; — mort entrc 1749 et 1753 (4). 

Nous pouvons citer de lui en Pcrigord, en outre des clo- 
ches de Brantdme : — 1733, Milhac-de-Nontron, une cloche 
pesant environ 800 kilos, signee : « fecit Louis Barau » (5). 

Pierre. — Epoux de Madeleine Bataille ; — dit • inaitre 
fondeur % dans les registres paroissiaux de Sers, en 1741, 
1754, 1755 et 1738, a l'occasion de la naissance de ses filles(6 ; 

— frftre du fondeur Philippe Barald (7) ; 
Vraisemblnblement le meme que le « Pierre Bareaud, fon- 
deur a Horlieforl % mentionne dans un document perigour- 
din de decembre 1745 (8). 



(I) Augie>as, D. S. P., tome XXIII, p. 389. 

(2)* Roger Drouault. B. S. P., tome XXIII, pp. 149-150. 

(It) Les 14 fevricr cl 27 mars 17.U et le 15 cctobre 1750. 

(4) Le 20 Janvier 1753, decci do Marie Deleigaud, veuve de Louis Baraud. 
(Arcbiv. couim. dc Sers). 

(5) Roger Drouaull, B. S. P., tome XXIII, p. 150. 

(G) Les 29 decembre 1741, 8 aout 1754, 6 juillet 1755 et 2 mai 1753. — Le 
6 aoiU 1739 et le 7 Janvier 1740, Pierre Barrnud estpirrain a Sers; il signe : 
« P. Bareaud ». - 

(*/) Marie Baraud, nee !e 8 aoiU 1754, fllle de Pierre Baraud el de Made- 
leine Bataillo, cut pour parrain « Philippe Barald fondour, oncle paterncl •», 
qui signa : « Bareaud ■». 

(8) Roger Drouault, B. S. P. tome XXIII, p. 142. 
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Jacques. — 11 fonditen 1756. pour Saint-Esleplw, alias Sahit- 
£tiennC'le-Drmix, uric cloche qui fut benite sculemenl en 
1760 (1). 

— ~ Les Barraud out plus d'une fois signe lours cloches de 
lcar nomseul, sans y ajouter leur prenom. Nous trouvons 
deux cloches de cette categorie en Dordogne : 
' 17H, Champ nie rs {c™ de Champnievs-el-lleillae), egl. par., 
unc cloche, pesant 440 kilos et donnant la note sol, sign6e : 
« faite par rooi Barraud » (2) ; 

1725, Bussieie-Badil, egl. par., la grosse cloche, signec : 
« fecit Barreau », benite le 18 juin (3). 



BARBE 



Honors. —"Fondeur de cloches d'abord ambulant, ensuitc 
domicilii a Marmande (Lot-et-Garonne) ; 
. Ne a Plampinet, village de la commune de Kevache (Hautes- 
Alpcs) [en 1750],— iilsda Jean Barbeetde Catherine Vallicr ; — 
epoux de Marie Finaud ; — decedd aMarmande, le 14 tevrier 
18U), a Tagede85ans (4) ; 

Neveu et t'levede ... Valuer, fondeur do cloches en Dau- 
phini : t5) ; — oncleet maltre dc Joseph Barbe, fondeur de 



fl; Arcb. depart. Dordogne, B. 53i ; — Bogcr Drouaull, B. S. P., lome 
XXIII, p. ir»r> ; — I'abb*' Lcclcr, Dull, de la Soc. archeol. Limousin, lomc 
LI. pp. $22 a 23i. 

(il Itofjor Drouaull, B. S. P., loracXXHI, pp. 142-143 ; — 1'abbd Lecler, 
Bulletin de /aSWe/c archcologique du Limousin, lome Lf, p. 209. 

(.S Koger Drouaull, B. S. P., tome XXIII, p. 144 ; — l'abbd Lecler, but- 
letindo la Suciete arch>':olo<jique du Li/wo// s/n, tome LI, p. 212. 

(V 1 Klal-civil de Manr.ande el dc Ncvaehc ; — communications do Madame 
veuve Joseph Barbe, de Marmande, el de M. Jules Barbe, ancien fondeur de 
cloches a Marmando, proprielaire-vilicuUeur a Guiran, commune de Monl- 
p ou linn Lni-el-Garonnc). 

.*» ^ur les Valiier, voir les Jnscriplijns campanaires du departement de 
T/m/v, d»-G. Vallicr ;Montbcliard, 1SSG, in-8'\ p. 5i.W. 
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cloches aMarmande (1); — a pratique la fonte des cloches 
jusqu'en 1827. 

Nous pouvons citer de lui dans la Dordogne : 
1813, Saint Heard- cle-Guiy on, egl. par., une cloche, pesant 
500 kilog, environ, sign6e : t Barbe et Vailler m'ont faite » ; 

1823, Laforce,cg\. par.unedoche(refonte), pesant 600 kilog. 
environ, fondue a Laforce ; marchepassS le 23 aodt ; 

1824, Bjrgerac, 6gl. Saint-Jacques, deux cloches pesant 
1.000 et 250 kilog., environ, signees : * Barbe fecit », benites 
(d'apr^s les inscriptions) le 17 juin, fondues h Bergerac ; la 
grosse encore existanle ; I'autre, refondue en 1883, par 
Vauthier. 

BARBIEUX 



:.... — Fondeur k Tournai (Belgique), .dans la seconde moi. 
tie du win sfecle, — auteur du carillon de Tabbaye de Saint- 
Araand (Nord). 

Nous connaissons de lui on Perigord : — deux timbres si- 
gn6s: « fecit barbieux torn ax 1780 »,' vraisemblablement 
enleves de Belgique a l'epoque de la Revolution et revendus 
ensuite d'occasion, aujourd'hui h l'eglise cathedral© Saint- 
Front de Perigueux, ou ils servent encore pour la sonnerie 
des quarts (2). 



(1) Joseph BarbCf-ni en 179D, a Plampinct, commune de Xcvache, — Ills de 
Jean-Antoino Barbe el do Catherine Mtchelan"; — de 1817 a 1827, travaillc 
avec son oilcle Honore Barbe ; — lui succcde en 1828 ; — mari6 a Gaujac 
(pros Marmandc) le8 mai 1830, avec Marie-Angfclique Lafuge ; — etabli a 
Marmande pendant 35 ans ;— fabriquait a la fois les doclics et (I'hivei') le« 
peigncs pour chanvricrs ; — mort a Marmandc ie 28 fevricr 1869, a l'agc de 
t>9 ans et 10 raois ; — perc et mailre du fondeur de cloches Jules Barbe, 
qui lui a succcde en 18G3. — M. Jules Barbe a ccsse la fabrication des 
cloches en 18*1. 

(2) Cf. le Doclcur I". Dcsmoas, Mario-Pontoifo, dans la Revuo tournai- 
sicimc, i # nnne>, n- de juillet-aoiU 190*3, p. 140. 
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BARDOT 

Francois. — Fondeur lorrain ambulant ; — premiere moilie 
du xix* siecle. 

Ne k Breuvannes (Haute-Marne), le 17 pluviose an vn e (5 f6- 
vrier 1799j, — non ills de fondeur de cloches ; — neveu des 
fondeurs de cloches Jean-Baptiste Majvtjn et Jean-Baptiste 
Mouchotte ; — eleve du fondeur de cloches Augustin Maktin ; 

— a eu, pendantuiiequinzained'annees, une fonderiei Breu- 
vannes ;— -morlii Breuvannes, agede60ans, le 26 mai 1859(1); 

— n'a pas laisse en Bassigny la reputation d'un fondeur bien 
habile ; — asurloultravailk 1 pour le departement de la Haute- 
Saone (2). ... 

Nous pouvons citer de lui, dans la Dordogne : 

1822, Sarlal, egl. calhedr.. la cloche du Seminaire, pesant 
-75 kilos environ ; 

1828, Chassaignes,eg\. par-, une cloche ; — Ponteyraud 9 eg\. 
par., une cloche ; 

1830, Campaynac-les-Quercy, egl. par., deux cloches, pesant 
environ Tune sept quintaux et Tautredc quatre a cinq quin- 
laux, fondues a Campagnac, la grosse encore existante, la plus 
petite cassee en 1891 et refondue a Montauban (Tarn-ct- 
Garonnei par Henri Leveque ; 

1834, Sainl'Germain-du-Salembrc, egl. par., une cloche, 
* fondue en decembre » ; 

1839, S:orac-de-Belves, 6gl. par. , une cloche, pesant 600 kilos 
environ, signee : « Francois Bardot, fondeur a Breuvannes 
(Hautc-Marne) ». 

BEAU. 

Pierre. — Maitre fondeur de Perigueux ; — xvu e siecle. 

Nous pouvons citer de lui en Perigord : — 1624, Perigueux, 
eglise catheilrale Saint Etienne de la Cite, une cloche pesant 
deux quinlaux et demi ; marche passe le 30 novembre. 



1 Archive? conimunak'S dc Breuvannes. 
(2, Communications de MM. Jules Perret, etc. 
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BESSE 

1749, Thenon, eglise paroissialc, one cloche, pesant 900 ki- 
los environ, signee : « fondeur : Besse, seigneur de La Bois- 
siere-d'Ans. » 

LES BOLLEE . ~ • 

Importante famille de fondeurs de cloches du Bassigny 
(Breuvanues et Clefmonl), d'abord ambulants, ensuite fixes, 
— etablis finalement d'une part, a Orleans (Loiret), d'autre 
part au Mans (Sarthe),; — xvm°, xix e et xx° siecles. 

Nous ne nous occuperons ici que des trois Bollee, qui ont 
fondu pour le Perigord : — Ernest et AmedGe, du Mans, et 
Georges, d'Orleans. 

Ernest, ou plus exactement Grnest-Sylvain. — Ne a Clef- 
mont (Haute-Marne), le 19 juillet 1814, — fils de Jean-Bap- 
tistc Bollee, ofllcicrdesante, et de Marguerite-ftloonore Mutel ; 

Arriere-petit-fils, par son pere,du fondeur do cloches Jean- 
Baptiste Boll£e, de Breuvanues ; 

Par sa mere, arricre-petit-flls du fondeur de cloches Nico- 
las Mutel, de Brcuvunnes ; — petit-fils du fondeur de cloches 
Jean-Baptiste Mutel, de Breuvannes ; — neveu du fondeur 
de cloches Prosper Mutel, de Breuvannes ; — cousin-ger- 
main du fondeur de cloches Rmile Mutel, de Breuvannes ; — 
petit cousin, par les Mutel, du fondeur de cloches Isidore 
Corxevin, de Breuvannes ; 

Frere cadet du fondeur de cloches J eax-Baptiste-Am£dee 
Boll£e, fixe vers 1840 h Orleans; — oncle du fondeur de clo- 
ches Georges Bollee, qui suit : 

Elevo de son oncle Prosper Mutel (1829 ell 830) ; — de 1829 
a 1839 inclusivement, fondeur ambulant ; — de 1833 a la fin 
de la campagne de 1838, assQcie avec son frere Jean-Bapliste- 
Amcclce, les deux associes fondant le plus souvent chacun de 
leur cote, mais tous deux signant leurs cloches de la meme 
fagon : « Bollee fr£res, fondeurs a Clefmont (Haute-Marne) *; 
— durant celte periode Ernest voyage spi ; cialeraent dans les 
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departements dc la Sarthe, de Maine-et-Loire, d'lndre-et- 
Loire,etc. ; 

Etabli a La Fleche (Sarthe), pendant environ trois ans 
(de 1839 & 1842); — easuite fixe au Mans, oil il cree (fin 1842). 
dans le faubourg Sainte-Croix, une fonderie de cloches qui 
netardepas a dcvenir unedes phis considerables de France et 
qu'il dirige jusqu'k la fin de l'anneo 1883, seu! dabord, en- 
suite Jdepuis 1859) avec le concours dc son Ills aine Amed£e ; 

Duree totale de la carrierc campanaire d'Erncst Bollee : 
53 ans, dont 42 au Mans; — pendant ces 42 ans, il a lourni 
(soit seul, soit avec la collaboration de son fils Amed6e), des 
bourdons pesant de 5.000 h 8.509 kilos, pour les cathedrales 
de Bordeaux, de Rennes, de Reims, de Rouen, du Mans, de 
Laval el de Lugon (1), pour Fecamp et pour Saigon; —des 
bourdons plus petits, pesant entre 3.009 et 5.000 kilos, pour 
Seez, Elbeuf, Tourcoing, l'eglisede la Trinite, a Paris, l'eglisc 
de Saint-Venerand, a Laval ; — des grands carillons, variant 
entre 43 et 50 cloches, pour Teglise Notre-Dame & Cbilons- 
sur-Marrie, pour la cathe'dralc de Buffulo (fitats-Unis), pour 
1'cglise Sainl-Jacqucs a Clnttcllerault et pour la cathedralo de 
Perpignan, — etc., etc. ; 

Le catalogue des cloches sorties de sa fonderie, public par 
Ernest Bollee & I'occasionde fexposition universelle de 1878, 
enurnere environ 2.500 cloches, dont 2.409 environ reparties 
entre plus de 1.000 local ites appartenant a 44 di : partements 
fran<;ais, et une ccntaine environ pour Tetranger ; — les re- 
gions qui possedent le plus grand nombre de cloches d'Ernest 
Bollee, sont le Maine, TAnjou, le Poitou, la Touraine, la Nor- 
mandie et la Bretagne ; 

Ernest Bollee a ele a la fois tin des plus habiles fondeurs de 
cloches du xix e siecle et un mecanicien tres distingue, aulcur 
de plusicurs inventions industrielles et agricoles impor- 
tantcs (2) ; 



'1) Aces divers gros bourdons, il convient d'ajouter celui d-3 la cathedrale 
do Nanles, fondu au Mans, en socield avec son frere Jcan-BaplistcAniedee, 
d'Orlcans. 

(2 Nous citrons parnii cos inventions : uu phonomelre applique aux clo- 
ches (vers ISiu); — une grande machine a tailler le> cngrenage-s pour la 
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Laurent (depuis 1839) denombreuses expositions ; — mem- 
bre du Conscil municipal du Mans, de 1863 a 1868 ; — nomme 
chevalier de la Legion d'honneur le 12 juillet 1880; — admi- 
-nistrateur des hospices du Mans, de 1887 a 1891 ; 

Mort d'accidcnt au Mans, le 11 septembre 1891, h l'ige de 
soixanle-dix-sept ans (1), 

Amedee. — Ne au Mans le 10 Janvier 1811, — fils alne d'Er- 
nest Bolide, qui prdcfcde, et de Genevieve-Felicite Dufeu ; — 
elevede son pere (mars 1859), ensuite son collaborates el son 
associe ijusqu'en 1883) (-2); -son successeur depuis le l <r Jan- 
vier 1884; 

A fondu iiolamment, dans ces vingttlernieres annees, des 
bourdons variant en Ire 6.500 et 3.500 kilos, pour la cathe- 
drale d'Avranches, les eglises Notre-Dame et Saint-Martin a 
Vitre, Teglisc Notre-Dame a Mayenne, les 6glises de Chileau- 



construclion des grands cylindres do carillons (1SG2) ; — uno machine a re- 
produire a toutcs grandeurs pour tracer Ifcs gubarits des cloches (185i) ; — 
des appareils pour elevcr l'eau : belicrs hydrauliques, fonctionnant par les 
cours d'eau, ct machines eoliennos, fonctionnant par le vent ; — des machines 
a vapeur a tiroirs rotalifs ;1879; ; — des ancmonxutres pour le conlrolc de PaO- 
ralion des sallcs d'hospiccs (IS83;, etc. - 

• En 1884, pendant quo leur frere aind Amedke conscrvait, dans lamaison 
palcrnellc, les cloches cl les voiturcs a vapour, les deux autres fils d'Erncst 
Bollec, Ernest ct Augusts, rcpronaicnl chacun pour' leur coniptc, les indus- 
tries qu'ils dirigeaicnt chez leur pere: Ernest, les beliers hydrauliques, et 
Auguste, les eolienncs. 

Ernest Bollec fils no au Mans en aout \%\7>) est chevalier du Meritc agri- 
cole et oflicicr d'Acaddmic. — Auguste Bolide (nc au Mans en aoiit 1857) est 
egalemont chevalier du Merit© agricole. 

(1) Nous avons deja cu Poccasion de nous occupcr d'Ernesl Bollec : — cf. 
nos EoquCtes camponaircsy pp. 192 a 191, f 45 et 5a5-50t5. 

(2) 11 nc sera pas sans inleret de preeiscr ici, puisque 1* occasion s'en pr6- 
senie, quo, parmi les ceuvres campanaircs parliculiercment-imporlautes ci- 
tees plus haul a l'actif (I'Ehnest Bollub, les bourdons de Bordeaux, do 
Hcnncs, du Man?, de Laval, do Fecamp, de Saigon, d'ElbeuC, do Tourcoing, 
de Paris (eglise do la Trinile) ct do Laval, el les qualre grands carillons de 
Chalons-sur-Marne, do Buffalo, de Chatellcraull et do Perpignan, ont cte 
executes sous la direction ri'AMi'DKE. — Les bourdons de Hcims, de lioucn, 
de Luron, de Nantes et de £eez se rattachent a la premiere periodc de la 
fonderie du Mans, ct sont l'oeuvre pcrsonnelle d'EnxEST seul. 
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briant et de La Ferte-Mac6, la cathedrale d'Amiens et Teglise 
Saint-Jacques a Pau, — un carillon de 28 cloches pour Teglise 
Saint Martin a Pau, — d'autres carillons ou de grandes son- 
neries, oudes cloches isoliSes importantes, pour la cathedrale 
d'Avranches, la cathedrale de Bangkok (Siam), Teglise Saint - 
Ouen a Rouen, Teglise Saint-Donatien a Nantes, les 6glises 
Notre-Dame et Saint-Martin a Vitrd, leglise Saint-Remi & 
Chateau-Gonticr, Tabbaye de Solesmes, Teglise Saint-Louis 
a Montreal (Canada), La Ferte-Mace, Falaise, Vertou, Gu6- 
rande, Beaupreau, Les Essarts(Vendee), Ghavagnes (Vendue), 
Linselles (Nord), etc., etc. ; 

Invenleur des * voitures coureuses roulieres k vapeur*, au- 
jourd'hui connues sous le nom d 1 automobiles (i); — nommd 
chevalier dela Legion d'honneur, au mois de decembre 1900 » 



(1) Tous ceux qui s'inlercsseut n raulomobilismc connaisscnt les « voi- 
tures coureuses roulicres a vapeur » d'Ejrnesl et Amedee Bollee, et savent que 
Ton a pu -appelcr Amedco Bollee « le pbre de l'automobile. « . 

Les vojturcs automobiles sent, en effet, l'ceuvre personnolle d'Amedce 
Bollee. Le premier brevet, pris par lui, date du 28 avril 1873 (cf. Description 
des Machines et precedes pour lczqitels des brevets cTinvcntiou ont etc pris 
sous le rSgimc de la loi du 5 juillct J844, publiee par les ordrcs de M. le 
Minislre de I'Agriculture el du Commerce, nouvclle scric, tome XII, [Paris, 
Imprimcric nalionalc, 1877], annec 1874, chemins de fer, 2. mate'riel de Sex- 
ploitation, pp. 7-8 et planche xvm, brevet n* 99.574, en dale du 28 avril 1873. 

Au debut, ces voitures furent construites dans les ateliers d'Ernest Bollee. 
En 1880, Amedee Bollee (tout en continuant la fonderie de cloches) fonda u 
elablissement special pour les automobiles. Cct atelier, considerablement 
agrandi depuis, apparlient aujourd*hui a son His aine, qui porte comme le 
pore le prenom d'AMtDEE. Un autre 6lablissemcnt de memo importance a 
el£ cre'e en 1900 par Leon Bollee, son second fils : — l'automobilisme se 
trouve done represents actuellcmcnt nu Mans par trois membres de la famille 
Bollee. Nous avons dil plus haul que deux autres membres de la mSnle fa- 
mille fabriqucnt, dans la merae villi-, les bcliers bydrauliques et los ma- 
chines eoliennes. 

En 1889, Leon Bollee conslruisil (dans 1'alclier d'Amedee) plusieurs ma- 
chines 6 calculer, donl Tune oblint, cetlc memc annee, une medaille dor a 
l'Exposilion universclle et valut a son auieur les palmes academiques, a 1'age 
dc 19 ans; — en lS f J5, il creait la « voiturel'.e a pclrolc, ...le premier automo- 
bile leger » ; — le 31 mai 1900, il a etc fail chevalier de la Legion d'honncur. 
Cf. Particle intitule: la Legion dhonneura MM. DoJlte piirc et L6on Bjllee^ 
dans lc journal La Sarthi; n* du 7 Janvier 1901. 
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Continue toujours h dinger au Mans, la fonderie de cloches 
patemelle, pour laquclle il est seconde par son troisieme tils 
Camille. 

Les cloches fondues au Mans par Ernest et Amedee Bollee, 
pour diverses paroisses de la Dordogne, sont au nombre 
de vingt-huit. Nous les diviseronsen deux series : 1° celles 
fondues par Ernest Bollee, seul ; 2 a celles fondues par Ernest 
Bollee et ses fils. 

i° Ernest Bollee seul : 21 cloches, savoir : 

18i7, Perigueux, egl. cathedr., un bourdon pesant 2.088 
kilos, donnant la note si, et quatre cloches, pesant 982 
kil. 400, 800 kil., 555 kil. 500 et 218 kil. 200, et donnant 
les notes re diese, mi, fa dieses/; expedition le l cr decembre ; 
reception officielle le 31 decembre (ces cinq cloches ont coute 
mises en place, la sorame de 19.639 fr. 80 cent.) ; 

1850, Clidteau-rEveque, tgYisepdiVoissiiile, une cloche pesant 
613 kilos, donnant la note fa diese, expediee le 10 Janvier 
(remplaceraent d'une ancienne pesanl287kilos) ; 

1850 r Perigueux, eglise cathedrale, quatre cloches : Tune 
pesant 1,425 kilos et donnant la note do diese Ten remplace- 
ment de la cloche municipalc fondue en 1665 par Francois et 
Jean Bouyer et pesant 1,571 kilos); les trois autres, pesant 
391 kilos, 307 kil, 800 et 263 kilos, et donnant les notes sol 
diese, la et la diese; ces quatre cloches exped ices le 3 oc- 
tobre; 

1853, Comille, eglise paroissiale, une cloche pesant 395 ki- 
los 500 et donnant la note la (en remplacemcnt d'une an* 
cienne pesant liO kilos) ; 

1836, Perigueux, eglise cathedrale, un carillon de huit clo- 
ches, pesant : le do diese, 198 kil. 700; le re diese. 138 kilos; 
le mi, Hi kil. 100 ; le fa diese, 77 kil. 300 ; le so/diese, 55 kil. 
200 ; le la, 44 kil. 400 ; le la diese, 38 kil. et le si, 30 kil. 809 ; 
ces huit cloches expedites le 14 aout ; 

1856, Atur, eglise paroissiale, une cloche pesant 412 kil. 700 
et donnant la note sol di£se, expediee le 18 octobre ; 

1858, Eyierat, eglise paroissiale, une cloche pesant 256 kil. 
et donnant la note si bemol ; expediee le 6 aout (en remplace- 
ment d'une ancienne.) 
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2° Ernest Boll£e et scs iils (1) : t> cloches, savoir : 

1863, Pcrigimix, eglise paroissiale S'-Etienne de la Cite, 
deux cloches pesant 81*5 el 430 kilos et donnant les notes fa 
di£ze et sol diese (en rempliiccuient dc deux cloches pesant 
626 et 75 kilos) ; 

1865, Perijiieuv, eglise paroissiale S?-fitienne de la Cit6,une 
cloche pesant 292 kilos et donnant la note h diese (en rem- 
placement d'une pesant 59 kilos) ; 

1866, Boutazac, 6glise paroissiale, une cloche ; 

1866, Bouvniquel, eglise paroissiale, une cloche pesant 294 
kilos et donnant la note si bemol, expediee le 4 mai (2) ; 

1881, Trelissac, eglise paroissiale, une cloche pesant 1.043 
kilos et donnant la note mi bemol (3). 

Georges, — ne a Saint- Jean-de-Braye(pres Orleans, Loiret), 
le 6 ddcembre 1849; — second fils du fondeur de cloches 
Jean-Baptiste-Amedee Bollee, createur de la fonderie de 
Saint-Loup d'Orleans (4) ; — neveu du fondeur de cloches 
Ernest Bollee, du Mans ; — Ir&re cadet du fondeur do cloches 
Camille Bollee, tue en 1871 a la bataille de Buzenval ; — 
cousin-germain du fondeur de cloches Am^dee Bollee, du 
Mans ; 

De 1865 a 1875, eleve et ensuite collaborateur de son pere ; 
— depuis le l er Janvier 1876, son successeur dans la direction 
de la fonderie de cloches d'Orleans (5); 

Travaille surtout pour les depaitements du Loire!, d'Eure- 
et-Loir, de Loir-ct-Cher, du Cher, de l'lndre, de TAllier, de la 

(l) Les signatures « Bollee plue et fils » et « Bollee et ses fils », que 
Ton trouve, dc 18T>Ua 1883, sur les nombrcuses cloches sorties de l'usinc du 
Mans, etaienl plus commerciales que personnelles. En reality, les cloches. 
Staicnt Toeuvre exclusive ou presque exclusive d'EuNEST et de son fils ain6 
Amedee. Les deux aulres fils d'Erncst Bolide ne prclaient leur concours a 
la fonderie de cloches que Ires rarcment : nous avons dif plus haul quelle 
etail leur speciality respective dans les ateliers de leur pere. 

(i Cf. 1'abbe Goustat, B. S. P., tome X, p. C45. 

(3) Cf. Decoux-Lagoutle, B. S. P., tome XXVII, pp. 213-214. 

(4 Voir le cliapilre intitule : Je^n-Baptistc-Amedi : e Bollee , doyen cTAgc 
des derniers fondcurs du Bjssigny, dans nos EnquCtcs campanairos, pp. 433 
a 43o\ avee portrait; — cf. ibid., pp. 5l>i-5C£>. 

(o Sur Georges Bollee, voir nos EnquCtcs campanajres, pp. 56G-5C7. 
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Vienne, des Deux-Sevrcs, do la Charente, de la Charente- 
Inferieure, de la Haute- Vienne et de la Vendee ; 
' Auteur du bourdon Jeanne (TArc et de la sonnerie de la 
cathedrale d' Orleans ; du bourdon et de la sonnerie de la 
cathedrale de Moulins; et de toute une s6rie de sonneries 
remarquables ou de cloches isolees importanles : Pithiviers, 
Chateaudun, filois (dgl. Saint-Nicolas), Romorantin, Saint- 
Amand, Sancerre, Ch&teauroux, Montlugon, Gannat, Tours 
(egl. Saint-Julien), Niort (egl. Saint-Hilaire et egl. Saint- 
fitienne), Angouleme(6gl. Saint-Ausone), La Rochelle (eglises 
di verses), Sain tes (egl. Saint-Eutrope), Marennes, Limoges 
(6gl. Saint-Pierre), Saint- Yrieix, Gueret, Bourganeuf, Nontron, 
Brive, Langres (egl. Saint-Martin), etc. ; — aegalement fondu 
les carillons de la cathedrale de Pamiers, de Mirepoix (Ariege), 
de Saint-Michel-de-Lanes (Aude), etc.; 

Pere et mailre du fondeur de cloches Locis Boll£e, qui, 
depuis 1896, est associe h tous ses travaux ; 

Auteur d'un important recueil (ms.) d'anciennes inscriptions 
campanaires. ' 

. Les cloches fondues par M. Georges Bollee pour la Dordo- 
gne sont jusqu'ici au nombre de vingt-deux (1) : 

1881, Chainpniers-Reilhac, dgl. par., deux cloches, donnant 
les notes la et si, pesant 350 et 236 kilos , benites le 25 aoftt 
(raccord avec une ancienne donnant la note sol et pesant 
440 kilos); 

1881, Saint-Barthelemy, egl. par., une cloche, donnant la 
note fa diese, pesant 386 kilos, benite le 23 octobre (raccord 
avec une ancienne donnant la note la diese et pesant 
230 kilos); 

1881-1882, Nontvon, dgl. par., trois cloches, donnant les 
notes sol diese, si el mi, pesant 441, 231 et 113 kilos, benites 
le 19 Janvier 1882 (raccord avec deux anciennes, donnant les 
notes mi et fa diese et pesant 910 et 340 kilos) ; — cette son- 
nerie fut completee plus tard par un bourdon (voirci-dessous, 
ann<§el889); 

(1) Cea 22 clccbcs rcpresentenl un total de 10,939 kilos de bronze. 
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1882, Piegut-Pluviers, egl. par. dc Pluviers, deux cloches, 
donnautles notes fa et la, pesant 769 ct 379 kilos, beniles 
lelOmars;- 

1885, Saint-Crepin-de-Mureuil, egl. par., deux cloches, don- 
nant les notes mi bemol et si bemol, pesant 931 et 297 kilos, 
benites le 15 fevrier;. 

1889,. Aon fron, egl. par., la grosse cloche (bourdon), donnant 
la note si, pesant 1,990 kilos, benile le 6 octobre (en raccord 
avec cinq autrcs cloches plus ou moins anciennes) ; 

1891, Augignac, egl. par., une cloche, donnant la note sol, 
pesant 430 kilos, benite le 16 aout (en remplacement d'une 
pesant 404 kilos, fondue en 1823 par Augustin Martin, et en 
raccord avec une ancienne donnant la note fa et pesant 600 
kilos; 

1891, Sahite-Trie, <5gl. par., une cloche, donnant la note 
la bemol, pesant 278 kilos, benite le 12 aotit(en remplacement 
d'une datant de 1702 et en raccord avec une ancienne, don- 
nant la note si et pesant 195 kilos); 

1894, Saint-Priest-les-Fougeres^ egl. par., deux cloches, 
donnant les notes mi et sol diese, pesant 940 et 515 kilos, 
b&iites le 25 octobre (en remplacement d'une pesant 666 
kilos, fondue en 1641 par Pierre Charpentien el Pierre Lalay, 
et en raccord avec une ancienne plus petite, donnant la note 
do diese et pesant 190 kilos) ; 

1900, Chateau Vfiveque, egl. par., une cloche, donnant la 
note sol diese, pesant 424 kilos, benite le 5 fevrier (en rac- 
cord avec une plus grosse, donnant la note fa diese et pesant 
750 kilos >; • • 

1901, Saint-Piene-de-Frugie, egl. par., une cloche, donnant 
la note sol diese, pesant 395 kilos, bdnite le 16 d6cembre (en 
remplacement d'une pesant 125 kilos, fondue en 1874 par 
Hippolyle Painlandre, de Turenne, el en raccord avec une 
donnant la note do et pesant 230 kilos) ; 

1902, Xegrondes, egl. par., une cloche, donnant la note 
la bemol, pesant 377 kilos, benite "le 14 mars (raccord avec 
une ancienue donnant le si bemol et pesant 250 kilos) ; 

1903, Issae, egl. par., deux cloches (la seconded la troi- 
sifeme), donnant les notes la et do, pesant 357 et 220 kilos, 
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fondues le 27 mai, benites le 20 juin (raecord avec une plus 
grosse, donnant la note fa et pesant 600 kilos) ; 

1903, Jumi Iliac le-G rand, egl. par., deux cloches (la seconde 
et la Iroisieme), donnant les notes la et do, pesant 413 et 224 
kilos, fondues le 13 juillet, benites le 2 aout (en raecord avec 
une plus grosse, donnant la note fa et pesant 650 kilos, et en 
remplacementdedeuxanciennes, Tune fondue en 1867 par 
Painlandre ain6, de Turenne, et pesant 401 kilos; i'autre, 
fondue en 1840 par J.-B. Causard et pesant 105 kilos). 



LES BOUYER 

Famille d'ori^ine limousine, ou plus exactement poitevine, 
ayant produit plusieurs fondeurs de cloches ; — xvxi°-xviu" 
siecles. 

Ces fondeurs ont habite successiveraent ou simultanement 
-les communes de 1° Cwssac (Haute-Vienne), 2° Rautefort (Dor- 
dogne), 3° Naillmc (Dordogne), 4° La Bachellerie (Dordogne). 

Leur souvenir s'est perp6tu<§ jusqu'k nos jours dans la com- 
mune de Nailhac, sp^cialement au village de Lorsarie, oil 
etait instance la fonderie. 

Les Bouyer, dont nous trouvons les noms sur les cloches 
ou dans les documents campanaires duPerigordetdu Limou- 
sin, sont au nombre de quatre : 

1° Fra^ois, de Cussac ; 2° Jean, d'Hautefort et de Nailhac ; 
3° Francois, de Nailhac et de La Bachellerie ; 4° Jean, de La 
Bachellerie. 

Frangois. — NtS vers 1614 ; — peut-Stre tils de Christophe 
Bouyer, d^cede h Cussac le 28 juillet 1649, k r&ge d'environ 
60 ans (1) ; -rdomicilie k la Chitre,pres le bourg de Cussac ; 
— epoux de Leonarde Jalade ; — beau-frere, parsa sceur Leo- 



(1; a Le 28« juillet 1049, deceda Chbistophle Bouyer, aage d'environ* 60 
ans, ct fust enterre le 29* du dit moys au petit cimetierc joighant Tesglise, 
dans un tombeau de ccs predecesseurs ». (Archives communalcs de Cussac, 
serie GG). 
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narde Bouyer, de Georges Chambonnaud, d'abord procu- 
reur, ensuite notaire (1) ; 

Vraisemblabiement frerc aine de Jean, fondeur de cloches a 
Hautelort el a Nailhac; — vraisemblabiement oncle et par- 
rain de Francois, fondeur de cloches k Nailhac et k La 
Bachellerie ; 

N'est dit « maitre fondeur », dans les registres paroissiaux 
de Cussac qu'a partir du 3 Janvier 1652 c2), mais les archives 
de I'hopital de Saint-Yrieix (Hautc-Yienne) nous le montrent 
fondant, des 1645, en societ<5 avec Pierre Lalay (3), qui habi- 
tait le village dc Yempeyre, situe a 4 kilometres environ de 
Cussac (4) ; 

Decide a la Chatre, k la fin d'aout 1690, ftge de 76 ans ou 
environ ; inhume dans Teglise de Cussac le l er septem- 
bre (5). 



(1) Le i er octobre 1C92, inhumation, (« dans 1'eglise dc Cussac et suubs la 
tribune et dans les tombeaux de Francois Boyer, son oncle-}, de a Leonard 
Chambonnaux, [age de 7 semainesj, flls de Georges, notaire et de Leonardo 
Boyer ». (Ibid.; — 11 ne nous a pas 6te possible do rechercher co que les 
anciennes minutes de notaires pouvaient contcnir sur les Bouyer de Cussac. 

(2) « Le 3 me janvier mille six centz cinquante-deux, nasquit Francoisc 
Bouyer, fille de M. Francois Bouyer, m c fondeur, et de Leonardo Jallade, et 
fust baptisee le 7« du dit mois et an. Ont este parrain et marraine M« Fran- 
cois Jallade, marchant, el Franchise Bouyer. [Signd :] Bouyer, present ; 
Jallade, parrain ; Roussille, cure de Cussac ». (Archives communales de Cus- 
sac, serie GG). 

Le 2U octobre 1670, « fust enterre devant la grand porte de l'tglise dc 
Cussac, sans tirer a aucunc consequence, Jean, fils de Francois Bouyer, 
m ra fondeur, et de Leonardo Jallade, du village de La Cbastrc, decade des le 
27 B,f du present moys, aage d'environ dc 22 ans ». (Ibid.) 

(3) Alfred Leroux, luventaire sommairc des Archives dc 1' hop its] de 
Ssiot-Yrieix, art. E. 25 ; — abbe Lccler, Bull, Soc. archeol. Limousin, 
tome XL1X, p. 513; — [Jos. Berlhclc el] Roger Drouaull, B. S. P..t.XXIiI, 
p. 137. 

(4) Voir plus loin %• Lalay. 

(5, « Le premier jour de septcmbre 1090, a este enlerrd dans 1'eglise dc 
Cussac, dans ses lombenux, soubs la tribune d'icelle, M r « Francois Boyer, 
vivant m r# fondeur de cloches, et epoux. quand vivoit, de ITeue Leo- 
nardo (iallade, d6ccd6 au lieu dc La Chatre, aag§ de soixante-seize ans ou 
environ. L'enlerrement a este faict par moy C. Decubes, cure de Cussac*. 
(Archives communales dc Cussac, serie GG. ). 

31 
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Nous pouvons citer de lui dans la Dordogne : 

1651 ou 1081, Xeuvic, egl. par., une cloche (1) ; 

1652, Gents, egl. par., une cloche signee : « Bouyer ma 
faicte,1652 *; 

1000, Thiviers, egl. par., la grosse cloche, pesant 2.200 kilos 
environ, fondue en sociele avec Pierre Lalay, signre : « Pierre 
Lalay et Francois Bouyer mont faite 1660 » (2) ; 

1075,. Perigueux, la cloche de l'hdlcl-de-ville (refonte de 
celle datant de 1569), signee : « Francois et Jean Bouhier 
moa faicte », dcscendue en 1830 (?) par suite de la demoli- 
tion de Tancien hotel-de-ville, deposee a la cathedrale Saint- 
Front de Perigueux, montee dans le clocher de ladite cathe- 
drale en octobre 1833, refondue en 1850 au Mans (Sarthe) 
par Ernest Bollee (3). 

Jean. — Ne vers 1630; — originaire de la Chatre, pres 
Cussac (4) ; — vraisemblablcment frere cadet de Francois, 
qui precede ; 

Epoux de Marie Laforge ou de Laforge (5) ; 
* Etabli pendant au moins tjuinze ans (1657-1672) a la Cha- 

(1) F. de Guilhermy, cTapres le comte de Mellet, dans la Revue dca Socie- 
t('$~ savantes, O serie, tome VII, janvier-fevrier 1878, p. 102 ; — [Jos. Ber- 
thcle el] Roger Drouaull, B. S. P., 1. XXIII, p. 137 ; — Brugiere, p. 354. 

i2) Roger Drouault, B. S; P., t.. XXIII, pp. 13G a 138. 

(3) B. S. P., t. XXX, pp. 166-167. 

(4) D'apres un acle du 14 juillel H188, conserve dans les minutes del'iHude 
do M* Mcrlel, a Ha ate fort, « les Bouyer do I'Orsnrie, fjndcurs de eloches, 
claient originates du lieu de la Chastre, prcs le bourg dc Cussat en • Poitou, 
el d'une famille de fondeurs ». (Communication de M. Eugene Le Roy, per- 
ceptcur a Hauteforl). » • . 

(5) Archives communalcs d'Hauteforl, serie GG., rcgislre de 1G80 a 1674, 
fol. 4 r # , anciennc page 7 ; fol. 25 r% anc. p. 40 ; fol. 33 r°, anc. p. G5 ; 
loi. !MY a , anc. p. Ill, et fol. 174 r°, anc. p. 177. — Cf. Ferd. Villepelet, 
Invenlairc sommaire dos Archives departcnientales... Dordoyno, serie E 
supplement, tome K, p. 127, art. E supplement 240 (GG. 4). — Gf. Bru- 
giere, VAncien ct h Nouvcau Perigord (exomplaire autographic el manuscrit 
doTaulour), tome IV, p. o3). 

Archives departcmenlales dc la Dordogne, E supp. £M, fol. 25 r°. — Dans 
ce dernier document (qui reproduit celui des Archives communales d' Hau- 
teforl, reg. de 1000 a 1674, fol. 174 r°), on trouve la signature du fondeur 
Llonard Cilahpentier, alias Ciierpam-ier. 
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broulie, hameau de la paroisseSaint-Aignan d'Hauteforl (auj. 
commune cTHautefort) (1) ; — etabli ensuite, vraisemblable- 
ment des avant le mois de juin 1677 (2), a- Lorsarie, village 
de la paroisse de Nailhac (auj. commune de Nailhac), situ6 k 
trois kilometres environ dc la Chabroulie, sur la route d'Hau- 
teforl a Nailhac ; 

Mori [k Lorsarie] a rage de 50 ans ou environ et inhume 
le 7 aotit 1681 dans Teglise de Saint-Aignan d'Haulefort (3) ; 



(1) Lc 9 oclobre 1G57, venle d'im pre a « Jean Uouieh, fondeur de cloches, 
de la Chabroulie, «• par Francois Dubrcuil, sieur de Paquctty, habitant ledit 
village de la Chabroulic. (Minulcs de l'dtude Merlet, a Hautefort). (Commu- 
nication de M. Eugene Le Roy-) 

Les baptemes des enfants de Jean Bovver el de Marie Laforge, menlionnes 
dans les registres paroissiaux d'Hauteforlfcf. la note pr6cedente)vontdu2ife~ 
vrier 1659 au lOjuillct 1672. — Ricn dans ces registres ne pcrmetdeprecisci\a 
quelle date, poslerieuremcnt au 10 juillcl 1G72, Jean Bouyer a quille laChabrou- 
lie. — L'acte notarie, cite plus haul, du 9 octobre 1657, ne permet pas 
davantage de prcciser depuis quelle 6poque Jean Bouyer avail iuslalle ses 
p^nates dans la paroisse St- Aignan. 

(2) A la daledu 97 juin 1677, les registres paroissiaux de Nailhac mention- 
nent comme marraine « Marie Bouyer, du lieu de Lorssarie ». . (Archives . 
communales de Nailhac, s£rie GG, registre de 1672 a 1679;. 

(3) « Lc sepliesme du moys d'aoust 1681, maistre Jean Bouyer, fondeur 
de cloches du village de Lorssarie, paroisse de Nailhac, aag6 de cin- 
quaute ans ou environ, apres avoir receu les saincl sacremenlz de l'EsgUse, a 
este entcre dans l'csglise de St-Aignen d'Hautefort ». (Archives communales 
d'Haulefort, scric GG, registre de 1675 a 1709, fol. 64 v% anc. p. 114.). — 
Archives departcmentales de la Dordogne, E supp. 241, fol. 144 v # . — Cf. 
F. Villepelet, Inventaire sommaire dos Archives departcmentales,.. Dor- 
dogne, seric E supplement, lome l #r , p. 129, art. E supp. 241. 

- Madf.lk.nl Bover » : — « le 16 avril 1693, decoda Magdeleine Bouyer, 
habitante du village de Loursaric, paroisse de Nailhac, agee de 27 ans ou 
environ, el fusl enierr^c le 17 du susdil mois 6s tombeaux de sa maison, 
qui sunt au-dessous la balustrade de St-Sebastien », [dansl'egliseSt-Aignan, 
d'Haulefort]. (Archives communales d'Haulefort, s6He GG, regislrc de 1675 
a 1709, fol. 102 r°, anc. p. 299.) — Inhumation dans ladite e'glise Sninl-Aignan 
d'Haulefort, dans les « tombeaux de ses predecesseurs », de ladite « Magda- 
leine Boycr, filhc naturelle et legitime a fvu Francois [(s/c, lisez Jhan^JBoyer 
M # fondeur de cloches, el de Marie Laforge ». (Archives communales de 
Nailhac, soric GG, regislre de 1686 a 1790) ; — cf. F. Villepelet, Inventaire 
di'.s Archives anciennes de la commune de Xaillac, art. E supp. 302 ; 
— Brugitre, YAncien el le Xouveau Perigord, tome V, p. 205; — Roger 
Hrouault, B. S. P., t. XXIII, p. 140 ; • Brugiere, Exploration camp., p. 217. 
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Vraisemblablement pferc de Francois, qui suit. 

Nous pouvons citer de lui : 

1657, Plazac, egl. par. une cloche (refonte), mesurant l m 20 
de diaraetre, signee : « M.J. Boyer ma faicte », fondue a Plazac, 
coulee le 17 mai ; 

1673, Perigueitx, la cloche de l'hdtel de ville, fondue en 
societe avec Francois Bouyer. 

Frangois. — Marie a La Bachcllerie, le 9 juillet 1693, avec 
Catherine Labounellie (1) ; — domicilii, avant son mariage, 
dans la paroisse de Nailhac (i) ; — domicilii apres son ma- 
nage, h La Bachellerie (8), oil Marie Laforge, veuve do Jean 
Bouyer, Taccompagne (4j ; 

Vraisemblablement fils du dit Jean Bouyer et de la dite 
Marie Laforge, —en tout casheritierdubien que Jean Bouyer 
poss&lait a Lorsarie (5) ; — vraisemblablement n6 dans la 

(1) Archives communaks de LaBachellarir, se>ie GG, cahier de 1602 a 1694, 
fol. 68 v # . — Cel aclc do manage ne conlient ni la filiation ni l'age du raari^. 

(2) Dans son acto do manage il est dit « de la paroisse do Na iliac •». — 
A Nailhac, le 3 aoilt 1638, on trouve, comme parrain, « M* Francois Boyer, 
fondeur de cloches », qui signe : « Bouyer, parin •. (Archives communales 
de Nailhac, serie GG, regislrede 1686 a 1690.) 

$) Cf. Archives communales de La Dachclleric, serie GG, cahier dc 1692 
a 1691, fol. 72 i # ; annee 1C99, fol. 90 v* ; annee 1701, fol. 83 v ; etc. 

(4j « Le 18 Janvier 1697 mo u rut au bourg de La Bachellerie Marie la 
Forge,- veufve a Jean Bouyer, m* fondeur de cloches, age> de 68 ans ou 
environ, et fut enlcrrco dans I'eglise de S'-Aignan [d'Hautefort] au-dessous 
de la balustrade de S l -Sebaslien, le 20 du susdit mois ». (Archives communa- 
les d'Haulefort, serie GG, rcgistre dc 1673 a 1709, fol. 168 v°, anc. p. 314). 
(5) Nous devons a M. Eugene Le Roy la communication des notes suivan- 
tes, prises dans les minutes de l'elude Merlet a Hauleforl : 

* En 1690, Francois Bouyer, maitro foudeur de cloches, habitait a La 
Bachellerie. Son bien dc Lorsarie, paroisse de Nailhac, etait afiferme a Fran- 
cois Moure t. 

« Eq 1727, Franqois Bouyer etait maitre fondeur de cloches a l'Orsarie. 

* En 1739, Francois Bouyer etait encore fondeur de cloches a TOrsarie. 

* En 1740, Francois, le mdme que ci-dessus, est mentionne avec Jean 
Bouyer, aussi fondeur de cloches, du bourg de La Bachellerie ». 

II scrait Ires possible que lout en ayanl son domicile a La Bachcllerie, 
Francois Bouyer ait continue a utiliscr sa fondcrie de Lorsarie. 
Lo bien que les Bouyer possedcrcnt a Lorsario passa apres eux aux Far- 
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paroisse Saint-Aignan d'HauLefort, h la Chabroulie, en fe- 
vrier 1639 ; baptise le 24 du dit mois de fevrier et filleul du 
fondeur de cloches Francois Bouyer, de Cussac, [son on- 
cle !](!);• 

Pere du fondeur dc cloches Jean Bouyer, qui suit ; 

Mort k La Bachcllerie, le 24 aout 1742 (2). 

Nous pouvons citer de lui, dans la Dordogne : 

1602, Perigueux, egl. des Jacobins, la grosse cloche, pcsant 
376 livres (refonte, avec augmentation d'un quintal, d'une 
ancienne pesarit 276 livres) ; fondue le 15 fevrier, benirc le 
24 du meme mois ; 

1692, Sahit-Fvoni-d'Alemps, 6gl. par., une cloche, signdc : 
< Boyer m'a fecte » ; 

1698, Lamomie-Moiit-astmc, <5gl. par., une cloche, signee: 
• F. Boyer » ; 

1721, Subit-Leon-sur-risle, egl. par., une cloche, signee : 
« Boyer et Pechari mon faicte • ; 

1726, AVu/Aar, egl. par., une cloche signee: « Francois et 
Jean Boyer m'ont faicte * ; 

1733, Surlat, egl. cathed., t la grant cloche duChapitre*, en 
societe avec Lachassagne, Antoine Pecharry et Jean Bouyer; 
fondue [a Sarlat] le 7 avril, montee le 13 du tnfime mois. 

del, vraiscmblablement par suite du manage contracts 1c 4 fevrier 1723, pir 
Marie Boyer avec Pierre Fardel. (Archives commuuales de Nailhac, cahier 
non rclir.) 

ll) • Le viugl-q-ialricsme febvrier 1G51I a este baliz6 Fhaxcois Bouyeii, 
ills do Jiiiian Bouyer ct de Marye Laforgc; eta este parin Francois Boiyki;, 
du li**u dc Cu<sac ; marine Leonardo lUissolhicr, famo dc \\\ r * Leonard La- 
forgc, habiltans du present lieu d'Aullefl'nrt * Tarmi Ics signatures : 
« Bouyer, parin •. (Archives coromunalcs d'Hauteforl, sdrie GG, regislrc de 
hm a 1G5U, fol. 145 v«, anc. p. 172). 

(2) Le 13 oclobrc 1735, a La Bachellcrie, « Francois Boyer, meg I re fon- 
deur dc cloche du present bourg «, assiste a un bapleme, mois nc signe pas 
1'acle • pour ne pnuvoir, a cause dc la foiblcssc dc sa vuc »». (Archives com- 
munalrsdc La Bachellcrie, eerie GG, regislrc dc 1729 a 1738, fol. 70 \*, anc. 
p. 13i). 

• Lc -2'i aont 1742, aprcs la reception des sacrcmcnls, est dec-ede, dans lo 
present bourg, Francois Buyer, mail re fi<nd»ur de rfloche, !«• corps du<jucl a 
eic enh i rre dans ses tomhi-aux dc la prescnle r«glis£.... » (Archives communa- 
les do La Bacln llcrie, verie (iG, cahier de 1742, fol. 40 v°). 
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Les archives de la senechaussee de Sarlal nous montrent 
lc fondeur de cloches Francois Bouyer coupable d'assassinat 
sur la personne de Bertrand Dujarric. La sentence < portant 
condempnation de mort », qui fut rendue contre lui et son 
frere par le juge ordinaire de Montignac, ne fut toutefois pas 
suivie cTexecution. Frangois Bouyer oblintdu Roi des lettres 
de remission. Son chatiment se r^duisit a une detention 
« dans les prisons royaux », k des dommages et interfits 
envers la veuve et les enfants de la victime, et a une 
amende (i). 

Jean. — No a La Bachellerie dans les derniers jours de Jan- 
vier 1699 ; — fils du fondeur de cloches Francois Bouyer et 
de Catherine Labounellie (2) ; — epoux de Marie Rouby (3) ; 
— domicilie k La Bachellerie, [chez son pere?] (4); — mort a 



(1) Sarlat, le 8 seplembre 1703 « Avons enterine et enterinons lesdites let- 
tres de remission ct pardon, pour par ledit Bouyer jouirde reflet d'icelles.... 
Neanmoins, condamnons ledit Francois Bouyer en la somme de trois cens 
livres de dommages et interets, scavoir : la somme de cent cinquante livres 
a ladite [daraoiselle Anne] Faugcre, [veufve do Bertrand Dujarric], et I'autre 
moitie divisible entre les enfans dudit fou s r Dujarric ; et en outre, en la somme 
do cent livres », dont vingt-cinq applicablcs tant aux Cordeliers qu'aux 
Ricollels de Sarlat, - a la charge de dire des messes et prier Dieu pour 
Tame du defunt Dujaric. Et a l'6gard de la jumant et manteau prelcndeu par 
ledit Bouyer, avons mis et meltons les parlyes hors de court et de proces. 
Condamnons ledit Bouyer aux despans envers ladite Faugcre, la taxc r6ser- 
vce ». (Archiv. depart. Dordogno, B. 162i; — communication de M. le cha • 
noiuc Brugiere; — cf. Villepelcl, Invent, aomm. Archiv. depart. Dordogno* 
tome II, p. 188). 

(2) « Le premier febvrior 1(593 a etc baptise Jean Dover, age ds quatrc 
jours, Ms naiurel et legitime do Francois Buyer et de Catherine Labounellie, 
de La Bachelerye ; a ete parrin Jean Valette el maraine Gabryielle Dover. 
[Signe :] Lavergnc, euro du Cern n. (Archives communalcs de La Bachellerie, 
serie GG, annee 1699, fol. 90 V.) 

(:i) Cf. ibid., registre do 1723 a 1738 ? Tol. 11 r% 20 r\ etc. 

(4) « Le G noverabre 17:34 a ete baptise, dans la maison de Francois Boyer, 
du present bourg, Jean BovEn, age d'un jour, flls.... de Jean Boyer et de 
Marie Rouby, conjoints,' du present bourg; ... ledit ba plume fait a cause de 

danger de mort, par Jean D jyer » Marraino : « Marie Boyer, demeurant 

au bourg de Naillat », qui signe : « Marie Boyer. » (Ibid., fol. 58 v.) . 
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La Bachellerie le 12 octobre 1760 (1); — semble bien avoir etc 
le dernier fondeur dc cloches de la famille Bouyer. 

Ea outre dc sa cooperation & la fonte de la grosse cloche 
du chapitre de SarlaU en 1735, avec Francois Bouyer, Lachas- 
sague et Pecharry, — nous pouvons citer de. Jean Bouyer, 
dans la Dordogne : 

1742, Saint-Aignan-cV Haute fort (commune $ Haute fort), egl. 
par., unc cloche, pesant 1,300 kilos environ, signcSe : « J. 
Boyer et P. Reynaud m'ont faite. » / 

BRAS 

Dominique. — « Fondeur » [de cuivre.' et] de cloches k Ga- 
hors (Lot); — [ne vers 1750] ; — lieu de naissance a nous in- 
connu [2) ; — epoux de Marguerite Sau viae ; — pere du fondeur 
de cuivre et de cloches Dominique Biias, epoux Decas, egale- 
ment etabli a Cahors (3) ; — grand-peredu fondeur de cloches 

(1) « Lc douzicmc octobre mil sept cent soixante, aprcs la reception dos 
sacrements de la penitence et d'eucharislie, est decede* au present .bourg Jean 
Boylh, mailro fondeur de cloche, ago dc soixante-cinq ans ou environ, le 
corps duquel a cle entcrre en la preseule eglise... » (Archives communales 
dc La Bachellerie, sdrie GG.) 

(2) Pcul-ctre originaire de Figeac ou des environs de Figeac?? (Commu- 
nication du dernier survivant de ses pelits-flls, M. Bras, aujourd'htii gen- 
darme a Agon). 

(.1, Domjmv 1 l, Ms dc Dominique etde Marguerite Sauviac ; — no (?), marie 
domicilii'' el decode a Cahors ; — [oe vers 1787] ; — marid lc 23 decembre 
lslG, a Tagc dc 28 ans, avee Antoinette Dccas; — mort le 8 novembrc 1S58, 
a l'agc dc 72 ans, a l'hospicc de Cahors ; 

Avail un atelier de fonte dc cuivre (rohincllcrie, etc.) au faubourg de la 
Barre el allait fnndrc des cloches sur place en- Qucrcy ; — sur la maison 
porl'int lc n* 18 du la rue dc la Barre, on voil encore ;cn parlic cflacce) l'cn- 
seignc peinlc : «. BltAS FONDEUR •. 

L'cglise Saint- Barthelcmy, a Cahors, possedc encore unc cloche dc lui (la 
petite de la sonneric aclnelle), siguce : « BBAS 1821 ». 

Le 41 mars 18."»d, a l'occasion du mariagc de son fils Antoini:, Dominique 
Bras est dit «< fondeur de cloches » dans 1'elal-civtl de Cahors, cc qui porle- 
rait a croire que, au moins a unc certaine epuquc, les cloches furent sa princi- 
pah; Industrie. (Notre enquele campanairc a Cahors el a l'ny-l'EvL ]ue (Lot,; 
— clal-civil de Cahors et de 1'uy.rEveque ; — communications de divers ha* 
bitanls du quarlier dc la Barre, a Cahors). 
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Nicolas Bras (1) ; — mort a Cahors, le 25 mai 1810, dans sa 
maison de la Place au Bois, a l'age de 60 ans (2). 

Nous pouvons citer de lui en Dordogne : 

1802, Lavaur, eglise paroissiale, unc cloche, pesant 150 ki- 
los environ; 

1807, Saint" Juliende-Lampon, eglise paroissiale, uno cloche 
signee : t Bras fondeur ». 



*»*• 



BRENEL 

Joseph. — Fondeur lorrain ambulant, dont le nom a el6 
6crit a tori : t Brenet » et « Brunet » ; — seconde nioilie du 
xviu* siecle et premier tiers du xix* ; 

N6 a Hacourt (Haute-Marne;, le 20 septembre 1751, — non 
fils de fondeur de cloches, — fils de « Francois Brenel, [mar- 
chand], sindic de ce lieu de Haccourt, et de Jeanne Roi », — 
fr6re aine des fondeurs de cloches Claude Brenel, Nicolas 
Brenel et Francois Brenel ; 

Successivement domicilii h Hacourt, k Maisoncelles (Haule- 
Marne) et a Blevaincourt (Vosges) ; 

Beau-pere du fondeur de cloches Jean-Baptiste Goussel le 
jeune, de Blevaincourt ; — grand-pere maternel des fon- 
deurs de cloches Goussel-Cocuois, (jolssel-Laumont et Gous- 
sel-Francois (Champigneulles, Auxerre et Metz) ; 

Mort a Blevaincourt le 18 fevrier 1836, « age de 83 ans » <3). 

Cloches di verses fondues en Perigord par Joseph Brenel, en 
societe avec Dominique Goussel : 



(l) A leurs debuts, les trois flls de Dominique Bras et d' Antoinette Dccas 
accompagnerent leur perc dans ses fontes de cloches sur place. 

L'un d'eux, — Nicolas, — nc a Cahors le 11 mors 1820, — mort au Piree 
(Grccc), a l'hopilal raililaire, le 14 juillet 185A, a entrepris et fondu plusicurs 
cloches uu sonoeries pour son comptc personnel. (Communications do M. Bras, 
gendarme a Agen, et do Mrae veuve Antoinc Bras, de Puy-1'Eveque ; — elal- 
civil de Cahors). 
. (i) Etat-civil de Cahors. 

{:'») Archives comniunales do Ihioouit, do Partes ct de Blevaincourt. 
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177^, Badefote-dc-Cadouin, eglise paroissiale, une cloche si- 
gnee: « D. Goussel F. J. Brenel F. » el pesant environ 
170 kilos (1); 

1779, Saint- Ckamassj/, fonle sur place ; 

1779, Castelnaud, eglise paroissiale, relonte de la cloche «du 
poids de 190 h 220 livres, poids de marc» ; marche passe 
avec « Brenet » le 25 aodt 1779 ; lieu de la fonte : Saint-Cha- 
massy (2) ; 

1780, LimeuiU 6glise Saint-Martin, une cloche, mesurant 
l w 18 c de diametre inferieur (3). 

Nous nous demandons si les deux lorrains ambulants, qui 
ont fondu en octobre 1767, h Monlfevrand (Dordognc), une 
cloche pour Montferrand (la seconde, pesant environ 50 quin- 
laux, benite le 27 octobre), deux pour Molieres, une pour 
liampieux et une pour Bigarvoque, ne seraient pas Joseph 
Brcnel et Dominique Goussel. 

GABRIEL 

Frangois. — On trouve dans le journal l'£cho de Yesone, 
du 24 Janvier 1833 (4), un avis par lequel « le sieur Francois 
Cabriel, fondeur de cloches, proprietaire et habitant a 
Nadaillac* le-Sec, canton de Salignac (Dordogne), a Thonneur 
d'informcr Messieurs les maires, euros et conseillers de fabri- 
que, que son atelier est etabli audit Nadaillac-le Sec, et qu'il 
se charge de tous les ouvrages qui ressortent de son art, aux 
prix les plus mod<. ; r<5s et avec toutes les garanties que de droit. 
II prie tout admitiistrateur des communes de prelever son 
adresse pours'adresseralui lorsque Toccasion se pr^scnlera : 
il se transporter sur tous les lieux » (o). 



(I) L'iibbc Goustat, B. S. P., t. X, p. G59 ; — Itoger Drouault, B. S. P., 
t. XXlil, p. 124. 

{•!) Louis Carves, B. £. P., I. XI, p. 100, et I. XIV, p. 155; — Hogcr 
IH-ouault, B. ^. P., t. XXIU, p. 124. * 

(:*, Brugiere, B. S. P., t. XXX, p. 37. 

(4) ISS'), el non pas J8S0 (of. ci-dessus, p. 413;. 

(•"», Communication do MM. liujarric-bescombcs ct Brugiere. 
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. Les reclierches faites par M. le chanoine Brugiere dans 
relat-civil et dans les registres paroissiaux de Nadaillac-le-Sec 
ne lui ont fourni aucun renseignement sur ce Francois 
Cabriel(t). ■ . . 

CAMUS 

An XI, Perigueux, egl. cathedr., une cloche pesant environ 
600 kilos, servant 'de timbre des heures, signee : « J'ai ete 
fondue par les citoyens Lscour el Boigues, en leur atelier du 
Terrein, a Paris, le 18 vendemiaire an XF. Camus, fondeur. » 

CATHARY 

Jean, — refond, en 1623, pour le complc de la ville de Her- 
gerac, « la cloche de Saint-Jacques ». II s'agil vraisemblable- 
ment de Tancienne cloche du Consulat, fondue en 1420, trans- 
ported en 1564 sur la tour de la porte Laugadoire , pour y 
servir a Thorloge municipale, et donnec en loGo'par le roi 
Charles IX aux.Gapucins de Bergerac (2). 

CACSARD 

Jean-Baptist e. — Fondeur lorrain, d'abord ambulant, cn- 
suite fixe a Limoges (Haute-Vienne) ; — xix c siecle. 

Ne a Breuvannes lo 16 prairial an IV (-i iuin 1796^ ; — fils de 
Joseph Causard, fabrieant d'horloges, ct de .Marguerite Plu- 
mcrel ; — beau-frerc des fondeurs de cloches Augustin Mar- 
tin ct J.-B. Malnuit ; — oncle des fondeurs de cloches 
Acguste, Edouard et Alphonse Martin ; — eleve de Malnuit ; 
— marie a Limoges, le 18 avril 1838, avec Micheile Audoynaud ; 



(V II sera it possible qucla veritable forme du nom de fa in ill c de cc fon- 
deur soil Caurieu ct non Cawuel : — en decerabre 1840, deces a Nadaillac- 
le-Sec de Pierre Cabrier, Ills de Juan Cabrier el de Marie Pigouyoul. (Com- 
municatioQ de M. H. Brugiere). 

(2) Cominunicalion de M. .Gustavo Charricr. • 
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— avait sa fonderie ii Limoges, faubourg du Pont-Neuf ; — 
raort a Limoges le H fevrier 1834, age do 57 ans (1). 

Cloches dherses de J. -13. Causard en Dordognc : 

1821, Corgnac, egl. par., une cloche, pesant environ 1500. 
kilos (refonte), en societe avec Augustin Martin et avcc le 
chevalier Malnuit ; marche passe le 29 octobre (2) ; 

1823, Yexac, egl .par., une cloche, pesant 328 dcmi -kilos, 
livree le 31 aodt ; en societe avec Augustin Martin et Jean- 
Baptiste Paintandre ; 

1823, Saint-GenieSn egl. par. , une cloche, en societe avcc 
Augustin Martin et Paintandre ; 

1824, Cherveix, egl. par., une cloche, en society avec le 
chevalier Malnuit ; 

1827, chateau de Fayolle (c ac de Tocanc-Saint-Apre), une 
cloche, en societe avec le chevalier Malnuit ; 

1840, Jumilliac-le-Grand, egl. par., la petite cloche ; 

1845, Saint- Pavdoux-la-Hiviere, egl. par., deux cloches, 
pesant 6C0 et 240 kilos, donnant les notes fa et si, mesurant 
1 m. 06 et 0. 75 de diametre inferieur, fondues a Saint-Par-, 
doux (3). 

LES GAZES 

Fondeurs a Villefranche (Aveyron) ; — xix r et xx e siecles. 

Nous pouvons citer d'eux en Dordogne : 

1806, Yitrac, egl. par., deux cloches, signees : « fait par 
Cazes freres, Pourcel [et] Triadou, a Villefranche et Rodez 
(Aveyron) ; 

1881, Sainl-Julioi'de-Lampon, egl. par., une cloche, pesant 
000 kilos environ, signee : * a Villefranche d'Aveyrou, par 
Cazes * ; 

1893, Yeijrigmc, deux cloches. 

(1) Archives communales de Brcuvanncs et dc Limoges ; — traditions re- 
cncillies a Brcuvnnnes et a Limoges. 

(2- • Corgnac. Cloche de 1821, sig-nee : Auguste Martin, Charles (mot 
grotto) Malnuit (Croix de la Legion (Thonnourj causard que oimkjce* * 
(Ko#er iJrouaull . 

3> Ko$rcr Drouauit, 13. S. P., t. XXIII, p. 101. 
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LES CHAMBON 

Fondeurs a Montargls (Loiret) : — seconde moitie du 
xix" sieclc et commencement du xx c . 

Charles. — Ne k Montargis, le 2 mars 1*833, — rion ills de 
fondeur de cloches ; — exenja tout d'abord le metier de me- 
canicien-horloger ambulant, dans l'arrondisscment de Mon- 
targis; — apprit ensuite la fonte des cloches aupres du lor - 
rain Francois-Nicolas Barrard (1), avec lequel il voyagea du- 
rant deux campagnes successives (1838 et 1839 ? ou peut-etre 
seulementl839et 1860); 

II semble bien avoir travaille a son compte comme fondeur 
de cloches des 1860, au plus tard a partir d'aout-septembre 
1861 (2) ; mais il ne crea rgellement sa fonderie de cloches de 
Montargis qu'en 1862 ; — parallelement £ ses fontes en fon- 
derie, il allait & Toccasi6n fondre sur place (3) ; — en 1880, il 
adjoignit a sa fonderie specialc de cloches une fonderie de 
bronze et de fonte de fer; 

Mort a Montargis le 24 mai 1898; 

P£re de : i f Paulin (nt ; le 16 mai 1836), qui travailla quelque 
temps avec lui (d'ou la raison socio le : Chambon pere et fils), 



(1) sfur co fondeur, voir noire article : lv Chanticrdus Barrard ct la Fun- 
dcric de cloches dc J. -ft. Barrard li La CliapiJlte-Monthodon {Aisne), do 
1835 a 1807, dans les Annates dc la Socittc hist, ct arch, do Ch&tcau- 
Thicrrv, annce 18M, pp. 69 et suiv. 

(2) Le plus ancien prospectus de Charles Chambon, que nous ayons eu 
occasion de voir, porto : « Indication do quelques communes oil j'ai livre des 
cloches dt'puis 18Gl\ » — D'autrc part, le registrc de Charles Chambon (au- 
jourd'hui cntre les mains de son tils Paul) a cte « commence lc 8 septemhr» 
1861*. 

(rtj Dernieres fontes sur place de Ch. Chambon : — a Villcfranchc-sur- 
Chcr (Loir-et-Cher), en mars 1877; une cloche pesanl 78* kilos (avec son tils 
Paul); — a Coulommiers (Loir-et-Cher), en septembre et octobre 1877 {cgn- 
lcment avec son flls Paul) : uno cloche pour- Coulommiers, pesant 1070 kilos, 
el deux cloches pour Selommes (Loir-et-Chcr), pesant 050 et 470 kilos ; — a 
Montcrosson (Loiret), en octobre 189G : deux cloches pesant 780 el 420 kilos. 
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et qui ensuitc abandonna les cloches pour la nuteanique, 
etc. (1) ; — 2° Paul, qui suit, fondeur de cloches k Montargis; 
— 3° Alexandre, qui suit, lui aussi fondeur de cloches a Mon- 
targis. 

Charles Chambon a surtoutfondu pour les departements du 
Loiret, de Seine-et-Marne, de l'Yonne et dela Nievre. — Nous 
ne connaissons que huit cloches de lui dans la Dordogne: 

1877, Abjat, £gl. par., une cloche (nouvelle) pesant 317 kil., 
lournie a hi fabrique [vers] le 5 mars, Wnite le 7 avril ; 

1880, Cercles, egl. par., unc cloche pesant 810 kilos, four- 
nie a la commune le 30 juillet (une cloche cassee pesant 720 
kilos fut reprise par le fondeur) ; 

1882, Montvem, trois petites cloches, livrees [vers] le 1" oc- 
tohre a M. de Bousquet, demeurant au chateau de Monlan- 
ceix : Tune du prix de 30 fr. pour le dit chateau ; les deux 
autres, ensemble du prix de 98 f fr., pour la commune de Mon- 
trem ; 

1883, [ Cercles, chateau de?] la Marteille, une petite cloche 
pesant 22 kilos, fournie le 13 mai « pour le compte de 
M. Bertaud, proprietaire h la Marteille, pres La Tour- 
Blanche » ; 

1892, Saint -Aslier, egl, par., une cloche (nouvelle) pesant 
780 kilos, livree le 7 avril, payee par M. Dubos-Caront ; 

1894, La ChapeUe-Aubarcil, £gl, par., deux petites cloches 
(nouvelles), pesant 86 et -46 kilos, fournies le l fr avril. 

Paul . -Nea Montargis le 1 1 octobre 1860 ; — eleve et suc- 
cesseur de son pere; — etabli a Montargis, avenue de la Gare 
(en rdalite sur le territoire de la commune de Chalette) ; — 
6poux Durand, d'oii le nom de Durand-Chambon, qu'il a 
adopte en 1899, pour la signature de ses cloches et sous 
lequel il est couramment designe ; — a eu quelque temps (2) 
pour associe son frere Alexandre, d'oii la signature : « Cham- 
bon freres » . 



(1) Paulin Chambon a fondu quclqucs cloches sup place en 1878. 
(2j Voir ci-dessous v # Alexanduu. 



Digitized by VjOOQLC 



- 494 — • 

En outre de la fonte des cloches, Paul Durand-Chambon 
s'est fait une speciality du brasage des cloches felees (1) ; — 
dans la Dordogne, il a brase, en mars 1900, la petite cloche 
de Besse, pesant 123 kilos et datant de 1828 (2). 

Alexandre. — Ne a Montargis le 11 juin 1871 ; — eleve de 
son p£re, — collaborateur de son frfcre Paul (1897 et commen- 
cement de 1898 ) ; — associe de son frere Paul (de mai 1898 t\ 
fin d^cembre 1898); — depuis le commencement de 1899, 6tabli 
a son compte personnel, a Montargis, avenue de la Gare , sur le 
territoire de la commune de Chalette, dans la mfime maison 
que son frere Paul ; 

Fait egalement, comme son frere Paul, la reparation des 
cloches felees : — pour ce genre d'opeiations, a employe ex- 
clusivement jusqu'en 1903 lasoudure, a Tinstar de son pere 
Charles ; depuis 1903, emploie le brasage comme son frere. 

Alexandre Chambon a fondu deux cloches en 1902 (?) pour 
Saint- Quentin (Dordogne). 



LES CHARPENTIER 

Pierre. — « Maltre fondeur de cloches, habitant du bourg 
de Cussac en Poitou(3) »,aujourd'huiCussac (Haute- Vienne); 
xvn« siecle. 

Compatriote des fondeurs de cloches Pierre Lalay et 
Francois Bouyer ; — vraisemblablement domicilii au village 



(1) Sur le procedS employd par M. Paul Durand-Chambon pour le brasage 
des cloches felees, voir Fritz Kesslcr, Notice sur lea aheiennes cloches de 
Fcgliso dc Soultzmatt, dans le Bulletin do la Socicte indiistricllc de Mulhouse, 
mars 1904, pp. 83-84 : — lecomple rendu (anonymc)decette notice, intitule : Lea 
vicilles cloches ftlees, dans le journal le Courrier, de Bruxelles, n« du 14 
septembre 1904 ; — Henri de Parville, Revue des Sciences, dans le Corres- 
pondent, n 9 du 10 septembre 1904, pp. 1002 a 1004 (d'apres Fritz Kessler) ; — 
Particle- (anonyme) intitule : La reparation des cloches felees, dans le Jour- 
nal du Loiret, n» du 29 septembre 4904, — etc. 

(2) Le brasage a etc fail h Montargis. 

\:\) Decembre 1G12 ; — cf. Brugiere, p. 184. 
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de la Mazorie (I) ; — dates et lieux dc naissance et de d6ces, 
inconnus ; — perc du fondeur de clochesFiUNeois, qui suit(2), 
et peut-etre aussi de Leonard, qui fut egalement fondeur (3). 
— Les fbndeurs de cloches Jean et Germain Charpentier (4) 
se rattachent aussi vraisemblablement a Pierre Charpentier. 

• Frangois. — Fils de Pierre, qui precede ; — date et lieu de ; 
naissance, domicile, date et lieu de deces, inconnus. 

Cloches divcrscs des Charpentier,- dans la Dordogne : 

1613, Pevirjiteux, egl. calhedrale Saint-Etienne de la Cite, 
une cloche ; marche passe avec Pierre Charpentier le 23 de- 
cembre 1612 ; 

1641, Saint'Priesl-les-Fougeres, egl. par., une cloche, pesant 
800 kilos environ, en sociele avec Pierre Lalay, refondue en 
1894 a Orleans par Georges Bollee (5) ; . 

1667, Le Grand -Brassac, egl. par., une cloche « du poids 
de 25 quintaux » 4 signeie : « Pierre Charpentier et Francois, 
son fils, mon faict Tan de grace 1667 » (6). 

1667, Sencenac, egl. par., une cloche, fondue le 28 mars, . 
signee : « P. Charpantier m'a faict », behita le 29 mars 



(i) Le G decembre 1643, sepulture de « Barbe Charpentier, (illede M« Pierre 
Charpentier, du village dc la Mazorie » ; clle est enterrec dans i'eglise de 
Cussac, « a cause de la fondalion faite par ledil M # Pierre Charpentier •, 
(Archives communales de Cussac, serio GG). — Le 8 decerubre 1643, d6ces 
de « Barbe de Beauregard, femme de M» Pierre Charpentier, du village de 
la Maz.orie, aagec de quarante ans ou environ » ; clle est * enterree [dans] 
l'csglisc [de Cussac j, tout contre la petite porte du jardin, a coste dc la 
grandc porte de 1'csglise ». (Ibid.) 

(2) Inscription dc la cloche du Grand-Brassac, 1667. . 

i:l Le 10 juillet 1G72, en 1'eglise Saint-Aignan d'Hauteforl, Leonard Char- 
pentier assislc au baptemc dc Jeanne Bouyer, illle du fondeur de cloches 
Jean Bouyer et de Marie La forge. 11 signe : « L. Cherpantier, fondeur ». 
(Archives communales d'Hauteforl, serie GG., regislre de 1660 a 1674, 
fol. 174 r # , anc. fol. 177 ; Archives departemenlales de la Dordogne, E supp. 
241, fol. 25 r°). 

(4j Cf. Jos. BerlhclS, Rechcrcbes pour servir it rhistuirc des Arts en 
Poitou, pp. 323 a 320 et480 ; — cf. Eoquctis campanaircs, p. 578. 

(5) Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, pp. 133-134, 137 et 102. 

C Dujarric-Descombes, B. S. P., t. Ill (1876), p. UH. 
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(refonted'unedatantde 1579 [•?], descendue le 28 mars) (1) 
— cl vraisemblablement aussi, la meme annee, Puy-de- 
Fourches (aujourd'hui commuue de Sencenac-Puy-de-Four- 
ches), une cloche, pesant74 livres, fondue en avril, benite le 
4mai(2). 

COMPAIN 

Michel. — Fondeur perigourdin ; — win* siecle. 

Ne a Monsac (Dordogne) (3) ; — peut-etre < ; leve du fondeur 
de cloches lorrain J. Le Brun (1) ; — domicilie a Monsac ; — 
epoux, en premieres noces, de Madeleine Guerin (5), et en 
secondes noces, de Madeleine Laborde (6) ; — mort h Saint- 
Michel-de-Villadeix (Dordogne), a IVige de 50 ans, [vers 
1760?] (7). 

Nous pouvons citer de lui, dans la Dordogne : 

1734, Les Leclies,6gl. par., une cloche, pesant 100 kilos en- 
viron, signee : « Compain m'a faite en 1734 » ; 

1735, Excideuil, egl. par., une cloche, signee : « Compain 
fecit, » refondue en 1895 a Saint-Rmilionpar £mile VauLhier ; 

1748, Lamonzie-Montastruc, egl. par., une cloche, signee : 
« Compain m'a faite au mois d'octobre 1748 » ; 

(1) Aublant, B. S. P., t. XXXI, pp. 97 el 185 a 188. 

(2) Roger Drouault, B. S. P., t. XXIH, annuo 1607. 

(3) Brugiere, p. 257. 

(4) Limoges, abbaye de la Regie, cloche signed : « faite par lesieur Le Brun, 
an 1733, Michel Compain • (L'abbe Lecler, Dull. Soc. arch, Limousin, 
tome LI, p. 215.) 

(5) 1738. Bdpleme de Madeleine, fille de Michel Compain, fondeur de cloches, 
et de Madeleine Guerin, maries du bourg. (F. Villeptlet, Invcntaire [ms.] des 
Archives ancienncs do la commune de Monsac, GG. 2.) 

(6)17&3. Bapteme de Jean, flls naturel et legitime de sieur Michel Compain 
et de d ll « Madeleine Laborde, conjoints. (F. Villepelet, ibid). 

(7) F. Villepelet, lnventaire des Archives ancienncs do la commune de 
Saint-Michel-dc-Villad<iiXt GG. 1. (1745-1764). — Brugiert, YAncien et le 
Nouveau Pcrigord (exemplaire autographic et ms. de Tauleur), tome IX, 
p. 657 et tome X, p. 441. — L'acte de sepulture do Michel Compain n'existe 
plus dans les Archives communales de Saint-Michel-de-Villadcix. (Communi- 
cation dc M. le Maire de Saint-Michel-dc-Villadeix, 15 octobre 1901). 
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1748, Yergl, egl. par., la grosse cloche, fondue le ii octo- . 
bre, benilc le 23 du meme mois ; rcfondue en .... ? ; 

1750, Saint'llilaire-d'Estissac, egl. par., une cloche, signec 
« Compain m'a faicte l'an 1750 » ; 

1753, Dh'on, egl. Notre-Dame, une cloche, pesant 160 kilos 
environ, signee : « Compain m'a faite Tan 1753 ». 

La cloche de l'eglise de Yergl, fondue en-1782, portecomrae 
signature : « compain m faite » (1). Ktant donnee la date dela 
mortdu londeur Michel Compain, ii faut admettre — ou bien 
qu'il y a eu un second Compain, fondeur de cloches, au sujet 
duquel nous manquons d'informations, — ou bien que cette 
signature reproduitcelle qui figurait sur la cloche fondue en 
1748(2). Cette seconde hypothese, a 1'appui de laquelle il 
serait possible de citer des cas similaires, nous paralt la plus 
vraisemblable. 

CORNEVIN 

Isidore-FRANcois. — Fondeur lorrain ambulant ; — pre- 
mier tiers du xix e siecle. 

N6 k Breuvannes (Haute-Marne), le 4 f6vrier 1782, — non 
fils de londeur de cloches; — d'abord cultivateur, comme son 
pere, et marchand de bestiaux ; — epouse k Breuvannes, le 
26 pluvidse an XI, Marguerite-Marie-Therese Varinot, fllle du 
fondeur de cloches Jean-Baptiste Varinot et de Jeanne Mutel; 

— apprend la fonte des cloches aupres de son beau-pere ; 
Par suite de son manage, beau-frere, cousin et petit-cousin 

des fondeurs de cloches Nicolas Mutel, Prosper Mutel, 
Ernest et Jean-Baptiste-Amedee Boll£e ; — oncle et grand- 
oncle des fondeurs de cloches Michel, Paul et Hippoltte 
Petifourt ; 

Maitre de Jean-Baptiste-Am£d£e Boll£e ; 

N'a voyage que par exception en Perigord et en Sainlonge ; 

— voyageail surlout dans le Cher et dans la Nievrc, ou les 
Petifourt prirent sa suite d'affaires ; 

(1) A. de Roumejoux, B. S. P., tome l* f . pp. 3'J4-95 ; Roger Drouault 
R. S. P., tome XXIII, p. 424. 
(2 Cf. ci-dessus annee 1748. 

32 
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Auleur de Timportante sonnerie de la cathddrale de Bour- 
ges (1829), et de la sonnerie de Teglise Saint-Pierre-le Guil- 
lard, de la m6me ville (1830) (1) ; 

Futle plus habile des fondeurs de cloches de Breuvannes et 
des environs, durant le premier tiers du xix°siecle ; 

Mort a Breuvannes, le24 oclobre 1833 ; 

N'a pas eu de tils fondeur de cloches (2). 

Nous ne pouvons citer qu'une seule cloche fondue* par lui 
pour la Dordogne. Elle se trouve a Nanteuil-de-Bourzac, et 
date de 1817. 

COCRTAUX 

174*4, La Chapelle-Monlmoreau, egl. par., une cloche (vrai- 
semblablementrefonted'une benite le 30 Janvier 1663), signge: 
« Covrtavx ft », benite le 17 juin 1744, refondue en I89i 
ou 1893 h Saint-Emilion, par M. Emile Vauthier (3). 

Nous examinerons ulterieuremenl, — quaod il nous sera 
donne de reprendre dans le$ archives communales du Bassi- 
gny lorrain, notre enquele surles anciens fondeurs, — si cc 
Courtaux doit ou ne doit pas etre identifie avec « Charles 
Courteaux » d'Auzainvilliers (Vosges), epoux de Marie Bou- 
langer, - pore du fondeur de cloches Pierre Courteaux, qui 
est mort a Urville (Vosges), le 30 mai 1837, i I'age de 73 ans, 
— et grand-pdrc du fondeur de cloches Joseph-Nicolas 
Courteaux, qui a ete elabli a Luneville (Meurthe-et-Moselle) 
et qui y est mort en .1898 (i).- 

Uue hypothese cependant nous avait tout d'abord paru 
permise. « Cette cloche 6lait d'une tres mauvaise facture ; 
la plupart des lettres etaient emputees. Elle 6tait plac6e dans 
une baie tres etroite et d'acces difficile ». M. Roger Drouault, 



(1) Voir Jos. Berlhele, Melanges (1903}, pp. 4S1 a 484. 

(2) Archives communales de Breuvannes. — Communications de MM. Jean- 
Bap I iste-Amedee et Georges Bollee, Jules Perret, clc. 

(3) Roger Drouault, B. S. P., t. XXUI, pp. 151-152. 

(4) Archives communales d'Auzainvilliers, dTrville cl de Lun6ville. 
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• 

qui en avait releve rinscription a grand'peine, n'avait « pu 
prendre entierement le nom du mari de la marraine » (1). — 
' Au lieu de Courtaux, n'aurait-il pas fallu lire toutsimplement 
le nom de- Courtois ? Le village de Coulaures, oil ce fondeur a 
ete momentanement domicilii, n'etait pas tres eloigne de La 
Chapelle-Montmoreau. — Mais, verification iaite sur le car- 
net de notes de M. Roger Drouaplt, la cloche portaiL bien 

CoiRIAUX. 

COURTOIS 

Antoiue . — Fondeur ambulant ; — xvn e Steele. 

En 1749, il est dit « fondeur de cloches a Coulaures » (Dor- 
dogne) (2), mais il n'a du resider dans cette localile que 
momentanement. Les recherches que nous avons faites aux 
archives communales de Coulaures, ne nous ont fourniaucun 
document le concernant (3). 

Les cloches d'Antoine Courtois signalees, dans la Dordogoe, 
par M. le chanoine Brugiere, s'etagentchronologiquementde 
1743 k. 1733. — Cette meme annee 1733, Ant. Courtois fondait 
pour des paroisses faisant aujourd'hui partie du departement 
de la Charente-Inferieure(i). 

Cloches d'Antoine Courtois dans la Dordogne : 

4743, Maurens, 6gl. par., une cloche ; 

1747, Les Graulges, egl. par., une cloche, pesant environ 100 
kilos ; 

1749, Coulaures, fonte sur place ? ; 

1749, Excideuil, egl. par., une cloche, refondue en 1893 (?) 
a Saint-Emilion par Emile. Vauthier; 

' I ■ 

(1) B. S. P. t. XXIU, p. 151. . ^ 

(2) Brugiere, p. 209. 

(3) N'y aurait-il pas quelque lien de parenle cntre notre fondeur et FnAN- 
cois-Antoine Courtois, • cel6bre traileur de Perigueux du siecln dernier » 
— « celf»bre faiseur de pates de Perigueux », — n6 a Vaivre (Doubs), 
marie a Perigueux en premieres noces (le 11 avril 17C>) avec Jeanne 
Tournier et en secondes noces avec Madeleine Baudin ; mori a Perigueux, 
le H avril 1802, a75ans. (Cf.Aublant, B. S. P. t. XXIII, pp. 403 a 405). 

(4) CI". Raiuguet, Ktua&s.... arroadisscment do Jonxac, pp. 27 et 44 ; — 
Roger Drouault [et Jos. Berlhck], B. S. P., t. XXIU, p. 153. 
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1749, Comberanche (c ne de Comberanche-et-Gpeluche), eg!, 
par., une cloche, encore cxistantc, signee : « Covrtois »; 

1749, Saint-Germain- des-Pres, egl par., la seconde cloche 
(refonte), fondue vraisemhlablcment h Saint-Germain-des- 
Pres ; marche passe le 4 mars ; 

1750, Comberanche (c ne de Comberanche-et-£peluche), une 
cloche (refonfe avec addition de 23 li vres de metal) (1) .; 

1731, Thiviers, egl. par., la moyennc cloche (2) ; 
1753, Saint-Raphael, egl. par., une cloche, fondue h Anlhiac 
lc 7 fevrier. 

COUTAUD 

Joseph. — Fondeur h Limoges (Haute-Vienne) ; — seconde 
moitie du xviii* siecle (3). 

II serait possible que la seconde cloche de la paroisse de 
Savignac-:le-Xontvon, « achctee a Limoges ». benitc le29octo- 
brc 1772 (4), fut de ce fondeur. ._, 

CROUZET 

Fondeur a Louviers (Eure), — precedemment 13, rue de 
Sambre-et-Meuse, a Paris; — gendre^dHiLDEBRAND, (Toil la 
signature : « Crouzet-Hildebrand • ; — d'abord associe de son 
beau-pere (5), — ensuite son succcsseur; — xix'-xx* siecles. 

(1) Archiv. depart. Gironde, C. 3112 (communication de M. Brutails ) 

(2) Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII p. pp. 152-153. 

(3) 5 mai 1769. • Joseph Couteau, marchand fondeur de la ville de Limo- 
ges ». (Archiv. depart. Haule-Vicnne, C. 7t» ; document public par M. l'abbe 
Lecler, Etude sur les Cloches du diouese de Limoges, dans le Dull. Soc. 
archf'ol. du Limousin, tome LI, ann£c 1902, p. 229). — 27 Janvier 1771. 
m Joseph Coutaud, habitant de la ville de Limoges, m« fondeur ». ( Vrchiv. 
depart. Haute-Vienne, C. 77; document publie par M. I'abb6 Lecler,- op. cit. » 
p. 230). — Cloches diverges, signers : « Coutaud « (Lecler, op. cit., pp. 235 
<st 237). 

[U) Roger Drouault. B. S. P., t. XXIII, pp. 156-157; tirage a part, pp. 
40-41 ; — Lecler, Dull. Soc. archcol. Limousin, t.LI, p. 232; — Brugiere, 
p. 304. 

[5) Cf. ci-dessous v # Hildebraad, 1877. 
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Nous pouvons citer de lui dans la Dordogoc : 

1896, ViUetoureix, cgl. par., une cloche (la seconde de la 
sonnerie actuelle), pesant 560 kilos, note fa diese, signee : 
« Crouzet-Hildebrand, fondeur; 

1898-1899, ViUetoureix, egl. par., deux cloches (la troisieme 
et la quatrieme de la sonnerie actuelle), pesant 288 *et 120 
kilos, notes la diese et re diese. 



DECHARME 

Louis- Adolphe. — Fondeur de cloches lorrain; xix e sieclc. 

Ne h Brcuvannes (Haute-Mame), le 28 novembre 18 14, — 
ills du fondeur de cloches Jean- Baptiste-Louis Decharme, — 
petit-lils du fondeur de cloches Louis Decharme, — neveudes 
fondeurs de cloches Francois- Victor Decharme, Joseph- Victor 
Gouyot, Paul-Charles Brocard et Jean-Baptiste Perret, 
cousin-germain des fondeurs de cloches* Victor Gouyot, 
Paul Gouyot et Jules Perret, — cousin des fondeurs de 
cloches Jean-Baptiste Decharme et Pierre Decharme ; 

Eleve et ensuite associe de son pere ; — marie a Prez-sous- 
Lafauchc (Haute-Marne), le !3 octobre 1843, avec Augustine 
Magnien ; — successivement domicilie h Breuvannes, t Prez- 
sous-Lafauche, & Breuvannes et k Germainvilliers ; 

Voyage d'abord comme fondeur ambulant, avec son pere, 
en Auvergnc, en Poitou, en Gascogne, etc.; — quitte les clo- 
ches a la suite de son mariage ; — en 1858-1859, essaie, sans 
grand succes d'aillcurs, de continuer la fonderie de cloches 
etablie a Audi en 1844 et que Jules Perret avait ccsse de di- 
nger a la fin de la campagncde 1837 ; — abandonnc le metier 
peu apres ; 

Mort a Germainvilliers ^Haute-Marne). le 10 decembre 1881, 
age de 67 ans ; — a ete le dernier des Decharme fondeurs de 
cloches (1). 



(I i Archives communales dc breuvannes ct dc Germainvilliers. — Commu- 
nications de M. Jules Perret, cle. 
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M. le cbanoine Brugiere a rencontre, dans Tarrondissemenl 
de Riberac, deux cloches fondues par lui en 1859 : St-Martial- 
(FArtensel et Bsauronne, signt ; es Tune ct l'autre: t Descharines, 
fondeur a Auch. » 

, LES DEYRES 

Fondeurs de Bordeaux ; — xix* sieclc. 

filie. — Ne a Bordeaux, le 17 avril 1813, — petit-fils 
d'ETiENNE Deyres, potier d'etain k Bordeaux ; — fils de Char- 
les Deyres, potier d'etain, [fondeur en cuivreet fondeur de 
cloches] h Bordeaux (1) ; — eleve de son pere et son succes- 
seur ; — est encore dit c potier d'etain » le 24 aout 1839, 
lors de son mariage ayec Marguerite-Cora Dorlhiac (2) ; 

Elabli a Bordeaux (rue de Bern*, 41, et ensuite rue d'Ares, 
337) pendant plus de quarante ans ; — n f a Iondu sur place que 
durant quelqucs mois, en 1847-1848 (ensociete pour certaines 
fontes avec Axto.mx Vautiiier) ; 

Pere et maltre du fondeur de cloches Henri Deyres ; 



(I) Le ly avril 1813, declaration par a lc sicur Charles Deyres, age do 
27 ans, potier d'etain, demeurant rue des Aires, n* 02 », d'un enfant, ne 
l'avant-vcille « de lui declarant ct d'Anne Gcrbau, son epouse, ct auquel il 
donne le prShom d'EuE. » (Elat- civil de Bdrdeaux, naissanccs, 1813, 2* sec- 
lion, n* 48y). 

« L'an 1792 et lc 18 avril, est decide dans la rue des Ayrcs, a 1'age de 
40 ans, Etienne Deyp.es, marchand potier d'etain, mari de Marie Bouvais, 
et le lendemain son corps a ete enseveli a Saint-Eloy. [ Signe au registre : ] 
Lacombe, cure constilulionnel de Saint-Paul. » (Archives municipals dc Bor- 
deaux, se>ic GG., paroisse Saint-Paul, registre 522, acte 141). 

Le 20 juillet 1780, naissance et baptdme de Charles, His legitime d'Elicnne 
Deyres, m* potbier d'etain,' et de Marie Bouvaix, paroisse Sainte-Eulalie. » 
(Archives municipales de Bordeaux, serie GG, paroisse Saiut-Andre, registre 
124, acte 707). 

i2) Le 2'i aout 1839, mariage de ■ Elie Deyres, potier d'etain, agede 2G ans, 
no a Bordeaux le 17 avril 1813, y demeurant avec son pore, rue des Ayrcs, 02, 
ills de Charles Deyres, au*si potier d'etain, et de Tcue dame Anne Gcrbau, son 
epouse, - — avec Marguerite-Cora Dorlhiac (Etal-civil de Bordeaux t ma- 
nages, lBjy, 1" section, n* 3.~>0). 
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A laisse la reputation d'un fondeur de merite (1). 

Cloches diverses d'filie Deyres dans la Dordogne : 

1838, Saint-Meard-de-Dvune, egl. par., deux cloches, pesant 
600 et 300 kilos environ, fondues a Bordeaux en septembre; 
la petite encore exislante ; la grosse refondue en juin 1877 k 
Turenne (Correze), par Painlandre ; 

1842 ou 1843, Liorac, egl. par., une cloche (refonte) ; deli- 
beration municipale du 29 octobre 1812 ; 

1843, Saint-Marcel (canton de Lalinde),6gl.par.,unecloche, 
signee : • E. Deyre fils, a Bordeaux » ; 

1850, Eyrenville, egl. par., une cloche pesant environ 
800 kilos, benite le 6 juin ; 

I Sol, Suiht-Cyprien, egl. par., troisclocbes,dont la grosse ; 

1832, SahU-Cernin-de-nierm, egl. par., une cloche pesant 
environ GOO kilos, signee : « E. Deyres fils, k Bordeaux » ; 

1854, Yillamblard, egl. par., une cloche, pesant environ 
800 kilos (refonte, avec augmentation d'une cloche datant de 

1617); 

.1856, Eymel, egl . par., une cloche (refonte) ; 

1857. Snurzac, egl. par., une cloche pesant environ 1,000 
kilos, signee : « E. Deyres, fils a Bordeaux » ; 

1858, Beleymas, egl. par., une cloche « fondue en Janvier 
1858 * (d'apres Tinscription) ; 

1862, Sourzac,6g\. par., une cloche pesant environ 300 kilos. 

Henri, ou plus exaclement « Jkan-Pierre-Henri ». — Ne a 
Bordeaux, le 30 septembre 1846 (2), — fils,eleveet successeur 

'!) Communication de M. Jules Pcmd. — Kn 1875, une commission nom- 
m<*e par rA«:adcniie nationale des Sciences, Itcllcs-Lettres el ArUdc bor- 
deaux, conslata les « rcsultals altcints » par Elie Deyres « apres quaranle 
annecs de calculs suivis d'cxpe>iences successive?, pour arrivcr a donncr 
aux cloches, par le scul fait du moulagc, une tonalile juste et precise, memo 
au besi'in la precision d'un comma ou huiticme de ton. » (Corrcspondance 
communiquec par Elie Deyres a Jos. Borlhel'i en decembic 1890); — cl\ 

Artes dc f Academic nut dc Dordennx, 3* seric, 37« annce, 1875, comple- 

rendu dc« seances, p. 111. 

(£, Noi<«ancc dt-claree le 3 oclobre 1K4C, par le pore: « le sieiir Elie Deyres, 
U'-gociant, rue Bonnafoux, 14 » (Elat-civil de Dordeaux, naissances, 1840, 
l r# sfdion, n # 1277). 
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cPElie, qui precede ; — fondeur de cloches a Bordeaux (rue 
d'Ares, 357) ; — exer^ait encore vers 1890 ; 

Nousne connaissons de lui, dans la Dordogne, que deux 
cloches iTegliseparoissiale du Flcix, b^nitesle 12oclobre 1880, 
pesant Tune plus de 700 kilos et Tautre 225 kilos environ. 

LES DROUOT 

Importante famille de fondeurs de cloches du Basslgny 
(Romain-sur-Meuse, Huilliecourt, Maisoncelles, Hacourt, etc.) 
ayant travaille pour le Nord de la France et la Belgique ; — 
xvin* et xix f sieclcs (1). 

Nous ne mentionnerons ici que les deux Drouot, dont les 
noms apparaissent (par exception) en Perigord : Paul et son 
neveu Charles, fondeurs 5 Douai (Nord). 

Paul. — 3N"ea Maisoncelles (Haute-Mame) en 1832 ; — crea- 
teur, en 1855, et directeur, jusqu'en 1891, de la fonderie de 
cloches de Douai • — cr^ateur egalement, en 1886, et direc- 
teur jusqu'en 1895, a Tournai (Belgique), d'une seconde fon- 
derie de cloches, succursale de celle de Douai ; — retire des 
affaires en 1895 , — mort au debut de Janvier 1906 a 
Clefmont (Haute-Marnc), a proximite de son village natai (2). 

Charles. — Ne a Maisoncelles (Haute-Marnc), en 1858 ; - 
nevcu et 61eve de Paul Drouot, qui precede ; — son associe, 
de 1883 et 1891, pour les fonderies de Douai et de Tournai ; 
— son successeur a Douai de 1891 a 1901 ; — mort a Douai 
au mois de mai 1901, dans sa 43 e annee. 

La maison Paul et Charles Drouot a fondu a Douai, en 
1890, pourl'eglise de Bourdeille (Dordogne), une cloche pesant 

(1) Sup l'importante famille des Drouot, voir nos Archives campauaircs 
beiges et rhenanes, dans les Annalcs do V Academic royale d'Archeologic 
dc Belgique, tome LVII, annee 190G ; — reproduit dans nos Melanges (1906), 
pp. 282 a 295 et 552 a 557. 

(2) C'est d'apres des renscigncmenls inexacls quo, dans nos Enquetes cam- 
pauaircs (Monlpellier, 1003), nous aviens mcnlionn^ M. Paul Drouot comm« 
decede rccemment (pp. 311 et 341,.— Les pcrsonnes qui nous avaient in- 
formed avaient confondu I'oncle et le neveu !! 
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984 kilos, qui semble bien avoir ete livree au mois d'aodt. 
Cctte cloche est la seule que les Drouot aient faitc pour le 
Perigord. 

LES DUBOIS. 

Importante famille de fondeursde cloches lorrains. 
Deux seulement de ses membres apparaissent en Peri- 
gord, — xvn° et xix* siecles. 

Claude. — « Claude Dubovs diet Mable, fondeur de clo- 
ches », — epoux dc Anne Buleville, — beau-frerc des fon- 
deurs de cloches Claude (?) Hutinet et . . . . Sonois, — etait 
domicilii aHuilliecourt (Haute-Marne) ; — il fondait encore 
en 1629(1). 

Nous pouvons ciler dc lui en Perigord : 

1617, 'Varaignes, egl. par., une cloche, mesurant m 88 c de 
diametre infdrieur et devant peser pres de 400 kilos, signce : 
t F(aite1 p(ar) m. c(laude) duboys di MA(ble) E(t) m. j. dim a-. 

MEL » (i). 

Antoine. — Vraisemblablcment le meme que Ton voit.des 
1818 (3), etabli a Saint-Gaudcns (Haute-Garonne). — A fondu, 
en 1814, pour Ladoniac, egl. par., deux cloches, dont la plus 
petite est signee : « Antoine Dubois Ills, fondeur. » 

M c ETIENNE 

Fondeur a Perigueux (?), — xv c siecle. 

1420, Periyueux, « pave 1 s. 8 den. a fitienne lo senhier (le 
fondeur de cloches) pour avoir repare la trompette des guet- 
teurs du clocher » (4) : — « Item beylem lo xm de desembrc 



(1) Archives communales dc Huilliocourt. — Cf. Berlhcle, Euquclcs cam- 
pa Da ires, p. 405. 

(2) Abbe Lecler, Hull. Soc. archeol. Limousin, lome XLIX, p. 505. 
(3; Cf. BerlhcW', EnquHcs campanaircs, pp. 425 et 533-534. 

(I) Hardy, Invcntairc sommairc des Archives communales dc Pcrigucux, 
(p. VK) art. CC. IS.] 
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h Estiene lo senhier, local adobot la tru(m)peta desul mostier 
qui era cassada, i s, viu d. t. » (1). 

FORGEOT 

Nicolas-Joseph.— Fondeurlorrain ambulant; — xix e sieclc. 

Xefc Maisoncelles (Haute-Marne), lc 27 iloreal an V (16 mai 
1797), — mort k Rangecourt (Haute-Marne), le 18 juillet 1866, 
et inhume dans son pays natal (2) ; 

Non flls de fondeur de cloches, — cousin-germain du fon- 
deur de cloches lorrain Nicolas )Iollot, qui avait un atelier & 
Dijon ; v 

Voyageait dans l'lodre, le Cher, la Vienne, les Deux-Se- 
vres, la Charente, la Haute-Vienne, la Correze (3), la Dor- 
dogne, le Lot-et-Garonne, etc. (4). — Le 4juin 1835, il est dit : 
« habitant ordinairement & Perigueux (3). » 

Forgeot n'etait pas precisement un personhage recomman- 
dable. II a pratique toutes les indelicatesses dont le metier de 
fondeur de cloches est susceptible. Le lemoignage des an- 
ciens fondeurs du Bassigny qui l'ontconnuou simplement 
rencontre en campagne, et des traditions locales recueillies 
qk et la, nous permettent de le citer comme un parfait pares- 
seux, un parfait ivrogne et un parfait malhonn6te homme(6). 

Cloches diverses de Forgeot dans la Dordogne : 

1822, St-Pardoux-la-Rivier:, egl. par., une cloche, fondue 
en societe avec Augustin Martin (refonto d'unc datant de 
1399) (7); 



(1) Archives dc la villc de Perigueux, CC. 73, fo!. 20 v # . 

(j2) Archives communales de Maisoncellcs. . 

(3) Le 30 juin 18.il, il est dit « demcurJnl ii Saint- Viancc (Corruzc) « 
(Brugiere). 

t4) Communications de MM. Jcan-Baplislc-AmiJco Bollec, Alphonse Mar* 
tin, Jules Pcrret etc. — Cloches diverges relovdes par Jos. Berthcle. 

Les plus ancionnes cloches de Forgeot que nous ayons vues dalent de 1817. 

(5) Brugierc, p. 208. 

(6) Cf. Jos. Bcrlhcl6, EuquCtcs campahoires, p. 5U2. 

(7) Roger Drouoult et Brugicre, B, S. P., t. XXVI, p. 470. 
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1824, Nontron, egl. par., deux cloches pesant 910 et 540 ki- 
los, ct donnant les notes mi et fa diese, benites en seplem- 
bre(l); 

1831, Ctiancclade, egl. par., tine cloche pesant 125 kilos en- 
viron (refonte) ; 

1831, St-Jean-d'Estissuc, egl. par., une cloche pesant envi- 
ron 250 kilos (refonte avec augmentation d'une pesant 333 li- 
vres) ; marche passe le 30 juin ; 

1831, St-Severin-d'Estissac, 6gl. par., une cloche (refonte 
avec une legere augmentation), pesant environ 150 livres, 
fondue k Razac-sur l'lsle, • benite en mai 1831 » ; 

1833 (?), Eyliac, ^gl. par., une cloche ; Timposition pour le 
paiement de cette cloche fut autorisee le 17 octobre 1833; 

1835, EyrenvillCt egl. par., une cloche (refonte), pesant 
250 kilos environ; marche passe le 4 juin; benediction le 
2juillet; 

1837, Bouleilles-Sl-Sebastieu, egl. par., une cloche (refonte 
d'une datant de 1265); 

1837, Fleurac, egl. par., une cloche fondue a Flcurac, refon- 
due en 1888 a S'-Emilion par Vauthier ; 

1837, Plaxac, egl. par., une cloche, pesant 50 kilos environ, 
fondue a Fleurac ; — Luzignac, egl. par., une cloche, fondue 
a Luzignac. 

1838, Hertric, egl. par., une cloche, pesant 750 kilos environ; 
1843, Fouleix, egl. par., une cloche (refonte), pesant 325 ki- 
los, fondue h Fouleix ; reglement de compte le 25 aout. 

M c GLAUDE 

« Ung M* de Cassaneulh (2), nomine M* Glaude de Cassa- 
nkulii, natif de Lorayne » (3) ; — tin du xvi e Steele. 



(!) Roger Droaault, B. S. P., t. XXUI, p. 163. 

(i) Cassenouil ^Lol-etGaronno; [?]. 

(3 Archives municipales de Bcrgerac, fonds* Pourqucry de Doisscriu (case 
11, liasse 3, n* 1), livre dc raison dc Francois Delteil (communiqu6 par feu 
M. Gustive Charricr, conservatcur des archives municipales de Bergcrac). — 
Cf. «Ju«tavc Cliarrier, B. S. P., t. XXIII, p. 231. 
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Nous ne connaissons de lui qu'une cloche : 

1599, Montpazier, « la grande cloche de la dite ville », fon- 
due le 26 novcmbre * dans le chapilre de la presentc ville.... 
et il y avoit du mtHail 23 quintaux » (1). 

GOUSSEL 

Dominique. —Fondeurlorrain ambulant; — secondo moitie 
du xviu e siecle et d6but du xix°. 

>'e h Chaumont-la-Ville (Hautc-Marne), le 13 aout 1759 <?) ; 
— tils du fondeur de cloches Dominique Goussel et de Marie- 
Rose Rosier, domicilies d'abord a Chaumont-la-Ville et en- 
suite 4 Lev6court (?) ; — marie, en premieres noces, avcc 
Jeanne Bailly, de la paroisse de Meuvy (Haute-Marue), et en 
secondes noces, avec Marguerite Picuude, de la paroisse de 
Huilliecourt (Haute-Marne) ; — successivement domicilie a 
Levecourt et a Meuvy ; — mort a Meuvy, le li juillet 1818, 
ftg6 de 88 ans et 11 mois ; 

Pere dcs fondeurs de cloches Joseph Golssel, de Meuvy, 
cpoux Foissey, et Jean-Baptiste Goussel, de Blevaincourt 
(Vosges), epoux Marchal ; 

Aieul paternel, d'une part, du fondeur de cloches Nicolas 
Golssel, de Breuvannes, dpoux Curt, — d'aulre part, des fon- 
deurs de cloches Jean Baptiste Golssel, de Blevaincourt, 
epoux de Marie-Claire Brcuel (2), et Philippe Goussel, de 
Germainvilliers (Haute-Marne), epoux Lassertcux; 

Aieul maternel du fondeur de cloches Jean-Baptiste Gillot, 
de Morizecourt (Vosges) : 

Bisaieul paternel des fondeurs de cloches Goussel- Cociiois, 
Goussel-Laumont et Goussel- Fi;an<;ois (de Champigneulles, 
Auxerrc et Melz) ; 



(1) Guttavo Charricr, loc. cit. 

(2) « Le canton de Lomorche passe pour p rod u ire lcs plus habilcs fondeurs 
do cloche? du pays, Ids sont les Perrix, de Robecourl, et lcs Goussel, de 
Blevaincourt » (Ch. Char too, les Vosges pittorcsqucs ct histori'/ucs, Parts, 
Humbert, 1802, in-12, p. 001). 
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Bisaieul malemel (TAbel Richeboui\g-P£tifourt, fondeurde 
cloches a Arbot (Haule-Marne) (1 ); 

Voyagea, avec ses deux fils, dans t le Perigord, les Hautes 
et Basses-Alpes, le Puy-de-Ddme, la Creuse et autres d6par- 
tements » (2). 

Nous avons cite plus haut (3) les cloches fondues en Peri- 
gord par Dominique Gousscl (-4) en socitHi' 1 avec Joseph 
Brenel, — eni772, 1779 et 1780, — qui existent encore ou 
dont le souvenir nous a ete conserve (5). 

LES GOUYOT 

Fondeurs lorrains ambulants ; — xix* siecle. 

Joseph-Victor. — Ne k Breuvannte (Haute-Marne), le 2juil- 
let 1784, -non fils de fondeur de cloches (6).; — marie a. 
Breuvannes, le 11 fevrier 1811, avec Marie Decharme, fille du 
fondeur de cloches Louis Decharme et de Jeanne Bernard ; — 
beau-frere, parson mariage, des fondeurs de cloches Jean- 
Baptiste-Louis Decharme, Francois-Victor Decharme, Paul- 
Charles Brocard et Jean-Baptiste Perret ; — pere des fon- 
deurs de cloches Paul et Victor Gouyot ; — voyageait en 
Angoumois, en Perigord, en Poitou,etc.;— mort k Breuvan- 
nes, age de 71 ans, le 9 novembre 1834. 

Joseph-Hyacinthe, dit Victor. — Ne & Breuvannes le 10 mai 
1812, —fils atnedu fondeurde cloches Joseph-Victor Gouyot, 

(1) Archives communalcs de Chaumont-la-Ville, de Meaty, de Levecourt, 
dc Huilliecourt, etc. — Communication de feu M. Abel Richcbourg-Petifourt. 
(2; Communication dc feu M. Abel Richebourg-Petifourt. 

(3) Voir ci-dessus v - Bfienel (Joseph). 

(4) Et non • Grousseti » (Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII. p. 124). • 
Co) 1772, Badefols-de-Cadouin; — 1779, Saint-Chamassy ; — 1779, Caslclnaud ; 

— 1780, Limeuil. 

(G) Joseph-Victor Gouyot elait fils de Guillaume Gouyot, scrrurier, et de 
Marie-Claude Henriot. 11 oxerc,ait encore, en 1811, le metier de scrrurier, 
comme son pere. (11 apprit la fonte des cloches aupres des Decharme). 

Son frere aine fut igalcmenl serrurier-armurier a Breuvannes, sauf pen- 
dant une annec ou deux, oil il accompagna Joseph-Victor dans ses voyages 
de fonte dc cloches. 
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qui prec&de ; — frere du fondeur dc cloches Paul Gouyot, qui 
suit; —a voyage avec son pere et sou frere, majs peu de 
temps (une maladie c^rebrale l'obligea a quitter le metier) ; 
— decede -i Breuvannes, le 25 Janvier 1851. 

* 
Paul-Victor. — Ne a Breuvannes le 11 aoCitlSIT ; — fils cadet 
de Joseph- Victor, qui precede; — el6ve et associe de son 
pere ; — a surjtout voyage en Angoumois ; — eut assez long- 
temps Francois Peigney pour associe ; — mort a Breuvannes 
le 12 jauvier 187*, &ge de 55 ans, celibataire (1). 

Cloches diverses des Gouyot dans la Dordogne : 

1829, fonte sur place k Cercles ; 

1829, Saint-Yivien (c n « de Paussac-et-Saint-Vivien), egl. 
par., une cloche, fondue a Cercles, enc. exist. ; 

1830, Miallet } 6g\. par. f une cloche, pesant environ 800 ki- 
los, signee : t les Gouyot pere et flls m'ont faite » ; 

1881, Saint-Martin-de-Fressengeas, egl. par., une cloche; 

1833, Verleillac, egl. par., refonte d'une cloche pesant envi- 
ron 200 kilos ; 

1835, Sourzac, dgl. par., une cloche pesant 640 kilos (refonte, 
avec augmentation, d'une cloche pesant 265*kilos) ; marche 
passg en juillet; paiement total le 18 novembre; 

1842, Per 'igueux, monastfcre Sainte-Ursule, une cloche, pesant 
environ 75 kilos, signee : c j*ai ete faite en 1842 par .Gouyot 
Joseph- Victor, fondeur a Brevannes (Haute- Marne) » ; 

1842, Yendoire, egl. par., une cloche « fondue paries Gouyot 
en 1842 »; 

1843, Auriac-de-6ourzac % egl. par., une cloche, pesant en- 
viron 350 kilos, signee : « Paul Gouyot m'a faite en 1843 » et 
porlant egalement ie nom de t Gouyot Vict. » ; 

1844, Montagrier, egl. par., une cloche, pesant 1.100 kilos 
environ, signe : t Paul Gouyot m'a faite en 1844 » ; 

1844, Saint-Geyrac, egl. par., une cloche pesant environ 
800 kilos, signee : t Martin et Gouyot, fondeurs » ; 



(1) Archives communales de Breuvannes et communications de M. Jules 
PerreL 
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1846, Dims, egl. par., une cloche, mesurant (M)5 de diame- 
tre inferieur, sign£e; « Paul Gouyot ra'a faite en 1846 » ; . 

1853, Ladouze, egl. par., une cloche, fondue k Ladouze ; 

1853, Plazac, egl. par., une cloche, pesant 225 kilos envi- 
ron, « refondue k Ladouze par les freres Gouyot en 1853 » ; 

1853, Saint-Amand-de-VergU 6gl. par., une cloche, signee : 
« les Gouyot m'ont faite en 1858 »; . 

1856, Saint-Jeun-de-Cole, 6yl., par., la grosse cloche, enlre- 
prise par Paul Gouyot lui-meme ou par Francois Peigney pour 
le comple dudit Paul Gouyot ; fondue par Francois Peigney ; 
signee : « fecit Peigney pour Gouyot » ; fondue h Saint-Jean- 
de-Cdle. 

LES GUICHARD 

Famille de londeurs lorrains ambulants, ayant travaillc en 
Anjou, en Poitou, en Pdrigord, etc. ; — xviii c siecle. . 

En P6rigord, nous ne trouvons que deux membres de cetle 
famille : Nicolas et Christophe. 

Nicolas. — Ne a Chaumont-la-Ville (Haute-Marne), le 30 de- 
cerabre 1738 (1);— filsdu fondeur da cloches Claude Guichard 
et d'Agathe Baudouin (2) ; .— mort en campagne, le 24 juillet 
1771, age de 32 ans (3J. 

(1) Archives communales dc ChaumonUla-Ville. 

t2) Claude Guichard, fils de Claude Guichard ct de Marguerite Guarnier,de 
laparcHssedeChauraonl-la-Ville,avaitepoas<l'aChampigneulles,lel5janvierl720', 
Agathe Baudouin, fllle dc Jean Baudouin et de Jeanne Bedel, de la paroissc de 
Champigncullcs. — II mourut a Chaumont-la-Ville, le 25 avril 17(53, ag6 dc 
61 ans. 

(3) « $cpnli[urt) dc Nicolas Guichard. — Le vingt-quatricmejour du mois 
de juillet de 1'annec rail sept cent soixante onze, dans la parrois.se de Saint- 
Sillain de Perigueux, apresla reception des sacrcmens de l'Kglise, est decede 
Nicolas Guichard, maitre fondeur de cloches, agede trcnle-deuxans, patif de 
Chaumont-la-Ville, parroisse Saint-Martin, diocese de Toul, fils legitime du 
defunl Glaude Guichard, maitre fondeur dc cloches de son vivant, et de 
Agatha Boudoin Le corps du defunt a ele cnterre le lendemain, dans le cime- 
tiere de Saint-Hilaire, en presence de Jacques Rebeyrol et de Leon Chateau, 
qui ont signe avec nous. — Chasteau. — Rebeyrol.— Dagout, cure de Saint- 
Sillain ». (Archives municipals de Perigueux, GG. 132, fo|. 15, art. 23). — . 
Cf. Jos. Berlhelc, Enquctes campanaires, p. 417. 
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Nouspouvons citer de lui en Perigord : 

,1764, Cercles, egl. par., une cloche (refqnte); marche passg 
le 24 juin ; lieu de la fontc : Cercles (1) ; 

1765, Gouts (commune de Gouts-Rossignols), egl. par., deux 
cloches, pesant 348 et 123 livres, benites le 9 decembre (2); 

1766, Menesplet, ggl. par., une cloche, benite le 26 mars, 
[refondue en 1875 & Saint-Emilion par Antonin Vauthier?] ; 

1769, Miallet, egl. par., une cloche pesant environ 900 kilos; 
1769, Saint Paul-la-Roche , egl. par., une cloche pesant 
environ 600 kilos. 

Christophe. — Peut-etre frerc de Nicolas Guichahd, qui 
precede (3) ; — semble avoir continue, au moins quelque 
temps, les voyages dudit Nicolas Guichard, en Perigord. 

Nous pou'vons citer de lui : 

1773, La Rochebeaucourt (commune de La Rochebeaucourt- 
et- Argentine), 6gl. par., une cloche, signee : « Christophe Gui- 
chard, fondeur*. 

Nous serions aussi porte k identiQer avec Christophe Gui- 
chard le t M« GuisraiARD, fondeur », qui refondit, le 2 juin 
1772, avec une augmentation de 15 quintaux, la grosse cloche 
de lVglise paroissiale de Men&ignac (4). 

LES GUILLAUME 

Fondeurs & Angers (Maine-et-Loirc) ; — xix* siecle. 

Nous pouvons citer d'eux en Dordogne : 

1858, Quinsac, egl. par., une cloche ; marche passe avec 
Guillaume-Besson le 30 mars ; 



(1) Dujarric-Descombes, B. S. P., t. XXIII, pp. 325 ct 373 a 37G. 

(2) Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 156. 

(3) Claude Guichard et Agathe Baudouin avaient eu, le 25 juin 1729, un 
flls qui re$ut le pr6nom de Chmstophe. (Archives communalesde Chaumont- 
la-Ville ; — cf. Archives communales de Germainvilliers, manage du 11 Jan- 
vier 17C8). 

'(4) Roger Drouault, S. P., t. XXIII, p. 15G; — Brugierc, p. 221. 
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1859, Saint-Martin-de-Fresmigeas, ggl. par., une cloche 
(Guillaume-Besson) (1) ; 

1868, Chenaud, egl. par., une cloche, signee : « fonderie de 
Guillaume, & Angers ». 

HILDEBRAND 

Fondeur a Paris, — xix c siecle. / . 
Beau-pere de Crouzet, qui lui a succ6de. 

Nous pouvons citer de lui en Dordogne : 

1859, chartreuse de Vauclaire (commune de Menesterol- 
Montignac), une cloche, pesant 800 kilos environ, signee : 
« A. Hildebrand, a Paris, fondeur de l'Empereur » ; 

1867, Javerlhac, egl. par., une cloche sigoSe : t Hildebrand, 
fondeur de l'Empereur » ; 

1876, Yilletoureix, egl. par., une cloche (la grosse de la son- 
nerie actuelle), poids : 1.000 kilos environ, note re diese, 
.signde : « Hildebrand, fondeur » ; 

1877, LaRocliebeaucourt (commune de La llochebeaucourt el- 
Argentine), egl. par., une pelite cloche, sign6e : « A. Hilde- 
brand et F. Crouzet, fondeurs a Paris ». 

HOLTZER 

Jacob Holtzer et C ie , fondeurs de cloches d'acier a Unieux 
(Loire), — seconde moitie du xix e siecle : 

Condut, 6gl. par., une cloche (2) ; 

Sarliac, egl. par., une cloche, diametre ni 95, hauteur ra 78 : 
'« Cum invocarem exaudivit me Bern. Ps. 41. Donnee par 
M r Louis Raymond, protege dans les d6sastres de Paris. L'an 
1871, 1c ... aout, j'ai etebaptisee par M* r Dabert, ev. de Peri- 
gueux, et nominee Marie-Charlotte Louise, par M r lc general 
de Lavigerie, moo parrain, et M rae Louis Raymond, ma mar- 



[i) (2) Roger Drouault, D. 5. P., t. XXIII, p. 1C2. 

33 
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raine. — M r Fayolle etant cure ; M r da Cheyron du Pavilion, 
maire. M r Adrien Bosredon, p 4 de la fabrique. —Jacob Holtzer 
et C* » (1) 

JOLLY 

1683, Drayaux, egl . par., une cloche pesant 192 kilos, signee : 
t J. J.-B. Jolly fecit », refondue en 1883, a Saint-Eoailion, par 
Emile Vauthier (2). 

LACHASSAIGNE 

Richard. — Le 10 aout 1731, il est dit • maitre foudeur de 
cloches, habitant de la ville deGourdon en Quercy » (3). 

Nous pouvons citer de lui dans la Dordogne : 

1731, Prats-d'Orliac, egl. par., la petite cloche (refonte), fondue 
c sur place », marche pass6 le 10 aoftt (4) ; 

1735, Sarlat, 6gl. cathedr., la grosse cloche du chapitre 
i refonte), en societe avec [Francois] Bouyer, [Antoine] Pa- 
charry et Jean Bouyer (5). 

LAGARDELLE 

Nicolas. — Ne k Turenne (Correze), le 4 mars 1820, — non 
fils de fondeur de cloches, — fr6re cadet de Juliette Lagar- 
delle (6), qui epousa, le 6 avril 1837, le fondeur de cloches 
Jean-Baptiste Paintandre ; — eleve de son beau-frere et 
ensuite son associe pendant une dizaine d'annees, de 1839 a 
1849 environ ; — mort h Turenne, le 5 septembre 1871, « celi- 
bataire, cultivateur *, age de 51 ans (7). 

(1) Communique i M. Brugicro par M r Certain, cur6 de Sarliac. 

(2) L'abbe Goustat, B. S. P., t. X, p. 019 ; — Roger Drouault, B. S. P., 
' t. XXIII, p. 124 ; — papiers Vaulhier. 

(3)GourdoD (Lot). 

(A) Document communique a M. le chanoine Brugiere par M. Vigil, maire 
de Belves. 

(5) Voir ci-dessus v* Bolter. 

(6) « Lagardelle », alias • Coudre-Lagardelle », alias « Lagardelle-Coudre •. 
[Archives coramunales dc Turenno). 

(7) Archives communales de Turenne et communication de feu M. Hippolyta 
Paintandro (septembre 1892). 

Voir ci-dessous >• Paintandre (Jean-Baptiste). 
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LALAY 

Pierre. — Fondeur limousin ; — xvn e siecle ; 

Habitant « dil lieu de Vempeyre, paroisse' de La Chapelle- 
Monbrandeix » (Haute-Vienne) (i) ; 

Semble avoir travaille pour le Limousin plus que pour le 
Perigord (2) ; — sa carriere deTondeur parait avoir dure au 
moins 35 ans (3). 

Cloches connues delui en Perigord : 

1641, Saint-Priest-les-fougeres, egl. par., une cloche pesant 
800 kilos environ, fondue en societeavec Pierre Charpentier, 
refondue en 1894 k Orleans par Georges Bollee (4) ; 

1660, Thiviers, egl. par., une cloche (refonte), pesant 2.200 
kilos environ, fondue en societe avec Francois Bouyer, encore 
existante (3). 



(1) Archives municipales de Thiviers ; — Brugi6re, p. 330. 

« Le l ,r juillet 1678 a este d61ivr6 noslre mandement a Gabriel Lalay, 
flls legitime de feu Pierre Lalay, fondeur de cloches, et de dame Marguerite 
Faure [?], natif de Virapeyre, parroisse Montbrandoyx, mais denieurant de 
present au village de Negreta, de noire parroisse, et a Philippe de la Brunie, 
fllle legitime de Jean de la Brunie et.de Leonardo de la Nadalie. dudit village 
de la Nadalie, parroisse de Maraval, pour aller recevoir la benediction nup- 
tiale en Tune desdiles parroisses. [Sign6 :] Virlhon, cur6 de Cussac ». (Ar- 
chives communalcs de Cussac, serie GG.) — 22 avril 1681. BaptOme de Pierre 
Lalay, flls de Gabriel, « M r * chirurgien », et de dame Philippe de la Brunie. 
(Ibid.). — .7 juillet 1692. « Gabriel [Lalay], M f# apotiquaire ». (Ibid.) 

(2) Cf. l'abbe Lecler, £tude sur ies Clochns du diocese de Limoges, dans 
le Bull. Soc. arcbcol. Limousin, tome XLIX, pp. 509 a 015, passim : 

1631, Limoges, £gl. Saint-Pierre-du-Queyroix ; 

1640, GouJJes (Gorrezc) ; 

1645, Saiol-Yrieix (Haute-Vienne), hospice ; 

1648, Chateauponsac (Haute-Vienne), ogl. par. ; 

1660, Limoges, abbayede Saint-Martial ; 

Cf. egalement Roger Drouault, 13. S.4\, t. XXIII, p. 137. . ' 

(3) Les anciens registrcs paroissiaux de La Chapelle-Montbrandei : ne remon- 
tcnt qu'a Tannee 1721. (Communication de M. des Bordcries, mairo). 

(4) Communication de M. Georges Bollee ; — Roger Drouault, B. S. P., 
t. XXIIl.pp. 133-134 et 102. . 

(5; Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, pp. 133 u 138. 
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LASNIER 

Jean. — Fondeur lorrain ambulant, — pregaiere moitie du 
xvn* siecle; — domicilie k Huilltecourt (Haute- Marne); — 
voyagea en Poitou, etc. 

Nous pouvons citer de lui en Perigord : 

1615, Perigiieux, couvent des Cordeliers, une cloche ; mar- 
che passe le 9 fevrier. 

LEBRUN # 

Jean-Baptiste. — Fondeur lorrain ambulant, xvin« siecle. 

Domicilii successivement a Breuvannes et & Chaumont- 
en-Bassigny (Haute-Marne) ; — voyagea en Poitou, en Li- 
mousin, en Perigord, en Anjou, etc., (1) ; — epoux de Marie- 
Claude [ou Marie-Anne] Brocard ; — p£re du fondeur de clo- 
ches Jean-Baptiste-£tienne Lebrun, ne & Breuvannes (2) et 
marie au Mans (Sarlhe) (3). 

Cloches diversesde Jean-Baptist^ Lebrun, en Perigord : 

1727, St-Jean de Cole, egl. par., une cloche, reussie seule- 
ment k la troisteme fonte ; signer pour les deux premieres 
coulees : « fait par moy J. Lebrun, maltre fondeur, Tan 1727 »; 
signee la troisieme fois : < Lebrun m'a faitte Tan 1727 »; pe- 
sant t environ 13 k 14 quintaux »; fondue au village de Pied- 
Rouy le 18 tevrier et benite le 14 mars (4) ; 

174Q, St-)Iichel-r£eluse-et-Lepavon, egl. par., du Dost, une 
cloche pesant 109 kilos, signee : • Lebrun fondeur >; 

1741, St-Quentin (commune de Marcillac-St-Quenlin), 6gl. 
par., une cloche, signee : « Lebrun m. f. »(3). 



(1) Cf Jos. Berthele, Enquetos cumponaircs, pp. 603-604'. 

(2) Le 4 seplembre 1782, a Breuvannes, baptSrae de « Jkan-Baptiste- 
Etienne », flls de Jean-Baptiste Ledrun et de Marie-Claude Brocard, sa 
femrae, do ce lieu » (Archives communalcs de Breuvannes). 

(3) Cf. EnquOtes canapanaires, p. C04. 

(4) Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, pp. 147-148. 

(5) Hcnc de Ge.ard, B. S. P., t. XXV, pp. 277. 
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LECOMPTE 

Benjamin. — 1590 et 1591, Bergerac, Consulat, deux cloches 
dont une pesantun quintal 47 livres (1). 

lev^que 

Henri. — Fondeur a Montauban (Tarn-et Garonne), — ? 
xix c Steele. 

1891, Campugnac-les-Quercy, egl. par., la petite destrois 
cloches composant lasonnerie actuelle (refonto d'une fondue 
en 1830 a Campagnac par Fr. Bardot). 

MALNUIT 

Jean-Baptiste. — Fondeur lorrain, d'abord ambulant, en- 
suite fixe, — premiere moitie du xix e Steele. 

Ne ,k Breuvannes (Haute-Marne), le 22 decembre 1789, — 
non fils de fundeur de cloches, — d'abord mattre d'ecole a 
Romain-aux-Bois (Vosges), ensuite soldat du premier Em- 
pire, — chevalier de la Legion d'honneur, d'oii, sur ses clo- 
ches, les signatures : « le chevalier Malouit » (2), t artifex 
eques Malnuit » (3), et plus tard « ex offlcina equitis Mal- 
nuit » (4) ; 

Par son mariage (en premieres noces), a Breuvannes, le 
8 Janvier 1817, avec Claire-Solange Causard, beau-frere des 
fondeurs de cloches Auglstin Martin et Jean-Baptiste Cau- 
sard, et oncle maternel des fondeurs de cloches Edouard, 
Auguste et Alphonse Martin ; 

Eleve du fondeur Jacques Martin ; 

(1) Archives municipals de Bergerac; — communication de M. Gustave 
Charrier (seplembre 1901). * • . 

(2) Exemples : 1821, Corgnac; 1828, Tocane-St-Apre ; etc. 

(3) Exemplcs : 1828, Deauregard ; 1828, Condat ; 1831, Jurailhac-le-Grand ; 
etc. 

(4) La grosse des trois cloches composant la sonnerie actuelle de Pcglise 
paroissiale de ChampigncuJlos (Haute-Marne) a e*te fondue on 1830 par Mal- 
nuit. Elle est signed 1* de la formule « ex officioa equitis Malouit », 2 - de 
la marque « artifex cquts Malouit » (Notre copio, aoiit 
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Fondeur ambulant do 1817 k 1833 ou environ; — voyage 
dans diverses provinces, nolamment dans le Bourbonnais; 

Maltre du fondeur J.-B. Cacsard (?) ; 

Etablit & Breuvannes, vers 1833, un atelier, oil il fond jus- 
ques vers 1844; 

Mort * libraire » h Breuvannes, le l er aoiU 18G9, age de "9 ans ; 

A laiss6 en Bassigny la reputation d'un tres bon fondeur (1). 

. Cloches diverses de Malnuit dans la Dordogne : 

1821, Corgnac, egl. par., une cloche (refonte), pesant 1.300 
kilos environ ; marche passe le 29 octobre ; en socicte avec 
Augustin (?) Martin et J.-B. Causard (2) ; — (lcs deux cloches 
de Corgnac ont ete brisees dans l'effondrement du clocher, 
arrive le 4 mai 1906) ; 

1824, Cheweix, £gl. par., une cloche (refonte), diamfetre : 
m 84 c , signee : « le chevalier Malnuit et Causard, fondeurs »; 

182.7, chateau de Fayolle (commune de Tocane-St-Apre) f une 
cloche signee : « le chevalier Malnuit et Causard, fondeurs »; 

1828, Beauregard, egl. par., une cloche; — Condat, 6gl. 
par., une cloche ; — Toca)ie-St-Apre t dgl. par., la petite clo- 
che ; — les dites cloches en societe avec [Michel] Petifourt ; 

1831, Jumilhac-le- Grand, egl. par., une cloche, fondue a 
Jumilhac en juillet, pesant 702 kilos (refonte d'une pesant 
648 kilos); 

Vers 1830 (i), Nadaillac, egl. par., la grosse cloche (refonte 
d'une tres ancienne), pesant environ 330 kilos ; refondue en 
1880, a Turcnne (Correze), par Paintandre. 

LES MARTIN 

Fondeurs lorraius ambulants (Doncourt, Breuvannes, etc.) ; 
— xviii et xix 6 siecles. 

Les Martin, de Breuvannes, qui ont travaille en P6rigord, 
appartiennent a trois generations successives : 

(1) Archives communales de Breuvannes. — Communications de MM. Al- 
pbonse Martin, Jules Perrct, Ferdinand Farnier, clc. 

(2) Roger Drouault, D. $.. P., t. XXIII, p. 161. 
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1° Les flls de Jean Martin, laboureur, etde Marguerite 
Perrin; 

2° Les fils du fondeur de cloches Jean-Baptiste Martin etde 
Marie- Anne Mouchotte ; 

3° Les flls du fondeur de cloches Augustin Martin et de 
Marie-Catherine Causard. 

Nous ne nous occuperons ex-professo ici que de ceux dont 
M. le chanoine Brugifere a rencontre -des cloches au cours de 
son Exploration campanaire. 

J.-B. Martin et son frere Nicolas. 

Jean-Baptiste. — N6 et baptise a Breuvannes (Haute-Marne) 
le 29 mai 1743, — fils de t Jean Martin, laboureur, et de Mar- 
guerite Porein » ; — ireredesfondeursde cloches Jacques Mar- 
tin, epoux Causard (1), Jean Martin (2) et Nicolas Martin 
epoux Mielot (3) ; — marie a Breuvannes, le 28 Janvier 1777, 
avec Marie-Anne Mouchotte ; — beau-frere du fondeur de 
cloches Jean-Baptiste Mouchotte ; 

Domicilii toute sa vie k Breuvannes ; 

Pere de douze cnfants, dont sept ont ete fondeurs de clo- 
ches, savoir : Jacques, Bernard, Francois, Alexis, Augustin, 



{1} Jacques Martin, ne a Breuvannes vers 1734-1735 (les re gi sires paroissiaux 
manqucnl aux archives communales do Breuvannes pour les annees 1728 a 
1736, parlie de France ) ; — marie a l'age de « 41 ans » a Breuvannes, le 19 no- 
vembrc 1770, avec [MarieJ-Francoisc Causard, — domicilid a Brouvaunes, — 
mort a Breuvannes le 15 juillet 1792, « agd d* environ 60 ans ». 

Diverses inscriptions campanaires de la Creuse, de la Haule-Vienncet dela 
Correze, publiees par M. 1'abbe" Lecler, nous le monlrent asSocte en 1772 avec 
J.-B. Mutel ; en 1775 avec Nicolas Boulanger, el on 1784, avec Alexis 
Voillemin (Bull. Soc. archcol. Limousin, lome LI, pp. 231, 233 et 239). — 
En 1788, il travailla dans le Bordelais avec J.-B. Goussel (cf. 1'abbe Par- 
diac, Bulletin monumental, t. XXIV, p. 237, note). 

(2) Le 10 avril 1708, a Breuvannes, inhumation dc * Jean Martin, fon- 
deur de cloches, age de 28 ans, 21s de Jean Martin, laboureur au dit Brc- 
vanne, et de Marguerite Perrin, ... decode la veille, dans la roaison dc son 
pere, de mort subite. » (Archives communales de Breuvannes). 

[3) Voir la note que nous lui consacrons ci-apres. 
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Nicolas et Louis, et dont six au moins ont voyage et fondu en 
Perigord ^Nicolas parait avoir travaille a part : en Quercy , etc.); 

Grand-pfere (par son flls Augustin) des fondeurs de cloches 
Edouard, Auguste et Alphonse Martin, de Breuvannes, et (par 
son tils Nicolas) du fondeur de cloches Jean-Baptiste Martin, 
de Foix (Ariege); — arri6re-grand-p6re (par son fils Nicolas 
et son petit-fils Jean-Baptiste) du fondeur de cloches Bar- 
nab£ Martin, de Foix ; 

Mort a Breuvannes, le 2 octobre 1822, dge de 77 ans (1); 

A fondu sur place en Limousin, etc. 

Nous pouvons citer en Perigord, comme fondues par J.-B. 
Martin; seul ou en societe : 

1773, Sarrazac, egl. par., deux cloches, dont une encore 
existante (la grosse des trois qui composent la sonnerie ac- 
tuelle), mesurant l m de diametre inferieur et signee : t I'an 
1773, J.-B. Martin et Nicolas Martin, tous deux fr£res, no[u]s 
sont {sic) faite (sic) » ; 

1780, Annesse (commune d' Annesse-et-Beaulieu), egl. par., 
une cloche, signee de la marque de « Jean-Baptiste Martin 
fondeur » ; 

1786, Cumond, egl. par., ... cloches, dont pne encore exis- 
tante, signee de la marque de J.-B. Martin et de la formule : 
« Martin et J.-B. Mouchotte nos fecerunt ». 

Nous serions egalement porte & attribuer a Jean-Baptiste 
Martin : — 1787, Sainte-Foyde-Longas, egl. par., une cloche, 
pesant 450 kilos environ. 

Nicolas. — Ne k Breuvannes (Haute-Marne), le 13 decembre 
1730, — fils de Jean Martin, [laboureur], et de Marguerite 
Perrin; — frere cadet des fondeurs de cloches Jacques, Jean 
et Jean-Baptiste Martin; — parrain, le 13 octobre 1789, de 
son neveu Nicolas Martin, fils de * Jean-Baptiste Martin, fon- 
deur, et de Marie-Anne Mouchotte » (2); 

(1) Archives communales de Breuvannes, etc. 

(2) Ce Nicolas Martin, flls de Jean-Baptiste, a fondu sur place dans la 
Charente-Inferieure, la Cbarcnle, le Lot, etc. ; — il fut elabli quelque temps a 
Lalbenquc (Lot), ou il epousa,Ie 15 juin 1813, Catherine Iches, et oil il eut un 
flls, Jean-Baptiste, qui fut lui aussi fondeur de cloches ; — en 1822, il est 
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Marte le 16 Janvier 1781, k Colombey-les-Choiseul (Haute- 
Marne), avec Jeanne Mielot ; — doroicilie au dit Colombey ; 

A travaille en Limousin, etc., avec son frere Jean-Bap- 
tiste, dont il pourrait bien avoir ete I'el&ve ; 

Est mort a Colombey-lfes-Choiseul, le 6 pluviose an VIII 
(26 janvier 1800), age de 48 ans (1). 

Nous avons cite les deux cloches de Sarrazac fondues en 
1773 par Nicolas Martin, en societe avec son irfcre Jean-Bap- 
tiste. — Nous pouvons encore mentionner, b. Tactif de Nico- 
las Martin seul, la cloche de Meyrals, encore existante, fon- 
due en 1789. 

Les fils de Jean-Bafctiste Martin. 

Jacques. — Ne et baptise a Breuvannes, le Snovembro 1777, 

— fils de Jean-Baptjste Martin ct de Marie-Anne Mouchotte, 

— filleul de son oncle le fondeur de cloches Jacques Martin ; 

— frere des fondeurs dedoches Alexts Martin, Augustin Mar- 
tin, Bernard Martin, etfc. ; — oncle des fondeurs de cloches 
Edouard, Auguste et Alphonse Martin ; - epoux de Fran- 
cois Rigot, [de Chaumonl-en-Bassigny (Haute-Marne)]; — do- 
micilii i Breuvannes ; \ 

A fondu sur place dans la Correze, dans la Haule-Vienne, 
dans la Marne, [dans l'Ain ?, dans la Meuse?], etc.; — maitre 
de Malnuit, de Naverdet (?), etc.; 

Mort & Breuvannes, le 16 octobre 1848, age de 71 ans (2). 

• Nous pouvons citerde lui en Dordogne: 

1817, Saint- Jean-de- Cole > £gl. par., une cloche, en societe 
avec [Jacques] Morlel (3), fondue a Saint-Jean-de-C61e. 



dil * fondeur a Saint-Cere* • (Lol); — il finit par se fixer a Foix (Ariege), oil 
il mourul le 26 avril 1853, age de 03 ans. — Sa fonderie de Foix'a ele suc- 
cessivement conlinuee par son fils Jean-Baptiste et par son pelit-fils Bar- 
nabe. 

(1) Archives communales de Breuvannes et de Colombey-les-Choiseul. 

(2) Archives communalcs de Breuvannes et communications de MM. Al- 
phonse Martin, Jules Perret, Causard, etc. 

(3) Hogcr Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 162. 
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Bernard. — Ne k Breuvannes le 30 aoilt 1779, — fils du fon- 
deur de cloches Jean-Baptiste Martin et de. Marie-Anne 
Mouchotte, — frere des fondeurs de cloches Jacques Martin, 
Francois Martin, Alexis Martin, Augustin Martin, etc., — 
celibataire, — domicilii & Breuvannes, — raort a Colorabey- 
l£s-Choiseul, le 29 Janvier 1819, dg6 de 39 ans (1) ; 

A fondu sur place dans la Vienne, la Haute-Vienne, etc.; 

Frangois. — Ne 4 Breuvannes le 16 ao\H 1781, — flls du 
fondeur de cloches Jean-Baptiste Martin et de Marie-Anne 
Mouchotte, — frere des fondeurs de cloches Jacques Martin, * 
Bernard Martin, Augustin Martin, etc.; — epoux de Anne 
Taillier, — domicilii k Colombey-les-Choiseul, — mort en 
campagne, & l'hospice de Limoges, le 21 juillet 1827, «\ge de 
46 ans (2) ; 

A voyag6 aussi dans la Charente-Interieure, etc. 

Nous pouvons citer en Dordogne, comme fondue par la 
socilUS Bernard, Francois et Augustin Martin freres : 

1811, Sarlat, egl. cath^dr., une cloche, pcsant environ 400 
kilos. 

Alexis. — Ne h Breuvannes le 28 aout 1783 ; — fils du fon- 
deur de cloches Jean-Baptiste Martin et de Marie-Anne Mou- 
chotte; — frere des fondeurs de cloches Jacques, Bernard, 
Francois, Augustin, Nicolas et Louis Martin ; — marie a 
Breuvannes, le 13 tevrier 1812, avec Marie-Rose Giiiot ; — 
exercait encore le metier de fondeur de cloches en 1829 (3) ; 
finalement « ouvrier en limes » ; — mort h Breuvannes, le 
31 octobre 1834 (4). 

Nous pouvons citer <T Alexis Martin en Perigord : 

1818, Monsac, egl. par., une cloche, pesant 300 kilos environ, 
fondue k Monsac ; 

(1) Archives communales de Breuvannes. 

(2) Jos. Berihel6, Eaquetcs camp., pp. 42G-427. 

(3) Aulaay-dc-Saintoogo (Charente-lnf6rieure), 6gl. par., une cloche fondue, 
en 1829, sign6e : « Alexis Martin, fondeur ». 

{4) Archives communales de Breuvannes, 
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1818, Le Pizou, egl. par., une cloche, pesant 450 kilos en- 
viron, donnant la nole si bfrnol, encore existante, fondue au 
Pizou, en soci6t6 avec Louis Martin* 

Le chateau de La Pouyade possede une petite cloche, dia- 
metre interieur O^o 6 ., signee: « A. Martin », mais ne portant 
pas de date (1). Rien, k notre connaissance, ne permet de 
determiner auquel des Martin (Alexis, Alphonse, Augustk ou 
Augustin ?) elle doit £tre attribute. 

Augustin. — N6 k Breuvannes, le 27 aout 1787, — ills du 
fondeur de cloches Jean-Baptiste Martin et de Marie-Anne 
Mouchotte,— fr&re des iondeurs de cloches Jacques, Bernard, 
Francois, etc.. qui prudent; — fllleul de son fr£re Jacques ; 

Marie le 7 Janvier 1812, k Breuvaniles, avec Marie-Catherine 
Causard, fille de Joseph Causard, horloger, et de Marguerite 
Plumerel ; — par suite de ce manage, beau-frere des fondeurs 
de cloches Jean-Baptiste Causard et Jean-Baptiste Malnuit ; 

Maitre des fondeurs de cloches Jfan-Baptiste Paintandre 
et Francois Bardot ; 

Pere et maitre des fondeurs de cloches Edouard, Augusts 
et Alphonse Martin, qui suivent ; 

A fondu sur place dans la Gironde, le Lot-et-Garonne, les 
Deux-S£vres, etc. ; 

A quitte les cloches en 1845; 

Domicilii k Breuvannes ; — mort au dit Breuvannes, le 
20 avril 1863, age de 77 ans et 8 mois. 

Nous citerons plus loin les cloches, k nous connues, qu'il a 
fondues en Dordogne, en societe avec ses fils, posterieure- 
ment a l'annee 1832. Pour le moment, nous mentionnerons 
cellos fondues par lui, seul ou en societe avec d'autres fon- 
deurs, de 1810 a 1832 : 

1810, La Gonterie, egl. par., une cloche, pesant 1.800 livres 
environ ; marche passe avec Augustin Martin le 25 avril ; 

1811, Sarlat, egl. calhedr., une cloche pesant 400 kilos, eq 
societe avec ses fr£res Bernard et Francois; 



(1) De Fayollc, B. S. P., t. XXI, p. 85; — Brugicre, pp. 312-313 . 
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1813, Le Coujc, egl. par., une petite cloche, signee : « Au- 
guste [?] Martin, fondeur » ; 

1813, Thonac. egl. par., trois cloches, pesant ensemble 446 
kilos (refonte, avec addition de metal, d'une « cloche defec- 
tueuse » pesant 309 kilos) ; deliberation du conseil de fabrique 
du 9 avril ; arrete da conseil municipal du 21 du m6me mois; 
[reception], reglement de compte et garantie, le 5 mai ; la 
petite de ces trois cloches, pesant 64 kilos, fut expediee le 
24 novembre 1886 a la raaison Vauthier, de S'-fimilion, pour 
etre refondue ; 

1813, S x -Vincent'de-Paluel, egl. par., une cloche (refonte), 
pesant 110 kilos, fondue sur place, felee vers 1833, refondue a 
Turenne par Hippolyte Paintandre en 1876 ; 

1821, Corgnac y 6gl. par., une cldche, pesant environ 1.300 
kilos (refonte, avec augmentation de 133 kilos environ) ; mar- 
che pass6 le 29 octobre, en societe avec Malnuit et Causard (1); 

1822, S x -Estephe\ alias S % -£tienne-le'Droiix, 6gl. par., une 
cloche, pesant environ 1.100 livres, signee : « Augustin Mar- 
tin, fondeur (2) » ; 

1822, P-Pardoux-la-Riviere, 6gl. par., une cloche, en societe 
; avec Forgeot (refonte, avec augmentation d'un quintal, d'une 

cloche fondue en novembre 1399 par M e Nicolas (3) ; 

1823, Nontvon, 6gl. par., une cloche pesant 400 kilos envi- 
ron, signee : • Augustin Martin, fondeur » ; 

1823, Augignac, egl. par., une cloche, pesant 404 kilos, 
refondue en 1891 a Orleans, par Georges Bollee (4) ; 

1823, Yezac, egl., par., une cloche, pesant 328 demi-kilos, 
livrge le 31 aout ; en societe avec J.-B. Paintandre et J.-B. 
Causard ; 

1823, Saint-Genies, egl. par., une cloche, pesant 150 kilos 
environ, diametreinferieurO m 63 c ., note re, signee : « Augustin 
Martin, Paintandre et Causard, fondeurs », aujourd'hui la 
petite de la sonnerie ; 



(1) Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 161. 

(2) Roger Drouault, B. S. P., I. XXIII, p. 162. 

(3) Roger Drouault et Brugiere, B. S. P., t. XXVI, p. 470. 
(4J Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 162. 
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1828 ou 1824, Sarlandc, egl. par., deux cliches, poids pr6vu: 
900 et 220 livres environ (refonte d'une pesant 670 livres) ; 

1823, Saint Sidpice-de-Mareuil, egl. par., une cloche, pe- 
sant 731 kilos (refonte, avec augmentation, d'une pesant 614 
kilos 1/2), fondue a Saint-Sulpice le 17 decembre ; le marche 
avait ete passe le 31 octobre ; 

1827, Bourdeilles, 6gl. par., la grosse cloche, sign6e : • Au- 
guslin Martin, fondeur » ; 

1828, Abjat, egl. par., une cloche, pesant 314 kilos, fondue 
k Abjaten juillet; 

1831, Javerlhac, egl. par., une cloche; engagement de ga- 
rantie le 13 juillet 1831 ; la dite cloche, refondue par le meme 
fondeur en mai 1834; 

1832, St'Pardoux-de-Mareuil, egl. par., une cloche, en so- 
ciete avec t [Giorgio] Castelli, demeuraut k Angoul&me » (re- 
fonte, avec augmentation de 104 livres, de Tancienne cloche 
pesant 620 livres) ; reglemcnt de compte fait « k Beauregard 
de S^Pardoux, le 20 novembre » ; quittance d'Augustin Mar- 
tin, le 26 novembre; cette cloche a ete refondue en 1876 par 
Anlonin Vauthier k Saint-fimilion. 

Louis. — Ne a Breuvannes, le 6 germinal an III (26 mars 
1793) , — frere de Jacques, de Bernard, de Francois, d'ALEXis 
et d'AuGusTiN, qui precedent ; — domicilii k Breuvannes ; — 
mort en campagne, le 13 aoilt 1821, k Saint-Genis-du-Bois 
(Gironde), &ge de 24 ans (1). 

Nous pouvons ciler de lui en Dordogne, en outre de la clo- 
che du Pizou, fondue en society avec Alexis Martin : 

1820, Saint-Yinccnt-de-ConnezaCy egl. par., une cloche (re- 
fonte d'une pesant 1.173 livres, fondue k [Saint-Vincent-de- 
Connezac 4 ?], le 13 juillet 1810 « par les sieurs Martin freres » 
et benite le 29, qui etait elle-m£me la refonte avec augmenta- 
tion d'une datant de 1629). 

En outre de cette cloche fondue en 1810 pour St-Vincent-de- 
ConnezaCy la periode anterieure k 1820 nous offre deux cloches 

(1) Archives communales de Breuvannes. — Jos. Berthele, EnquClcs csm- 
pauijjes, pp. 4 sty a 428. 
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des Martin, signSesseulementdu nomde famille et dont nous 
ne pouvons preciser les auteurs; 

1807, La Chapelle-Gonaguet, egl. par., une cloche, pesant 
600 kilos environ, signee : « Martin fondeur » ; 

1818, St-Privat-des-Pre'Sj egl. par., une cloche, pesant 700 
kilos environ, signee : * Martin fondeur » et datee du « 10 mai 
1818 ». 

Les flls d' Augustin Martin. 

fidouard, ou plus exactement « Bernard£douard». —Nek 
Breuvannes, le 28seplembre 1813; — fils aine du fondeur de 
cloches Augustin Martin et de Marie-Catherine Causard; — 
filleul du fondeur de cloches Bernard Martin, son oncle; — 
fr6re des fondeurs de cloches Auguste et Alphonse Martin, 
qui suivent ; — neveu des divers fondeurs de cloches freres 
d* Augustin Martin ; — neveu egalement des fondeurs de clo- 
ches Jean-Baptiste Causard et Jean-Baptiste Malnuit ; 

Eleve de son pere et ensuite son assocte ; — voyage avec 
luijusqu'en 1845; 

De 1843 & 1863, continue h travailler comme fondeur ambu- 
lant, en soci&e avec son fr&re Alphonse, sous la raison 
sociale c Martin fibres > ; 

De 1865 & 1871, ne voyage plus, mais fond encore de temps 
a autre h Breuvannes, en societe avec son frere Alphonse (1); 

Domicilii k Breuvannes, — mort au dit Breuvannes, le 
31 juillet 1881, 4ge de 67 ans. 

Edouard Martin a laisse en Bassigny la reputation d'un fon- 
deur intelligent el habile en affaires; dans la societe « Martin 
fr&res », son r6le 6lait surtout commercial, et celui de son 
frere Alphonse surtout industriel ; 

Fondeur ambulant, il a fait sur place dans les divers depar- 
tements de l'Ouest, du Sud-Ouest et m£me du Centre (nous 
connaissons de lui des cloches dans la Vienne, les Deux-Se- 
vres, la Vendee, l'lndre, l'Allier, etc.); — fixe k Breuvannes, 
il a fondu pour la Haute-Marne, la Haute-Saone, etc. 

(1) Cetle petite fonderie flxe des freres Martin 6tait installed dans le meme 
local ou avaient travaille, vers 1830, les freres Paintandre, et un peu plus 
tard Francois Baudot. 
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Auguste, ou plus exactement « Joseph- A ugustin »(i). — Ne 
a Breuvannes, le l er juin 1831,— second fils du fondeur de 
cloches Augustin Martin, qui precede, et de Marie-Catherine 
Causard, — frcre des fondeurs de clpches Edouard Martin, 
qui precede, et Alphonse Martin, qui suit ; 

Eleve de son pere; — sonapprentissagetermine,a voyag6et 
travaille independamment deson pere et de ses freres, de sorte 
que la signature « Martin freres », que Ton trouve sur un 
assez grand nombre de cloches de la Dordoghe, etc., designe 
exclusivement Edouard ct Alphonse Martin ; 

A travaille en societe avec Paul Gouyot et avecEMiLE Mu- 
tel ; — durant les sept ou huit dernieres ann£es de sa car- 
riers a surtout fondu dans les Landes; — vers 1860 ou 1862, 
sejourne k Foix (Ariege), travaillant avec ses cousins Jean- 
Baptiste (2) et Barnabe Martin (3) ; 

Quitte les cloches vers 1865; — epouse a Breuvannes, le 
26 septembre 1866, Marguerite Aubry, rentiere; — meurt k 
Breuvannes, le 10 avril 1875, age de 59 ans. 

Alphonse, ou plus exactement « Alexis-Alphonse ».— Ne 
a Breuvannes, le 7 octobre 1821,— fils du fondeur de cloches 



(1) 11 est dit « Joseph-Augustin » dans ses actes de naissance el de ma-, 
rioge, — et « Joseph-Auouste • dans son acte de deces (Elat-civil de Breu- 
vannes). 

(2) Jean-Baptists Martin, — ne a Lalbenque (Lot), le 29 dccembre 1813, 
et mort a Foix, le 11 juin 1862, age de 48 ans, — qui a fondu sur place dans 
divers departemenlsdu Midi, — etaitflls du fondeur de cloches Nicolas Martin, 
ne le 13 octobre 1789 a Breuvannes,. successiveroent etabli a Lalbenque cl a 
Foix, mort a Foix le 26 avril 1853, — et pelil-fils de Jean-Baptiste Martin 
de Breuvannes. (Archives communales de Breuvannes, de Lalbenque et de 
Foix.) 

(3) Barnabe Martin, — n6 a Foix,le l« septembre 1842, — Made Jean-Bap- 
tiste, « age de 28 ans, fondeur de cloches, domicilii a Foix », et de therese 
Galinat, — petit-fils du fondeur de cloches Nicolas Martin (t 1853), — 
Sieve de son pere et d' Auguste Martin, de Breuvannes, — dibuta vers 1800, 
par des fontes sur place dans le Sainl-Gironnais, la vallee d'Urgel, la valine 
d'Andorre, les Pyrendes-Orientales et l'Aude; — successeur de son pere en 
1802; — oncle et mattre du fondeur Alphonse Michel de (Pamiers) ; — est 
toujours etabli a Foix, oil il fait parallclemenl la fonte de fer, la fonte de 
cuivre et les cloches. 
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AuGusTix Martin, qui precede,— fr6re des fondeurs de cloches 
Edouard et Auguste, qui precedent; — neveu du fondeur 
Jean-BaptisteCausard, dont iltermina les entreprises a Li- 
moges en 1854 ; — neveu egalement du fondeur de cloches 
Malnuit; 

£16 ve de son p6re et ensuite son assocte ; 

De 1843 & 1865, travaille en soctete avec son fr&re Edouard, 
com me fondeur ambulant; — de 1863 k 1871, fond encore des 
cloches de temps & autre h Breuvannes, en society avec son 
fr&re Edouard ; — posterieurement 4 la cessation de la fonde- 
rie Martin de Breuvannes, collabore de temps h autre avec 
cerlains confreres de la Haute-Marne et de la Marne : les 
Barret (de Breuvannes), Abel Richebourg (d'Arbot), et les 
Paintandre (de Vitry-leFrangois); — au total, a pratique la 
fonte des cloches pendant environ un demi-sifecle ; 

Marte a Breuvannes avec UrsuleMarceline Parison, — do- 
micilii a Breuvannes, — mort au dit Breuvannes le 19 mai 
1893, &g6 de 71 ans ; — a et£ Tun des derniers survivants des 
fondeurs ambulants de Bassigny et le dernier representant 
mile de la famille Martin k Breuvannes ; 

A laiss6 en Bassigny la reputation d'un fondeur habile et 
laborieux, bien qu'il n'ait attache son nom & aucune sonnerie 
importante (1). ( 

La premiere foute sur place k laquelle il prit part, fut celle 
de Montauriol (Lot-ct-Garonne), sur les confins de la Dor- 
dogne (1842) ; — sa derniere fontcsur place fut celle de Y'mix- 
Mareuil (Dordogne) (1868). 

En outre des departements de la Dordogne et du Lot-et- 
Garonne, Alphonse Martin a voyage et fondu sur place dans 
la Gironde, les Landes, le Lot, la Haute-Garonne, la Haule- 
Vienne, la Correze, la Creuse, la Charentc, la Charente-Infe- 
rieure, la Vienne, etc. 

Nous avons enumere plus haut les cloches i nous connues, 
fondues par Augustix Martin en Perigord de 1810 & 1832. Nous 



(1) La plus grosso cloche qu'ait fondue Alphonse Martin est celle de 
Montureuxles-Grny (Haule-Saone), pesanl 2,000 kilos environ, faite a Breu- 
vannes en sociele avec Edouabd Martin. 
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donnerons ici : 1° celles fondues par le meme Augustin Mar- 
tin, en soctete avec ses Ills, de 1833 a 1843 ; — 2° celles fon- 
dues par Edouard et Alphonse Martin, aprfes que leur pere 
etit quitt6 le metier, c'est-idire post6rieurement k 1845. 

Associations d'Augustin Martin et de ses flls. 

iS33,Romain (commune de Champs-Romain), egl. par. , une 
cloche, pesant 237 kilos et 1/2, signee : « Edouard et Augusto 
Martin, fondeurs » ; marche pass6 par Edouard Martin le 
l tr aout (refonte avec augmentation d'un quintal) ; 

1834, Saint-Georges- de-Montclar, egl. par., refonte de la 
cloche ; march6 passe le 13 mai avec « Augustin Martin p£re, 
Edouard et Auguste Martin fils » ; poids fixe pour la cloche 
neuve : 322 kilos et 1/2 (i'ancienne pesait 197 kilos et 1/2) ; 

1834, Javerlliac, egl. par., refonte, en mai, de la cloche livree 
en juillet 1831 ; 

1839, Saint-Laurent- des-Hommcs, egl. par., une cloche, pe- 
sant 650 kilos environ, fondue k Saint-Laurent-des-Hommes, 
sign6e : « Martin pere et fils, fondeurs » ; 

1889, Saint-Martial-de-Valette, 6%l. par., deux cloches, pe- 
sant 509 livres 1/2 et 307 livres 1/2, fondues a Saint-Martial- 
de-Valette par Edouard Martin, coulees le 28 avril ; certificat 
de satisfaction du maire,le 1" mai ; ces deux cloches ont&e 
refondues en 1877 a S^Emilion, par Antonin Vauthier ; 

1839, Saint-Michelde-Double, egl. par., une cloche (refonte), 
march6 passe le 20 aoftt ; 

1844, Kastringues, egl. par., une cloche, pesant 200 kilos, 
livree le 17 se p tern bre (refonte d'une ancienne pesant 56 ki- 
los et 1/2, provenant de l'ancien couvent de Plagnac) ; certi- 
ficat de satisfaction du maire, le 3 octobre (1) ; 

1844, SainUGirac, egl. par., une cloche, pesant environ 
800 kilos, signee : « Martin et Gouyot, fondeurs » (refonte 
d'une cloche datant de 1673) ; 



(1) D r Barbancey, B. S. P., t. XXV, p. 347 ; — Archives campanaires de 
Jos. Berthed (papiers d' Alphonse Martin). 

34 
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Association Edouard et Alphonse Martin. 

i846, Razac-sur-VIsle, egl. par., une cloche, pesant 850 ki- 
los environ, signee : t Martin freres, fondeurs » ; 

1846, Saint- Astier, 6gl. par., une cloche, signee : « Martin 
fr6res, focdeurs » ; 

1847, Castels, « trois cloches de diflerents calibres pour di- 
verses paroisses », fondues a Castels ; certificat de satisfaction 
du maire de Castels, le 5 juillet (1) ; 

1847, Milhac-de-Nontron, egl. par., une cloche, pesant 310 ki- 
los, signee : « Edouard et Alphonse Martin, fondeurs & Breu- 
vannes (Haute-Marne) » ; cassee en novembre 1900; refondue 
en 1901, k S'-fimilion, par E. Vauthier (2) ; • 

1847, Peyrillac, egl. par., une cloche (refonte), marche 
passe le 25 juin avec Edouard Martin ; 

1847, Busserolles, egl. par., une cloche, pesant environ 
18 quintaux, fondue 4 Busserolles (refonte d'une datant de 
1400); 

1848, Nantheuil-de-Thiviers, 6gl. par., la grosse et la petite 
cloches, pesant 775 et 120 kilos, fondues a Nantheuil(3) ; 

1848, Vicq-de-Lalinde, 6gl. par., une cloche, diametre m 80 c , 
poids 400 kilos (?), signee : « Martin freres, fondeurs » (4); 

1849, Bosset, egl. par., une cloche, pesant 250 kil. environ; 

1850, Saint-Cyprien, egl. par., une cloche; 

1850, Bouniagues, fonte h Bouniagues par Edouard Martin 
en society avec Jules Perret (5) ; • 

1850, deux cloches, pesant 842 et 680 kilos (destination k 
nous inconnue), fondues par Edouard Martin a Bergerac, le 
24 aout (6) ; 

1851, Siovac-de-Riberac, 6gl. par., deux cloches, signees : 
« Martin freres, fondeurs*; la grosse,fondue k Siorac en aoit 



(1) Archives campanaires de Jos. BcrtheU. 

(2) Roger Drouaut, B. S. P., t. XXIU,p. 161. 

(3) Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 162. 

(4) Communication de M. Ad. du Soulas. 
(?) Communication dc M. Jules Perret. 

(6) Archives campanaires de Jos. Borthcle. 
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ou septerabre, pesant 493 kilos (refonte,avec augmentation de 
129 livres, de l'ancienne, . fondue en 1782 par Pierre Merlin, 
pesant 861 livres, descendue le 17 aotit) ; la pelite, fondue a 
Marquay en septembre ou en octobre, pesant 100 kilos en- 
viron ; benediction le 15 septembre (1) ; 

1851 , Marquay, egl. par., une cloche (en remplacement 
d'une cassee en 1848) ; lieu de la fonte : Marquay ; 

1833, Pluviers (commune de Piegut-Pluviers), egl. par., une 
cloche pesant 7*3 kilos, signee :« Martin freres, fondeurs*, 
fondue 4 Pluviers par Alphonse Martin, cassee vers 1880, re- 
fondue en 1882 & Orleans par Georges Bollee (2) ; 

1862, Saint-Fvont'de-Cliampnicrs, egl. par., une cloche (re- 
fonte d'une pesant environ 290 kilos); marche passe avec 
Edouard Martin le l er juin ; lieu de la fonte : Saint-Front- . 
de-Champniers ; 

1862, Etouars, <5gl. par., une cloche, pesant 230 kilos envi- 
ron (refonte) ; marche passe avec Edouard Martin le 12 juin; 
lieu de la fonte : Saint-Front-de-Champniers; 

1866, Abjatj egl. par., une cloche, pesant 195 kilos (refonte?), 
fondue & Breuvannes (Haule-Marne) [en fevrier??] (3); 

1868, Le Vieux-Mareuil, egl. par., une cloche, fondue en mai- 
juin au Vieux-Mareuil, par Alphonse Martin, venu expres de 
Breuvannes pour cette fonte sur place, qui fut la derntere de 
sa carriere et aussi vraisemblablement la derniere en date, 
avec celles de Firbeix et de Rouffignac, par Hipp. Paintandre, 
des fontes sur place faites en Perigord ; la dite cloche du 
Vieux-Mareuil recue officiellement le 19 juin (4). 



(1) Archives campanaires de Jos. Berthele. 

(2) Cette mSme annec 1855, les« Martin freres » fournirent a l'eglise de La 
TrimouWc (Vienne), trois cloches (1 refonte et 2 nouvelles), inesurant 1 m., 
m. 87 c. et m. 78 c. de diametre inferieur et donnant les notes fa, sol, la, 
qui furent benites le 26 aout. La moyenne de ces cloches fut fondue a La 
Chapcllc-Taillefcrt (Creuse) ; les deux aulres furent fondues par Alphonse 
Martin a Pluviers. 

(3) Roger Drouault, B. S. P, t. XXIII, p. 162. — Archives campanaires de 
Jos. Berthele. 

(4) Archives campanaires de Jos. Berthele. — Communication de feu 
Alphonse Martin ct Hipp. Paintandre. 
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MERLIN 

Pierre. — Fondeur de laseconde moitie du xvni # siecle^ 
dont on a signals des cloches dans diverses paroisses de la 
Charenteet de la Charente-Inferieure. 

D'apres 2i. Roger Drouault, ce fondeur « habitait Berge- 
rac»(i). Nos recherches dans les anciens registres parois- 
siaux des archives de cette ville, n'ont pas confirm^ cette 
indication. 

Cloches diverses de Pierre Merlin en Perigord : 

1776, Saint-Mayme-de-Pereyrol, egl. par., une cloche ; 

1781, Echourgnac, egl. par. Notre-Dame, uue cloche, pesant 
400 kilos environ, signee : « Merlin, fondeur », fondue h 
Echourgnac, « au-devant du logi de Biscaye » (2) ; — Echour- 
gnac, la Biscaye, une cloche de ferine, fondue sur place ; 

1782, Chalagnac, 6gl. par., une cloche, signee : « Merlin et 
Salvat i (?) (3) ; 

1782, Saint-Andve-de-Double, egl. par., une cloche ; 

1782, Siorac-de Riberac, egl. par., une cloehe, pesanl 861 
livres, refondue & Siorac par les fr&res Martin en aoiit ou 
septembre 1851 ; 

1785, Saint- Paul-de-Serre, egl. par., une cloche, signee : 
i Merlin, fondeur* (4) ; 

1785, Saint-Sauveur-de-la-Lande, egl. par., une cloche* 
egalementsign6e : « Merlin, fondeur » ; 
. - 1788, Doisset (commune de Saint- Aquilin), ancien prieur6, 
une petite cloche, diametre interieur . ra 245 am , aujourd'hui 
conserve & Boisset, chez M. d'Escatha (5). 



(1) B. S. P., t. XXIII, p. 158. 

(2) [Do Saint-Saudet] Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 157. 

(3) A. de Roumejoux, B. S. P., t. I*, p. 395. — II y avait a cette epoque 
un fondeur lorraio ambulant, dunom de SALVA. 

(4) A. de Roumejoux, B. S. P., t. Ier, p. '395 ; — Roger Drouault, B. S. P., 
*t. XXIII, pp. 124 et 158. 

(5) Communication de M. le marquis de Fayolle. 
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LES MOLLO 

Famille de fondeurs en m£iaux, d'origine Suisse ou ila- 
lienne, etablie k Castillon-sur-Dordogne, alias Castillon-la- 
Bataille (Gironde) ; — fin du xvm e et du xix* siecle. 

Julicn. — Ne a Castillon, le 13 oclobre 1*785 (1) ; — fils de 
Joseph Mollo, potier d'etain, etd'Isabeau Roques (2) ;— marte 
k Castillon, le 9 fevrier 1809, avec Marguerite Fournier ; — 
domicilii a Castillon toule sa vie, sauf quelques annees pas- 
sees a Bordeaux, [aprfes 1850?] ; 

DU « potier detain » dans l^tat-civil de Castillon, en 1809, 
1814, 1818, etc., a Toccasion de son mariage et dela naissance 
de ses enfanls ; — dit t fondeuren metaux », dans le xn6me 
etat-civil, en 1856, k Toccasion de son deces ; 

Pere de quatre fondeurs en metaux : — Luciek, qui suit, — 
Jules, dtabli k Bordeaux, — Elie, 6tabli a Condom, — et 
Victor, etabli k Avignon ; 

Mori a Castillon, le 26 mai 1856, dgede 71 ans ; 

A fait, cnsomme, pcu de cloches, — etait plulot fondeur 
en cuivre el potier detain (8). 

Jean-Baptiste, dit Lucien (4). — Ne a Castillon-sur-Dordo-' 
gne, le 8 Janvier 1821, fils de « Julien Molo, potier d'etain, et 



(1) • Le treiziemme jour du roois d'octobre 1785, est ne et a ete baptise 
Jl'lien, fils legitime de Joseph Molo et d'Ysabeau Roques ». (Archives mu- 
nicipales de Castillon-sur-Dordogne, se>ie GG, regis t re de 1775 a 1786, 
fol. 154 v). 

(2) Le 11 mai 1784, en la paroisse de Castillon : mariage dc « Joseph Molos. 
polier d'etain, originaire de la paroisse de Si-George, dans l'Etat Suisse, et 
habitant de celle-ci, Ills legitime de Joseph Molos ct de Toinete Albas », 
majeur, avec* lsabeau Roques, habitanle decette paroisse ». (Archives mu- 
nicipals de Castillon-sur-Dordogne, aerie GG, registre do 1775 a 178(3, 
fol. 129 v). 

(3) Etat-civil de Castillon-sur-Dordogne ; — communications de divers 
membres de la famille Mollo et de divers habitants de Castillon. 

(4) II fut enregistre a l'etat-civil, a sa naissance et a son deeds, sous le 
prenom de Jean-Baptiste, roais durant leute sa vie il fut uniquement design e 
sous le prtnrom de Llciek. — Le 10 aoiU 184G, il est mentionne dans l'6lat- 
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de Marguerite Fournier, son Spouse » ; — el6ve et collabora- 
teur de son pere ; — Spouxde J eanne-Madeleine Montagne ; 

Est dit c fondeuren metaux », dans Petat-civilde Castillon, 
a l'occasion du mariage de sa sceur et de la naissance de son 
ills (10 aoiit 1846 et 27 mai 1848) ; — n'a et6 fondeur de cuivre 
et de cloches, k Castillon, en society avec son p6re, que quel- 
ques annees; — parli, en septembre 1830,pour l'Amerique(l) ; 

Revenu dans son pays natal vers 1890 (??)'; — membre du 
conseil municipal et venerable de la loge ma<jonnique de 
Castillon-sur-Dordogne ; — mort i Castillon, le 13 mars 1901, 
k l'ige de 80 ans (2). » 

Nous pouvons citer des Mollo en Dordogne : 

1849, Montazeau, egl. par., une cloche (refonte avec aug- 
mentation d'une anterieure k la Revolution), fondue a Mon- 
tazeau ; marche passe avec Julien et Lucien Mollo; cette 
cloche a 6ie refondue en 1872 & Saint-fimilion, par Antouin 
Vauthier. 

MONET 

Pierre — Fondeur de cloches St Lyon ; — tin du xix e siecle 
et dSbut du xx\ 

N6 & Lyon, le 12 mars 1847 ; — non ills de fondeur de clo- 
ches ; — d'abord contre-maitre grelottier, chez Gulliet, fon- 



civil de Castillon, sous le prenom de Lucien. — Le 27 mai 1848, il est men- 
tionne dans l^tat-civil do Castillon, sous les prenoms de « Jean-Lucihn ». 
— Sur la liste des candidate du comite ripublicain, pour les elections muni-- 
cipales de Castillon du 6 mai 1900, il figure avec le seul prenom de Lucien 
(Castillon, impr. Henry Durand, placard ra-8 # ). — Ilsignait : Lucien Mollo. 
(Regislre des deliberations du conseil municipal de Caslilloo). 

Le remplacement du prenom offlciel par un autre prenom est une habitude 
presque universcllc dans les families de Castillon. (Communication de 
M. Dinars, secretaire de la mairiede Castillon). 

(1) La Xouvolle-OrUans, oil il fit sa fortune dans la ferblanterio et oil il 
fonda diverscs logos maconniques. 

(2) fetal-civil do Cnslillon-sur-Dordogno ; — communications de divers 
membres dc la famillc Mollo et do divers habitants de Castillon. 
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deur de cloches et de grelots h Lyon'(i); — ensuite etabli 
marchand d'articles de sellerie a Lyon;— finalement, de 
1886 (2) k 1900, locataire (a la suite (TOronce Reynaud) de 
lafonderiede cloches de Ged£on Morel, 33, rue de Dijon 
(anc. rue Lafayette), k Lyon (quartier Saint-Clair) (3) ; — au- 
teur malheureux du bourdon de la basilique de Fourvieres 
a Lyon (4); — mort le 5 juillet 1903,aSt-Sim6on-de-Bressieux 
(Isere), oil il s'etait retire (5). 

Le fondeur P.Monet a fourni 4 Teglisedu Toulon (commune 
.de Perigueux) une sonnerie de quatre petites cloches, dont 
les poids s'etagent de 500 k 60 kilos. L'une de ces cloches a 
ete fondue en 1888 ; les trois autres en 1890. 

MORLET 

Jacques. — Fondeur lorrain arpbulant; — premiere moitie 
du xix e siecle. 

Ne k Champigneulles (Haute- Marne), le 22 aout 1774 ; — 
fils de Francois Morlet, bas officier de Phdtel royal des Inva- 

(1) D'aprcs sa circulaire en date du 7 aout 1886, P. Monet, avant do s'etablir 
fondeur de cloches a Lyon, a u rait passe « quinze annees dans une autre 
maison de ce genre ». — Cetle meme indication se retrouve dans une autre 
circulaire s. d. (Lille, imp. L. Danel, in-4*de 2 pp.) 

(2) Cf. les circulates juxtaposes de P. Monet et de G. Morel, datees de 
« I.yon, le 7ao0ll883 ». (Lyon, pap. Ceres, 2<pp. sur double in-4 # ). 

(3) « ... L'ctablissemenl quo j'ai forme a Lyon depuis longtemps pour la 
fonte des cloches... Apres l'avoir dirige personnellement pendant plus de 
30ans, ... j'ai acceptc comme locataire M. Reynaud, qui, apres avoir exerce 
lui-mSme assez longtemps, vieut de se retirer des affaires:.. » (G. MoREL„cir- 
culaire du 7 aout 1886). — C'est vers 1870 que Gedeon Morel loua sa fonder ie 
a Oronce Reynaud. Gelui-ci rcsta etabli une quinzaine d'annces fjusqu'a la 
fin de 1885 ?) 

(4) Le bourdon dc Fourvieres, fourni par P. Monet, en septembre 1891, 
n'avait ete reussi qu'a la seconde fois, et encore reussi rclativement : coule a 
une temperature trop basse, il s'etait craquele au fcfroidissement. On le reQUt 
malgre scs dcfauls, mais il ne dura pas deux ans. 11 cassa en avril 1893. — 
II a ete remplaceen mai 1894 par M. Ferdinand Burdin (cf. Jos. Berthele, 
Eoquctcs compaoairos, pp. 502 et 541 et fig., p. 503). 

(5) Etat-civil de Sainl-Simeon-de-Bressieux (communication de M. Girond) (?) 
mairc. — Archives campanaires de Jos. Berthele. — Communications de 
M. Ferdinand-Burdin. 
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valides, et de Marie-Martiae Demootaux; — marie le 20nivdse 
an V, k Colombey-les-Choiseul (Haute-Marne), avec Marie- 
Angelique Nofel ; — pere de deux fondeurs de cloches, etablis 
Tun a Tonnerre (Yonne), I'autre a Vesly-en-Vexiu (Eure) ; — 
beau-p&redu fondeurde cloches Francois-Nicolas Barrard ; 
— mort 4 Champigneulles^e 22 avril 1862, a T4ge de 88 ans (1). 

Jacques Morlet n'a voyage en Perigord que par extraordi- 
naire. Nous pouvons citerde lui : 

1817, Saint-Jean-de-C6le, egl. par., une cloche, en societe 
avec Jacques Martin (2). 

MOUCHOTTE 

Jean-Baptiste. — Ne k Breuvannes (Haute-Marne), lel3juiu 
1761, — non fils de fondeurde cloches, — beau-frere du fon- 
deur de cloches Jean-Baptiste Martin, 6poux de Marie-Anne 
Mouchotte ; — [<Heve deson beau-frere ?] ; — marie i Breu- 
vannes, le 14 tevrier 1787, avec Marie-Claude Gauthier; — dit 
c jbndeur de cloches » ou simplement « fondeur », de 1788 k 
1791 dans les registres paroissiaux deBreuvannes ; —pendant 
la Revolution, « secretaire de Tadministration municipale du 
canton de Breuvannes* ; — decedS, en dehors de Breu- 
vannes, entre le 24 vendemaire an IX et le 27 pluvidse 
an XII (3). 

Jean-Baptiste Mouchotte a fonduen 1786 pour Cumond (Dor- 
dogne), en societe avec Jean-Baptiste Martin. 

NAVERDET 

Jean-Baptiste. — Fondeur lorrain. — Ne a Breuvannes 
(Haute-Marne), le 23 novembre 1789, — non fils de fondeur 



(1) Archives coram una les do Champigneulles ct do Colombey-les-Choiseul. 
— Jos. Bertbele\ le Chantior dos Barrard et la fondcrio do cloches do J.-D. 
Barrard h La Chapcllc-Monthodon (Aisnc), dans les Annalos do la Societe 
hiatoriijuc et archeologique dc Chatcau-Tbierry, annee 1899, p. &). 

(2) Roger Drouault, B. S. P. r t XXIII, p. 162. 

(3) Archives coinmunalcs de Breuvannes. . . . . 
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de cloches ; — marie a Breuvannes, lc 5 mai 1819, avec Nicole 
Lietard, d'oii son surnora Lietard ; — n'etait pas encore fon- 
deurde cloches au moment de son mariage ; 

Eleve d'un des Martin (probablement de Jacques) ; 

Sa carrierecomme fondeur de cloches a dure une trentaine 
d'annees ; — sauf de tr6s rares exceptions, il n'entreprenait 
pas pour son propre compte ; il travaillait comme oovrier, 
sur place ou en fonderie ; 

Apres avoir 6te employ 6 par la soctete Cochois, Petifourt, 
etc., il le futun certain temps par F.- Victor Decharme, qui 
avait un ateliera Mont-de-Marsan(Landes), et ensuite, pendant 
dix ou douze ans, par Dupont, de Tarbes (Hautes-Pyr6nees) ; 

Mort i Tarbes, le 20 aotit 1832 (1). 

M. lo chanoine Brugierea trouve, aux Archives departe- 
tales de la Dordogne, la police d'une fonte entreprise en 1823 
par Naverdet pour T6glise de Riberac. 

M* NICOLAS 

1599, Saint-Pardoux-la-Riviere, egl. par., une cloche, fon- 
due [k Saint-Pardoux ?] en novembre, benite le 14 novembre, 
refoodue en 1822 [h Saint-Pardoux?] par les lorrains Augustin 
Martin et Forgeot (2). 



N. 



N. . . — Fondeur jusqu'ici ind&ermine ; — xvn 6 siecle. 

Nous connaissons de lui en PSrigord : 

1637, Saint-Martial-de-Xabirat, egl. par., une cloche cnc. 
exist., signee . « N. N. F. » ; 

1647, Sainle-Colombe (commune de Lalindt), 6gl. par., une 
cloche, diametre m 70 c , enc. exist., signee : N [cloche) N ; 



M) Archives commuuoles de Breuvannes et de Tarbes. — Com munica lions 
de MM. Jules Perret, Alpbonsc Martin, etc. 

(2) Roger Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 127; — Roger Drouault et Bru- 
giere, B. S. P., t. XXVI, p. 470. 
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1633, Grand-Castang, egl. par., une cloche, enc. exist., 
signee : « N (cloche) N ». 

Ce fondeur nous paratt bien devoir 6tre identify avec le 
i Nicolas de Nicolas, fondeur de cloches k Thonac », qu'un 
texte rdcemment signale par M. Jouanel, nous montre tra- 
vaillant vers 1681 pour Marquay (1). Peut-etre etait-ce le fils 
du « M e Nicolas », qui fondit pour Saint-Pardoux-la-Rivi6re 
en 1399?? 

OUDI 

Nicolas. — Fondeur de cloches limousin, domicilii au vil- 
lage de Lastours (auj. commune de Rilhac-Lastours, Haute- 
Vienne) ; — xvi § siecle. 

1333, Perigueux, 1° la cloche du Consulat (rcfonte), pesant 
environ 41 quintaux^ fondue k Perigueux « en l'ospiial du 
gran cemetiere St-Pierrc soubz la Citte,au moys dejulhet » (S); 
— 2° la grosse cloche de T6glise cathedrale Sainl-fitienne, 
pesant « cent quintaulx ou plus », fondue au « moys de sep- 
tembre mil v c xxxv, en la chapelle Sainte-Anne dudit ceme- 
tiere Saint-Pierre sous la Cipie» et benite le 3 octobre 1536 (3j. 



(1) Voir ci-dessus, p. 444. 

(£) « Fontc dc la cloche clc Conssullat.... Messieurs les Maire et Consuls 
ont faicl reffaire la cloche de Consulat, laquelle estoil ronpuce, a Nicolas 
Oudi, ma is t re senlier, habitant du lieu de Lastours en Limosin; que luy fas 
. promitz et pay£, pour sa fasson seulement, la somme de vingt-cinq livres 
t(ournois), avesques sc,eaussi toulte forniiuro de co qu'il luy estoil ne'eesserc 
a fa ire la dite cloche ; laquelle poysoit auparavau xli quintal ct quelques li- 
vres, el a present est de mesmo grandeur ct poys, peu plus ou peu meins ; 
que costa, tant fasson du dit maistre que fourniture, cc qu'esl contenu par les 
comptcs d'icellc ann6c ; et ful fonduee en l'ospiial du gran cemetiere Saint- 
Pierre soubz la Cillc, au moys dejulhet v* xxv ». (Archives- do la ville do 
Perigueux, DB. 14, fol. 198 i # , anc. fol. £02). — Les comptes dc cctte anne*e 
n'exislcnt plus. 

(3, « Funte dc cloche a la Cite. Hem au dit an Messieurs les Evcsquc, 
Chanoynes el Chqppilrc Sainl-Eslicnnc do Perigueux ont faict fairo l* gran 
cloche, qu'est de la poysantcur de cent quintaulx ou plus, au diet maistre 
Nicolas Oudi, senlier, lequel en avoel, pour sa fasson de main sQculemen, 
lx livres t(ournois); que fut fonduee, le. .. jour du moys de septembro v« xxx v, 
en la chappclle Sainte-Anne da dit cemetiere Saint-Pierre sous la Cipte; et 
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LES PAINTANDRE 

Famille de fondeurs lorraias, d'abord ambulants, ensuite 
Axes ; — xix # siecle. 

Nousne nous occuperons ici que desdeux quiontlondu pour 
le Perigord : Jean-Baptiste etHfPPOLYTE f de Turenne (Cor- 
r6ze). 

Jean-Baptiste, — dit « le Dragon ». — N6 k Breuvannes 
(Haute-Marne) le 19 tevrier 1793, — non fils de fondeur de 
cloches, — eleve du fondeur de cloches Augustin Martin, avec 
lequel il commence k voyager en 1817, — fondeur exclusive- 
ment ambulant jusques en 1837 ; 

Frere aineet maitre de Sebastien et d'AtfroixE [dit Theodore] 
Paintandre, avec lesquels il voyage dans le Tarn-et-Garonne, 
leLot-et-Garonne, les Landes, la Corr6ze, le Lot, le Cantal, le 
Puy-de-Ddme, etc. ; 

Epouse, le 6 avril 1837, k Turenne (Correze), Juliette Lagar- 
delle, — se fixe k Turenne, pendant que ses freres se fixent k 
Vitry-le-Francois (Marne) (1), et y elablit une fonderie de clo- 
ches, qui durera, tant entre ses mains qu'entre celles de son 
flls, une soixantaine d'annees (de 1837 k 1897) ; 

Maitre de son beau-fr6re Nicolas Lagardelle, qu'il s'asso- 
cic pendant environ dix ans (de 1839 k 1849 ?) ; 

Pere et maitre d'HippoLYTB, qu'il s'associe d6s avant 1860 et 
qui lui succ6dera; 

Posterieurement k 1837, ne fond plus sur place que par 
exception ; 

Mort k Turenne, le 5 novembre 1865, age de 72 ans (2). 



ful bathisee le v jour d'octoubre mil >• trante-six, et Tut perrin M r# Jehan 
dea Pres, chanoyne et chantre de 1'csglise cathedrale de Perigueux, et mar- 
rine ta damoysclle de La Douzo, fllle dc la maison de Bourdelhe •». (Archives 
de ia ville dc Perigueux, BB. 14, fol. 198 i # , ancien fol. 202). — La date du 
jour de la coulee manque dans le manuscrit. 

(1) Cf. Jos. Bertbcle, EnquCics camp., p. 318, et Melanges, pp. 503-504. 

(2) Archives communales de Turenne et communications de MM. Alpbonse 
Martin, Jules Perret, Hippolyle Paintandre (de Turenne), Victor et Paul Pain- 
tandre (de Vitry-le-Francois), etc. 
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Hippolyte-fimile. — Ne h Turenne (Correze) le 4 juin 1838, 
— fils de Jean -Baptists, qui precede, — neveu des fondeurs 
de cloches Sebastien et Theodore Paintandre, de Vitry-le- 
Francois, — cousin germain des fondeurs de cloches Victor 
el Paul Paintandre, de Vilry-le-FranQois; 

EI6ve de son pere, — ensuite son associe, — son succes- 
ses a partir de novembre 1865, — dirige seul, pendant plus 
de trente ans, la fonderte de cloches de Turenne ; 

Mort au Pescher (Correze) (I) le 20 Janvier 1897 ; 

N'a pas eu do successeur (2). 

Nous repartirons les cloches fondues par les Paintandre pour 
le departement de la Dordogne, dont nous avons pu avoir con- 
naissance, en plusieurs series chronologiques, correspondant 
aux differentes per lodes des carrteres respeclives de Jean- 
Baptiste et d'Hippolyte. 

1° Cloches fondues par Jean-Baptiste Paintandre, ante- 
rieurement h son mariage et k son etablissement k Turenne : 

1823, Vezac, egl. par., une cloche, pesant 328 demi-kilos, 
fondue en societe avec Augustin Martin et J. B. Causard, li- 
vree le 31 aoOt ; 

1823, Saint-Genies, egl. par., une cloche, egalcment en so- 
ciete avec Augustin Martin et J.-B. Causard ; 

1826, Saint-Martialde-Nabirat, egl., par., une cloche, pesant 
600 kilos environ (refonte, avec augmentation de 400 kilos, 
d'une pesant 201 kilos). 

2° Cloches fondues a Turenne ou sur place par J. B. Pain- 
tandre, seul ou avec le concours de Lagardelle : 

1839, Berbiguieves (c ne d 1 Alias de-Berbiguiere$), egl. par., 
une cloche pesaut environ 250 kilos, fondue avec Lagardelle ; 

1840, Bayac, egl. par., une cloche, pesant 100 kilosenviron, 
« fondue h Turenne » : 



(1) Alors commune de Serilbac, aujourd'hui commune du Pescher. 

(£j Archives comma nalcs de Turenne et communications de M. Henri Teu~ 
lie*, bibliothecaire de TUniversite de Rennes, de Madame veuve Hippolyte 
Paintandre, etc. 
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1840, Siorac (h-Belves, egl., par., une cloche, pesant 160 ki- 
los, signee : « Paintandre aine et Lagardelle, fondeurs »; 

1842, Cazoules, egl., par., une cloche, pesant environ 450 
kilos (refonte, avec augmentation de 150 kilos environ, 
d'une ancienne cloche pssant 300 kilos environ), fondue avec 
Lagardelle; marche passe le 8 juin et approuve par 1c Prefet 
le 13 juillet ; 

1843, La Roqm-Gayear, egl. par., une cloche: — il serait 
possible que J.-B. Painlandre ait dgalement londu en 1843 (?) 
pour Peyrignac{\)\ 

1848, Terrassoh, 6gl. par., une cloche, pesaut 75 kilos (re- 
fonte d'une pesant 50 kilos environ), livree le 8 mars 1848; 
marche passe le 25 aout 1847 (2) ; 

1849, Sainte-Mondune, egl. par., une cloche d'occasion, pe- 
sant 117 livres, provenant de Tegiise de Saint-Mictiel-de-Banie- 
res (Lot), livree le 7 novembre (3) ; 

1851, Beauregard, egl. par., une cloche, pesant 858 livres, 
fondue a Turenne, livree le 26 octobre (ledit jour, le fondeur 
rcprit une ancienne cloche pesant 690 livres) ; le marche avait 
et6 passe le 10 mai (4) ; . 

1855, Terrassvi, egl. par., ... (?) cloches, pesant ensemble 
1.154 kilos (refontes); r6glement de compte avec la fabrique le 
15 avril ; descente des anciennes cloches le 20 mars ; marchd 
vraisemblablement passe le 20 decembre 1854 (5) ; 

1855, Terrasson, une pelite cloche de 80 kilos pour les Fre- 
res, livree comme les precedentes vers le 15 avril (6) ; 

1855, Saint-Crepin-et-Carlucct, egl. par. de Saint-Crepin, 
une cloche, pesant 350 livres, fondue le 13 aodt,expediee le 
l er septcmbre, placee vers le 20 seplembre (7). 



\\) Papiers de J.-B. Paintandre, communiques par Madame veuve Hipp. 
Painlandre. 
(2) Papiers de J.-B. Paintandre. 
ySf Papiers de J.-B. Painlandre. 

(4) Papiers de J.-B. Painlandre. 

(5) Papiers de J.-B. Painlandre. 

(6) Papiers do J.-B. Paintandre. 

(7) Papiers de J.-B. Paintandre. 
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3° Cloches fondues, a Turenne ou sur place, par Fassocia- 
tion « Paintandre AiNEETFiLs,fondeursk Turenne (Co rreze> : 

1862, Saint-Crepin-et-Carlucet, £gl, par.de Sain l-Crepin, deux 
cloches, pesant 375 et 180 kilos ; 

1862, Terrasson, egl. par.* une cloche ; 

1863 (!), Paulin, egl. par., une cloche, pesant 476 livres, fon- 
due vraiserablablement vers le t ,r d6cembre (refonte d'une 
ancienne, pesant 348 livres, livr6e au fondeur le 12 novera- 
bre) (1) ; 

1863, Saint-yiesmin, egl. par., la grosse cloche, pesant 
13 quinlaux, fondue aSaint-Mesmin (en merae temps qu'une 
autre cloche pour une autre paroisse) (2) ; 

4864, Sarlande, 6gl. par., deux cloches, fondues a Sarlande 
par Jean-Baptiste et Hippolyte (3) ; 

1865, Sarrazac, egl. par., une cloche, mesurant m. 82 c.de 
diametre inferieur (la petite de la sonnerie aeluelle) ; 

1865, Chayagnac, egl. par., une cloche, pesant une dizatne 
de quintaux, fondue k Chavagnac, coulee le29decembre 1865, 
b'lnite le 6 fevrier 1866 (4). 

Si nos renseignements sont exacts, il conviondrait d'ajou- 
ter au catalogue de l'<Buvre de Jean-Baptiste Paintandre, di- 
verses autres cloches, dont nous n'avons pu jusqu'ici prdci- 
ser les dates : 

Nabirat, en society avec Lagardelle, — Lanou-aille, cinq clo- 
ches fondues sur place, — Saint-Vincent-de-Paluel, une cloche 
fondue sur place, — Saint-Paul-de-Sene, 6galement.fonte sur 
place, — et JumilhaC'le- Grand, egalement fonte sur place, par 
Jean-Baptiste et Hippolyte (5) . 

4° Cloches d'HiPPOLYTE Paintandre seul, — quelques-unes 
seulement fondues sur place par exception ; presque toutes 
fondues dans son atelier de Turenne : 



(1) Papiers de J.-B. Paintandre. 

(2) Communication de feu Hippolyte Paintandre. 

(3) Communication d'Hipp. Paintandre. 

(4) Communication d'Hipp. Paintandre. 

(5) Communication d'Hipp. Paintandre. 
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1867, Flrbeix, egl. par., la grosse cloche, pesant 900 kilos 
environ, fondue a Firbeix (1); 

1868, ArchignaCj 6gl. par. , une cloche, pesant environ 7 quin- 
taux ; 

1868, Roufftgnac (canton dc Montignac) (?)» egl. par., trois 
'cloches, fondues k Rouffignac le 12 juia (refonte d'une da- 

tant del731)(2); 

1869, Saint-Julien-de'Crempse, egl. par., une cloche, fon- 
due en septembre (refonte d'une benite le 22 juillel 1642) ; 

1870, Nadaillac* egl. par., la inoyenne et la petite cloches, 
pesant environ 250 et 123 kilos, benites lc 27 juillet ; 

1871, Simeyrols, egl. par., une cloche, pesant 750 livres ; 
1873, Paulin, egl. par., la grosse cloche, pesant 340 kilos, 

benite le 21 aout ; 

1873; Sainte-Xathalene, egl. par., deux cloches; 

1876, Saint-Yincent-de-Paluel, egl. par., une cloche, pesant 
404 kilos (refonte, avec augmentalion, d'une pesant 110 kilos, 
fondue k Saint-Vincent-de-Paluel en 1815 par Auguste Martin 
et fetee vers 1855) ; 

1876, Thenon, £gl. par., deux cloches, pesant environ 400 
el 200 kilos; 

1877, Sainl-Martin-de-Riberac, egl. par., une cloche; 

1877, Saint-Meard-de-Dr67ie,eg\. par., la grosse cloche/ fon- 
due en juin (refonte d'une fondue k Bordeaux par Elie Deyres 
en septembre 1838); 

1879, La Bacliellerie, egl. par., une cloche ; 

1879, Saint- Amand-deYergt, egl. par., la petite des deux 
cloches composant la sonnerie ; 

1880, Nadaillae, egl. par., la grosse cloche, pesant 350 kilos 
environ, benite le 24 oclobre (refonte d'une fondue vers 1830 
par Malnuit) ; 

1880, Saint-Martial-Laborie (c" e de Clieweix), egl. par., 1 clo- 
che, diametre inferieur : m. 75 c. ; 

1881, La Feuillade, egl. par., une cloche, non bdnite; 



(1) Rotfer Drouault, B. S. P., t. XXIII, p. 161. — Communication d'Hip- 
polyle Paintandre. 
(3) Communications dc MM. Roger Drouault cl Hippolylc Paintandre. 
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1881, Le Pizou, £gl. par., une cloche, pesanl 15 quintaux 
environ, note fa dieze, fondue en novembre ; 

1882, Cherveix, £gl. par., une cloche (la grosse de la son- 
nerie actuelle), pesant 300 kilos environ etmesurant 0m.92c. 
de diam<Hre interieur, benite le 14 mai ; 

1882, La Villedieu, egl. par., une cloche (en rem placement 
d'une datant de 1708) ; 

1883, Ch&tres, egl. par., la grosse cloche, pesant 800 kilos 
environ ; 

1888, La Roque-Gageac, 6g\. par., deux cloches (refonte 
d'unedatantde 1598); 

1889, Sarrazac, egl. par., une cloche (refonte), diametre in- 
terieur : m. 93 c. (la moyenne de la sonnerie actuelle) ; 

1890, Pazayac, egl. par., deux cloches (la moyenne et la 
petite) ; 

1890, Promans, £gl., par., deux cloches, pesant 850 et 550 
livres (?), fondues en octobre ; 

l892,Saint-Jory-de-Chalais, ggl.par.,une cloche (la moyenne 
de la sonnerie actuelle), benite en dgcembre ; 

1894, Coly, egl. par., une cloche, pesant 245 kilos, fondue le 
lOavril, benite le 6 mai (refonte, avec augmentation, d'une 
pesant 154 livres). 

fli'ppolyte Paintandre aurait egalement fondu, k des dates 
que nous ne pouvons prSciser, pour les paroisses de Badefols- 
d'Ans, Boisseuilhy Coubjoun, Gaumiers, Lanouaillette, Sainl- 
Martial-de-Yiveyrols, Saint-Mesmin, Saint-Pantaly-d'Excideuil, 
Saint-Piene-de-Chignac, Saint-Piene-de-Frugie, Sainte-EuUdie 
d'Ans et Savignac-Ledmr. 

PECHARRY 

Antoine, — dont le uom a ele 6crit par erreur « Pucharit » 
(B. S.P., t. XX, p. 213), — n6 vers 1678; — domicilii i 
Tayac (Dordogne) ; — d'abord polier (1), ensuite fondeur de 

(1) Le 27 octobre 1709, baplfcme de ■ Marie, fllle de Antoine Peschari, 
mouleur des pots, de ce bourg, ct de Jeanne Boassiere ». (Archives commu- 
nales de Tayac, serie GG.) 

Le 27 fevrier 1720, « Antoine Peschari « est parrain d 'Antoine, Ills de 
Francois Guajy « moleur de pots, do Logerie *. {J bid). 
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cloches ; — mort a Tayac, lc 14 mai 1758, a Page de 80 
ans(l). 

Cloches diverses cTAntoine Pecharry : 

1721, Saint-Leon-sur-risle, cgl, par., une cloche, en societe 
avec [Francois] Bouyer ; 

1735, Sarlat, la grosse cloche du Chapitre, fondue le 7 avril ; 
en soci&e avec [Francois] Bouyer, Lachassagne et Jean 
Bouyer ; 

1738, Sarlat, couvent desRecollets,« la grande cloche du dit 
couvenl et la petite de la porte *, pesant ensemble environ 
trois quintaux ; march6 passe le lo avril (2). 

PEIGNEY 

Frangois. — Fondeur lorrain, tanlot ambulant, tant6t fixe, 
xix* stecle. 
Ne k Damblain (Vosges),le 12prairial an VIII (1" juin 1800), 

— flls du fondeur de cloches ambulant Nicolas-Philibert 
Peigney, mort a Damblain, le 2S avril 1845, age de 81 ans ; 

— fr&re aine du fondeur de cloches Nicolas-Philibert Peigney, 
etabli a Saint-Florent, pres Niort(Deux-Sevres),mort & Niort ; 

— beau-frere du fondeur de cloches Thomas Henry, de Dam- 
blain ; 

Successivement domicilii k Poitiers (Vienne), a Mortagne- 
sur-S£vre (Vendee), etc. ; — crea a Poitiers et a Mortagne des 
fonderiesdes cloches qui disparurent avec lui ; — fondit 6ga- 
lement sur place dans la Vienne, les Deux-Sevres, la Vendee, 
la Charente-Interieure, la Charente, etc., soit seul, soit en 
societe avec son frere, avec Paul .Gouyot, avec Lasoaille- 
Dumas, etc. ; 



(1) • Le quinzQ may 1758 a 6te entcrre dans lecimeliere Antoixe Pecharry, 
du present bourg, d£c6de le jour precedent a 1'age de quatre-vin jts ans, muni 
des sacremens, en presence de Bertrand Pecharry, son Ills, el de Francois 
Simon, temoins connus, qui ont declare - ne savoir signer, de re enquis, et 
signe : Lafarge, cure ». (Archives communales de Tayac, se>ie GG). 

(2; Louis Carves, B. 9. P. ? t. XV, pp. 65 GO; — Roger Drouaultj B. S. P., 
t. XXIII, p. 124. 

35 
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Mort a Poitiers, faubourg Saint-Saturnin, le 20 fevrier 1859, 
« ag6 de 58 ans » (1). 

Nous trouvons le nom de [Francois] Peigney, k la date de 
1856, sur la grosse cloche deTeglise paroissiale de Saint-Jean- 
de-C6le> qui porte cette signature caracteristique : « fecit Pei- 
gney pour Gouyot » (2). 

LES PERRET 

Fondeurs lorrains, — xix* Steele (3). 

Jean-Baptiste. -Ne i Damblain (Vosges), le l er ventdse 
an IV (20 fevrier 1796), — non fils de fondeur de cloches; 

Marie a Breuvannes (Haute-Marne), le 11 avril 1823, avec 
Marie-Eleonore Decharme, fllle de feu Louis Decharme, en 
son vivant fondeur de cloches ; — par ce mariage, beau-fr£re 
des fondeurs de cloches Jean-Baptiste-Louis Decharme, Joseph- 
Victor Gouyot et Paul-Charles Brocard ; 

fil&ve de son beau-fr6re Francois-Victor Decharme ; 

Voyageacomme fondeur de cloches pendant une quaran- 
taine d'annges dans les Landes, le Lot et-Garonne, le Gers/ 
le Tarn-et-Garonne , etc.; — etablit en 1844 a Audi une 
fonderie de cloches, qui fonctionna jusqu'en 1857; — quitta le 
metier apres la campagne de 1854 ; 

A fondu notamment pour les calhedrales d'Agen, d'Auch, 
d'Aire et de Montauban ; 

Mort a Breuvannes, le 6 aoiil 1847 ,&gd de 60 ans; 

P6re et maitre du fondeur de cloches Jules Perret, qui 
suit (4). 



(1) Archives coramunales de Damblain et dc Poitiers; — cf. Jos. Berthed, 
Enquetes campanaires, pp. 615-610. 

(2) Roger Drouault, B. S. P., t, XXIII, p. 162. 

(3) Cf. le chapitre intituU : 1'Ancionne fondorie do elocbos d Auch et lo 
dernier des fondeurs de Breuvannes, dans nos EnquStcs campanaires, 
pp. W7 a 439. 

(4) Archives cornmunales de Damblain et de Breuvannes. — Communication 
de M. Jules Per re I. 
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Jean-Baptiste-Jules. — Xe aBreuvanues,let9octobrel827, 
— fils du fondeur de cloches Jean-Baptiste Perret, qui pre- 
cede, — neveu des fondeurs de cloches Jean-Baptiste-Louis 
Decharme, Fiunqois-Victor Decharme, Joseph ,GouYOT*et 
Paul-Charles Brocard, — cousin -germain des fondeurs de 
cloches Louis-Adolphe Decharme, Paul Gouyot et Victor 
Gouyot; 

Debuta dans la fonlc des clodies en 1844 ; 

Eleve de son p£re, ensuite son collaboraleuret son associe, 

svr place et a 1'atelier d'Auch ; — dirigea seul celte fonderie 

. de 1855 k 1857 ; — quitta le metier apres la campagne de 1837, 

Aujouni'hui proprietaire-rentier a Breuvannes (1). 

Cloches diverses fondues, soit sur place, soit a Tatelier 
d'Auch, par Jean-Baptisteet Jules Perret, pour Tarrondisse- 
ment de Bergerac (2) : 

1850, Bouniagues, egl. par., fonte a Bouniagues par Jules 
Perret et Edouard Martin ;. . 

1830, Lembras, 6gl. par., deux cloches, pesant Tune 282 ki- 
los et Tautre 162 kilos etl/2 (en remplacement d'unene pesant 
que 98 kilos), fondues k Lembras, livrecs le5 septembre ; 

1851, chateau de Corbiac (commune de Lembras), une petite 
cloche, pesant 29 kilos, livree le 31 juillet; 

1851, Queyssac, eg), par., une cloche, pesant 457 kilos, li- 
vree le 1" aoflt ; 

1857, Gcujeac-et-Rouillae,£%\. par., une cloche, pesant 

129 kilos, livree le 10 novembre (la vieille cloche reprise par 

le fondeur pesait 1 1 7 kilos) ; 

1857, Prigonrieux, £gl. par., une cloche, pesant 284 kilos, 

' benite le 22 novembre (en remplacenientd'une cloche pesant 

, 185 kilos). 

PETIFOURT 

Michel. — Fondeur lorrain ambulant, — premiere moitie 
du xix f stecle. 



(1 ) Ibid. 

(2) Papierf i!c M. Jules Perret. 



Digitized by VjOOQLC 



— 548 - 

N6 a Breuvannes, le 13 septembre 1786, — ills du fondeur 
de cloches Claude t Petifourt » [mort h Morbier (Haute- 
Sadne) en 1787] et de Ludivine-Rose Hutinet,— neveu du fon- 
deur de cloches Isidore Cornevin, — eleve du fondeur Louis 
Decharme, — p£re des fondeurs de cloches Paul et Hippo- 
lyte Petifoubt, — mort a Breuvannes le 23 aout 1867, 4g6 de 
81ans; 

Sa carriere de fondeur ambulant para it avoir dur6 de 1810 
4 1840 ou environ ; — aprfes avoir fondu sur place de divers 
cdtes et fait plusieurs campagnes en Savoie et en Piemont, il 
reprit, en compagnie de ses fils, les voyages de Cornevin 
dans le Cher, la Ntevre, 1'Allier, etc., avec ateliers k Nevers 
(hdtel du Poids de la Ville) et a Bourges (hdtel duCbeval- 
Blanc) (1). 

Nous avons cite plus haut les trois cloches : Beauregard, 
Condat et Tocane-Saint-Apre, fondues par Michel Petifourtetle 
chevalier Malnuit, au cours de la campagne qu'ils firent en 
1828 en PSrigord et en Limousin. Ces trois cloches portent le 
nom de Petifourt, mais sans addition de prenom (2). 

. PIBRAC 

1686, Sainte-Eulalie-d'Eymet, egl. par., le 16 mai, benedic- 
tion d'unc cloche, posant 101 iivres, qui avait ete fondue pour 
la paroisse de Queyssac. 

Le « 5P Pibrac, fondeur de cloches », a qui cettc cloche fut 
achetee par la paroisse Sainte-Eulalie-d'Eymet, ne fait peut- 
6tre qu'un avec le foadeur « P. Pindrac », qui suit. 

PI/NDRAC 

1692, Rouquette, egl. par., une cloche (refonte), fondue en 
decembre, signee : « M. P. Pindrac fecit ». 



(1) Archives communalcs dc Breuvannes. — Communications de MM. Jules 
Perret, Alphonsc* Martin et Abel Richebourg. 

(2) Voir ci-dessus v # MALNUIT. 
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PLAINECASSAGNE 

Louis. — Fondeur h Villefranche (Aveyron), — gendre du 
fondeur de cloches J.-B. PouRCEL,de Villefranche ; — succes- 
seur de son beau-p&rc k partir du 6 Janvier 1888 ; — eleve de 
son beau-pere, de Janvier 1888 k fin 1890 ; — dirige seul 
depuis 1891 la fonderie Pourcel ; — a longtemps signe ses 
cloches : t Pourcel et Plainecassagne, gendre, fondeurs k 
Villefranche » ; 

A fourni en 1895, pour Vergt-de-Biron, 6gl. par., deux 
cloches, pesant 171 et 92 kilos, donnant les notes do et tm, 
b6nitesle 21 juillet. 

POINCARE 

Joseph. — « Maitre fondeur de cloches, qui s'est dit habi- 
tant ordinairement en la ville de Neufch&teau, diocese de 
Toul, eveches de Lorraine », — mort le 23 mars 1766 (1) ; 

A voyag6 en Nivernais, en Poitou (2), en Limousin, en 
Perigord, etc.; — les plus anc^ennes cloches de lui, que nous 
eonnaissions, remontant 5 1726 (3), sa carriere de fondeur au- 
rait dureau moiris une quarantaine d'ann^es. 

Nous pouvons citer de lui en Perigord : 

1754,^ Badefols-d'Ans, 6gl. par., une cloche, pesant « de 25 
a 30 quintaux, sign^e : « Joseph Poincarre m'a faite » (4) ; 

1753, Chalagnac,€g\. par., une cloche, fondue a « la Tuiltere 
de Rossignol » le 4 avril, benite le lendemain (refonte d'une 
pesant 318 livres, felee depuis sept k huit ans) (5) ; 

d) L'abbe Lcclcr, dans le Bull. Soc. arcbeol. Lim ou sin, tome LI, p. 228 
(d'apres Arcbiv. depart. Haute-Yieuue, C. 53). — Les rechcrches que nous 
avons faiies, au sujet de Joseph Poincarl, dans les archives municipales de 
Neufcbaleau (Vosgcs) etdans celles d'un village voisin, ont 6*16 & peu pres 
infructueuses. 

(2i Cf. dos Enquetes campanoircs, pp. 618-619. 

(3) L'nbb£ Boutillier, Ancicns fondeurs do cloches nivernais ou arant Jr*« 
vaille dans le Xivcrnaif: avant 1 789, p. 20. 

(h, Comte, B. S. P., t. XXVIII, p. 331 ; — Brugicre, p. 213. 

\b ) Livre dc raison de la famillc Brugiere ; — Brugicre, p. 240. 
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17. ., YilktoureiXy egl. par., une ou plusieurs cloches (1) ; 

1758, Saint-Christophle (commune de Peyzac); — il semble 
quePoincare ait fondu sur place h Saint-Cbri^tophle vers, 
la fin de l'annee 1758 (2) ; 

1760, Cercles. Poincare pussa marche, le 6 juillet, avec les 
habitants de la paroisse de Cercles, pour la refonte de leur 
cloche, tfmis ce traite n'eut pas de suite ; la cloche fut re- 
fondue en 1764 par Nicolas Guichard (3). 

RENAUDIN 

Nicolas. — Fondeur ayantegalement travaille en Limou- 
■ sin (4), — xviii* siecle. 

Nous ne connaissons de lui, en Perigord, qu'une seule 
cloche :— 1738, Saint-Paul-Laroche, une cloche, pesant en- 
viron 250 kilos. 

-'■ < : : • : ■ 

"(l) « Aujourd'hui 19* du mois do dccembrc 1758, est coraparu au greffe 
roVal do Perigueux Joseph Poincarre, fondeur de cloche, demeurant a 
Saint-Chrislophle, — assisto de M« Jean Laves, .son procureur ; — lequel a 
jur£ et afllrme Strc cxpres vena dudit lieu en celte ville, distant de six lieues, 
pour le fait du proces qu'il a contre Marc Dcsjeans, au nom et comme sindicq 
de la paroisse de Villctouccvx ; — arrive co Jourd'huy* pour prendre des 
lcltro? en la chanccllerie et les lu y fairo signiffler; — oil il sejournera jusqu'a 
demain ; — lequel a olu son domicile en la maison du dit Laves, son procu- 
reur, sise en ladite ville ; — dont a requis actceia signet Joseph Poincare*. 
•Archives deparlementales de la Dordogne, B. 1131, fol. 1G2 v»). 

a Aujourd'bui 9 # du mois de Janvier 1759, csl comparu au greffe rolal de 
Perigueux Joseph Poincark, M* fondeur do cloche, demeurant a Neufchaleau 
en Lorainc, — assisle de M« Jean Laves, son procureur ; — lequel a jur£ 
et afllrme Sire expres venu dudit lieu en eelte ville, distant de 140 lieues, pour 
le fait du proces qu'il a conlre Marq Desjean, sindiq-fabricien de la paroisse 
de Villelourcix ; — arrive le jour d'hier pour porter son exploit a son pro- 
cureur el faire sa presentation au greffo; — ou il scjournera ju.squ'apres juge- 
ment du proces ; — lequel a elu son domicile en la maison dudit Laves, son 
procureur, sisc en ladite ville ; — « dont il a requis acle et a signe : Joseph 
Poikcarc ». {Ibid., fol. 109. V). ^ 

Cf. F. Villepclet, laveota'ire sommairc des Archives dcpariemcntale§,. .. 
Dordogne, perie B, tome l» p , p. 355 ; — Brugiere, p. 341. 

(2) D6ccmbrc 1758. « Joseph Poincarre,. fondeur de cloche, demeurant a 
Sainl-Ciimlophlc *. Archiv. depart. Dordogne, B. 1131, fol. 102 v - ). 

(3, Dtijarric-Desoombcs, B. S. P., t. XX II J", pp. 32^, el 374. 

(ij Licl'jr, Bill. Sjc. arcUool. Limousin, t. LI, pp. 218 et 210. 
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RENOU 



Fondeur h Perigueux, — xix e siecle. 
Nous ne connaissons qu'une seule cloche entreprise parlui : 
1831, Boulazac, 6gl. par., une cloche (refonteavec augmen- 
tation del49 livres de metal) ; deliberation municipale du 
11 mai. 

LES REYNAUD 

1742, Saint- Aignan-d' Haute fort (commune & Haute fort), egl. 
par., une cloche, pesarit 1.300 kilos environ, fondue en society 
avcc Jean Bouyer, [de la Bachellerie],,et signee : « J. Boyer 
et P. Reynold m'ont faite » ; 

An XI, Xegrondes, egl. par., deux cloches, pesant 800 et 
330 kilos environ, sign^es : « Reynaud artiste », fondues en 
Aortal an XI (avril-mai 1803) ; 

An XIII, Saint-Front-la-Iiivierc r £gl. par., une cloche, pesant 
entre 150 et 200 kilos, fondue kSaint-Front-la-Rivfere, datde 
du « 8 aoiil 1805 » et sign6e : « Reynaud, artiste, Tan 13 » ; 

1807, Xotre-DamecIe'Sanilliac, egl. par., une cloche pesant 
250 kilos environ, refondue en 1879 a Saint-Emilion par Ari- 
toine et Emile Vauthier. 

Au cours de nos recherches dans les archives communales 
d'Hautefort, de Nailhac et de La Bachellerie, nous avons ren- 
contre dc nombreux Reynaud. Mais aucun ne nous a paru 
susceptible d'fitre identifie avec les fondeurs des cloches que 
nous venons de citer. Nous savons seulemcnt, par line note 
communiquec k M. le chanoine Brugtere (1), que Gabrielle 
Goursac, veuve du fondeur de cloches P. Raynaud, fut 
inhumee en 1778 au Temple-Laguyon. 

RICHARD 

Jean-Baptiste. — Fondeur lorrain ambulant, — xvni e siecle. 

Nous pouvons citer de lui en Perigord : 

1703, Sabite-Alvere, 6gl. par., une cloche, mesurant m 83 e 

(1) Voir ci-dessus, p. 443. 
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de dinmetre inferieur, donnaat le la, signee : « I.B. R. M. F.», 
(cette cloche, descendue a l'epoque revolution naire pour etre 
portee au district, fut enlevee au passage par les habitants de 
Cubans (1) ; apres avoir servi durant tout le xix e siecle, ou peu 
s'en faut, k l'eglise dudit lieu de Cabans, elle a ete refondue 
en 1898 par £. Vauthier) ; 

1763, Saint-Germain-du-Salembre, egl. par., la petite cloche, 
pesant 290 livres, fondue a Saint-Germain-du-Salembre, coulee 
le 24 decembre, benite le lendemain (2) ; 

1764, Lcguilhac-de-FAuche, egl. par., une cloche, sign^e : 
« Jean-Baptiste Richard m. f. », refondue en 1898 & Saint- 
Emilion par £mile Vauthier ; 

1764, Siorac-de- Belves, egl. par., une cloche, pesant 750 
kilos environ, encore existante, signee : « M. Jean-Baptiste 
Richard f . » 

RIO 

Un fondeur de ce nom a fourni en 1787 pour l'eglise de 
Faux (Dordogne) une cloche pesant 300 kilos, 

Ce fondeur nous paralt bien devoir £tre identifie avec le 
Bernard Rio, qui refondit en 1775 la grosse cloche de l'eglise 
Saint-Jean-Baptisle de Liboume (Gironde) (3) et avec le 
« Bernard Riau, fondeur, habitant d'Agen », qui passa 
marche en 1780 pour la fonte d'une cloche de cinq quintaux 
destinee a l'eglise de Bouglon ou d'Argenton, pres Bouglon 
(Lot-et-Garonne) (4). 

ROCH 

1698 ou 1699, La Chapelle-Gresignac, egl. par., une cloche 
(refonte) ; marche passe le l tr riovembre 1698. 

Le fondeur de cette cloche est peut-6tre le m6me que le 
Jean-Baptiste Roch qui foudit — en 1682. pour Cellule (Puy- 



(1) G. Charrier, B. S. P., I. XXVIII, p. 674. 

(2) F. Villepelet, B. S. P., t XXIX, pp. 220 et 232. 
(3; Burgade, les Cloches de Liboume, p. 21. 

(4j Tholin, Invent, somm. Archiv. Lot-et-Garonne.) scric E supp., t. l ,r , 
p. 210 fan. 1220). 
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de-Dome), en societe avec G. Seurot (1) ; — en 1691, pour 
Tarn (Haute-Vienne, commune cTAixe-sur-Vienne), en societe 
avec Nicolas Aubry (2), — en 1693, pour Saint-Saulge (Ni£- 
vre) (3j, — en 1696, pour Cliartuzac (Charente-Inferieure) (4), — 
et en 1698, pour Decize (Ntevre) (5). 

LES SOYER 

Jean-Baptiste. — Fondeurlorrain ambulant ; — xvni* sifecle. 
— Ne k Levecourt (Haute-Marne), le 21 novembre 1724 ; — 
c fils d'ANDRE Soyer. marchand laboureur ^j et dc Jeanne 
Bonbon, de la paroisse de Levescourt » ; — filleui de Claude 
Bonbon, [fondeur de clochesj; —marie le 20 d&embre 1757 
a H&court (Haule-Marne), avec Marie Picaudez, — domicilii 
a Hacourt, — mort a Hacourl, le 9 mars 1777, &ge de 34 ans ; 

Frere ain6 du fondeur de cloches Pierre Soyer ; 

Ambulant pendant au moias vingt ans, — voyageait en 
Rouergue, en Albigeois, en Perigord, etc. (7). 

Cloches de lui dans la Dordogne : 

1767, Campagnac-lcs-Quercy, egl. par., une cloche, pesant 
environ 600 kilos (?) ; 

1772, Archignac, egl. par., une cloche pesant de dix a onze 
quintaux ; 

1772, Saint- Amand -de- Coly, egl. par., une cloche ; 

1772, Saint-Genies, 6gl. par., une cloche, mesurant m 90 c 
de diametre inferieur et donnant la note sol difcse. 

(1) Hipp. Burnichon, Mem. (ms), p. 99. 

(•2) L'abbi Lecler, Monographic du canton d'Aixc, dans le Bull. Soc. 
archeol. Limousin, toino XXXIV (1887) p. 105. 

(3) L'abb6 Bouliller, Anciens fondeurs dc cloches Nivcrnais, p. 15. — 
Cf. Jos. Berlhele, Enquetes campanaircs, p. 300. 

(4) Rainguet, Etudes... arr. de Jonzac, p. 308. 

(•"•) Fcrd. Farnicr, Notice hist, sur les cloches, p. 87. 

(6) Andre Soyer, de la paroisse de Doncourt, — qui avail epouse Jeanne 
Bonbon a Levecourt le 8 fevrier 1724, — est dit « M* fondeur do cloches * 
dans l'acle de bapi£me de sa fllle Jeanne, nee le 3 mat 1726. (Archives com- 
munales dc Levecourt, serie GG). 

(7) Archives communaics de Levecourt et d'Hacourt. — Cf. Jos. Berthele, 
Enquttes cunipanaires, p. 423. 
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Pierre. — Fondeur lorrain nmbulant ; — xvm e siecle. — 
N(J kLevecourt, le 13 novembre 1727 ; — fils (TAndre Soyer 
et de Jeanne Bonbon ; — frere cadet du fondeur de cloches 
Jean-Baptiste Soyer, qui precede ; — . domicilie k Levecourt ; 

— mort a Levecourt, le 22 juillet 181 1, age de 84 ans (1) ; 
A voyage en Albigeois, en Agenais, etc. 

Nous connaissons de Lui dans laDordogne : 

1769, Pazayac, 6gl. par., une cloche, slgnee : « P. Soyer f. », 
aujourd'hui la plus grosse de la sounerie de Pazayac ; prove- 
nant peut-etrc de lVglise de Jayac. 

LES TURMEAU 

Fondeurs k Bordeaux ; — seconde moitie du xvm* siecle. 

Jacques. — Ne a Orleans (Loiret), le 14 juillet 1712, — non 
.fils de fondeur de cloches (2) ; — marie a Bordeaux, le 21 Jan- 
vier 1744, avec Glrarde Laforgue (3) ; — pere de norabreux 
enfants, dont les fondeurs Jean-Jacques et Jean, qui suivent ; 
' Successivement dit, dans les registres paroissiau* de 
Bordeaux, — les 10 decembrc 1743 et 21 Janvier 1744, 
t fondeur en cuivre » (4) ; — le 20 fevrier 1743, < mar- 
, L_ 

(1) Archives comraunales de Lev6court. 

(2) Paroisso Saint- Picrre-lc-Puellicr, a Orleans :« Lo jeudi 14 juillet 1712. 
je soussigntf cure de cetle6gli.se, ai baptise un enfant male, ne do ce jourdu 
manage legitime de Jacques Tkrmeau, garcon sucrier, et de Mario Bcrthier. 
Parrain, Monsieur Didier Allernet, qui l*a nomine Jacques ; maraine, Fran- 
goisc Thiercelin, femmc d'Anloine Renault », qui ont eigne. Le pere pre- 
sent ne signe. — De 1721 a 1730, il n*y eut pas d'enfant du inariago Turmeau- 
Berthier, et de 1711 a 1720, il n'y eut d'enfant male que lo Jacques en question. 
(Communication de M. Andre Merlin). — Cf. ci-dessous l'acte de flanc,aillcs 
de • Jacques Turmaud »,oii il est dit « nntifde la ville d'Orleans ». 

(3] Le prenom de lafemme de Jacques Turmeau est ecrit tanU5t «,Girarde •, 
tanidt « Geralde*, tantot^ Gerardo ». (Archives municipals de Bordeaux, 
actes divers mentionnes ci-dessous.) 

(4) Actes de flanoailles (le 19 decembre 1743) et de mariage (lo 21 Janvier 
,1744), en 1'egliso Saint-Scurin da Bordeaux, de « Jacques Turmaud, garc,on, 
fondeur en cuivre, fils legitime de feu Jacques Turmaud et de Marie Berthier, 
natif de la ville d'Orleans », habitant de la pa ro is so Saint-Michel de Bordeaux, 

— avec « Girarde Laforgue, fllle legitime de Raymond Laforgue, roenuisier, 
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chand»(i);— les 19 Janvier 1750, 26 fevrier 1754,10 septembre 
1755, 29 septembre 1757, 9 fevrier 1761, 4 mai 1762 et 30 juillet 
1763, « fondeurde cloches* (2); — le 17 fevrier 1753, « maltre 
fondeurde cloches » (3);— le3octobre 1751 et 4 d6ceuibre 1788, 
simplement « fondeur * (4) ; 

Dit, d'autre part, le 13 avril 1773, « maltre fondeur, demeu- 
rant a Bordeaux, rue Ducasse » (5), et le 25 juin 1775, « fon- 
deur de la ville [de Bordeaux] » (6) ; 

Date et lieu de deces, inconnus. 



et de Susaone Descorps, lcs touts habitants de celte paroisse [Sainl-Seurin]». 
(Arch, municip. Bordeaux, s6rio GG., paroisse Saint-Seurin, registre 719, 
actes 79 et 158). 

(1) Le 20 fdvrier 1745, naissance et bapteme de « Susanne, fille legitime 
du s r Jacques Turmavt, marchand, et de demoiselle Girardc Laforgue, de 
la paroisse Saint-Michel » ; lc perc signe : * Jacques Turmeau ». (Archiv* 
municip. Bordeaux, serieGG., paroisse Saint-Croix, registre 232, acte 6G). 

(2) « L'an 1750, le 19 Janvier, a ete balise Jean-Jacques, (Us legitime a 
Jacques Turmeau, fondeur de cloches,et a Geralde Laforgue, de Saint-Michel, 
ne hier ». (Archiv. municip. Bordeaux, GG., paroisse Saintc-Croix, rcg. 233, 
acte 1112.. 

« L'an 1754, le 2G fevrier, a 6te batise Jean, fils legitime a sr Jacques 
Turmeau, fondeur de cloches, et a Geraldo Laforgue, de Saint-Michel, ne le 
mCmejour». (/L/c/.,par. Sainte-Croix, *eg. 235, acte 107). . * 

Cf. le 10 septembre 1755, bapteme de Maric-Th6rese (ibid., par. Sainte- 
Croix, rcg. 235, acle 1010); — le 29 septembre 1757, bapteme de Michel (ibid., 
reg. 230, acte 70S) ; — le 9 fdvrier 1761, baplerae de Denise (ibid., reg, 237, 
acle 1170) ; — lo 4 mai 17C2, bapteme de Francois (ibid., reg. 238, acte 326) : 
— lc 30 juillet 1763, baplcme de Jean-Baptisle [ibid., reg. 239, acle 348). 

(3) - L'an 1753, lc 17 fevrier, a etc" balise" Pierre, fils legitime a Jacques 
Turmeau, maltre fondeur de cloches, el a Gerarde Laforgue, de Saint-Michel, 
ne hier •. (Archiv. municip. Bordeaux, GG., par. Sainte-Croix, reg. 231, 
acle 975). 

(4 1 Le 3 octobre 1751, bapteme de Marie-Rose Turmeau [ibid., par. Sainte- 
Croix, reg. 23i, acle 10$) ; — le 4 decembre 1788, deces de Denise-Rose 
Turmeau, agee de 27 ans (ibid., par. Saint-Michel, reg. 495, acle 638). 

(5 1 G. Dacaunes-Duval, Invent, somen. Arebiv, depart. Giroode, serie E 
supp., tornc l #f , p. 94. — Le 14 septembre 1755, « Marie-Therese Turmeau, 
ne'e depuis quatre jours, fille de Jacques Turmau et de Ge>alde Laforgue, 
est decedec die's son pere, rue Ducasse. » (Archiv. municip. Bordeaux, GG, 
paroisse Saint-Michel, reg. 475, acle 588). 

(6) Inscription de la grosse cloche municipale de* Bordeaux, fondue par 
• Jacques Turmeau pcrc », avec le concours de « Jean-Jacques Turmeau, fils 
aine • -el de « Jean Turmeau, son frerc ». 
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Jean-Jacques. — Ne a Bordeaux, le 18 Janvier 1750, — flls 
du fondeur de cloches Jacques Turmeau, qui precede, — frere 
aln6 du fondeur Jean Turmeau, qui suit (1) ; 

Marie le 16 niai 1781, a Bordeaux, avec Catherine Labadie ; 

— dit a cette occasion : « fondeur de m6taux, habitant de la 
paroisse Saint Michel, rue Ducasse * (2); — dit egalement 
t fondeur en metaux », dans son acte de diJces ; — en 1781 et 
en 1783, dit « fondeur de cloches » (3). 

Mort k Bordeaux, le 16 Janvier 1806, age d'environ57ans(4). 

Jean. — N6 k Bordeaux le 26 fevrier 1754, — fils dufondeur 
de cloches Jacques Turmeau, qui precede, — frfere cadet du 
fondeur de cloches Jean-Jacques Turmeau, qui precede (3) ; 

— dit t fondeur en metaux » dans son acte de dec6s ; — mort 
4 l'hdpital Saint-Andre de Bordeaux, le 26 Janvier 1818, agede 
68ans, c^libataire (6). 

~~* La fonderie Turmeau, de Bordeaux, parait avoir cess6 
a la mort de Jean-Jacques Turmeau. 

~~MM. Georgeon-Carerae fils, fondeurs k Bordeaux (rue 
Mazarine, 18), possedent une c brochette ■ en laiton, po riant 
le nom de Turmeau grave au poinfon (7). 

*~~ II existait encore, il y a une cinquantaine d'annees, k 
Mont-de-Marsan (Landes), un Turmeau, surnomme Nantais, 

(1) Cf. ci-dessus, p. 555, note 2. 

(2) Arcbiv. municip. Bordeaux, aerie GG, paroisse Sainle-Eulalie, reg. 405, 
acle 66. 

(3) Le 13 decembre 1781, bapteme de sa tllle Gerarde-Marie-Catherino, et 
le 26 avril.1782, baptdme.de safllle Maric-GeValde (Arch, municip. Bordeaux, 
GG, paroisse Sainte-Croix, registre249, actes 105 et 1851). 

(4) Le 17 Janvier 1806, « acte de deces de Jean-Jacqx/es Turmeau, decede 
hier..., age d*environ57 ans, n6 a Bordeaux, y demeurant, rue PermenUde, 
12, fondeur en metaux, veuf ». (Etat-civil do Bordeaux, deeds, Sud, annee 
1806, n- 668.) 

(5) Cf. ci-dessus, p. 555, note 2. 

(0) Le 27 Janvier 1818, - il a ete remis un proces-verbal, fait a l'hdpital 
Saint-Andre de cette ville par le commissaire aux deces, duquel il resulte 
que Jean Turmeau, fondeur en metaux, 3ge de 68 ans, natif de Bordeaux, 
celibataire, flls de Jacques Turmeau el de Gerarde Laforgue, est deced£ hier 
matin, a qualre heures <•. (Etat-civil de Bordeaux, d6ces, l r9 section, n*94). 

(7) Communications de M. Rousselot, sous- archiviste municipal de Bordeaux. 
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qui etail a la fois chaudronnier et foadeur de cloches (1) et qui 
serattachait peut-etreaux Turmeau de Bordeaux. 

Cloches diverses des Turmeau en Perigord : 

1772, Saint-Sulpice (commune de Lalinde), 6gl. par., une 
petite cloche, pesant environ 20 kilos, signee : « Turmeau m'a 
fait k Bordeaux » (2) ; 

1774, Parcoul, chateau, une cloche, signee com cue la pre- 
c6dente (3) ; 

1782, Chartreuse de Vauclaire (commune de Menestdrol- 
Montignac), la cloche des Fr6res, signee 6galement du nom 
de famille Turmeau, sans prenom. 

LES VAUTHIER 

Fondeurs de cloches a Saint-Emilion (Gironde) ; — seconde 
moitie du xix« siecle et commencement du xx € . 

Antonin. — Ne h Libourne (Gironde), le 30 mai 1818, — flls 
de Desir6 Vauthier, potier d'etain ; — travaillesuccessivement 
chez divers fondeurs, a Nantes (4/, h Angers (o) et k Paris ; — 
de 1845 k 1847, fond des cloches sur place dans la Gironde, etc., 
soit seul, soit en societe avec Elie Deyres, de Bordeaux ; — 
se marie le 20 Janvier 1848 a Sain t-fimil ion, oil il se fixe et ou 
il etablit une fonderie de cloches (6), dans la direction de 
laquelle il a eu pour successeur son flls Emile, qui suit ; — 
n'a plus fondu sur place aprfes 1858 (7) ; — a travaille surtout 



(1) Communications de M. Jules Perret, ancien fondeur de cloches a 
Aucb, et de M. Urbulin Dencausse, ancien fondeur de cloches a Tarbes. 

(2) L'abbe Goustat, B. S. P., t. X., p. 6£9 ; — Roger Drouault, B. S. P., 
t. XXIII, p. 124. 

(8) Comte de Saint-Saud, Parcoul ct scs registres paroissiaux, dans la 
Revue de Saintonge et dAunis, n* du 1" mai 1891, p. 191. 

(4) Chez Tourmeau. 

(5) Chez Guillaume-Besson (?) 

(6) De 1848 a 18G4, celte fonderie fut installee dans l'ancien h6pital. En 
1864, elle ful transferee dans l'ancienne eglisc des Dominicains, local qu'elle 
occupe encore aujourd'hui. 

(7) Sa dernierc fonte sur place a £te a SaiDt-Magne'dc-Casiillon (Gironde) . 
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pour la Gironde, la Dordogne, les Charentes, la Haute-Vicnne 
et la Correze; — a fondu egalement pour les colonies; — 
mort k Saint-Emilion, le 20 juin 1881. 

£mile. — Fils d'Antonin, qui precede; — ne k Saint-Emi- 
Hon le 6 Janvier 1849; — eleve de son pere & partir de 1864 , 
puis son collaborateur ; — son associe de 1878 k 1881 ; — son 
successeur en juin 1881 ; — dirige toujours Ja fonderie de 
Saint- Emilion; - n'a jamais fondu sur place; — fait exclusi- 
vement la cloche, le timbre d'horloge et les accessoires de 
sonnerie;— travaille surtout pour la Gironde, la Dordogne, 
les Charentes, le Lot-et-Garonne, etc.; — fond egalemeut 
pour les colonies et pour TAmerique; — medaille d'argent k 
Imposition de Bordeaux en 1882 et grand dipl6me d'honneur 
k Texposition de Bordeaux en 1895. 

Cloches diverses fondues pour le departement de la Dordo- 
gne, par Antonin et par fimile Vauthier : 

1° Cloches fondues par Antonin Vauthier seul 

1851, Issue, egl. par., une cloche, pesant 900 kilos environ, 
donnant la note fa, fondue & Issac, signee.: « Antonin Vau- 
thier fecit » (refonte d'une ancienne pesant 300 kilos environ); 
marche pass6 le 15 avril ; livraison le 20 juillet ; 

1857, St-Michel-F£clu8e (commune de S^MicheM'Ecluse-et- 
Leparon), 6gl. par., une cloche, pesant 508 kilos, donnant la 
note sol, signee : « Antonin Vauthier fecit k S'Emilion » (en 
remplacement d'une ancienne pesant 204 kilos) ; marche signe 
le 18 avril ; livraison au mois d'aotit ; 

1857, LePort-Sainte-Foy, 6g\. par., une cloche, pesant 812 
kilos, donnant la note fa, signee : « fondue par Antonin Vau- 
thier k Saint-Em ilion » (refonte d'une ancienne pesant 220 ki- 
jos); march6 passe le 13 septembre ; livraison en d6cembre; 

1857-1858, Leparon (commune de St-Michel-r£cluse-et-L6- 
paron), egl. par., une cloche, pesant 518 kilos, donnant la 
note sol, commandee le 20 septembre 1857, fondue (d'apr£s 
l'inscription) k Saint-Emilion c le 24fevrier 1858 », livree en 
mars 1858 ; 
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1861, Sl-Laurenl-des-Hommes, egl. par., une cloche, pesant 
429 kilos et donnant la nole la ; marche signe le 15 avril ; 
livraisonle 10 juin;- 

1862, Agonac, egl. par., une cloche pesant 1.000 kilos envi- 
ron et donnant la note mi (refonte, avec augmentation, d'une 
ancienne, pesant 345 kilos) ; deliberation municipale du 19 
avril ; livraison le 15 juillet ; marche en date du 6 septembre ; 

1863, Montbazillac, £gl. par., une cloche, pesant 822 kilos et 
donnant la note fa ; marche passe le 13 mars ; livraison en 
juillet; 

1863, Saint-Capraise-d'Eymet, cgl. par., une cloche (la grosse), 
pesant 1.590 livres et donnant la note fa (en remplacement 
d'une ancienne pesant 281 kilos) ; commande en mars ; livrai- 
son en juillet; 

1864, Parcoul, <§gl. par., une cloche, pesant 565 kilos, don- 
nant la note sol, signee : t fait par Antoine[?J Vauthier, maltre 
fondeur a S l -Emilion > (en remplacement d'une ancienne pe- 
sant 195 kilos) ; compiandee le 3 mai ; livraison le 10 juillet ; 

1865, Bergerac, egl. Notre-Dame, deux cloches, pesant 2.383 
et 827 kilos, donnant les notes si et fa diese, commandoes en 
mai, livrees le 6 aout, dont la plus grosse a et6 refondue par 
fimile Vauthier en 1897; 

1865, Mauzac, (commune de Mauzacet-Saint-Mayme-de-Ro- 
zens), egl. par., une cloche, livree le 15 juin, pesant environ 
555 kilos et donnant la note sol (refonte de deux anciennes du 
poids de 196 kilos) ; 

1866, Muss id an, egl. par., une cloche, pesant 355 kilos et 
donnant la note si bemol, commandee en avril, livree en 
juin ; 

1866, Bergerac, egl. Notre-Dame, une cloche, pesant 270 ki- 
los et donnant la note si, commandee en mai, livree en aotit ; 

1867, Douzillac, 6gl. par., une cloche, pesant 250 kilos en- 
viron, donnant la note do, commandee en aout, livr6e en oc- 
tobre ; 

1867, Puymangou, egl. par., une cloche, pesant 207 kilos, 
donnant la note do diese, commandee le 16 juin, livree le 
28 juillet ; 

1868, Faux, egl. par., deux cloches, pesant 700 el 200 kilos 
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environ, donnant les notes fa diese et do diese, commandees 
en fevrier, livrees en avril ; 

1868, Teyjat, egl. par., une cloche, pesant 800 kilos environ 
donnant la note fa, livree en mai (?) ; 

1868, Saint-Front-la-Riviere, egl. par., la grosse cloche, pe- 
sant 810 kilos, donnant la note /a, commandee en mars, livree 
en juin ; 

1868, Mussidan, egl. par., une cloche, pesant 1.121 kilos, 
donnant la note re diese, commandee en septembre, livree 
en novembre; 

186*8, St-Jean-d'Estissac, 6gl. par., une cloche pesant 400 
kilos environ, donnant la note la, commandee en septembre, 
livree en novembre; 

1869, Valines, egl. par., une cloche, pesant 530 kilos environ, 
donnant la note sol, livree en aotit; 

1870, Lussas (commune de Lussas-et-Nontronneau), 6gl. 
par., une cloche, pesant 813 kilos, donnant la note fa, com- 
mandee en fevrier, livree en avril ; 

1872, Champagnac-de-Belair,6g\. par., une cloche, pesant 615 
kilos, donnant la note fa diese, livree le 7 juin ; 

1872, Lamothe-Montravel, egl. par., une cloche, pesant 745 
kilos, donnant la note fa diese, commandee en avril, livree en 
juin, benite le 13 juin ; 

1872, Montazeau, egl. par., une cloche, pesant 564 kilos, don- 
nant la note sol, commandee en octobre, livree le 12decembre 
(refonte, avec augmentation, d'une cloche fondue sur place 
en 1849 par Julien et Lucien Mollo et pesant 358 kilos) ; 

1873, Lamothe-Montravel, 6gl. par., une clocfye, pesant 100 
kilos, donnant la note fa, commandee le 15 septembre, livree 
le30octobre; 

1874, Brantome, £gl. par., trois cloches : la premiere pesant 
800 kilos et donnant la note fa; la seconde, 400 kilos, note la; 
la troisifeme 165 kilos, note re; commandees en avril, livrees* 
le 7 juillet ; 

1874-1875, PMgueux, £gl. Saint- Martin, une cloche, pesant 
409 kilos et donnant la note fa, commandee en novembre 1874, 
Hvr6e en Janvier 1875 (remplacement d'une ancienne pesant 
229 kilos) ; 
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1874-1875, Brouchaud, (5gl. par., une cloche, pesant 200 ki- 
los environ et donnant la note do, livree le 2 Janvier 1878 ; 

1878, Brantoine, egl. par., une cloche' (refonte) ; 

1878, ' Saint-Julien-d'EyrneU egl. par., deux cloches, pesant 
583 et 247 kilos, donnant les notes sol el si, commandoes en 
avril, livrees le 13 juin (en remplacement d'une ancienne pe- 
sant 58 kilos) ; 

1875, La Rouquette (canton de Valines), egl. par., une clo- 
che, pesant 400 kilos environ, donnant la note la, commandee . 
le 29mai; 

1875, Menesplet, 6gl. par., une cloche, pesant 830 kilos en- 
viron, donnant la note fa, commands en juin, livree le 8 aotit; 

1875, Saint-Remy, egl. par., une cloche, pesant 605 kilos, 
donnant la note sol, commandee en juin, livree le 31 aodt (en 
remplacement d'une ancienne pesant 130 kilos) ; 

1875, Vaiixaiiis, egl. par., deux cloches, pesant: Tune 822 
kilos et l'autre 407 kilos, donnant les notes fa el la, comman- 
does en juillet, livrees le 19 septembre (en remplacement 
d'une ancienne pesant 596 kilos) ; 

1875, Saussignac, egl. par., une cloche, pesant 813 kilos, 
donnant la note fa, commandee le 21 aoftt, livrOe le 21 no- 
vembre; 

1875, Saint-Sauveur-de-Cterans, 6gl. par., une cloche, pe- 
sant 357 kilos, donnatitla note si bemol, commandee en aodt, 

" livrOe le 28 novembre (en remplacement d'une ancienne pe- 
sant 134 kilos) ; 

1875-1876, Montignac, Ogl. par., trois cloches: la premiere 
pesant 413 kilos et donnant la note la ; la seconde, 247 kilos, 
note do, et la troisieme, 164 kilos, note re ; commandees le 
8 oclobre 1875; fondues le 7 decembre 1875 et livrees le 13 
janvier 1876 (en remplacement d'anciennes pesant ensemble 
392 kilos); 

1876, Ligueux, Ogl. par., une cloche ; 

1876, Saint-Martin-de-Gurfon, egl. par., une cloche, pesant 
872 kilos, donnant la note fa, livr6e le 11 juin ; 

1876, SainUPardoux-de-Mareuil, egl. par., une cloche, pesant 
872 kil. ,• donnant la note si bOmol, commandee en juin, livree 
le 10 aoflt (en remplacement d'une ancienne pesant 357 kil.) ; 
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1876, Maveuil, egl. par., une cloche, pesant365 kilos, don- 
nant la note si b6mol, commandee ea juillet, livree le 17 sep- 
tembre (refonte d'une ancienne datant de 1827 et pesant 239 
kilos) ; 

1876, Ajat, chapelle de Notre-Dame-de-Piti6, une petite clo- 
che, pesant 37 kilos, commandee dans la seconde quinzaine 
de juin, livree le 23 septembre. 

2° Cloches fondues par Antonin et fimile Vauthier 

1876, Miallet, egl. par., deux cloches (la grosse et la petite 
de la sonnerie actuelle), pesant environ 530 et 300 kilos, don- 
nant les notes sol et si b&nol, fondues par A. et fi. Vauthier, 
vraisemblablement le 23 octobre (en remplacement d'une an- 
cienne pesant 683 kilos) ; 

1877, Saint-yiartial'de-Valette, egl, par., deux cloches, pe- 
sant environ 375 et 300 kilos, donnant les notes sol el si bemol, • 
commandoes d6flnitivement le 29 decembre 1876, coulees 
vraisemblablement en fevrier 1877, benites le 8 avril (les fon- 
deurs reprirent deux cloches pesant 509 livres et 1/2 et 307 
livres et 1/2, fondues sur place en 1839 par fidouard Martin) ; 

l$Ti,Saint-Capraise-d'Eymet, dgl. par., une cloche* pesant. 
430 kilos, donnant la note la bemol, livree le U mars (en rem- 
placement d'une pesant 125 kilos) ; 

1877, Brouchaudy egl. par., la seconde cloche,. pesant 108 ki- 
los, donnant la note mi, livree le 10 mai ; 

1877, Saint'Michel-Fficluse, egl. par., une cloche, pesant 130 
kilos, donnant la note mi, livree le 10 mai 1877 (refonte d'une 
ancienne pesant 93 kilos, expediee aux fondeurs le 19 ddcem- 
bre 1876) ; 

1877, Servanches, egl. par., une cloche, pesant 171 kilos, 
signee : t Antonin Vauthier, fondeur a S'-fimilion », livree le 
10 mai (en remplacement d'une pesant 72 kilos) ; 

1877, Saint- Mar iin-de-Gurgon, egl. par., une cloche, pesant 
130 kilos, commandee detinitivement le 22 janvier, livree le 
12 mai; 

1877, Mont-caret, egl. par., deux cloches, pesant 923 et 201 
kilos, donnant les notes mi et do, beniles en juin ; 

1877, Bussac, egl par., une cloche, pesant 600 kilos environ, 
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fondue vraisemblablement en juillet, signee : « fondue pour 
l'dglise de Bussac par Antonin et firaile Vauthier » (refonte, 
avec augmentation d'environ 250 kilos, d'une ancienne pesant 
447 kilos, expSdtee aux fondeurs le 16 juin) ; 

1877, MSnesterol, 6g\. par., une cloche, pesant 840 kilos, 
donnant la note fa f vraisemblablement fondue et benite en oc- 
tobre (en remplacement d'une pesant 332 kilos); 

1877, Eclwurgnac, egl. de la Trappe, deux cloches, pesant 
411 et 240 kilos, donnant les notes la et do, benites le l er no- 
vembre ; 

1877, Fontenilles, 6gl. par., une cloche, pesant 208 kilos, don- 
nant la note do di&se, sign6e du nom d'Anlonin Vauthier seul, 
livrge le 2 d6cembre (en remplacement d'une pesant 38 kilos); 

1877, Aiguesparses (commune de Fontenilles), egl., une 
cloche, pesant 104 kilos, donnant la note mi, livr6e le 2 d6- 
cembre (en remplacement d'une pesant 100 kilos) ; 

1877, Saint-Michel-de-Rivieve, 6gl. par., une cloche, pesant 300 
kilos environ, signee : « A. Vauthier, fondeur a SMtaiilion » ; 

1878, Cause~de-CUrans, 6gl. par., une cloche, pesant 730 ki- 
los environ, signee seulement du nom d* Antonin Vauthier, 
livree vers le 25 mars ; 

1878, Neuvie, egl. par., une cloche, pesant 1.028 kilos, don- 
nant la note mi, fondue posterieurement au l tr avril et non en 
janvier (quoi qu'en dise Pinscription), livr6e en aoilt; 

1878, Saint-Jory-de-Chalais, 6gl. par., deux cloches, pesant 
600 et 163 kilos et donnant les notes sol et re (la grosse et la 
petite des trois composant la sonnerie actuelle), sign^es Tune 

et l'autre : « par Antonin et Emile Vauthier, pereet flls » 

(refonte d'une petite pesant 153 livres, expediee aux fondeurs 
le i w juillet) ; marche pass6 vers la fin de juin ; 

1878, Clermont-d'Excideuil, egl. par., une cloche, pesant 300 
kilos environ, donnant la note si, commandee le 31 juillet, 
fournie vraisemblablement pour le 15 septembre ; 

1878, Bourgnac, 6gl. par., une cloche, pesant 290 kilos, don- 
nant la note si, fondue vers le 20 octobre (en remplacement ' 
d'une pesant 103 kilos); 

1878, Colotnbier, egl. par., deux cloches pesant 700 et 350 
kilos environ, donnant les notes fa diese et si bemol, livr^es 
le l er decembre ; 
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1878, Fossemagne, egl. par., deux cloches, dont la plus 
grosse pesant 634 kilos (refonte d'une pesant 548 kilos) et don- 
nant la note fa diese ; livrees le 25 mars ; 

1878-1879, Baneuil, egl. annexe de St-Capraise-de-Lalinde, 
une cloche, pesant 206 kilos, donnant la note do diese, fon- 
due vraisemblablement en decembre 1878, livree le 15 Janvier 
1879 (en remplacement d'une pesant 190 kilos) ; 

1879, Montanceix (commune de Montrem), egl. annexe de 
Montrem, deux cloches, pesant Tune 251 el l'autre 130 kilos, don- 
nant les notes do et mi, benites (d'apres Inscription) le 29 
septembre; la vieille cloche livree au fondeur pesait 75 kilos ; 

1879, Les Leclies, egl. par., une cloche, pesant 700 kilos en- 
viron, donnant la note fa diese, livree le 27 novembre (en rem- 
placement d'une pesant seulement 100 kilos) ; 

1879, Lalinde, egl. par., deux cloches, livrees le 6 decembre, 
pesant 455 et 200 kilos, donnant les notes la etre (lamoyenne 
et la peiite de la sonnerie actuelle ; la moyenne, nouvelle; la 
petite, refonte d'une pesant 200 kilos environ, datant des pre- 
mieres annees du xix° sifecle); 

1879, Notre-Dame-de-Sanilhae, 6gl. par., une cloche, pesant 
850 kilos environ, donnant la note fa (refonte, avec augmen- 
tation, d'une pesant 250 kilos environ, fondue par Reynaud, 
en 1807) ; 

1880, Samsignac, egl. par., une cloche pesant 406 kilos 
donnant la note la, command 6e enl879,livr6e le 14 fevrier 1880; 

1380, Marquay, egl. par., une cloche, pesant 218 kilos, don- 
nant la note do, livree le 17 avrill880 (refonte d'une ancienne 
pesant 214 kilos, expediee 4 la fonderie dfcs avant le 8 de- 
cembre i 879);' 

1880, Allemans, egl. par.', une cloche, pesant 350 kilos envi- 
ron, signee : t fimile Vauthier, fondeur k S^-Emilion », com- 
mandee le 5 avril, b&iite le 17 mai (refonte d'une ancienne 
pesant 239 kilos et donnant la note do) ; 

1880, Thiviers, hospice, une cloche, pesant 207 kilos, don- 
nant la note do, livree le 15 juin ; 

1880, La Rouquette (canton de Valines), egl. par., une clo- 
che, pesant 150 kilos environ, donnant la note do diese, livr6e 
le !•' aotit (en remplacement d'une ancienne pesant 100 kilos 
environ); 
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1880, Bevf/erac, egl. par. de la Madeleine, trois cloches, pe- 
sant ensemble 900 kilos, commandoes le l er juin, [coulees vers 
la fin de juillet ?], livrees le 2aotit, benites le 8 aotit : la pre- 
miere, pesant 400 tilos et donnant la note la; la seconde, 293 
kilos, note si, el la troisteme, 207 kilos,note do diese (en rem- 
placement d'une pesant 375 kilos) ; 

1880, Saint-Mon-d'lssigeac, egl. par., une cloche,pesant 420 
kilos, donnant la note la, livree le 8 aotit; 

1880, helves, egl. par., une cloche (la moyenne de la son- 
nerie), pesant 823 kilos, donnant la note fa, benite le 2 (16- 
cembre (refonte d'une ancienne pesant 740 kilos) ; 

1881, Saint-Laurent-des-Batons, 6gl. par., une cloche, pesant 
690 kilos, donnant la note fa diese, signee: « fondue k S^Emi- 
lion au mois de juin 1881 par Antoine Vauthier», livree le 
11 aout ; marche sign6 par la fabrique le jour de FAscension ; 

3° Cloches fondues par Emile Vautliier seul. 

1881, Razac-de-SaussignoCi 6gl. par., une cloche pesant 325 
kilos, note si blmol, sign6e: «... par fimile Vauthier fils», 
livree le 14 aout (en remplacement d'une pesant 200 kilos) ; 

188J, Mintatil-de-Thiviers, egl. par., une cloche (la moyenne 
de la sonnerie actuelle), pesant 330 kilos, donnant la note si, 
livree le 16 aodt (refonte d'une datant de 1578 et pesant 230 kil.); 

1881, Razac-d'Eymet, egl. par.,une cloche, pesant 480 kilos, 
donnant la note la bemol, commandee le 24 juillet, livree en 
decembre (refonte d'une ancienne pesant 374 kilos) ; 

1882, Cubjac, 6gl. par., trois cloches, pesant 1.000, 600 et 
300 kilos environ, donnant les notes mi, sol et si bemol, com- 
mandoes par la fabrique le l w Janvier, benites le 23 avril ; 

1882, Mazeyrolles, 6gl. par., une cloche, pesant 323 kilos, 
donnant la note si, livree en mai (en remplacement d'une 
ancienne pesant 188 kilos) ; 

1882, Villefranche-de-Belves, egl. par., une cloche, pesant 894 
kilos, donnant la note /a, livree le 15 mai (en remplacement 
d'une pesant 637 kilos) ; 

1882, Lanquais, egl. par., une cloche, 581 kilos, note sol, 
benite le 23 octobre (refonte d'une ancienne, pesant 540 kilos 
livree au fondeur dans la seconde quinzaine d'aoiU); 
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1882, Villefranche-de-Longchapt, egl.par., une cloche pesant 
170 kilos environ, donnant la note r4 f livree le 15 octobre ; 

1882, Manzac, egl. par., une cloche, pesant 803 kilos, don- 
nant la note fa, fondue vers le mois de novembre, livree le 
10 decembre (relonte d'une datant de 1634 et pesant 275 kil.) ; 

1882, Perigueux, college Saipt-Joseph, une cloche de 50 ki- 
los, livree le 15 decembre ; 

Vi&l,Saint-Seurin-de-Prats, egl. par., une cloche, pesant 473 
kilos, donnant la note la, fondue vraisemblablement en no • 
vembre, Hvr6e en decembre ; 

1883, Drayaux, egl. par., une cloche, t pesant de 280 k 300 
kilos environ », signee : « Emile Vauthier refecit, t livree en 
juin (refonte, avec augmentation, d'uno fondue en 1683 par 
J.-J.-B. Jolly et pesant 192 kilos) ; 

1883, Bergerac, 6gl. Saint-Jacques, trois cloches, comman- 
dees en juin, livrees le 4 octobre ; la premiere, pesant 575 kilos 
et donnant la note sol; la seconde, 295 kilos, note si, et la 
troisieme 125 kilos, note mi (en remplacemenl de deux an- 
ciennes pesant ensemble 328 kilos) ; 

1883, Coulaures, egl. par., une cloche, pesant 1.400 kilos en- 
viron et donnant la note re, commandee en aotit, livree le 
18 novembre ; 

1883, La Roche- Cheilitis, egl. par., une cloche, pesant 440 
kilos, donnant la note la, livree le 25 decembre ; 

1884, Villars, egl. par., une cloche, nommee Radegonde, 
pesant 1.100 kilos environ, benite le 20 avril ; 

1884, Saint- Medard-de-Mussidan, egl. par., une cloche (re- 
fonte), pesant 510 kilos, donnant la note sol, 1ivr6e le 27 avril ; 

1884, La Roclie-Cluilais, egl. par., un « bourdon » de 1.100 
kilos, note mi, commande en mars, livr£ le 12 juin ; 

1885, Champs-Romain, 6gl.par., une cloche, pesant 305 ki- 
los, donnant la note si, livree le 19 mars ; 

1885, Le Bugue, egl. par., une sonnerie de quatre cloches, 
donnant les notes mi b^mol, la bemol, si bemol et do, com- 
mandoes en juin, livrees le 2 aoilt (refonte de deux cloches 
datant de 1770 et pesant 649 kil.; addition de deux nouvelles); 

1885, Villars, egl. par., une cloche, pesant 582 kilos, don- 
nant la note sol, commandee le 10 mai, livree le 8 aout (re- 
fonte d'une ancienne datant de 1575 et pesant 500 kilos); 
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1885, Saint'Bavthelemy-d£-Double,6g\. par., une cloche, pe- 
sant 697 kilos, dormant la note fa diese, livrge le 29 aotit (en 
remplacemen t d'une pesant 450 kilos) ; 

1885, Rouffignac-de-Montignac, 6gl. par., une cloche (relonte), 
pesant 415 kilos, livree le 18 septembre ; 

1883, Yillars, egl. par., une cloche, nomm6e Philomene, 
pesant 307 kilos, donnant la note sL commandee le 14 aoilt, 
fondue et livree en decembre ; 

1886, Sainte-Foy-de-Longas, egl. par., une cloche, pesant 550 
kilos environ, donnant la note sol, command6e par la muni- 
cipality a la fin de mars, livr6e le 15 juin (refonte d'une fon- 
due [par J.-B. Martin?] en 1787 et pesant 300 kilos) ; 

1886, Lavei/ssiire, £glise anciennement paroissiale, r^unie 
aujourd'bui afiglise-Neuved'Issac, une cloche, pesant 107 ki- 
los et donnant la note mi, fondue vers le mois de juillet, 
b6nite en aoilt (refonte d'une datant de 1829 et pesant 102 
kilos); 

1886, Saint'Front-d'Alemps, egl. par., une cloche, pesant 420 
kilos, donnant la note la, livree le 12 septembre (refonte d'une 
ancienne pesant 268 kilos); * 

1886, Villac, 6gl.par., une cloche, pesant 310 kilos, donnant 
la note si, fondue le 12 octobre; 

1886, Aillac, egl. par., deux cloches, pesant Tune 415 kilos 
et l'autre environ 200 kilos, donnant les notes la et do, livr6es 
le 22 decembre (en remplacement d'une pesant 170 kilos) ; 

1887, Thonac* egl. par., une petite cloche, livr6e le 27 mars 
(refonte « poids pour poids » d'une pesant 64 kilos, exp6dtee 
au fondeur le 28 novembre 1886) ; 

1887, Sainl-Martial-d'Artenset,eg\. par., une cloche, pesant 
250 kilos environ, donnant la note do, fondue et benite en 
avril (refonte d'une pesant 230 kilos, livree au fondeur en fe- 
vrier) ; 

1887, Loubejae, egl. par., trois cloches, pesant 550, 400 et 
150 kilos, donnant les notes sol, la et ri, benites le 16 octobre; 

1887, Laforce, asiles JohnBost, une cloche, pesant 400 kilos 
et donnant la note la ; 

1888, Bourdeilles, egl. par., une cloche da moyenne de la 
sonnerie actuelle), pesant 650 kilos et donnant la note fa 
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dfese (refonte (Tune datant de 1601, cassde le 19 decembre 1887 
et pesant 517 kilos); 

1888, Fleurac, 6gl. par., deux cloches, pesant 670 et 345 ki- 
los, dormant les notes fa diese et si be mo I, livrees le 21 no- 
vembre (refonte d'une pesant 233 kilos, fondue k Fleurac en 
1837 par Forgeot); 

1888, Moncarety egl. par., une cloche, pesant 159 kilos, don- 
nant Ja note mi (refonte d'une datant del749, pesant 120 kil.) ; 

1890, Eygurande, egl. par., une cloche, pesant 866 kilos et 
dormant la note fa, benite (d'apres I'inscription) le 4 mai ; 

1890, Le Pizou, egl. par., une cloche, pesant 216 kilos, don- 
nant la note do, « fondue en mai » (d'apres I'inscription) ; 

1890, Peyrillac, egl. par., une cloche, pesant 683 kilos, don- 
nant la note fa di&se, livr6e le 4 juin ; 

1890, Champagne, egl. par., deux cloches, pesant 1.227 et 
383 kilos, donnant les notes mi bemol etsi bemol, benites le 
6 juillet (la plus grosse, nouvelle ; la seconde, refonte, avec 
augmentation, d'une ancrenne datant de 1727, cassee le 4 mai 
1889) ; — plus, une troisieme, pesant 83 kilos, benite 6gale- 
ment le 6 yiillet 1890, mais fondue bien anterieurement et 
ayant fait partie du carillon que M. Emile Vauthier avait en- 
voye h. Texposition generate de Bordeaux, en 1882, etqui 
avait obtenu une medaille d'or h cette exposition) ; 

1890, Le Breuil, egl. par., une cloche, « nee le 15 aoilt 1890 » 
(d'apres Inscription), pesant 276 kilos, donnant la note do ; 

1890, Saint-Michel-de-VilladeiXi egl. par., une cloche,pesant 
614 kilos et donnant la note fa diese, livree le 5 octobre ; 

1890, Saint-Aquilin, egl. par., une cloche, pesant 1.173 kilos 
et donnant la note mi bemol, benite le 15 octobre ; 

1890, Tocane-Saint-Apre, chapelle de Notre-Dame de Per- 
dux, une cloche de 40 kilos ; 

1891, Echourgnac, egl. par., une cloche, pesant 622 kilos, 
donnant la note fa dtese, benite en de'cembre (en remplace- 
ment d'une pesant 342 kilos) ; 

1892, Saint- Vincent- Jalmou tier, 6gl. par., une cloche, pesant 
553 kilos, donnant la note sol, b6nite (d'apr6s Inscription) le 
19avril; 

1892, Saint-Germain (canton deBelves^ egl. par., une cloche, 
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pesant 431 kil. et dormant la note to, fondue en vertu dela d61i- 
b6ration du conseil de iabrique du 13 mars, livrge le 15 mai; 

1892, Perigueux, 6gl. S l -Georges, une sonnerie de quatre 
cloches, pesant environ 800, 600, 400 et 250 livres, donnant 
les notes la, si ) do dtese et mi, livr6es le 18 septembre; ' 

1892, Montpont, egl. par., deux cloches, pesant 560 et 350 
kilos, donnant les notes sol et si bemol (la grosse et la petite 
de la sonnerie), benites le 21 decembre (en remplacement 
d'une pesant 303 kilos) ; 

1893, Pressignac, egl. par., une cloche, pesant 550 kilos en- 
viron, donnant la note sol, livree le 3 mai (en remplacement 
d'une pesant 192 kilos) ; 

1893, Saint-Germain (canton de Belvfcs),6gl. par., une cloche, 
donnant la note do, livree le 16 mai (refonte d'une pesant 206 
kilos) ; 

1893, Fraysse, 6gl. par., une cloche, pesant 853 kilos, don- 
nant la note fa, benite le 8 octobre ; 

1893, La Coquille, 6gl. par., deux cloches, pesant 583 et 345 
kilos, donnant les notes sol et si b6mol, livrges le 16 novem- 
bre (en remplacement d'une pesant 345 kilos) ; 

1894, Saint-Paul-la-Roche> 6gl. par., une cloche, pesant 880 
kilos, donnant la note mi, « baptisee en mai » d'apr&s Proscrip- 
tion, en r6alite b6nite seulement le 21 juin; 

1894, LaChapelle-Montmoreau, ggl. par., une cloche pesant 
304 kilos, benite le 16 novombre (refonte d'une fondue en 1744 
par Courtaux et pesant 170 kilos) ; 

1895, Saint-Chamassy, egl. par.,une cloche, pesant 641 kilos, 
donnant la note fa difese, benite le 30 Janvier (refonte, avec 
augmentation, d'une ancienne pesant 320 kilos) ; 

1895, Saint-Geniis, egl. par., une cloche, pesant 854 kilos et 
donnant la note fa, benite le 21 juillet ; 

1895, Bassillac, egl. par., deux cloches,pesant 868 et 493 ki 
los, donnant les notes fa et la bemol, livr&s le 27 juillet (en 
remplacement d'une aucienne pesant 131 kilos; ; 

1895, Saint-Piene-d'Eyraud, egl. par., une cloche, pesant 
1.010 kilos, donnant la note m/, « n6e en septembre » ; 

1895, Boulazac,egl. par., une cloche, livree le 17 novembre, 
pesant 1 .021 kilos et donnant la note mi, ayant figure k l'expo- 
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sit ion universelle de Bordeaux de 1893, oil elle avait obtenu 
la grand dipldme d'honneur ; 

1895, Rudeau (commune de Ladosse et paroisse de Saint- 
Sulpice-de-Mareuil), chapelle de Notre-Dame-des-Champs, 
une cloche, pesant 170 kilos, donnant la note do diese, livrde 
en octobre ; 

. 1895, Le Buisson (commune de Cabans), egl. par., deux clo- 
ches, pesant 1 .600 et 800 livres environ, donnant les notes fa 
et to, b&iites le 3 novembre; 

1895, Saint- Amand-de-Lai^zac, aliks Saint- Amand-de-Belves, 
6gl. par., deux cloches pesant 400 et 230 kilos environ, don- 
nant les notes la et do, benites le 17 novembre ; 

1895, Excideuil, 6gl. par., deux cloches, Tune pesant 1.147 
kilos et donnant la note mi bemol, l'autre pesant 250 kilos et 
donnant la note do, livr^es le 29 d&embre (refonte de deux 
^nciennes pesant ensemble 790 kilos : la plus grosse, fondue 
par Courtois en 1749, et l'autre, fondue par Compain en 1735); 

1895-1896, Couze (commune de Couze-et-Saint-Front), 6gl. 
par., une cloche, pesant 1.000 kilos environ, donnant la note 
mi, b6nite en Janvier 1896 ; 

1896, Gou ts-Rossignol. egl. par., une cloche, pesant 310 ki- 
los, donnant la note si, benite le 29 tevrier ; 

1896, Saint-Martial-de-Viveyrols, 6gl. par., deux cloches, 
pesant environ 600 et 300 kilos, donnant les notes sol el si, 
ignites le l or mars (en remplacement d'une pesant 878 kilos); 

1896, Saint-Severin-d'Estissac, egl. par., une cloche, pesant 
267 kilos, donnant la note si, livree le 30 mars (en remplace- 
ment d'une fondue en 1831 par Forgeot et pesant 64 kilos); 

1896, Riberac, egl. par., une cloche, pesant 673 kilos, don- 
nant la note fa difese, b6nite le 25 avril (en remplacement 
d'une pesant 163 kilos); 

1896, Saint-Leon-sur-l'Isle, £gl. par., une cloche, pesant 437 
kilos, donnant la note la, livrde le 28 juin ; 

1896, Paunat, ggl. par., une sonnerie de trois cloches, pe • 
sant 1.800, 1.350et 780 livres environ, donnant les notes fa, 
sol et si b&nol, bdnilds' le 8 septembre (en remplacement 
d'une pesant 690 kilos) ; 

■ 1896, Fongalop, egl. par., une cloche, pesant 427 kilos, don- 
nant la note la, b6nite le 27 septembre ; 
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1896, Saint-Aubin-de-Lanqmis t eg\. par., trois cloches, fon- 
dues vers le mois de septembre : la premiere, pesant 829 ki- 
los, note fa; la seconde, 340 kilos, note si bemol, et la troi- 
si6me, 162 kilos, note re; 

1896, Eyrenville, 6gl. par., une cloche, pesant 434 kilos, 
donnant la note la, benite en septembre ; 

1896, Notre-Dame-de-Capelou (commune de Belves), cha- 
pelle, qualre cloches, pesant 551, 347, 248 et 162 kilos, don- 
nant les notes la, si, do diese et mi, b6nites le 11 octobre ; 

1896, Gouts-Rossignol, egl. par., une cloche, pesant 156 ki- 
los, donnant la note re % commandee par le cur£ le 8 octobre, 
fournie en d&embre ; 

1897, Saint-Pompon, egl. par., deux cloches, pesant environ 
800 et 500 livres, donnant les notes teet do, livrees le i tr juillet; 

1897, Prigonrieuxy 6gl. par., une cloche, pesant 1.000 kilos 
environ, donnant la note mi t livree le 25 juillet ; 

iQffl,Azerat, egl. par., une cloche, pesant 350 kilos, don- 
nant la note si bemol, benite le 9 aout ; tombSe du clocher le 
2 novembre suivant,par imprudence du sonneur; remise en 
place quelques jours apres ; 

1897, Leguillacrde-l Auche , 6gl. par. , une cloche, b6nitele 
13 septembre (refoute au mSme poids d'une fondue en 1764 
par J.-B. Richard et pesant 405 kilos; 

1897, Bergerac, 6gl. Notre-Dame, une cloche, pesant 1.200 
kilos environ, donnant la note re diese, commandee en juillet, 
livr6e en octobre ; 

1897, Auriac-de-Bourzae, egl. par., trois cloches :1a pre- 
miere, pesant 400 kilos environ et donnant la note la ; la se- 
conde, note si (refonte d'une fondue en 1843 par Paul Gouyot 
et pesant 300 kilos environ); la troisieme, pesant 200 kilos en- 
viron el donnant la note do di&se ; 

1897, Saint~Antoine-de-Breuilh, chapelle des religieuses, une 
cloche, pesant 600 kilos environ, donnant la note sol ; 

1898, Paleyrac, 6gl. par., une cloche pesant 670 kilos, don- 
nant la note fa diese, benite le jour de la Trinite ; 

1898, Celles, 6gl. par., deux cloches, fondues en mai (?) : la 
plus grosse, pesant 1.168 kilos et donnant la note re (en rem- 
placement d'une pesant 1.145 kilos) ; l'autre, pesant 564 kilos 
et donnant la note fa dtese ; 
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1898, Savignac-les-Eglises, egl. par., uae cloche, b£nite le 
15 aotit, pesant 496 kilos, donnant la note sot dtese (en rem- 
placement d'une pesant 160 kilos); 

1898, MazeyrolleSy egl. par., une cloche, pesant 560 kilos, 
donnant la note sol, « baptisee le jour de la benediction du 
nouveau clocher » (6 septembre) ; 

1898, Sainte-Alvire, egl. par., deux cloches, pesant 800 et 
230 kilos, donnant les notes fa et do, benites le 7 septembre ; 
1898, Saint-Gei t main-dihSalembre t 6g\. par., une cloche, pesant 
1.454 livres, donnant la note /a, fondue en septembre (refonte 
d f une fondue en 1834 par Bardot et pesant 500 kilos environ) ; 
. 1898, Neuvic, 6gl. par., deux cloches, pesant 250 et 125 kilos 
environ, donnant les notes do etm/, benites en octobre ; 

1898, Saint-Laurent-de-Castelnaud, ggl. par., une cloche, 
« poids 1.000 livres » environ, note to bemol, benite le 3 oc- 
tobre ; 

1899, CoulounieiXj 6gl. par., deux cloches, pesant ensemble 
1.066 kilos, donnant les notes fa diese et si b£mol, benites le 
28fevrier; 

1899, Eygurande, 6gl. par., deux cloches, pesant ensemble 
366 kilos, donnant les notes si et re, benites le 20 mai (?) ; 

1899. Allas-de-Berbiguieres, egl. par., une cloche, pesant 
1.350 livres environ, donnant la note fa dtese, livree le 22 oc- 
tobre (refonte, avec augmentation, d'une datant de 1500 et 
pesant 231 kilos) ; 

1899, Montpeyroux, egl. par., une cloche pesant 875 kilos, 
donnant la note fa (legs de Tabbe Jean Carrier, mort le29 sep- 
tembre 1899) ; 

1900, Le Chapdeuil, 6gl. par., une cloche, pesant 400 kilos 
et donnant la note to, livree en fevrier (en remplacement 
d'anciennes pesant ensemble 198 kilos) ; * 

1900, Badefol$-d'A7is t egl. par., une cloche, pesant400 kilos 
et donnant la note /a, benite le 29 avril (en remplacement 
d'une pesant 290 kilos) ; 

1900, Bussiere-Badil, egl. par., une cloche pesant 503 kilos, 
donnant la note sol, livree le 29 avril ; 

1900, La Chapelle-Aubareily egl. par., deux cloches, pesant 
410 et 125 kilos, donnant les notes la et mi, benites le 24 sep- 
tembre ; 
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1900, Cours-de-Piles, egl. par., une cloche, pesant 619 kilos 
et dormant la note sol, benite le 26 novembre ; 

1900, Cabans, 6gl. par., une cloche pesant 340 kilos (refonte 
(Tune datant de 1763) ; 

1901, Perigueux, 6gl. Saint-Martin, deux cloches, pesant 
1200 et 600 livres environ, dormant les notes soletdo, coulees 
le 13 avril, benites le 21 du mfime mois ; 

IWl, MiUiac-de-Notilmi,egl. par., une cloche, pesant 415 kil., 
coulee le 13 avril, benite le jour de la Pentec6te (26 mai) (re- 
fonte d'une pesant 310 kilos, fondue en 1847 par fidouard et 
Alphonse Martin) ; 

1901, SainLLSon-sur-risle , egl. par., une cloche, pesant 
680 kilos, donnant la note fa diese, livree le 5 mai (en rem- 
placement d'une pesant 515 kilos) ; 

1902, La Tour-Blanche, 6gl. par., une cloche, pesant 350 kil., 
donnant la note si bemol, b6nite le 6 novembre ; 

1904, Meneslerol, egl. par., deux cloches, pesant 400 et 323 
kilos, donnant les notes la et si, benites le 7fevrier ; 

1904, Saint- Capraise-de-Latoide, 6gl. par., une cloche pe- 
sant 313 kilos, donnant la notes*', b6nite le 21 fevrier ; 

1904, Cales, egl. par., une cloche, pesant 630 kilos, donnant 
la note fa diese, benite le 10 avril ; 

1904, Saint-Victor, egl. par., une cloche, pesant 555 kilos, 
donnant la note sol, benite le 18 avril (en remplacementd'une 
pesant 350 kilos} ; 

1904, Eyvirat, eg\. par., une cloche, pesant 301 kilos et don- 
nant la notes*, benite le 10 mai (en remplacement d'une 
pesant 119 kilos) ; 

1904, Saint-Medard-de-Gureon, 6gl. par., deiix cloches, Tune 
de 1.000 kilos, donnant la note mi, et l'autre de 500 kilos, 
donnant la note sol diese, benites le 20 mai. 



Digitized by VjOOQLC 



Digitized by VjOOQLC 



IV 



TABLES ANALYTIQUES 



Far Jos. BERTHELfil f 



Digitized by VjOOQLC 






Digitized by VjOOQLC 



■ -= — ■ — r», ■ 



INDEX GENERAL 



1. Noms des localites (1). — 11. Noms des principales 
matl^res (2). — 111. Noms des auteurs cites et des 
personnes ayant fourni d-es renseignements pour 
VExphration campanaire da Perigord (8). 



Abjat, canton de Nontron, 7, 18, 
'8, 84, 88, 90, 103, 105, 156, 
151, 299, 305, 327, 3-29, 493, 
525,531. 

Abrogations employees dans les 
inscriptions campanaires du 
Perigord, 9, 126, 130 a 141, 
300, 441, etc. 

Accident survenu dansune fonte 
de cloches sur place, a Peri- 
gueux, 492-193. 

Acier fondu (Cloches en), 5, 39, 
168, 513. 

Aoathe (Sainte), 63, 378. 

A gen (Lot-et-Garonne) : — £glise 
cathldrale, 546 ; — fondeur dc 
cloches, 552. 



Agenaia, — fondeurs de cloches, 
10, 164, 464, 552, 554. 

Agnus Dei, 148. 

Agonac, canton de Brantdme, 
18,91, 158, 161, 200-201, 432, 
559. 

Aides du fondeur de cloches en 
campagne, 1 6 1 , 24 1 . 

Aionaw (Saint), 63, 83.. 

Aiguesparses, commune de Fon- 
tenilles, canton de Villefran- 
che-du-Pengord,10l, 427, 563. 

Aillac, canton de Carlux, 44, 
47, 55, 57, 59. 61, 95, 97, 101, 
102, 106, 107, 156, 394, 567. 

Ain, 521. 

Aire-suv-rAdour (Landes) , — 
<§gl. cath6dr., 546. 



(1) Les localiles sans indication spceiole de department apparliennent 
au department de la Dordogne. 

(2) Les Noms des Fondeurs sont reunis dans un index special, plac£ a la 
suite du present index general. 

(3) Pour ne pas augroentcr demesurement l'etendue de nos tables analyli- 
qncs, nous avons inlenlionnellcment omis d'y insurer les noms des parrains 
et roarraines, cures el fabriciens, moires, adjoinls, conseillers municipaux, 
etc., qui flgurent dans les diverses inscriptions de cloches, anciennes et mo- 
dernef, transcriles au cours de la scconde parlie du volume. 

87 
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Aisne, localites diverses, voir 
Beuvardes, Chaourse, La 
Chapelle-Monthodon, Charly- 
sur-Marne, F&re-en-Tardenois, 
A/ar/e, Saulchery, Soissons. 

Aixe-sur- Vienne (Haute-Vienne), 
553. 

Ajat, cant, de Thenon, — egl. 
par., 235 ; — chapelle de No- 
tre-Dame-de-Piti£, 235, 432, 
562. 

Albigeois, 553, 554. 

Ales, cant, de Cadouin, 41, 57, 
144,260. 

Allas-de-Berbigui&res, cant.- de 
Saint- Cyprien, 44, 46, 54, 60, 
71, 77, 83, 93, 94, 100, 409, 
410, 540, 572. 

Allemagne, 165 ; — locality di- 
verses, voir Bochum, Cologne^ 
Metz, Soul tz matt. 

A lie wans, cant, de Rib£rac, 55, 
93, 103-104, 337, 432, 564. 

Allier, £77, 526, 548 ; — locali- 
tes diverges, voir Gannat, 
MontluQODy Moulins, 478. 

Alpes (Basses-), 509. 

Alpes (Hautts-), 509; — voir 
NSvache y Planpinet, 469. 

Alphabets gravis sur les era- 
preintes des fondeurs de clo- 
ches, 121, 126, voir Matrices 
gravees; — employes comma 
remplissages sur diverges clo- 
ches, 154, voir Remplissages. 

Alsace - Lorraine , voir Metz, 
Soultzmatt. 

Ameriqne. — Cloches diverges, 
ocuvres de fondeurs franoais : 



les Bollee, da Mans, 473, 474, 
475, et E. Vauthier, de Saint- 
£milion, 558. — Sonhailles 
fondues a Carpentras, 38. — 
Ferblanterie et logos mayon- 
niques, 534. 

Amiens (Somrne), — 6gl. cath., 
475. 

Ampeyre ou Vempeyre, pres La 
Chapelle-Montbrandeix (Hte- 
Vienne), 163, 330, 481, 515. 

Andorre (Valine d'), 527. 

Andre (Saint), 63, 68, 147. 

Anemometres, 474. 

Angelas (Sonnerie de 1% 73, 
383. 

Angers (Maine-et-Loire), — fon- 
deurs de cloches, 111, 114, 
168, 512-513, 557. 

Anges (Les), 81 ; — les saints 
Anges gardiens, 63. — Tetes 
d'anges ailees, 149. 

Angoisse, canton de Lanouaille, 
442. 

Angouleme (Gharente), 132; — 
gglise Saint-Ausone, 478; — 
fondeurs de cloches, 510, 525. 

Angonmois, 132, 136 ; — fon- 
deurs de cloches, 2, 10, 163- 
164, 167, 465 a 468, 509-510; 
— voir Char en te. 

Aniane (He*rault), — fabrioant 
.de sonnailles, 39. 

Animaux representee sur des 
cloches, voir Lizards. 

Anjou, 473, 511, 516; — voir 
Mai nc-et- 1 Loire. 
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Anlhiac, cant. d'Excideuil, 156, 
208,210-211,500. 

Anne (Sainte), 63, 83, 148. 

Annesse-el'Beaulieu, canton de 
Saint- As tier, voir 1. Annesse, 
2. Deaulieu. 

Annesse, comm. d'Annesse-et- 
Beaulieu, 41, 49, 85, 92,409, 
135, 143, 148, 218-219, 520. 

Ans (Ancienne chatellenie d'), 

Antecedents de leu cloche rap- 
ports dans Inscription, 8, 
99. 

Antoine (Saint), 347. 

Apre (Saint), 63, 68. 

Arbot (Haute-Marne), — fonde- 
rie de cloches, 509. 

Archeologie campanaire. — La 
cloche en fer battu de La Vil- 
ledieu et les autres vasa pro~ 
ductilia des Ipoques me>ovin- 
gienne et carolingienne, voir 
La Villedieu. — Sonnette ro- 
mane du Petit-S6minaire de 
Reims, 14. — La cloche de 
St-Julien-de-Castelnaud et ses 
similaires du xiir* siecle, voir 
Saint- Julien-de-Castelnaud. — 
Cloche plrigourdine de l'an- 
nee 1265, refondue en 1831, 
voir Bouteilles. — Cloches 
diverses encore existantes des 
xvi # , xvir* et xviii* siecles, 40 
a 49 et passim. 

Archignac % cant, de Salignac, 
44, 48, 64, 65, 92, 148, 152, 
412, 543, 553. 

Ardennes, 109, 169. 



Argent — dans les cloches, voir 
Monnaie ; — employe pour la 
decoration de la cloche de saint 
Patrick, 36. 

Argentine (Repuhlique), 38. 
Argentine, comm. de La Roche - 

beaucourt-et-Argentine, cant. 

de Mareuil, 43, 48, 66, 61, 102, 

321. 

Argenton (Lot-et-Garonne), 552. 

Ariege : — Saint-Gironnais, 521 ; 
— local ites diverses, voir 
Foix t Mirepoix, Ornolac, Pa- 
miers. 

Aries (Bouches-du-Rhdne) : — 
Museon Arlaton , sonnailles, 
5,38-39. 

Armoiries reproduces sur des 
cloches, 12, 246, 258, 365, 366, 
etc., etc. 

Arnauo (Famille), armoiries,! 49. 

Artillerie : fontes et fondeurs au 
xvi* siecle a Bergerac, 163, 
245 A 241. 

Assemblies communales annon- 
cees par le son des cloches, 7, 
14-15, 89. 

Associations de fondeurs de clo- 
ches ambulants, 166-161. 
Assomption (L'> de la Vierge 

• dans repigraphie campanaire, 
62. 

Astier (Saint), 54, 63, 218. 

Atur, cant, de Saint- Pi erre-de- 
Chignac, 86, 225, 416. 

Aube, voir Blaiucourt, 439. 

Auberoche (Ancienne chAtellenie 

• d),-17. 
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Aublant (Charles), 23, 24, 206, 
220, 452-45:3, 496. 

Aubry (Marguerite), Spouse du 
fondeur Auguste Martin, 527. 

Auch (Gers) : — Sgl. cathSdr., 
546 ; — fonderie de cloches, 
165, 254, 501, 546-541. 

Ande, 521 ; — voir Saint~Mi- 
chel-de-Laues, 478. 

Audebert (Isabenu), Spouse du 
fondeur Jean Ampoulange , 
459-460. 

Audoynauo (Michelle), Spouse du 
fondeur J.-B. Gausard, 490. 

Augier, 13, 14. 

augieras, 13, 15. 

Augignac, cant, de Nontron, 42, 
46, 54, 58, 65, 121, 130, 137, 
139, 299-300, 479, 524. 

Augustin (Sainl), 63. 

Aulnay-de-Saintonge (Charente- 
Inferieure), 522. 

Aumale (Seine-Inferieure) : — 
fondeurs de cloches, 108. 

Aumont (L'abbe), 372-373. 

Auriac-de-Bourzac , cant, de 
Verteillac, 59, 65, 69, 79, 80, 
93, 94, 101, 109, 110, 115, 116, 
137, 148,371, 432, 510, 571. 

Automobiles, 474, 475. 

AutoritSs (Les) locales, civiles, 
et ecclesiastiques, dans I'epi- 
graphie campanaire, 7, 91 494. 

Auvergne, 501. 

Auxerre (Yonne), — fondaurs de 
cloches, 488, 508. 

Anzainvilliers (Vo-ges), 498. 
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Ave Maria (V) dans l'epigraphie 
campanaire pSrigourdine, 60. 

Aveyron, — localites di verses, 
voir Rodex, Saint- Grat (com. 
de Vailhourlhes) et Villefran- 
che-de-Rouergue ; — fondeurs 
de cloches, 10, 112, 164, 262, 
491. 

Avignon (Vaucluse), —fondeurs, 
533. 

Avit (Saint), 63, 427. 

Avranches (Manche), — 4gl. ca- 
thSdr., 474, 475. 

Azerat, cant, de Thenon, 235, 
571. 



Bachellerie (La), cant, de Ter- 
rasson : — Sgl. par., 44, 46, 
56, 53, 66, 78, 102, 106, 117, 
160, 422, 543 ; — fondeurs de 
cloches, 163, 480, 481 a 487, 
55L 

Badefols-cTAns, cant. d'Haute- 
fort : — Sgl. par., 64, 66, 68, 
74, 78, 92, 96, 111, 132, 133, 
134, 136, 143, 150, 160, 213- 
214, 432, 544, 549, 572 ; — 
ecole, 14, 40-41, 48, 54-55, 
126, 143, 214, 388. 

Badefols-de-Cadouin , cant, de 
Gadouin, 17, 41, 48, 92, 118, 
130, 134, 135, 137, 143, 260, 
489, 509. 

Badeix y anc. prieure, comm. de 
Saint-.Estephe, 325. 

Bailly (Jeanne), Spouse du fon- 
deur Dominique Goussel, 503. 
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Banchereaux (Chapelle des) , 
coram, de Mayac, 41, 48, 59, 
232. 

Banes, comm. de Beaumont, 17, 
257. 

Baneuil, cant de Lalinde, 432, 
564. 

Bangkok (Siam), - £gl. cathidr., 
475. 

Bapteme des cloches, voir B6n6- 
diction ; — des enfants, son- 
neries, 71 . 

Barbancey (D r ), 13, 15,289,509. 
Barbe (Sainte) ,64, 68, 74, 395. 
Barjald (L*abb<§), 376. 
Barre (Petronille), Spouse du 

fondour Jean-Baptiste Ampou- 

lange, 462-463. 
Bars, cant, de Thenon, 433. 
Barthelemy (Suint), 64. 

Bassigny : — fondeurs de clo- 
ches divers, 2, 10, 18, 19,114, 
155, 165, etc., voir Haute- 
Marne et Vosges. 

Bassillac, cant, de Saint-Pierre- 
de-Chignac, 15, 41, 47, 59, 
61, 85, 117, 140, 141, 142, 144, 
225, 433, 569. 

Bataille (Madeleine), epouse du 

fondeur Pierre Baraud, 468. 
Bdtir = fondre, 259. 

Baudouin (Agaihe), e*pouse du 
fondeur Claude Guichard, 511, 
512. 

Baudry (Charles), cveque de P6- 
rigueut, 106. 

Bauzens, comm. d'Ajat, cant, de 
Thenon, 235. 
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Bayac, cant, de Beaumont, 41, 
66, 117,256,540. 

Bayeux (Calvados). — Musee : 
cloche de Fontenailles, 9, 119. 

Bazas (Gironde), 4(50. 

Beaulieu, comm. d'Annesse-et- 
Beaulieu, cant, de Saint-As- 
tier, 41, 46, 60, 64, 89, 219. 

Beaumont (Comle Charles de), 
302, 308, 435. 

Beaumont-de-Lomagne ( Tarn-et- 
Garonne), 152. 

Beaumont-du-P4rigord, arr. de 
Bergerac (Canton de), 41, 256 a 
258. 

~~ (Commune de), 256. 

Beaupouyet, cant, de Mussidan, 
43, 47, 130, 355-356. 

Z?eau/>r&?u (Maine-et- Loire), 475. 

Beauregard, cant, de Terrasson, 
113, 133, 135, 136, 137, 419, 
517-51 8, 54 1 , 548 ; — voir Ber- 
sac. 

Beauregard, comm. de Saint- 
Pardoux-de-Mareuil, 525. 

Beaurotine, cant, de Neuvic, 85, 
156, 359-360, 502. 

Beleymas, cant, de Villamblard, 
91, 103,292, 503. 

Belgique, 165, 50i ; — voir 
Tournai. 

Beliers hydrauliques, 474. 

Belle-Etoile, a Menesterol-Mon- 
tignac, 24, 347. 

BelveSy arr. de Sarlat (Canton 
• de), 44, 388 a 391. 

— (Commune de), 51, 260, 279, 
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282 ; — beffroi de la place, 44, 
41, 53, 59, 73, 86, 93, 138, 146, 
388, 464 ; '— egl. par., 84,110, 
388, 565; — Jacobins, 389 ; — 
fonte sur place, 156, 157, 388 ; 
voir Notre-Damede-Capelou. 

Benediction des cloches avant 
leur montage au clocher, 7,10, 
12, 76 a 79, 160; — cloche p6- 
rigourdine non blnite, 77, 92. 

— da metal en fusion, au mo- 
ment de la coulee, 159, 449. 

Berbiguieres, cant, de Saint- 
Cypricn, 410, 510. 

Bergerac (Arrondissement de) , 
41-42, 45, 244 a 297. 

~ (Canton de), 41, 254 a 256. 

- (Ville de). — H6tel de Ville, 
74-75, 244 a 218, 490, 517. 
Egl. de la Madeleine, 55, 65, 
69, 79, 89, 93, 95, 103, 104, 105, 
106, 118, 252-253, 565. 

Egl. Notre-Dame, 61, 64, 69, 
70-71, 72, 74, 78, 84, 92, 93, 100, • 
102, 105, 106, 117, 148, 248 a 251, 
559, 571. 

Egl. Saint-Jacques, 41, 55, 75, 
79,84,90,103,105,106,110,131, 
136, 139,151, 156,244,245,246, 
247-248, 251-252, 433, 470, 566. 
Capucins, 490. — Doraini- 
cains ou Jacobins, 41, 64, 90, 
104, 105, 245, 252.— RScollets, 
89, 253. 

Horloge municipale de la tour 
Laugadoire, 244, 245, 490. 

Culte proteslant, 75, — Tem- 
ple de la Raison, 247-248. — 
D6p6t de cloches a Tepoque rd- 
volutionnaire, 248. 



Fondeurs divers, 162-163, 244 
a 247, 490, 532. — Fontes de 
cloches suv place, 156, 253, 433, 
530. — Chaudronnier marchand 
de metal, 158. * 

Bernard (Jeanne), 6pouse du fon- 
deur Louis Decharme, 509. 

Berkardin (Saint) de Sienne,136. 

Bersac, comm. de Beauregard, 
cant, de Terrasson, 11, 24, 44, 
47,58,65,79, 117, 138, 144, 
148, 151, 419420. 

Bersac {Petit-), cant, de Ribe*- 
rac, 43, 46, 138, 140, 158, 337. 

, Berthele (Jos.) : — archives 
campanaires, 253254, 290, 307- 
308, 360, 383, 410, 529, 530, 
etc.; — collection campanaire, 
123', 125, 407 ; — publications 
campanaires diverses, 88, 90, 
123, 155, 183, 477, 492, 495, 504, 
e t c . ; — U n Document campa- 
naire perigourdin du xvi« s/e- 
cle, conserve en Poitou, 17, 
50, 207 ; — collaboration aur 
Yieax Sints perigourdins, 19, 
20, etc. ; — communications 
campanaires a la Soci6t6 ar- 
ch^ologique du Perigord, 1, 
16, 278 ; — collaboration a 
YExploration campanaire du 
Perigord, passim. 

Bertrand de Molinis, abbe* de 
Cadouin, 118, 132, 150, 258- 
259. 

Bertric, comm. de Bertric-Bu- 
ree, 144, 371, 373, 507.. 

Besse, cant, de Villefranche-de- 
Pth-igord, 494. 
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Beuvardes (Aisne), £cole, 150. 

Bezons (Bazin de), intendant de 
Guyenne, $8. 

Bibliographic campanaire du 
Perigord, 5. 11 d 24, 26, 27, 
31,168-169,431. 

Brenfaiteurs insignes'ayant con- 
tribue au paiement des clo- 
ches, 7, 96 a 98. 

Bigaroquc, comm. de Coux-et- 
Bigaroque, 156, 257, 401, 489. 

Biras, cant, de Brantdme, 79, 
123, 201, 511. 

Biron^ cant, de Monpazier, 42, 
60, 133, 151, 152, 278, 497. 

Biscaye, logis,comm. d'Echour- 
gnac, cant, de Monpont, 76, 
344, 532 ; — voir Tr*ppe (La) 
de Biscaye. 

Blis, coram, de Blis-et-Born, 
225. 

Blis-et-Born i cant, do Saint - 

Pierre-de-Chignac, 41, 49, 91, 

225. 
i 

Blmncourt (Aube), 439. 

Blaise (Saint), 64. 

Blevaincourt (Vosges), 488, 508. 

Blois (Loir-et-Cher), — egl. St- 
Nicolas, 478. 

Bochum (Westphalie), — fabri- 
cutioo de . cloches en acier 
fondu, 5, 39. 

Boisset, nncien prieure\ comm. 
de Saint Aquilin, 361-362, 532. 

Boisseuilh, cant. d'Hautefort, 
51,214, 514. 

Boisaiere^PAos .(La), 6gl. par., 
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41, 46, 65, 141,237; — fon- 
deur de cloches, 8, 163, 472. 

Bollee (Auguste), fils du fon- 
deur Ernest Bollee, du Mans, 
-474. 

-~ Ernest, flls du fondeur Ernest 
Bo!16e, du Mans, 474. 

-~ Leon, fils du fondeur Ame- 
d£e Bollee,, du Mans, 475. 

Bonarsat (Paroisse Saint-Blaise 
de), 290. 

Bonbon (Jeanne), epouse du fon- 
deur Andre Soyer, 553, 554. 

Bormaisine, comm. de Beau- 
ronne, cant, de Neuvic, 156, 
360. 

Bonnefare. comm. de Saint-Mi- 
chel-ei-Bonnefare, 42, 290. 

Bonneouise (Famille de), armoi- 
ries, 149-150. 

Bonnet cfe Saint Meriadec (Le), 
cloche en fer battu de Stival, 
28,29,35. 

Bordeaux (Gironde) : — e"gl. ca- 
thSdr., 461, 473, 474 ; — e*gli- 
ses diverges , bibliographie 
campanaire, 39, 402, 461, 463; 
— grosse cloche municipale, 
74, 555 ; — cloches d'Emile 
Vaulhier recompensees aux 
expositions de 1882 el de 1895, 
373, 558, 568, 569-570; — fon- 
deurs de cloches, 107, 1 1 1 , 1 13, 
114, 164,275,459 a 4fc4, 502 a 
504, 554 u 557 ; — fondeurs 
divers, 459, 533, 556 ; — an- 
cien hotel des monnaie6, 50, 
290, 325 ; — archives munici- 
pals, 459 et suiv., 554 a 556. 
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Bordelais, — fondeurs de clo- 
ches, 10, 164, 519 ; voir Bor- 
deaux, CastiUon-surDordogne, 
Saint-Emilion, Saint-Genis- 
sur-Gironde. 

Bordbries (Des), 515, 

Born, comm. de Blis-et-Born, 

225. 
-~ (Famille de), armoiries, 149. 

Boschaud, anc. abbaye, comm. 

de Villars, 325. 
Bos set, cant, de La force, 55, 

270, 530. 
Bost (Asile John), a Laforce, — 

voir Laforce. 

Bost (Le), comra. de Saint-Mi- 
chel TEcluse-et-Uparon, 369, 
516. 

Bouchei-du-Rhone, voir Aries. 

Bouglon (Lot-ct-Garonne), 552. 

Bouilhen (Chateau de), comm. de 
Limeyrat, 14. 

Bouianger (Marie), mere du 
fondeur Pierre Gourleaux, 
498. 

Boulazac, cant, de St-Pierre-de- 
Chignac, 70, 77, 81, 96, 103, 

. 132, 135, 138, 141, 226, 433, 
477, 551,569-570. 

Boulouneix, cant, de Champa- 
gnac, 78, 160, 310. 

Bouhiagues, canton d'Issigeac, 
156,266,530,547. 

Boufbonnais, 518 ; — voir Allier. 

Bourdeilles, cant, de Brantdme : 
— e*gl. par., cloches, 40, 46, 
54, 55, 58, 60, 66, 82, 84, 85, 

. 99, 104, 112, 145, 147, 148, 



149, 151, 152, 153, 154, 201 a 
205, 504-505, 525, 567-568. 

~ (Famille de), 201, 204 ; — ar- 
moiries, 149, 202, 205, 433. 

Bourdeix(Le), cant.de Nontron, 

42, 45, 58, 66, 143, 149, 300. 

Bourganeuf (Creuse), 478. 9 

Bourges (Cher) : — - 6gl. cathSd., 
498; — 6gl. Saint-Pierre-le- 
Guillard, 498 ; — fonderie de 
cloches, 548. 

Bourgnac, cant, de Mussidan, 

43, 48, 57, 80, 95, 102, 130, 
133, 137, 356, 563. 

Bourmont (Haute-Marne), 103. 

Bourniquel, cant, de Beaumont, 
17, 78, 97, 160, 256-257, 477. 

BourroUj cant, de Vergt, 41, 48, 
239. 

Bousquet (De), 493. 

Boussiere (Jeanne), spouse du 
fondeur Antoine Pecharry, 544. 

Bouteiiles, comm. de BouteiJles- 
Saint-Sebastien, cant, de Ver- 
teillac, 44, 46, 58, 66, 100,371 
372, 507. 

Boothier (L'abb£), 450. 
Boutillier (ITabbe), 549, 553. 
Bouybr (Christophle), 480. 

Brantdme, arr. de PSrigueux 
(Canton de), 40, 199 a 207. 

~ (Commune de), 40,48, 60, 6i, 
65, 66, 67, 82, 84, 85, 93, 105, 
111, 117, 118, 142, 143, 199- 
200, 468, 560, 561 ; — voir St- 
Pardoux-de-Feix 

Brasage des cloches felees, 494. 
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— Brasement d'une cloche au 
xvnr* siecle, 208. 

Brassac (Grand-), cant, de Mon- 
tagrier, 16, 48, 47, 51, 59, 64, 
65,66, 68,14, "78, 89,10-2,111, 
115, 111, 122, 138, 142, 349- 
350,864,433 434, 495. 

Bray (Pays de), 39, 108. 

Brenel (Marie-Claire), epouse du 
fondeur J.-B. Goussel, 508. 

— Francois, pere de quatre fon- 
deurs de cloches< 488. 

Breiagne, — cloches archaiques 
en fer battu, 36 ; — cloches 
modernes, 413. 

Breton, cloche provenant des 
environs d'Excideuil, offerte 
par lui au Musee de Peri- 
gueux, 13-14, 39, 40. 

Breuilh, cant, de Vergt, 132, 
239, 434, 568. 

Breuvannes (Haute-Marne), — 
fondeurs de cloches, 10, 114, 
156, 166, 161, 411, 412, 490, 
491, 509, 510, 516, 511, 518, 
520, 521, 522, 523, 526, 536, 
539, 546, 548 ; — fonderies de 
cloches, 411, 526. 

Brive (Correze), 418. 

Brocard (Marie-Claude ou Ma- 
rie-Anne), gpouse du fondeur 
de cloches J.-B. Lebrun, et 
mere du fondeur de cloches 
J.-B.-fi. Lebrun, 516. 

Brocas (A.), 439. 

Brochetles, 121, 556. 

Bronze (Cloches en), 5, 6, 25, 
26, 32, 36, 39. 



Brouchaudy cant, de Thenon, 
19, 235-236, 561, 562 ; — voir 
Gilardie (La). 

Bruc, comm. de Grignols, cant, 
de Saint-Astier, 41, 48, 64, 19, 
85,219. 

Bruges (Girondej, 461. 

Brugiere (Le chanoine Hippo- 
lyte) : 

— YAncien et le Noaveau Pe- 
rigord, 5, 21 a 23, 456, 482, 
483, 496 ; — communications 
campanaires di verses a la Soc. 
archSol. du PeVigord, 1 , 13, 14, 
15, 16, 120, 318, 402, 466-461 ; 

— Exploration campanaire da 
Perigord, 113 a 456 ; cf . 1-2, 
21 a 24, 168-169, etc.; — es- 
tam pages et moulages en vue 

, de la dite Exploration, 2, 39- 
40, 120, 145, 402, etc. ; — re- 
cherches sur les fondeurs, 
486, 489-490, 514, 551, etc. 

— (Famille), livre deraison,240. 
Bruno (Saint), 64. 

Brutailb, 338, 500. 

Buffalo, Etats-Unis (New- York), 

— egl. cathSdr. 413, 414. 

Bugue (Le), arr. de Sarlat (Can- 
ton du), 44, 392-393. 

— (Commune du) : — £gl. par., 
65, 61, 84, 92, 93, 101, 392, 
566;— hdpital, 434. 

Buisson (Le), comm. de Cabana, 
cant, de Cadouin, 84, 91, 91, 
261-262, 510. 

Buleville (Anne), epouso du 
fondeur Claude Dubois, dit 
Mable, 505. 
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BURGADE, 552. 

Bussac, cant, de Brantdme, 60, 
105, 149, 205, 434, 562-563. 

Busserolles, cant, de Bussiere- 
Badil, 156, 306, 530. - 

Bussiere-Badil, arr.. de Non- 
tron (Canton de), 42, 305 & 309. 

~ (Commune de) 42, 48, 59, 78, 
80, 84, 91, 110, 117, 305-306, 
301, 469, 572. 

Bus8i&re-Poitevine(Ht6'\ieane) } 

151,308. 
BuienvaJ (Seine-et-Oise), 411. 



CabanSy cant, de Cadouin, 1, 
23, 41, 81, 89, 93, 101, 135, 
149, 151, 260-261, 219, 552, 
513 ; — voir Le Buisson . 

Cashier, famille de Nadaillac- 
le-Seo, 490. 

Cachees (Cloches) pendant les 
guerres de religion et pendant 
la Revolution, 210, 310, 335. 

Cachets reproduits sur des clo- 
ches, voir Sceaux. 

Cadouin, arr. de Bergerac (Can- 
ton de), 41, 258 a 263. 

-~ (Commune de) : — ancienne 
abbaye, 89, 132, 150, 258-259, 

( 260, 389; — egl. par., 41, 56, 
66, 90; — cf. Sauvetat (La). 

Cahors (Lot) : — egl. Saint-Bar- 
thelemy, 481 ; — fondours de 
cloches, 164,481, 488. 

Caillaud (Marie), epouse du 
fondeur Rene* Baraud, 461. 



Caleuler (Machines a), 415. 

Cales, canton de Cadouin, 23, 
41; 60, 121, 125, 262, 513. 

Calices representee sur certaines 

cloches, 12. 

« 

Calvados, — voir Falaise^ Fon- 
tenailles. 

Calviac, cant, de Carlux, 96, 91, 
394-395. 

Camargne, — sonnailles et gre- 
lots des troupeaux, 38. 

Campagnac-les-Quercy^ cant, de 
Villefranche-du-Perigord , 45, 
48, 64, 18, 93, 111, 129, 133, 
135, 131, 138, 139, 148, 156, 
426, 411, 511, 553. ~ 

Campagne, cant, du Bugue, 44, 
46, 393. 

Canada, voir Montreal, 415. 

Cancarol (Lou), nom popuhire 
de la cloche en fer battu de La 
Villedicu, 26. 

Caoino (Ilalie, prov. de Viterbe), 

— cloche de Viventius, attri- 
bute au via 6 ou ix 6 siecle, 34- 
35. ' 

Cawoxge, 283. 

Canons — fondus au xvi e sie- 
cle a Bergerac, 163, 245-246 ; 

— fondus avec le meHal des 
cloches a l^poque rgvolution- 
naire, .50, 88. 

Cantal, 539. 

Capelou , voir Notre-Dame-de- 

Capelou. 
Capitale golhique ct romaine des 

inscriptions campanaires, voir 

Paleographie. 
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Caprai8 (Saint), 64. 

Carillons, 473, 474. 

Carlucet, comm. de Saint-Crd- 
pin-et-Carlucet, cant, de Sali- 
gnao, 44, 46, 54, 74, 145, 147, 
148, 153, 158, 414, 415. 

Carlux, arr. de Sarlat (Canton 
de), 44, 394 k 397. 

Carpentras (Vaucluse), — les 
Simon, fabricants de sonnail- 
les, 38-39. 

Carsac, cant, de Carl ux, 64,150, 
395. 

Carsao-de- Villefranche, canton 
Villefranche-de-Ijongchapt, 15. 
— Voir Plaignac. 

Carves (Louis) , publications 
campanaires, 5, 13, 18, 383, 
401,411,489,545. 

Casques anciens, voir Falaise, 
Saint-Grat, La Villedieu. 

Cassagne (La), canton de Ter- 
rasson,44, 48, 67,92, 422. 

Gassan (L'abbe Le\>n), 391, 443. 
Casseneuil (Lot-et-Garonne),507. 
Castelu, Giorgio, 525. 
CastelnaU'd*EstretefoDds(llau[e* 
Garonne),— chateau, 455. 

Castelnaud y comm. de Castel- 
naud-et-Fayrac , canton de 
Domme, 18, 156,401,489, 509. 

Castels, cant, de Saint-Cyprien, 
156, 157, 161, 410, 530. 

Castillon-sur-Dordogne (Giron- 
de) : — £gl. par., 461 : — 
fondeurs de cloches, 164, 288, 
533-534. 



Catherine (Sainte),56, 64, 68. 

Catie (La), chateau, comm. de 
Tamnies, cant, de Sarlat, 14, 
4041, 54-55, 143, 214, 388. 

Cauna (Baron de), 222. 

Causard (Claire-Solange), Spouse 
du fondeur J.-B. Malnuit, 517. 

— Joseph, fabricant d'horloges, 
490, 523. 

— Marie-Catherine, Spouse du 
fondeur Augustin Martin, 523, 
526 et 527. 

— Marie-Francoise, Spouse du 
fondeur Jacques Martin, 519. 

Caase-de-Cle'rans, cant, de la- 
linde, 56, 106, 274, 563. 

Gazbs (L'abbe B.), 329. 

Cazoules, cant, de Carlux, 44, 
49,89,161,895,541. 

Cecile (Sainte), 64, 69. 

Celles, cant, de Montagrier, 15, 
16, 48, 46, 54, 55, 58, 59, 60, . 
66,67, 101,111,117,182, 136, 
138,232,350,466,571. 

Cellule (Puy-de-D6me), 552.553. 

Ce'nac, comm. de Cenaoet-Saint- 
Julien, 44, 48, 57, 137, 139, 
401-402. 

C6nacet-Saiut-Julien> cant, de 
Domme, voir 1. Ce'oac, 2. St- 
Julien-de- Castelnaud. 

Cendneux, cant, de Vergt, 14, 
41, 46, 54, 58, 86, 151, 239. 

Cere les, canl. de Verteillac, 18, 
94, 155, 156, 157, 161, 372, 
493, 510, 512, 550; — voir La 
Marteille. 

Cero (Le), comm. de La Ba* 
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chellerie, cant, de Terrasson, 
428. 

Certain (L'abbe), 514. 

Certificats de satisfaction deli- 
vres aux anciens fondeurs de 
cloches, 161, 290, 410. 

Chabot (Vicomte Paul de), 434. 

Chabrier (L'abbe'), 369. 

Chabroulie (La), comm. d'Hau- 
tefort, 482-483, 485. 

Chalagnac, cant, de Vergt, 11, 
41, 49, 67, 79, 92, 138, 143, 
157, 159, 239240, 434, 532, 
549. 

Chalard (Le), comm. de Saint- 
Genius, cant, de Salignac, 418. 

Chalette (Loiret), — fondeurs de 
cloches, 493, 494. 

Chilons-sur-Marne (Marne), — 
egl. Notre-Dame, 473, 474. 

Chalucet, comm. de Jumilhacle- 
Grand, 42, 46, 48, 58, 65, 130, 
137, 148, 313314. 

Chalus (Haute-Vienne), 307. 

Champagnac-de-Belair, arr. de 
Nontron (Canton de), 42, 310 
a 313. 

— (Commune de), 310, 560. 

Champagne, 169 ; — voir Blain- 
court, 439. 

Champagne, comm. de Champa- 
gne-et-Fontaines, 57, 66, 72, 
74, 81, 91, 93, 94, 106, 138, 
140, 143,372-373,568. 

Champagne-et-Fontaines , cant, 
de Verteillac, voir 1. Champa- 
gne, 2. Fontaines. 



Champcevinel, cant, de Pe>i- 
gueux, 14, 40, 48, 60, 65, 85, 
92, 93, 133, 134, 135, 141, 148, 
193. » 

Champeaux, comm. de Cham- 
peauxet-la Chapel le-Pommier, 
cant, de iMareuil, 43, 48, 92, 
143, 821. 

Champbval, 5, 13, 17, 207. 

Champigneulles (Haute-Marne), 

— fondeurs de cloches,508,517, 
535. 

Champmartin , anc. prieure , 
comm. de Saint-Michel-rE- 
cluse, cant, de Sainte-Aulaye, 
369-370. 

Champniers, comm. de Champ- 
niers-et-Reilhac, 42, 48, 66, 
HI, 134, 144, 806, 466, 478. 

Champniers-et-Reilhac, cant, de 
Bussiere-Badii, 306, 469, 478; 

— voir 1. ChampnierSy 2. 
Reilhac. 

Champs- Romain, cant, de Saint- 
Pardoux-la-Riviere, 328, 566; 
voir Romain. 

Chancelade, cant, de Perigueux, 
9,22,40, 46,58,76,85,86, 91, 
105, 112, 121, 129, 145, 147, 
149,151, 152, 153, 154, 193 a 
195, 451, 507. 

Change (Le), cant, de Savignac- 
les-Eglises , 41 , 47, 66, 126, 
230. 

Chante-Geline , ancienne com- 
manderie, voir Chanteponle. 

Chantegreil, 450. 

Chantepoule, ancienne comman- 
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derie, coram, de Mensignac, 
54, 101, 221 a 223. 

Chanlerac, cant, de Neuvic, 28, 
43,46,51, 58, 66,98,117,121, 
128, 147, 148,360,484-435. 

Chaourse (Aisne),441. 

Chapdeuil (Le), cant, de Monta- 
grier, 43, 41, 63,67, 93, 97,117, 
351, 572. 

Chapelle-Aubareil (La), cant, de 
Montignac, 44, 47, 58, 64, 84, 
93,97, 115,117, 138,141, 142, 
144, 190, 405-406, 493, 572. 

Chapelle -Faucher, (La), cant, de 
Champagnac-de-B&air , voir 
Jumilhac-le-Petit. 

Chapelle-Gonaguet (La), cant, de 
Saint-Astier, 85, 112,220,526. 

Chapelle- Gvesignao (La), cant, de 
Verteillac, 44, 48, 143, 155,375- 
376, 552. 

Chapelle - Montbrandeix (La) 
(Haute-Yienne), — fondeur de 
cloches, 163, 330, 481, 515. 

Chapelle-Monthodon [La) (Aisne) 
— fonderie de cloches, 492, 
536. 

Cbapellt-Montmoreau (La), cant, 
de Champagnac-de-Belair, 66, 
78, 118, 127,128, 133,135,138, 
139, 158,311-312,498,569. 

Chapelle-Mouret (La), comm. de 
Terrasson, 60, 418. 

Chapelle- Saint-Jean (La), cant. 
d'Hautefort, 16,65,90,214. 

ChapeIle-Saint-Robert(La) y com. 
de Javerlhacet-la-Chapelle-St- 
Robert, 66, 300-301. 



Chapelle- Tai liefer t(La) (Creuse) 
531. 

Charente, 164, 478, 506, 520, 528, 
532, 545, 558 ; — locality di- 
verses, voir Angouleme, Mou- 
ton, Perignac, Poursac, Saint- 
Ciers, Saint-Quentin-de-Cha- 
laiSySers, Villebois-la- V alette. 

Charente-Inferieure ,. 164, 478, 
499, 520, 522, 528, 532, 545, 
558 ; — locality diverses,voir 
Aulnay-de-Saintonge, Cbartu- 
zac, Marennes, Rochefort-sur- 
Mer, La Rochelle, Saint-Jean- 
(TAngely, Sain tea. 

Charles (Saint), 64. 

Charly - sur - Marne (Aisne), — 
cloche italienne, 90, 152. 

Charoufeix (Le), comm. de To- 
cane-Saint-Apre, 353-354. 

Charrjbb (Gustave), 23, 24, 75, 
89, 162-163, 244 a 248,260,279, 
280, 284, 397 a 401, 490, 507, 
508, 517, 552. 

Chartreuse (La Grande) (Isere), 
116. 

Chartreuse de Vauclaire, comm. 
de Menest6rol-Montignac, voir 
Vauclaire. 

Chartuzac (Charente-Inferieure), 
553. 

Chassaignes, cant, de Riberac, 
82, 160, 337-338, 471. 

Chastaino (L'abbS), 23, 385. 

C2*a^eau2>rjan*(Loire-Infe>ieure), 

474, 475. 
Chateaudun (Eure-et-Loir), 478. 
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Chiteau-Gontier (Mayenne), — 
4gl. Saint-Louis, 475. 

Ch&teau-l'£v6que % cant, de Pe*- 
rigueux, 19, 81, 86, 93, 99, 
106, 196, 448, 416, 419. 

Cbiteauponaac (Haute-Vienne) , 

515. 
Cbiteauroux (Indre), 418. 
Chateaux- (Cloches de), 16. 
Chatelleraudais, 20. 

Cbitellerault (Vienne), — egl. 

Saint-Jacques, 413. 
Cb&tre (La),pres Cussac (Haute- 

Yienne), 480, 482. 
Ch&tres, cant, de Terrasson, 44, 

41, 54, 66, 94, 122, 141, 151, 

154, 420-421, 544. 

Chaudronniers fabricants de clo- 
ches en fer battu* 25 et suiv. 

— marchands de me*tal de cloche, 
158. 

Cbaumont-en-Basaigoy (Haute- 
Marne), 166, 516, 521. 

C£atimoiit-/a-Ki7/e(Haute-Marne), 
— fondeurs de cloches, 166, 
508, 509, 511. 

Chavagoac, cant, do Terrasson, 
44,49,59,93,156,421,542. 

Chavagnea-en-Paillers (Vendee), 

475. 
Cbavaoat (Creuse), 53. 
Chavoix (Ernest), 15. 

Chemise de la cloche, le jour de 
la benediction, 160. 

Cbeoaud, cant.de Sle-Aulaye,43, 
46, 94, 106, 136, 141, 364, 513. 



Cher, 411, 491, 506, 548 ; — lo- 
cality diverses, voir Bourgea, 
Chezal-Benoit, Saint-Amand , 
Sancerre. 

Cberbontieres (Charente),comm. 
de Sers, 465. . 

Cbervaly cant, de Verteillac, 15, 
44, 41, 56, 65, 73, 103, 111, 
132, 133, 134, 135, 136, 131, 
139, 140, 142, 148, 149, 313- 
314,461. 

Cherveixy commune de Cher- 
veix-Cubas, 41, 46, 90, 91, 
123, 121, 134, 152, 154, 215, 
- 491, 518, 544. 
Cberveix-Cubas, cant. d'Haute- 
fort, voir 1. Cberveix, 2. Ca- 
bas, 3. St-Martial-Laborie. 

Cbeylard (Le), chateau, comm. 
de Rouffignac, cant, de Mon- 
tignac, 24, 44, 48, 81, 401. 

Chezal-Benoit (Cher), 199. 

Chiffres arabes, 9, 129, 194,221- 

222. 
Cbonrgnac, cant. d'Hautefort, 

216. 
Christ (Le) dans l'epigraphie et 

Ticonographie campanaires , 

63, 56 a 59, 141, etc. 
Cintiev (Maitre) = fondeur de 

cloches, 465-466, cf. 439. 
Cisterne, nom d'une cloche de 

la catheMrale de Sarlat, 382. 
Clair (Saint), 64. 
Clarellus, nom d'une cloche de 

Saumur, 223, 
Clauzbl (L'abW Syl vain), 410. 
Clefmont (H"-Marne), 412, 504. 
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Clennont-de-Beauregard, cant, 
de Villamblard, 42, 54, 64, 125, 
292-293. 

Clerwont-d Excideuil , canlon 
d'Excideuil, 58, 85, 99, 208, 
435, 563. 

Clermontrdu-Noyer, nom ancien 
de Clermont-de - Beauregard, 
292-293. 

Cloud (Sainl), 64, 68. 

Cochinchine francaise, voir Sai- 
gon. 

Cceurs de J6sus et de Marie (Lea 
devotions aux) dans l'£pigra- 
phie et Ticonographie campa- 
naires, 6, 57-58, 62, 148, etc. 

Collinkt, 434. . 

Cologne (Prusse rh^nane), — 
e'gl. Sainte-CScile et Musee de 
la ville : cloche en fer baltu, 
dite Saufang, 5, 25, 21, 28, 33, 
35, 36. 

Colombb (Sainte), 64. 

Colombey-les-Choiseul (Haute- 
Marne), 521, 522. 

Colombier, cant, d'lssigeac, 24, 
72, 79, 102, 106, 266-267, 563. 

Colonies (Cloches fondues a Saint- 
Emilion pour lea), 558. 

Coly, cant, de Terrasson, 421, 
544. 

Combeyranche, alias Comberan- 
cbe, comm. de Combeyranche- 
et-£peluche, 43, 48, 6b, 130, 
131, 132, 134, 135, 136, 138, 
139^142, 144, 338, 500. 

Combeyranche-et-Epelnche> can- 
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ion de Riberac, voir 1. Com- 
beyranche, 2. tpeluche. 
Come (Saint), 64, 68. 

Communes proprieHaires .de clo- 
ches, 7, 85 a 87, 94, 155, etc. 

Communions (Cloches fondues a 
Toccasionde premieres), 8,99. 
Comte, 213-211. 

Conception (L'Immacule'e) de la 
Vierge Marie dans Pe'pigraphie 
et Ticonographie campanaires, 
6, 58, 61, 62, etc. 

Gondat, cant, de Champagnac- 
de B&air, 39, 42, 45, 60, 125, 
310-311, 354, 513. 

Condat-sur-Vezere , cant, de Ter- 
rasson, 113,421, 517, 518,548. 
Condom (Gers), 533. 

Consuls de Perigueux et de Sar- 
lat, choisis comme parrains 
. de cloches, 7, 81 . 

Contestations a propos de clo- 
ches, 80, 441-442, 444, etc. 

Contraction (Abrdviations par), 
130. 

Coquille (La), anc. Sainte-Ma- 
rie-de-Frugie, cant, de Ju- 
milhac-le- Grand, 42-43, 48, 
6.4, 84, 97, 315-316, 569. 

Corbiac , ch&teau, comm. de 
Lembras, cant, de Bergerac, 
255, 547. 

Corgnac, cant, de Thiviers, 9, 
43,46,60, 65, 109, 113, 121, 
122, 142, 147, 150, 152, 153, 
154, 156, 157, 159,331-332,491, 
517,518,524. 
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Comille, cant, de Savignac-ies- 
Eglises, 416. 

Correze, 162, 506, 519, 521, 528, 
539 t 558 ; — locality diverges, 
voir Brive, GoulJes, Larche, 
Le Pescher , Saint- Viance , 
Turenne. 

Cote- d' Or, voir Dijon, 506. 

Coubjours , cant. d'Hautefort, 
544. 

Coudre-Lagardbllx , voir ci- 
dessous Lagardbllk. 

Coulaures, cant, de Savignac- 
les-Eglises, 61, 10, 19, 91, 104, 
106, 162, 209, 230, 499, 566. 

Coulee des. cloches, 10, 159. 

Coulommiers (Loir-et-Cher),492. 

Coulounieix , cant, de Pen- 
gueux, 40, 46, 59, 65, 66, 61, 
10, 85, 93, 101, 196-191, 435- 
436, 512. 

Cour (Fonte de cloches dans la) 
d'une maison particuliere,151, 
293. 

Cours-de-Pile, cant, de Ber- 
gerac, 93, 98,148, 254,513. 

Courteaux (Charles), pere du 
fondeur Pierre Courteaux , 
498. 

Courtois ( Francois- Antoine) , 
traiteur de Pe>igueux, 499.' 

Coassadeau (Le) Charente),com. 

defers), 461. 
Coutures, cant, de Verteillac, 

44, 46, 41, 58, 61> 122, 138, 

149, 341, 314-315. 
Couvre-feu (Sonnerie du), 15,16, 

voir Retraite. 



Coux, alias Le Coax, comra. de 
Coux-et-Bigaroquc , 55, 410 
524. 

Coux-et-Bigaroque, cant.de St- 
Cyprien, voir 1. Coux, 2. Bi- 
garoque. 

Couze, comm. de Couze-et- 
Saint-Front, 19, 80, 91, 96, 
105, 110, 115, 142, 214, 510. 

Couze-et-Saint-Front, cant, de 
Lalinde, voir 1. Couze, 2. St- 
Front-de-Colubri. 

Cramier (Vabb6 Joseph), 190. 

Crescent (Saint), 64, 68. 

Crease, 509, 519, 528; — loca- 
lity diverses, voir Bourga- 
neuf, La Chapelle-Taillefert, 
Chavanat, Gu4ret,LaNouaille. 

Creyssac, cant, de Montagrier, 
79, 80, 351. 

Creyssensac, cant, de Vergt, 41, 
48, 85, 240, 436. 

Groisettes employees dans les 
inscriptions campanaires, 12, 
122, 191, etc. 

Croisi ers( Ancien monasters des) 
a Salignac, 412. 

Croix composites constitutes au 
moyendeplaquettes religieuses 
juxtaposees, 153-154, 194. 

Croix composites constitutes au 
moyen d'ornements et de let- 
tres, 9, 153-154, 415. 

Croix-Ferr6e (Haute - Vienne, 
comm. d'Eybouleuf), 307. 

Cropte (La), cant, de Vergt, 241- 
242. 439. 
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Croyances diverges auxquelles 
se rattachent un certain nom- 
bre de formules employees 
dans l'6pigraphie campanaire, 
53 el suiv. 

Crucifixion (La) du Christ dans 
l'iconographie campanaire du 
PeYigord, 9, 141-148, 194, 195, 
202. 

Cubas, comm. de Cherveix-Cu- 
bas, cant. d'Hautefort, 54, 65, 
14, 18, 9-2, 141, 143, 151, 154, 
216, 211. 

Cubjac, cant, de Savignac-les- 
£glises, 56, 58, 61, 19, 80, 
106, 132, 133, 135, 139, 140, 
143, 144, 231,436, 565. 

Cuivre, voir Limaille. 

Cumondy cant, de Sainte-Aulaye, 
23, 43, 145, 148, 150/864 a 
366, 436, 520, 536. 

Cumont (Marquise de), 11, 201. 

Cunbges, cant, de Sigoules, 42, 
284.. 

Cure* de la paroisse charge* de 
la benediction des cloches, 1, 
18-19, etc. 

Curt (....), Ipouse du fondeur. 
Nicolas Goussel, 508. 

Cussac (Haute-Vienne), — fon- 
deurs de cloches, 163, 184, 
480 a 482, 494. 

Cypeien (Saint), 64, 409. 

Ctr (Sain I), 64, 68. 



Dabbbt (N.-J.), e\eque de Pe>i- 
gueux, 8, 19, 106-101, 189, 150. 



Daglan, cant, de Domme, 436- 
431. 

Dague (La), nom d'une cloche 
de la catheMrale de Sarlat, 382. 

Damas D'HAUTBPOET(Comtessede), 
- 201. 

Damblain (Vosges), 545, 546. 

Damibn (Saint), 64, 68. 

Darcbl (Alfred), 30, 35, 36. 

Dates inscritos sur les cloches, 
8, 12, 101 a 104 ; — annexes 
de ces dates, 105 a 101; — 
voir Inexactitudes. 

Danphine, voir Barbb, Valuer. 
Dax (Landes), 222. 

De Beauregard (Barbe), Spouse 
du fondeur Pierre Charpen- 
tier, 496. 

Decas (Antoinette), dpouse du 
fondeur Dominique Bras, 481, 
488. 

Dbcharmb (Marie) , dpouse du 
fondeur Joseph- Victor Gouyot, 
509. 

-~ Marie -file'onore, Spouse du 
fondeur Jean-Baptiste Pcrret, 
546. 

Decize (Nievre), 553. 

Decoration des cloches, — 1° 
religieuse, 146 a 149, 194-195, 
202-203, 831, 381, 416-411, etc. 
— 2° non religieuse : — ani- 
mate, 152; — he>aldique, 149 
A 151, 202, 281, 331, 365-866, 
411, etc.; — sigillogrrphique, 
150 151, etc.; — venule, 151- 
152, 194, 195, etc. 

38 
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Dbcoux-Lagoutte (£.), IT, 198- 
199,411. 

Dtklicace (Fbrmules de) des clo- 
ches, 56,' 57, 59, 61 etsuiv. 

DeTunts (Cloches donates ea 
souvenir de), 8, 99, etc. 

~- (Sonneries pour les), 1," 10- 
71, 72, 15, 16. 

Db Laforgb (Marie), voir La- 

FOROB. 

Dklage (L'abbe), 320. 
Dbliioaud (Marie), Spouse du 

fondeur Louis Baraud,-468. 
Dbltbil (L'abbe L.), 307, 309. 

Dbmontaux (Marie-Martine), mere 
du fondeur Jacques Morlet, 
536. "/' 

Demons (Vertu des cloches con- 
tra les), 6, 70-71, 73-74, etc. 

Emplacements de cloches pour 
di verses causes, 7, 87 a 91. 

Dbschamps (L'abbe* ...j. 12-13; 
■ — (l'abbe* J.-B.-Aug.), 79. 

Desmojs (D' F.), 470. 

Desmouliws (Charles), 26-27, 28, 
29. 

Destruction des cloches, — cau- 
ses diverges, 6, 17, 49 a 51, 
etc.; — voir Protestants, /?«$-.. 
volution.' 

. Devotions di verses auxquelles se 

\ rattaohentun certain nombrede 

. formules employees dans l'epi- 

graphie campanaire, 53 et sui v. 

Pbtrks (Les), potters d'elain a 
. Bordeaux, 502. 
Didon (Louis), 24, 407. 



DiDRON, clochette romane de 
Reims, 14. 

Dieu dans l'epigraphie et I'ico- 
nographie campanaire3, 6, 53 
a 56, 147, 203, etc. ' 

Dignitaires (Les) municipaux et 
paroissiaux dans l'epigraphie 
campanaire, 7, 91 a 94, etc. 

Dihars, 534. 

Dijon (C6le-d'Or), — fondeurs de 
cloches, 506. 

Dogmatiques (Textes) et mo- 
raux dans les inscriptions cam- 
panaires, 69-70, etc. 

Dominique (Saint), 64. 
. Domme y arr.de Sarlat (Canton 

de), 44, 397 a 404. 
-*.' (Commune de), Auguslins, 

397 a 401. 
DorUT (Saint), 64. 

Dons pour fonte ou refonte de 
cloches, voir Paieinent. 

Dorlhiac (Marguerite - Cora) , 
epouse du fondeur Elie Dey- 
res, 502. 

Dossiers des leltres dans les 
inscriptions campanaires 6ta- 
blies au moyen de matrices 
gravies, 194, 221. 

Douai (Nord) , — fonderie de 
cloches, 504-505. 

Doubs, 149, 449. 

Douchapt, cant, de Montagrier, 
43,48, 118^ 351. 

Doumarias, comm. de Saint-* 
Jean-de-CGle, 335. 
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Douvilk, cant, de Villamblard, 

voir Pont-St-Mamet. • 
DouzillaCy cant.de Neuvic, 43, 

46, 58, 91, 10-2, 111* 121, 122, 

181,360-361,559. 
Pragon (Le), r , surnom du fori- 

deur J.-B. Paintandre, 539. 

Drayaux, comm. de Lalinde, 16, 
56,59, 61, "3,93, 99,100,106, 
110,111,111,139,214-215,431, 
514, 566. 

Drouault (Roger) : — publica- 
tions campanaires poitevines, 
19, 20 ; — .communications 
cam pa o'a ires di verses a la So- 
ci^t^ archeologique du Peri- 
gord, 13, 15, 16, 19, 218, 466 ; 
— VJeux « Sints » perigour- 
dins, 19 a 23; cf. 14 : 18, 33, 
10", 113, 121 a 129, 140, 142, 
152, 153-154, 158, .183, 192, 
199,308, 309, 311, 317, 324 et 
suiv., 344, 442 et de465 $551, 
passim ; — ancienne cloche de 
Rouffignac, 401. 

Drolyn (Iio), 39, 120,402. 

Druot (L'abbe' Paul), 149. 

Ducaunnes-Duval(G.), 460, 555. 

Dujarric (Bertrand), 486. 

Dujarric-Descombes (A.), pu- 
blications et communications 
campanaires, 5, "13, 15, 16, 17, 
• 18, 19, 23, 24, 122, 198, 301, 
350, 312, 311, 413, 433, 441, 
442, 466, 489, 495, 512, 550. 

Dumas (I/abbe Era.), 303; — 

(Fabbe J.), 292. 
DuMASPEYROT(Marguerile). spouse 

du fondeur Pierre Baraud,465. 



Durand .(.Charles), 2, .19, 24, 33, 

34, 425. 
Dussac, cant. deLanouaille,318^ 

DUVERGIER DE HAURANNE, 13, 15, 

126. 
Duverneuil (Alcide), 24, 341. 



E 

EcceHomo, 147, 381, elc. 

Echanges de cloches a l'gpoque 
r^yolutionnaire, 1, 89, 395, 
etc. 

tichourgnac, 43, 49, 16, 92, 94, 
105, 101, 123, 128, 129, 156, 
344, 532, 568 ; — voir Biscaye 
et la Trappe. . 

ficosse, voir fidimbourg. 

fidimbourg (6cosse), — musee, 
cloches en fer battu, 25. 

£glise-i\euve-(TEyraud, cant, 
de Villamblard, 42, 58, 60, 66, 
121, 125, 147, 148, 149, 154, 
293. 

£glise-Keuv£-de-Vergt, cant, de 
Vergt, 41, 41, 18, 240-241,431: 

£glises (Fontes de cloches dans 
des), 441. 

Elbeuf (Seine-Infeneure), 473, 
414. 

Elisabeth (Sainle), 64. 

£7/ecour*(Seine-lnfe: ieure),108. 

Eloi (Saint), 64. 

Empereurs mention! es dans des 
inscriptions campanaires, 98, 
105, 1 13, 150, etc. 

Empreinles de fondeurs de clo- 
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ches, 149, 120, 121, 123, 152, 

153. 
tioliennes (Machines), 414. 
ipeluche, comm.-de Comboyran- 

che-et-Epeluche, cant, de Ri- 

berac, 338. 

fipigraphie campanaire pdrigour- 

dine, 6 a 9, 12, 53 a 118. 
EscATHA(D f ), 361, 532. 
Escoire, cant, de Savignac-les- 

gglises, 160, 231, 431. 
Essarts (Les) (Vendue), 415. 
Estampages descriptions cam- 

panaires, 2, 12, 13, etc. 
fitaU-Unis, voir Buffalo, 413, 

414. 
frriENNB (Saint), 59, 64, 83. 

2?louars,cant. de Bussiere-Badil, 
151, 161,306,531. 

lStrangeres (Cloches) — a Pe>i- 
gueux, 90-91, 183, 410 ; — dans 
l'Aisne, 90. 

Etrenne au fondeur, voir Grati- 
fication. 

Eucharistie (U) dans l'epi gra- 
phic campanaire, 6, 51, etc. 

Eulalib (Sainte), 64. 

Sore, — fonderics de cloches, 
voir Louviers , Vesly-en- 
Vexin. 

Eure-et-Loir, 411, 418. 

EutROPB (Saint), 64. 

fiveque (La benediction des clo- 
ches reservee a T), 1, 17-18. 

£v£qaes divers de Pe'rigueux et 
. de Sarlat, mentionneVdans les 



inscriptions des cloches, 8, 
106-101. 

Excideuil, arr. de Pe>igueux 
(Ancienne chatellenie d'), 11. 

— (Canton d f ), 40, 201 4 212. 

~ (Commune d r ), 61, 85, 100,201, 
496, 499, 510. 

•— Cloche provenant des envi- 
rons d'Excideuil, auj. au mu- 
see de PeYigueux, voir Pe'ri- 
gueux. 

Eybouleuf (Vl&uie-Vienne), 151, 
301, 308. 

Eygi\rande r comm. d'Eygurande- 
ot-Gardedeuil, cant, de Mont- 
pont, 18, 81, 84, 91, 98, 99, 
102, 104, 131, 139, 345-346, 
568, 512. 

Eygurande-et-GardedeuiL, cant, 
de Montpont, voir 1. Eygu- 
rande, 2. GardedeuiL. 

Eyliac, cant, de Saint-Pierre- 
de-Chignac, 94, 226, 501. 

Eymet, arr. de Bergerac (Canton 

de), 41, 263 a 266. 
~ (Commune de), 54, 60, 13, 94, 

102, 111, 134, 263, 503. 
Eyrenviltey cant. d'Issigcac, 95, 

115, 160, 261-268, 431,503,507, 

511. 
Eyvirat, cant, de Branloine, 

513. 
Eyierat, cant, de Thiviers, 49, 

832, 416. 



Fabriques proprietaires des clo- 
ches, 1, 85 a 81, 320, etc. — 
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Nomsdes membres des con- 
seils de fabrique dans l'epi- 
graphie campanaire, 92-93, 
etc. 

Falaise (Calvados), 37, 475. 

Falgueyrat, cant. d'Issigeac, 41 ^ 
65, 268. 

Famille (La Sainte) dsns l*£pi- 
graphie campanaire, 6, 59, 69, 
etc. 

Families diverses du PSrigord, 
24, 149-150, etc. 

Faure (?) (Marguerite), Spouse 
du fondeur Pierre Lalay, 515. 

Faux, canf. cHssigeac, 41, 70- 
71, 84, 105, 115, 117,268-269, 
552,559-560. 

Faye (La), anc. prieure\ comm. 
de Leguillac-de-Lauche, 89, 
219. 

Fayolle (Chateau de), comm. de 
Tocane-Saint-Apre, 353, 491, 
518. 

Fayolle (Marquis de), commu- 
nications campanaires, 13, 15, 
23, 24, 32, 33, 221, 308, 312- 
313, 353, 361-362, 364-365, 
419, 434, 435, 523, 532. 

Fecamp (Seine-Inferieure), 473, 
474. 

Fetees (Cloches), — brasage,208, 
494 ; — soudure, 494. 

FSlure d'une cloche amenant la 
re font e de toute la sonnerie, 49. 

F£nelon (Famille de Salignac cle 
la Mothe-), armoirie6, 150. 

Fer (Industrie du) chez les Pe- 
trocores, 32. 
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~~ battu (Cloches en), 25 a 39. 

— fondu (Cloches en), 39. 

F&reen-Tardenois (Canton de) 
(Aisne), 109, 150. 

Fermes (Cloches de), 76. 

Fertt-Macd (La) (Orne), 475. 

FestalempSt cant, de Ste-Aulaye, 
13, 43, 45, 54, 59, 60, 80, 134, 
366-367; — cf. Dus6lier, B. 
S. P., 1906, p. 853. 

Feuillade (La), cant, de Terras- 
son, 77, 89, 92, 93, 422-423, 
543. 

Feuilles naturelles employees 
pour la decoration des cloches 
9, 151, 152, 158, 194,195. 

Fiacre (Saint), 64, 67, 68. 

Figeac (Lot), 487. 

Figuration (Abrlviations par), 
130. 

Filets de cire routes a la main 
employe's au xiir* siecle pour 
l'etablissement des inscriptions 
campanaires, 9, 40, 119-120, 
403. 

Finis t ere, voir St-Polde-Leon. 

Firbeix, cant. <}e Saint-Pardoux- 
la-Riviere, 156, 325, 581, 543 # 

Firuin (Saint), 64. 

Flambart (Valtee du), 165. 

Flandretst (Jeanne de), 38-39. 

FJeche (La) (Sarthe), — fonderie 
de cloches, 473. 

Fleix iLe), cant, die Laforce, 41, 
51, 79,97, 106, 270-271,464, 
504. 
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Fleurac, canl . du Bugue r *62,7£, 

100,. 156, 157, 158,393, 507, 

568. . 
Fleurs de lis, 9, 122, 151, 194, 

195, etc. 
Fleurs di verses employees comrae 

ponctuation dans certaines ins- 
' criptions carapanaires, 122, 

Fleury (Paul de); 466. 
Florimond-et-Gaumiers, cnnt. de 
Domme, voir' Gaumiers. 

Foissey ( ), epouse du fon- 

deur Joseph Goussel, 508. 
Foix (Ariege), — fondeurs de 

cloches, 520, 521, 527. 
Fonctionnaires(Les) qounicipaux 

dans l^pigraphie carapanaire, 

7,93-94.'. 

Fondeurs — d'artillerie, etc, 163, 
244 a 247; — -de cloches, 10, 
162 a 168, 460 a 573; — voir 
plus loin YIndex special des 
noms des fondeurs de cloches 
el autres fondeurs. - 

Fongalop, cant, de Belves, 83, 
96, 97, 104, 390, 570. 

•Fontaines, comm. de Champa- 
gne-et-Fontaines, canjt. de Ver- 
teillac, 89. 

Fontenailles (Calvados). — Clo- 
che du xu^siecle^aujourd'hui 
* au Musde de Bayeux, 9, 1 19. 

Fontenilles, cant, de Viliefran- 
che-de-Perigord, 64, 78, 105, 
. 106, 427, 563 ; — voir Aigues- 
parses. 

Pontes de cloches en campagne, 
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9-10, 155 ct suiv. ; — 1° sur 
place, pour la locality m§me, 
156, etc.; — demieres fontes 
sur place en P^rigord,. 456, 
166, 325, 531, 543 ; — 2» pour 
des localites voisincs, 156-157, 
etc. 



.w en fonderie, 167-168, etc. 

Fontpeyrine, comm. de Tursac, 
cant, de St-Cyprien, 23, 44, 
58, 143, 151, 411-412/ 

Foutroubade, comm. de Lussas- 
et-Nontronneau, cant, de Non- 
tron, 42, 46, 58, 66, 138, 140, 

' 301. 

Force (La),' arr. de Bergerac, 
voir Laforce. 

Forgerons fabricants de cloches 
en fer batlu, 2o et suiv.* 

Forme de la cloche, 12. 

Formulas di verses » employees 
dans les inscriptions carapa- 
naires : — formules religreuses 
acclamatives, laudatives etsup- 
plicatives, 6, 54 et suiv.; — 
formules religieuses diverses, 
69-70 ; — formules archaiques 
reproduites a l'epoque rao- 
derne,8,61, 101, etc. — Prin- 
cipales formules constatees sur 
les cloches du PSrigord : 

Ab ornni malo libera nus Domini, 

73. 
Ad Deum clamamus, 56* 

Ad majorcm Dei glori m, et ses 
vnriantos, 55, 56. - 

Adorato Dominum in atrio sancto 
ojus, 55. 

Adpietatcm voco, ad ccelum duco,10. 
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Afferte Domino, iiiii Dei, a forte 
Domino gloriam ct bonorem, 55. 

A fuJgurc et tcmpestatc defende nos 
Domino, 74. 

.Annuntiabo laudcm tuam et exau- 
dics vocem, 55. 

Ave Maria, etc., 6, 60, 154, 277. 

Caniabo Domino meo in vita mea f 

55. 
Csntate Domino canticum novum , 

cantate Domino omnis terra, 55 

Cbristus vincit, Cbristus regnat. 
Christ us im'perat, etc., -6, 56-57, 
73. 

Conceptio tua, Dei genitrix Virgo, 
gaudium annuntiavit uni verso 
mundo, 62. 

Confiditc, ego vici mundum, 70. 

Convoco arma, signo .dies, noto 

boras, compelJo nubile, concino 

iceta, ploro rogos, 74. 
Cor Jcsu sacratissimum, miserere 

nobis; Cor Maria* immaculatum, 

etc., 58. 

Cum invocarcm, o.xaudivit me Deus, 
513. 

Deum invoco, 56, cf. 59. 

Domine, exaudi vocem meam, 56. 

Dum trabor, audile ; voco vos ad 
sacra, renito, 72. 

Ero signum iidelibus, 72. 

Hodie si vocem ejus audicritis, no- 
Jiie obdurare corda vestra, 72. 

In bonorem Bcalm Marias Virgi- 
nia, 59. 

In nomine Domini Jesu, 57. — In 
nomine Jesuomne genu Oectatur 
ccelcstium, tcrrcstrium ct infer- 
norum,bl 9 

In omni tribulatione invocabo 
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Dominum et exaudi ct do tempJo 
suo vocem meam, 56. 

Intende voci orationis mem, rex 
mens et Deus mens, 56. 

Jesus, 58, 136. 

Jesus bominum sal valor, 136. . 

Jesus Maria, 6, 58-59, 434. 

Jesus Maria Joseph, 6, 59, 137. ^ ' 

Laudate Dominum in cymbalis 
bene sonaniibus, 55. \ 

' Laudo Deum verutn, pJebem voco, 
etc., el see variantes; 6, 54, 70- 
71,73. 

Magnificat anima mea Dominum, 

55. i 

Mentom sanctam^spontaneam, bo- 
norem Deo ct patriae Jiberatio- 
nem, 14, 55, 74, 378.. 

Me vincit lempus, Deum nunquam, 
70. * ' 

Misericordias Domini in mternum 
can la bo, 55. 

Omnibus terrorem induco et (/»• 
monia expello, 73. 

Omnis spiritus laudet Dominum, 
65. 

Pax Christi, 57. 

Quis ut Deus, 55. 

Sancta Trinitas unus Deus, mise- 
rere nobis, 56. 

Sancle N , altes Sancta N , 

or a Deum pro nobis, 56. 

Scrvire Deo regnare est, 55. 

Sint unum in Christo, 57. 

Sis nobis vita ct via, 70. 

Sit nomen Domini henodictum, 6, 
54, etc. 

SoJi Deo honor et gloria, 55. 

Stat crux dum volvitur orbis, 70. 
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Te Doom laudamus, 6, 54, 153,154, 
455. . 

Venite ad mo, omxi65 qui onerati 
estis et ego relic iam vos, 70. 

Vorbum caro factum est, 6, 56. 

Vospere et man* et me r idle, nar- 
rabo et annuntiabo, 55, 72. 

Vox elamantis : Dirigito viam Z)o- 
mini, 72. 

Vox Domini, 54 ; cf. 53, 222. 

Vox Domini in magnificentia, 54. 

Vox Domini sonat, 6, 53, 54, 101, 
221, 222. 

Vox Domini super aquae, 54. 

Vox moa cunctorum sit terror doo- 
moniorum, 73, 101. 

Amour a Jesus Eucbaristie, 57 . 

Au wo/ se* rejouiront eoux qui au- 
t rom <$*< dociles a ma voix, 70. 

jiu nomdo la Tres Sainte Trinitd. 
56. — 4<i nom cto Pdro, (to *7/s 
c* du Saint-Esprit, 56. 

* Dotournez do nous, Seigneur, touto 
malignitc, 57. 

Gloiro a Dieu, et ses vartaales, 55. 
Lout soit Jesus-Cbrist, 57. 
Mos brebis connaissont ma voix, 
etc., 70. 

Vive Dieu, vive Marie, 56. — V7- 
vent les Sac res Coeurs de Jesus 
et de Marie, 58. 

Fossemagne, cant, da Thenon, 
71, 79, 86, 104, 105, 117, 158, 
160, 236-237, 564. 

Foudre (Vertu des cloches con t re 
la), voir Ovages. — Cloche 
frappe'e par la foudre, 263. 
- Fouleix, cant, do Vergt , 157 , 
161,241,507. 



Fourneau des fondeurs de clo- 
- ches : —4 cave, 159, 440-441; 

— a re'verbere, 149, 441. 

Fournikr (Marguerite), Spouse 
du fondeur Julien Mollo, 533. 

Fournitures diverses pour les 
moules de cloches, 10, 157-158, 
294, 323. 

Fourviere (Basilique de), a Lyon, 

— bourdon, 535. 

Fraisse, cant, de Laforce, 84, 
95, 97, 271, 569. 

Franc-maconnerie, 534. 

Front (Saint), 64-65, 69, 83, 

Gabarits des cloches, 474 . 

Gabillou, cant, de Thenon, 237. 

Gageac-et-Bouillao, cant, de Si- 
goules, 285, 547. 

Galinat (Therese) , spouse du 
fondeur J.-B. Martin, de Foix, 
527. 

Galy (Lo D' E.), 5, 11,13, 128. 

Gambeau (L'abbe' E.), 365, 436. 

Gaunat (Allier), 478, 

Garantie des cloches par les 
fondeurs, 10, 160, etc. 

Garde (Marquis de La), 312-313. 

Gardedeuily comm. d'Eygurande- 
et-Gardedeuil, cant, de Mont- 
pon, 43, 45, 65, 134, 140, 346. 

Garonne (Haute-), 528 ; — voir 
Castelnau-dEstrtitefonds, St- 
Gaudens, Toulouse. 

Garraud, 292. 
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Gascogne, 501 ; —voir Gironde, 

etc. 
Caujao (Lot-et-Garonne), arr. de 

Marmande, 410. 
Gaumiers, comm. de Florimond- 

et-Gaumiers, cant, de Domme, 

44, 41, 59, 66, 102, 104, 11*7, 

131, 402, 544. 
Gauthieh (Marie-Claude), Spouse 

du fondeur J.-B. Mouchotte, 

536. 
Gelduin, seigneur de Saumur, 

222-223. 
Gbniks (Saint), 65. 

Genis, cant. d'Excideuil, 40, 46, 
47,51, 85,208, 482. 

Georgeon-Cajiemb, 556. 
Georges (Saint), 83. 

Georges (J.-B.-A.), 6vSque de 
P6rigueux, 106, 150. 

Gerard (Rene* de), 13, 15, 385, 

516. 
Germain (Leon) de Maidv, 146, 

222. 

Germainvilliers (Haute-Marne), 
501, 508. 

Gers, — cloches, 546 ; voir Auch; 
— fondeurs de cloches, voir 
Auch; — cf. Condom. 

Gilardie (La), alias la Girardie, 
commune et paroisse de Brou- 
chaud, cant, de Thenon, 160, 
236,434. 

Gironde. — Bibliographic cam- 
panaire, 39, 128, 402, 461, 463, 
552 ; — fondeurs de cloches 
ambulants du Bassigny, 519, 
523, 525, 528 ; — fondeurs 



fixes, voir Bordeaux. Castil- 
lon-sur-Dordogne, St'£milion; . 
— fontes stir place par des 
fondeurs locaux, 502, 551 ; — 
locality diverses, voir Bazas, 
Bordeaux, Bruges, Castillon- 
sur-Dordogne, Libourne, St- 
& mil ion, St-Genis-du-Bois , 
Saint-Magne-de-Castilloa, Le 
Tourne. 

Godeberte (Sainte), — cloche en 
fer battu, voir Noyon. 

Gomme arabique dans la potle, 
151. 

Goaterie (La),' comm, de Bou- 
louneix, cant, de Ghampagnac- 
de-Belair, 115,310, 523. 

Gontibr (Adalbert) du Soulas, 
voir Soulas. 

Gothique (Inscriptions de clo- 
ches en), capitale ou minus- 
cule, voir Paleographie. 

Goulles (Correze), 515. 
Goumet (L'abb6 P.), 215, 216. 
G our don (Lot), — fondeur de 
cloches, 164, 514. 

Gourgues (Alexis de), 21, 29, 30, 
31,35,37. 

Goursac (Gabrielle), epouse du 
fondeur de cloches Pierre Ray- 
naud, 454, 551. 

Goustat (L'abbd), 5, 13, 16, 130, 
256,262, 411, 489, 514, 551. 

Gouts, comm. de Gouts-Hossi- 
gools, 44, 41, 63, 18, 80, 89, 
99, 315, 512. 

Gouts-Rossjgnols, cant, de Ver- 
teillac, 313, 315,} 510-511 ; — 
voir 1. Gouts, 2* Rossignols. 
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GoYHENECHB(L'abb6) f 452. 

Grand (Victor), 31-3*, 423, etc. 

Grand- Br as sac, cant, de Monla- 
grier, voir Brassac (Grand-). 

. Graad-Castang, cant, de Sainte- 

AlvGre, 59, 64, 162, 213, 281, . 
. 439, 588. 
Grange (Fonte de cloches dans 

une), 157. 
Granges-dAns, cant. d'Haute- 
fort, 41, 46, 216. 

Gratification au fondeur de clo- 
ches, 160, 308, 454. : 

Graulges (Les), cant. deMareuil, 
43,48,63,92,321,499. 

Gravies (Inscriptions campa- 

naires), 115. 
Greco, voir Le Piree. 
. Gregoirb (Saint), 65. 

Grdle (Vertu des cloches contre 

la), voir Or ages. 
Grelots, 38, 534, 535, 
Grellet-Balguerie, 1 5 . 
Grillety (Le capitaine), 13, 15, 

433. 
Grezes, alias Lea Grazes, cant. 

de Terrasson, 421. 
Grignols, cant, de Saint- Astier, 

voir Bruc. 
Guay (Francois), potier, a Lau- 

'gerie, pres Tayac, 514. 

GHeYa/icte(Loire-Inferieure), 415. 
Gueret (Creuse), 478. 

Guinm (Madeleine), epouse du 
fondeur Michel Compain, 251, 
. .496. . 



Guetleurs du clpcher de Saint- 
Front, a Pdrigueux, au xv e sie- 
cle, 115, 505-506. 

Guirao (Lot-et-Garonne, coram. 
de Montpouillan), 469. 



H&court (Haute-Marne), 166, 488, 
504, 553/ 

Hagiographie, 63, etc. 

Halle (Fonte de cloche sous une), 
157,251,299. 

Hardy (Michel), 5, 12, 13, 15, 16, 
19, 24, 222, 420, 426, 466, 505 ; 
— le Vade-mecum du campa- 
nograptie, 12. 

Hautefort r [ arr. de Pe>igueux 
(Ancienne sergneurie de), 11, 
50, 201 et suiv. 

~ (Gantoa de), 40, 212 a 217. 

-~ (Commune de) : — chAteau, 
40, 41, 49, 60, 64, 101, 149, 
212, 213, 438; — chapelle St- 
Eloi, 212, 438; — chapelle St- 
Jean, 40, 45, 212, .438; — 6gl. 
par., voir Saint-Aignan ; — 
fondeurs de cloches, 163, 480, 
551. 

— (Famille de), archives, 11, 50, 
. 201 ; -*- armoiries, 149. 

~ (Jean de), inventaire des clo- 
ches de la seigneurie au xvi« 
siecle, 11. 

HSraldiques (Decorations) sur 
di verses cloches du Pe>igord, 
9, 149*151,202,281,331,365 
366, 4U« etc, 
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Harault, voir Aniane, St-Ger- 

vais-sur-Mare. 
Hilaire (Saint), 65, 67. m 

Histoire industrielle. — La 
fonte des cloches en Perigord 
avant l^poque actuelle, 9-10, 
. 155 a 161. — Les fondeurs do 
cloches, locaux ou lointains, 
ayant travails pour le Peri- 
gord, 10, 162 k 168, 459 a 5*73. 

Histoire locale (Intent des ins- 
criptions campanaires pour T), 
8, 24, 78 etsuiv., 115 a 118, 
etc. 

Hoareau de la Souacg, 264, 446- 
447. 

Holiande, 165; — voir Maes- 

tncJUj Saulchery. 
Hubin el O, marchands de m6- 

taux, 307. 

Huillieoourt (Haute-Marne), 166, 
504, 505, 508, 509, 516, 

Hctinet (Ludivine-Rose), Spouse 
du fondeur Claude Petifourt, 
548. 



Iches (Catherine), Spouse dufon- 
" deur Nicolas Martin, 5-20. 

Iconographie campanaire peri- 
gourdine, 9, 12, 145.a 154, 169, 
194-195, 202-203, 281, 365-366, 
381, 415,416 417, etc. 

IUa-et-Villaine,"voir Rennes, Vi- 
tre. 

Immacul£ (Coeur) de Marie, voir 
Caurs. 

Immacutee-Conception de Marie, 
voir Conception* 



Impositions communales extra- 
ordinaires pour ' le paiement 
des cloches, 7, 94. ' 

Incendie (Sonnories en cas d f ), 
75. -^ 

Incorrections varices dans les 
inscriptions campanaires, 9,' 
127 a 180; voir Interversions y 
Retournements. 

Indre, 477, 506, 526 ;— of. Chi- 

teauroux, 478. 
Indre-et-Loire, 473 ; — cf. Tours. 

Inexactitudes historiques dans 
certaines inscriptions campa- 
naires, 8, 103-104, 563. 

Inscriptions campanaires effa- 
ces en partie au ciseau, 320. 
— Inscriptions ante>ieure6 re- 
produites, entierement ou par- 
tiellement, sur di verses cloches 
refondues, 8, 99 a 101. — Re- 
cueil de M. Georges Bolide, 
478. 

Interversions de lettres dans cer- 
taines inscriptions campanai- 
res, 129, 229. 

Invocations a Dieu, a J6sus- 
Christ, a la Vierge et aux 
saints, dans jles inscriptions 
campanaires, 56, 58, 59, 61 ,63, 
67, etc. 

Irlande. — Cloches archaiques 
en fer battu, 25, 26, 36. 

Isere, 168; — , cf. la Grande 

Chartreuse, Saint-Si me" on-de- 

Bressieux. 
Issac, cant, de Villamblard, 69, 

ill, 156, 157, 159, 160, 293, 

479, 558. 



Digitized by VjOOQLC 



— 604 — 



IssigeaCy arr. de Bergerac (Can- 
ton de), 41, 266 a 269. 

lUlle. — Cloche archaique de 
Canino, 26, 34-35. — Sohnail- 
les provenant de Carpentras, 
38. — Fondeurs ambulants da 
. Bassigny, 166, 548. — Cf. V6- 
rone, Charly-sur-Mame. 



Jacquemart de rh6tel-de-ville de 

Pengueux, 115, 198. 
Jadart (Henri), 109, 145, 169. 

Jalade (L£onarde), epouse du 

fondeur Francois Bouyer, de 

Cussac, 480. 
Jardin (Fonte de cloches dans 

un), 151,341. 
Jasmin (Jacques), poete agenais, 

84, 95, 290. 

Jaure, cant, de Saint- Astier, 41, 
48,51,64,92,219-220,438. 

Javerdat (Haute-Vienne), 159. 

Javerlhac, comm. de Javerlhac- . 
et-la-Chapelle- Saint - Robert, 
105, 106, 113, 111, 134, 136, 
138, 140, 141, 142, 143, 150, 
152, 160, 300, 438, 448, 513, 
525,529. 

Javerlbac-et-la-Chapelle- Saint- 
Robert, cant, de Nontron, voir 
1. Javerlhac, 2. La ChapelJe- 
Saint-Robert. 

Jayae, cant, de Salignac, 44, 48, 
49,65,89, 92, 101, 111, 141, 
413, 423, 554. 

Jean XXIII, pape, 151, 217-278, 
455, 



Jean-Baptiste (Saint), 65, 68. 
Jean-PEvangelibte (Saint), 65, 

141, 153. 
Jean (Saint), inde 1 terming 65-68. 
Jeanne-d'Arc, 83, 418. 
Jeanue-dArc, bourdon de la ca- 

thidrale d'Orltans, 418. 

Jgsuites, 136. 

Jesus dans repigraphie et dans 

l'iconographie campanaires, 6, 

56 a 59, 141, etc. 
Joseph (Saint), 6, 59, 65, 69, 82. 
Jouanel, 444, 538. 
Jubiles (Cloches fondues a Toc- 

casion de), 8, 99, 102 t etc. 

Julien (Saint), 65, 61. 
Julitte (Sainte), 64, 68. 
Jumilhac-le-Grand , arr. de 

Nontron (Canton de), 42, 313 

a 311. 
~ (Commune de), 18, 103, 104, 

113, 114, 156, 151, 313, 438, 

480, 491, 511, 518, 542 ; — voir 

Cbalucet. 

Jumilhac-le-Petit, comm. de La 
Chapelle-Faucher , cant, de 
Champagnac-de-Belair, 42, 46, 
58, 121, 125, 128,138,142,311, 
438-439. 

Just (Saint), 65. 



Labadib (Catherine), Spouse du 
fondeur Jean-Jacques Tur- 
meau, 556. 

Labordb (Madeleine), epouso du 
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fondeur Michel Compain, 257, 

496. 
Laborie-Fricard, chateau,comm. 

de Sencenac-Puy -de - Four- 

ches, 23, 40, 41, 149, 151, 

206. 
Labounellie (Catherine), Spouse 

du fondeur Francois Bouyer, 

de La Bachellerie, 484. 
Lacropte, cant, de Vergt, 241- 

242, 439. 
Ladornac* cant, de Terrasson, 

19, 81, 422, 505. 
Ladosse, cant, de Mareuil, voir 

Rudeau. 
Ladouze, cant, de Saint-Pierre- 

de-Chignac, 156, 151, 226-221, 

511. 
Lafeuillade, cant, de Terrasson, 
- voir Feaitfade (La). 
Laforce, arr.de Bergerac (Can- 
ton de), 41, 210 a 213. 
~ (Commune de) : — egl. par., 

156, 158, 210, 439, 410; - 

chateau, 89, 241 ; — asile John 

Bost, 55, 69, 210, 561. 
Laforgb (Marie), spouse du fon- 
deur Jean Bouyer, 211, 445, 

482, 483, 484, 485. 
Laforgub (Girarde), epouse du 

fondeur Jacques Turmeau,554. 
Lafbob (Marie-Angelique),epouso 

du fondeur Joseph Barbe, 410. 
Lagardelle (Juliette), epouse du 

fondeur J.-B. Paintandre, 514, 

539. 
Laoardelle-Coudre, 514. 
Lahondes (J. de), 259. 



Laiton (Cloches forages de feuil- 

lcs de), 36. 
Lajus (Andre), 19. 

Lalbenque (Lot), — fonderie de 
cloches, 520, 521. 

Lalinde, arrondissement de Ber- 
gerac (Canton de), 42, 213 a ' 
218. 

~ (Commune de), 16, 42, 46, 55, 
61,66,14,18,96,102,106,162, 
213-214, 489, 564; — voir 
Sainte-Colombe , Saint-Sul - 
pice. 

Lamarche (Canton de) (Vosges), , 
— fondeurs de cloches, 508. 

Lamonzie-Montastruc, cant, de 
Bergerac, 41, 103, HI, 111, 
254, 439, 485, 496. 

Lamothe (L'abbe), 313. 

Lamourbux (Catherine), epouse 
du fondeur Jean Baraud, 461 . 

Landes, 222, 521, 528, 539, 546 ; 
— locales diverses,voir Aire- 
sur-TAdour , Dax, Mont-de- 
Marsan. 

Langres (Haute-Marne), — egl. 
Saint-Martin, 418. 

Langue des inscriptions de clo- 
ches, 9, 117-118. 

Langnedoc. — Sonnailies fabri- 
queesaCarpentras eta Aniane, 
38, 39. 

La Nouaille (Greuse), 253. " 

Lariouaille, arr. de Nontron 
(Canton de), 43, 318 a 320. 

~ (Commune de), 318, 542. 

Lanouailletle, comm d'Haute- 
fort, 211, 544. 
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Laoquais, cant, de Lalinde, 84, 
89, 94, 133, 253, 275, 439-440, 
565., 

Laponyade, chateau, comm. de 
Sceau-St-Angel, voir Pouyade 

Larche (Correze), 89, 423. 
Largeault (L'abbe* Alfred), 63. 
Laroche (L'abbe* H.), B51. 

Laroaquette, e'gl. Saint-Martin, 
comm. du Port-Ste-Foy, cant, 
.de Valines, 61, 93, 287-288, 

, 564. 

Larrivierre (Toinette), Spouse 
du fondeur Jean Ampoulange, 

.459,460. 

Larzac, cant, de Belves, voir 
Saint~Amand-de-Larzac. 

Lasserteux (...)i Spouse du fon- 

• deur Philippe Goussel, 508. 

LastourSy comm. de Rilhac-Las* 
r tours (Haute-Vienne), -*- fon- 
deur de cloches, 538. 

Latin (Le) dans les inscriptions 
campanaires du Pe>igord,-117. 

Laugerie, comm. de Tayac, 544. 

Laurent (Saint), 65. 

Laval (Mayenne), — 3gl. cath., 
473, 414 ; — egl. St-V6ne>and, 

• 473, 474". 

Lav alette y auj. comm. de Ville- 
bois-la-Valette (Charente), 373. 

Lavaor, cant, de Villefranche- 
de-Pe>igord, 55, 63, 128, 4S7, 
. 488.- 

Laveyssi&re, cant, de Villam- 
blard, 295, 567. 



Lavialle (Le chanoine), 436. 
Lavilledieu , cant. de. Terras- 
son, voir Villedieu (La). 

Lazare (Saint), 65, 68. 

Le Blanc (Alexandre), SvSquede 
Sarlat, 395. 

Leches (Les), cant, de La force, 
78, 92, 93, 94, 271-272, 496, 
564. " 

Lecler (L'abb6) : — cloches de 
l'ancien diocese de Limoges* 
83, 37, 53, 122, 136, 168, 300, 
304-305, 306, 308, 309, 469, 
481, 496, 500, 519. 

Legislation revolution naire sur 
cloches, 50, 51. 

LSguillac-de-CercleSy cant, de 
Mareuil, 78, 80, 321^322, 441. 

Ldgaillac- de~rAuche, cant, de 
. Saint- Aslier, 60, 64, 65, 66, 68, 

144, 220, 440-441, 552, 571 ; — 

voir La Faye. 

Lembras, cant, de Bergerac, 
156, 253, 254-255, 442, 547. 

Leon (Saint), 65. , 

Leonard (Saint), 65. 

Leonge (Saint), 83. 

Leonardos, 13, 14. 

Leparony comm. de St-Michel- 
r^cluse-et-Le'paron, cant, de 
Sainte-Aulaye, 55,95, 103, 151,. 

• 152,154, 160, 869, 558. 

Leroux (Alfred), 481. 
Le Ror (Eugene), 482, 483, 484. 
Lestrade (L*abb6), 455. 
Levecourt (Haute -Marne), 166, 
508,509,553,554. 
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Leyz^rnie, chateau, coram, de 
Manzac, cant, de Saint-Astier, 
24,41,56, 220-221. 

Lizards moulds sur cerlaines 
' cloches, 9, 152. 

Li bourne (Gironde), 557;— 6gl, 
St-Jean-Baptiste, 552. 

Lietard (Nicole), 6pou9e du fon- 
deur J.-B. Naverdet, 537. 

Lieu de la fonte raentionne quel- 
quefois dans les anciennes 
inscriptions campanaires, 8, 
107. ' ' 

Ligueux, cant, de Savignac-les- 
Eglises, 84, 232, 561. 

Limaille decuivre employee dans 
la fabrication des cloches en 
fer l>attu et des sonnailles, -37. 

Limeuil, cant, de- Ste-Alvere, — 
£gl. par., 148, 281 ; — egl. St- 

. Martin, 42, 64, 66, 92, 281-282, 
489, 509 ; - R6cpllets, 282,389.. 

Limeyrac, alias Limey rat, cant, 
de Thenon, 237 ; — voir 
Bouilhen. 

Limoges (Haute-Vienne) : — £gl. 
Saint-Pierre-du-Queyroix, 478, 
515 ; — Jacobins, 120 ; — anc. 
abbaye de la Regie, 496 ; — 
anc. abbaye de Saint-Martial, 
53,515; —hospice, 522; — 
— fondeurs de cloches, 108, 
163, 165, 490-491, 500, 522. 

T (Ancien diocese de), — voir 
Lecler. 

Limousin, 2, 10, 163, 164, 173, 
465, 515, 516, 520, 521, 548, 
549; — voir Lecler, Haute- 
Vienne, Creuse, Cotreze. 



Linard, 219. 

Linas (De), 30, 31', 35, 37. 

Linselles (Nord), 475. 

Liorac, cant, de Lalinde, ,161, 
275,503. . # 

Lisle, cant, de Brantdme, .205. 

Localisation de la Vierge et des 
6aints dans l^pigraphie cam- 
panaire, 60, 67, etc. 

Locaux divers utilises pour l'ins- 
tallation du chantier dans les 
fontes de cloches sur place, 10, 
157, etc. 

Loges maconniques, 534. 

Loir-et-Cher, .'477; — locality 
diverges, voir Blois, Coulom-, 
miers,. Ttomorantin, Selom- 
mes, Villefrancbe-sur-Cher. 

Loire, — fonderie de cloches dV 
cier, voir Unieux. . 

Loire-Inferieure, — locality di- 
verges, voir Chat eaubri ant y 
GuSrapde, Nantes, Vertou. 

Lolret, 477, 492, 493 ; — locality 
diverses, voir Chalette, Mon- 
targiSyMontcresson, Orleans, 
Pilhiviers , Saint-Jean-de- 
Braye. 

Longue-Bleue (La), cloche en 
fer battu de Saint- Pol-de-L§on, 
27-28. 

Longue-Verte (La), voir ci-des- 
sus Longue-Bleue, 

Lorraine, 507 ; — fondeurs de • 
cloches ambulants, voir Bassi- ' 
gny. 

Lorraine allemande, voir Metz. 
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Lorsarie, comm. de Nailhac,480, 
482, 483, 484. 

Lostanobs (De), Sveque de Pe- 
rigueux, 106. 

lot, 520, 528, 539; — locality 
diverses, voir Cahors y Figeac, 
Gourdon, Lalbenque, Martel, 
puyJltviqae , Rocamadour ,. 
Saint-Cire, Saint*Michel-de- 
Banieres, Souillac. 

Lot-et-Garonne, 506, 523, 528, 
539, 246, 558; cf. Agenais; 
-_ localise diverses , voir 
Agen, Argenton , Bouglon, 
Casseneuil , Gaujac , Mar- 
mande, Montauriol, Mont- 
ponillan , Villeneu ve-sur-Lot. 

Loubejac, cant, de Villefranche- 
du-Pe>igord, 45, 47, 54, 51, 61 , 
66,18,99,104, 106, 140, 142, 
427-428, 442-443, 567, 

Loudunais, 19, 20. 

Loup (Saint), 65. 

Lourdes (Hautes-PyrenSes)," voir 
NotreDame-de-Lourdes. 

Louviers (Eure), — fonderie de 
cloches, 500. 

Lugon (Vendee),'— 6gl. eath<§dr., 
' 473,474. 

Lune (La) accompagnant ia Cru- 
cifixion, 147, 194. 

Luntville (Meurthe-et-Moselle),— 
fondeur de cloches, 498. 

Lusignac, cant, de Verteillac, 79, 
156, 157, 376, 507. 
' Lussas, comm. de Lussas-et- 
Nontronneau, 96, 301, 560. 

Luasaa-et-NontronneaUy cant, de 



Nontron, voir 1. Lussas, £• 
Nontronnean, 3. Fontroubade. 

Lyon (Rh6ne) : — basilique de 
Fourviere, bourdon, 146, 535 ; 
— fondeurs de cloches, 114, 
534-535. 



Macidoines de lettres et de chif- 
fres, employees comme rem- 
pl is s ages par certains fon- 
deurs de cloches, voir Rem- 
plissages. 

Machines a calculer, 475. 

Machines 6oliennes, 474. 

MAnELBiNR (Sainle), 65, 68, 69, 
120, 148. 

Maastricht (Limbourg holla ad. )> 
— 6gl. Saint-Servais, cloche 
de justice, 34. 

Magnibn (Augustine), Spouse du 
fondeur Louis- Adolphe De- 
charme, 501. 

Maoueur (Le chanoine), 860,396. 

Main initiate W employee dans 
un bon nombre d'inscriptions 
de cloches, 122, etc. 

Maine, 473. 

Maine-et Loire, 473 ; — localites 
diverses, voir Angers, Beau- 
pre" an, Saumur ; — cf . Anjou. 

Maisoncelles (HterMarne), 488, 

504, 506. 
Maisonneufve-Lacoste (Andr6), 

13, 18, 19. 
Malet (Marquis de), 802> 308. 
Malleville (L'abbS), 887. 
Manaarie, cant, du Bugue, 393. 



N 
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Blanche, voir Av ranches. 

Manqu^es (Cloches), 159- 160, 
192-193. 

Mans (Lc) (Sarlhe) : — 6g\. ca- 
th6dr.,473, 474 ; — exposition, 
113, 471 ; — fondeurs de clo- 
ches, 10", 111, 168,472 a 47"; 
516. • 

Monies (Seine-el-Oise), — fon- 
dcur de cloches, 150. 

Manzac, cant, de Saint-Astier, 
55, 59, 61, 6G, 85, 93, 220, 443- 
414, 566 ; — voir Leyzarnie. 

Marc (Saint), 65. 

Marcel (Saint), 05. 

Marchal (...), epousedufondeur 
J.B. Goussel, 508. 

Marchands de melaux, veodeurs 
de cloches d'occasion, 7, 90-91. 

Marches passes avec les fon- 
deurs de cloches, 9, 18, 155, 
184, 185,429, etc. 

Marcillac-et-Sainl'Quentin,cdinl. 
de Sarlat, voir Saint Qucntin. 

Marennes (Charente-Interieure), 
478. 

Mareuil-sur-Bellc, alias simple- 
nient Mareuil, arr. de Non- 
tron. (Ganlon de), 43, 300 a 
324. 

— (Commune de),43, 46, 84, 97, 
99, 101, 105, 320, 562. 

Marie (Saintt), voir Vierge(La). 

Marie-Madei.eine (Sainte), voir 
Madelelne (Sainle). 

Marie-Pontoise, bourdon de la 
calhedrale de Tournai, 470. 
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Marie (Aisne), 411. 

Marmande (Lot-et-Garonne), -^ 
fondeurs de cloches, 163, 164? 
. 246, 469-470. 

Marnac t cant, de St-Cyprien, 
58, 67, 71, 7i, 83, 86,92, 97, 
100, 137, 139, 410. 

Marne, 521; — locality diver- 
ses, voir Chdlons-sur-Marne, 
Reims, Vilry-le-Fran?ois. 

Marne (Haute-), 526 ; — locality 
diverses, voir Arbot, Bour- 
nioht, Breuvannes, Champi- 
gneulles, Chaumont-en-Bassi- 
guy y Chaumontla-Ville, Clef- 
niont, Colombey-Jes-Choiseul, 
Germain villiers , Hacourt , 
Huillidcourl, Langres } Lcve- 
conrt, Maisoneelles, Meuvy, 
Prez-sous-Lafanche , Range* 
court; Romain-sur-Meuse. 

Maroitc ou Marouate, chateau, 
comm. de Creyssac, 433. 

Mar quay, cant, de Sarlat, 94, 
383, 444, 531, 538, 564; cf. 
Jouanel, dans B. S. P., 1906, 
p. 383. 

Marques de fondeurs de cloches, 
8, 109,281,366. 

Marraines des cloches, voir Par- 
rains et Marraines. 

Marsac, cant, de Perigueux, II, 
22,40,46, 58, 67, 79,85,117, 
128, 198. 

Marteille (La), comm. de Cer- 
cles, 493. 

Martel (Lot), 450. 

Marthe (Sainte), 65, 69. 

39 
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Martial (Saint), 56, 65,68. 
Martin (Saint), Gp, 67,68. 

Martin (Jean), epoux Perrin, 
pere de Irois fondeurs de clo- 
ches, 519, 52G. 
. Mas (Alfred), 26, 28, 32, 33, 36. 

Materiaux gros ct menus pour 
Ja fonte des cloches, 10, 157- 
158, etc. 

Matrices gravies pour l'etablis- 
sement des inscriptions et des 
orncments des cloche?, voir 
Empreinles. — Matrice gra- 
v6e sur cuivre du Musle de 
Toulouse, 120. 

Maurens, cant, dc Villamblard, 
42,74, 117,135,293,499. 

Mauzac^ comm. de Mauzao-et- 
St-Meyme-de-Rozens, cant, 
de Lalinde, 55, 93, 105, 275- 
276,444,553. 

M auzens-et-Miremont, cant, du 
Bugue, 393. 

Mayact cant, de Savignac-ies- 
Eglises, 6gl. par. , 232 ; — voir 
Bunchcveaux (Chapelle des). 

Hayenne, — locality diverses, 
voir Chateau-Gonlier, Laval, 
Mayenne. 

Afayeune (Mayenno), — £gl. No- 
trc-Dame, 474. 

Mayjonade (Le chanoine), 16. 

Mazelaygue (L'abbd), 362. 

Mazeyrolles, cant, de Villefran- 
che-de-Pirigord, 56, 58, 77, 
84, 93. 95, 96, 97, 106, 116, 
133, 139, 428-429, 565, 572. 



Mazovie (La), pres Cussac (Hte- 
Vienne), 495. 

Miallet, cant, do St-Pardoux-la- 
Rivi6re,.43,48, 61, 78, 79,111, 
139, 325-326, 445, 510, 5J2, 
562. 

Miannay (Somme), 354. 

Michel (Sainl) , 55-56,* 66, 68, 
149. 

Michon (L'abbS), 466-467. 

Mielot (Jeanne), spouse du fon- 
deur Nicolas Martin, 521. 

Milhacd' Auboroche, cant, de Str 
Pierre-de-Chignac, 227. 

Milhac-de-Nohtron, cant, de St- 
Pardoux-la- Riviere, 20, 43, 
48, 55, 53, 60, 62,66,68, 79, 
81, 88, 90, 92, 104, 111, 114, 
117, 127, 131, 137, 138, 139, 
326 a 328, 329, 468 r 530, 573. 

Mivepoix (Ariege), 473. 

Missions (Cloches fondues a Toe* 
casion de), 8, 99, 

Milraille, 158. 

Medard (Sainl), 66. 

Melle (Arrondiss. de) (Deux-Se- 

vres), 123. 
Mellet (Comte de), 482. 
Menadeau (L'abb6), 467. 

Menesplet, cant. deMontpon,84, 
92, 105,111,126,138,139,346, 
512, 561. 

Menestirol, comm. de Mdneste- 
rol-Montignac, — egl. par., 78, 
. 84, 346-347, 444, 563, 573 ; — 
voir Belle-£toile. 
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Neneslerol'Montignac, canL de 
Montpont, voir Bellc-tloile, 
Menesterol, Montignac, Vau- 
claire. 

MensignaCy cant, de St-Astier, 
^gl. par., cloche golhique, 
auj. a Chuncelade, 40, 46, 58, 
67, 76, 79, 86,91,121, 129, 140, 
145, 151,153, 193, 191,195; — 
cloche fondue au xvm« siecle, 
-2-21, 444-445, 512. — Voir 
Chantepoule. 

Meriadec (Saint), — cloche en 
fer hallu, dite t le Bonnet de 
saint Meriadec », a Slival, 28, 
29, 35. 

Merlin (Andr£), 554. 

Metal des cloches, 10, 12,158- 
159, 161, etc. 

M£tallurgie en Perigord, dans 
Tantiquit^ et au moyen-age, 5, 
32. 

Metz (Lorraine allemande), — 
fonderie dc cloches, 488, 508. 

Meurthe-et-Moselle, — voir Lu- 
neville. 

Mense, 521. 

Meuse (Valine de la), 165. 
Meuvy (Haute-Marne), 166, 508, 
509.. 

Mexique, 38. 

Meyrals, cant, de St-Cyprien, 
18,94,410-411, 521. 

Moissac (Tarn-et-Garonne), — 
cloche du xni f siecle, auj. re- 
fondue, 9, 119. 

Moisset (I/abbe* Auguste), 40i. 
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Molieres, cant. de'Cadouin, 156, 
257,489. 

Molitg (Pyrenees - Orientales), 
152. . 

Mollo (Joseph), pblier d'etain a 
Gastillon-surDordogne, 533. 

MonbayoU comm. de Cubjac, 
282. 

Moncoulant (Deux-Sevres),li6. . 

Afonguyard, comm. de Serres- 
el-Monguyard, cant. d'Eymet, 
263. 

Monnaie d'argent ct de billon, 
jele'e dans lc fourneau au mo- 
ment dc la fusion Ju metal des 
cloches, 10, 158-159, 159-160, 
222-2-23, 25", 293. 

w de billon fabriquee # avec les 
cloches a l'epoque revolution- 
naire, 50, etc. 

Monsac, cant, de Beaumont, — - 
dglisc par., 156, 157, 159, 257, 
522 ; — fondeur de cloches 
163, 257, 449, 496. 

Montagnae - d'Auberoche, cant, 
de Thenon, 237. 

Montagnac-la-Grempse, cant, de 
Villamblard, 42, 66, 150, 293. 

Mo.ntagne (Jeanne - Madeleine), 
epouse du fondeur Lucie n 
Mollo, 531. 

Montagrier, arr. de RibSrac 
(Canton de), 43, 349 a 354. 

-~ (Commune de), 64, 65, 66,67, 
68,78, 111,349,510. 

Montanceix, comm. deMontrom, 
cant, de St-Astier, — 6gl. 
par., 04,66,67,68,78, 85,92, 
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97, 103, ill, I3i, 143,2-23,564; 

— chateau, 493. 
Montargis lLoiret), — fondeurs 

de cloches, 168,492 4 494. 
Montauban (Tarn-et-Garonne), 

88; — £gl. calhSdr., 546; — 

fondeurs do cloches, 164, 517. 
Montauriol (Lot- et- Garonne), 
. *28. 
Montazeau, cant, de Velines, 

78, 156, 288, 534, 560. 
Monlbazillac, cant, de Sigouies, 

42,51,78,284, 559. 

Montcaret, cant, de Velines, 81, 
84, 97; 101, 103, 105, 288-289, 
562, 568. 

Mont-Carmel, voir Xotve-Dame- 
duMOnt'Carmel. 

Montcvesson (Loirct), 412/ 

Mont-de-Marsan (Landes) , — 

fondeurs de cloches, 537 et 

556-557. 
Monteil(De), 13, 15, 467. 

Montksquiou (H.- J. de), eWGque 

de Sarlat, 106. 
Montferrand, cant.de Beaumont, 

156, 157, 257, 489. 
Montignac, arr. de Serial. (Cant. 

de), 44, 405 a 409. 
— (Commune de), — 6gl. par., 

102, 105, 405, 561 ; — Corde- 
liers, 98, 150, 405. 
Montignac, comm. de M<§nestd- 

rol-Montignac, cant, de Mont- 

pont, 347. 
Montlucon (Allier), 473. 
Monlmbge y chateau, comm. de 



Terrasson, 15, 23, 44, 46, 58, 
65, 147, 419. 

Montpazier, arr. de Bargerac. 
(Canton de), 42, 278. 

— (Commune de),42, 57, 62, 156, 
165, 278, 389, 508. 

Montpeyroux, cant, de Ville- 
franche-de-Lonchapt, 84, 98, 
296,572. 

Montpont, arr. de RibeVac. (Can- 
ton de), % 43, 343 a 349. 

— (Commune de), 14, 43, 46,84, 
93, 97, 105, 111,464,569. 

Montpouillan (Lot-et-Garonne), 
469. 

Montrdal (Canada), — cgl. St- 

Louis, 475. 
Montvem, cant, de Saint-Astier, 

223, 445, 493. — Voir Monlao- 

ceix. 

Montureax - Ids - Gray (Hautc- 
Sadne), 528. 

Morbiev (Hautc-Sadne), 548. 

Morbihan, — voir Stival. 

Movizvcouvt (Vosges), 508. 

Morlet (Francois), pere du fon- 
deur Jacques Morlet, 535. 

Morlagne-sor-Sd vre (Vendue), 
fonderie de cloches, 545. 

Mothe (La) (Chatetlenie de), 17. 

Mothe-Fexelon (Famille de Sa- 
lignac de la), armoiries, 150. 

Molhe-Montravel (La), cant, de 
Velines, 54, 66, 67, 78, 79, 90, 
93,105,106,156,157, 160,286- 
287,464,560. 
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Motifs divers des fontes do clo- 
ches, 8, 98 99. 

Mouciiotte (Marie- Anne), Spouse 
du fondeur J.B. Martin, 519 
ct suiv., 533. 

Moulage des cloches, 10, 76, 158, 
503. 

Mouhydier, anc. Saint-Cybard, 
cant, de Bergerac, 78, 150, 
255. 

Moulins (Alliei), — egl. cathed., 
478. 

Mouion (Charcnte), — fondeur 
de cloches, 466. 

Mouzon (Valine du), 165. 

Mural el, ancien chateau, comm. 
de Bcauregard-Tcrrasson : — 
cloche en fer battu riputee en 
provenir (auj . a La Villcdicuj, 
26, 424. s 

Mus^on Arlaten, sonnailles, 5/ 
38, 39. 

Musset (Georges), 50. 

Mussidan, arri do RibeVac. (Can- 
ton de), 43, 354 a 358. 

-~ (Commune de), 43, 46, 105, 
111, 128, 133, 131, 136, 137, 
150, 154, 351-355, 559-560. 

Mitel (Jeanne), epouse du fon- 
deur J.-B. Varinot, 497. 

IV 

Xabirat, cant, de Domme, 402, 
512. 

Xadaillac, cant, de Salignac, 
— <$gl. par., 78, 79, 8i, 97, 413, 
518, 543; — fondeur de clo- 
ches, 413, 489- WQ. 



Xailhac, cant. d'Hautefort, — - 
egl. par., 54, 6i, 152,217,485; 
— fondeurs de cloches, 163, 
217,415, 480, 484,551. 

Nantes (Loire-Infdrieure), — 
egl. cothedr 473, 474 ; — 6gl. 
Saint-Donatien, 475 ; — fon- 
deur de cloche?, 557. 

Xanlcuil-de-Bouvzac, cant, de 
Verleillac, 13i, 37G, 498. 

Xantheuil-de-Thivievs, cant, de 
Thiviers, 58,64, 106, 142, 156, 
157, 232-333, 530, 565. 

Xanthiut, cant, de Lanouaille, 
43, 45, 46, 54, 58, CO, 63,79, 
117, 122, 125, 127, 133, 148, 
150, 152, 318. 

Xastringnes, cant, do Valines, 
80, 161,289-290,296,529. 

Xaussaiuics, cant, de Beaumont, 
41,90,258. 

Xegveta, pr6s Cussac (Hautc- 
Yicnne), 515. 

Xogrondes, cant, de Savignac- 
les-ltglises, 78, 102, 104, 105, 
112, 232-233,445,479, 551. 

Xeufclmteau (Vosges), — fon- 
deur de cloches, 166, 372, 519, 
550. 

Xeuvic, alias Xeuvic-sur-rhJe, 
arr. de Ribe>ac. (Canton de), 
43, 358 a 364. 

~ (Commune de), 43, 47, 55, 84, 
93, 97, 98,99, 103, 105, 117, 
133, 134, 140, 111, 358-359, 
445, 482, 563, 572. 

XCvavhe (Hautes-Alpes), — fon- 
deurs de cloches, 409. 
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Nevers (Nievre), — fondorie de 

cloches, 548. 
Nicolas iSaint), 66, 149. 

Nievre, 493, 497, 548,519; — 
localise diverses, voir Decize, 
Nevers, SaiatSaulge. 

Niort (Deux-Sevres), — 6g\. -Sl- 
Etienne, 478; — 6gl. Saint- 
Hilaire, 478 ; — fondeur da 
cloches, 545. 

Niyernais, voir Nievre. 

Noces d'or (Cloches fondues a 

l'occasion de), 8, 99. 
Noel (Marie -Angelique), Spouse 

du fondeur Jacques Morlet, 

536. 

Noms de Jesus et de Marie (Les 
devotions aux - saints), dans 
l'epigraphie campanaire, 57, 
62, etc. 

Noms des cloches, 7,82 a 85, etc. 

Nontron (Arrondissement de), 

20,42-13, 45, 298 a 335. 
~ (Canton de), 42, 298 a 305. 

-*;(Ville de) : — £gl. par., 78, 81, 
81, 93,. 103, 104, 106, 1 15, 148, 
298-299, 478, 479, 507, 521 ; — 
Cordeliers, 321-325. 

Nontronneau % comm. de Lussas- 
et-Nontronneau, cant, de Non- 
tron, 42, 47, 64, 85, 122, 126, 
129,137, 140, HI, 151, 301. 

Nord, — voir Douai, Linselles, 
St-Amand-les-Eaux , Tour- 
coing. 

Normandie, 473; — voir Bray 
(Pays de), Calvados, Manche, 
Seine-Infcrieuro . 



i - 

Normands (Les), 31. 

Note de la cloche, mentionnee 
dans l'in script ion, 8, 115. 

Noire -Dame de Capelou, comm. 
de Belves, 104, 133, .139, 141, 
142, 143; 114, 389-390, 571. 

Notre-Dame-de-Lourdes (La de- 
votion a), dans r«§pigraphie 
campanaire, 62, etc. 

Notre- Dame-de-Perdux, comm. 
de Tocane-Saint-Apre , 353, 
568. 

Notre-Dame-de-SaniJhac, cant, 
de Saint-Pierre-do -Chignac, 
22, 81, 86,95, 106, 112, 227- 
228,451,551,561. 

Notre-Dame-des- Vei tus , voir 
Nolre-Damede-Sanilhac. 

NotreOame-du-Mont Carmcl (La 
devotion a), dans l'opi graph ie 
campanaire, 62, etc. 

Nouaille (La) (Creuse), 253. 

NouaillellQ (La), comm. d'Hau- 
tefort,2l7, 544. 

Nouvelle-Orleaus (Etats-Unis) , 
534. 

Noyer (Le) y voir Clermonl-de- 
Beaaregard. 292-293. 

Noyon (Oise), — cloche en for 
bal.lu, dite de sainte Godebcrte, 
5, 27, 28, 32, 35, 36. 



Occasion (Cloches achetees d'), 
470. 

CEufs(Blancs d'), employes pour 
la preparation dc la potee, 157- 
158. 
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Offices religkux (Sonncrie des), 
6, 70 a 72. 

Oise, — voir Nojon. 

Orages (Vertu des cloches con- 
Ire les), 6, 12, 27, 57, -.0-71, 
72, 73-74, 3C9, etc. 

Orleans (Loire I), — egl. calhed., 
478 ; — fondeurs de cloches, 
10-, 114, 168, 472,477 4 480; 
— 554. 

0/7^fliJS(Aowre//e-)(6tats-Unis) l 

534. 
Orne, voir La Fcrtt-Maed, Suez. 

Ornementalion des cloches, 9, 
12, 121, etc.; — voir Decora- 
tion. 

Ornolac (Ariege), 129. 



P barrd com be on barr^droit 
dans les abre'vialions, 140. 

Paieraent des cloches, 7 8, 94 a 
98, clc. 

Paixtaxdre (M m; V e Hippolytc), 
540, 541. 

Paleographia campanaire peri- 
gourdine, 9, 119 a 144, 109. ~ 
1. Fa con des lctlres, voir Fi- 
Jets de cire, Empreintcs, Dos- 
siers des Jet t res. ~* 2. For- 
mes g£nlrales des leltres : — 
majuscule gothique, 120; — 
minuscule golhique, 120-121, 
195, 197, 379 380, 415 ; — 
exemples de gothique au xvn* 
siecle, 121, 311, 438-439. ~ 3. 
Formes particulicres de cer- 
taines lettrcs : — N inverse, 



215 ; — S inverse, 216. ~ 4. 
Fonctions doubles de cerlaines 
leltres : — leltres a double et 
in erne a triple fonction, 123 a 
125, 183. — Voir Abrdviations, 
ChifTres, Imorrections, PonC' 
tuaiion, Demph'ssages. 

Palcyrac, alias' Paleyrat, cant, 
de Cadouin, 41, 262-263, 571. 

Pamiors (Ariege), — dgl.calhdd., 

478. 

Papes menlionnes dans les ins- 
criptions des cloches, 8, 105- 
106, 150, etc. 

Paradol, 353. 

Parcoul, cant, de Saint- Aula ye, 
— egl. par., 55, 78, ill, 367, 
.159; — chateau, 43, 48, 114, 
367, 446, 557. . 

Pardiac (l/abbi), 39, 402, 463, 

519. 
Pardoux (Saint), 66. 

Paris, basilique de Montmarlre, 
la Savoyarde, l\Q ; — egl. de 
la Trinitd, 473, 47i ; — expo- 
sition universello de 1855: 
cloches en acier, 39 ; — expo- 
sition universeHe de 1878: clo- 
ches des Bolted du Mans, 473 ; 

... — exposition univcrselle.de 
1900 : sonnette romane de 
Reims, 14 ; — atelier du Ter- 
rain, 107, 490 ; — fondeurs de 
cloches, 168, 490, 500, 513, 

. 557. 

Parison (Ursule - Marceline) , 
epouse du fondcur Alphoiue 
Martin, 528. 



Digitized by VjOOQLC 



— 616 

Parrains et Marraines des clo- 
ches, 7, 79 a 82, 97, ICO, 267, 
etc. 

Patrick (Sain!), sa cloche en 
fer baltu, 36. 

Patrons (Saints divers,) d'eglises, 
do paroisses ou do villes, 65 a 
67,73. 

Pau (Basscs-Pyidoges), — e'gl. 
. Saint-Jacques, 475 ; ■— egl. St- 
Martin, 473. 

Paul (Sainl), 66, 68. 
Paul in, cant, do- Salignac, 54, 
66, 414,446,542, 543. 

Paunat, cant, de Snint-Alvere, 
84, 97, 104, US, 282-283, 570. 

Paussac, comm. de Paussac-et- 
Saint-Vivien, cant, de Monta- 
grier, 15, 43, 48, 55, 67, 137, 
139, 331, 468; — voir Saint- 
Vivion. 

Pauvres represent ant les par- 
rains et marraines des clo- 
ches, 80. 

Paxai.x iSainl), 66. 

Payeurs des cloches, 7-8, 94 a 
- 98, etc. 

Patayac, cant, de Tirrasson, 
44, 48, 49, 59, 60,63,71, 78, 
89,93, 130, 137, 144, 113, 423, 
' 514, 554. 

Peigncs pour chanvricrs, 470. 

Perdux, voir Xotre-Dame-de- 
Pvrdax. 

Perein (Marguerite), voir Per- 
nix. 

Perforation du vase supeVicur de 
la cloche aux epoqucs carolin- 



gienne et romane, 5, 33 a 35, 
425. 

Perignac (Charente), 466-467. 

Perigord. — VAncien et le nou- 
veau Perigord, 5, 21 a 23, 45, 
456. 

~* Ancicns etablissements mc- 
tallurgiqucs, 32. 

*** Cloches : — bibliographic, 5, 
11 a 24, 26, 27, 31, 431; — 

— inscriptions, proce3-vcrbaux 
do benediction, marchds, etc., 

173 a 456 ; — 6tude £pigraphi- 
que, paleographique et icono- 
graphique, 6 a 9, 53 a 154 ; — 
histoireindustriello, 155 a 168; 

— catalogue des cloches ante- 
rieurcs a la Revolution encore 
existanlea, 40 a 49 ; — cloches 
du moyen age d'un interdt ar- 
cheologique raajeur, 5-6, 25 a 
40, 119-120, 403, 425, etc.; — 
fondeurs de cloches, 162 a 168, 

,460 a 573. 

— Fondeurs d'artillcrie, etc., 
voir Bergerac. 

Perigueux (Arrondissement de), 
20, 40-41,45, 173 a 213, 431 et 
cuiv. 

~ (Canton de), 40, 193 a 199, 
431 et suiv. 

-~ (Ville de). — H6lei de ville : 
cloche de 1533, 156, 163, 173, 
538 ; — cloche de 1569, 93, 101, 

174 r— cloche de 1675 (refon- 
due en 1850), 53, 56, 74, 75, 
90, 93,100, 101, 126, 133,135, 
111, 113, 173 a 175, 179-180, 

. 181, 176,482, 481; — timbre 
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.de l'horloge du Jacquemart, 
90, i:5, 198. 
figlise Saint-Etienne-de-la-Cile 
(anc. cathe'dr.) : — cloches 
anteVieures a la Revolution, 
155, 157, 158, 163, 183 a 186, 
471, 495, 538-539; —cloches 
du xix e siecle, 54, 55, 11, 72, 
90, 105, 137, 186, 477. 

£gl. S3int-Front (auj. calhedr ): 

— ancicnnes sonneries, 51; 13, 
40, 49, 90, 175-176, 191 ; — 
sonnerie acluelle, 7,63, 65, 67, 
78, 82, 83, 85, 93, 96, 102, 105, 
106, 113, 117, 132, 134, 147, 
150, 176 a 183, 476; — clocho 
delaville, 74,90, 100,101,105, 
135, 141, 173 a 175, 179 180,476, 
482,481; — timbre de 1596,9, 
40, 46, 54, 58, 85, 121-125, 126, 
129, 151, 183; — timbros de 
1780, 40, 49,85,90-91, 107, 122, 
131,144, 183,470; — timbre de 
Tan XI, 85, 103, 133,183,490; 

— carillon, 183, 476. 

£gl. Saint-Georges, 82, 84, 85, 
106, 133, 135, 136, 160, 186 a 
188, 569. 

Egl. Saint-Martin, 78, 81, 84, 
97, 159, 160, 188 a 190, 191, 
560, 573. 

Anc. #glise Saint-Jean-de la- 
Cite\ 160, 191. 

Anc. egl. Sainl-Silain, 175, 191, 
209,511. 

Egliscs diverses d'avant la Re- 
volution, 51,75, 191. 

Chapelle Sainte-Anne du cime- 
tiere de St-Pierre-dc-la Cite, 
157, 181, 538. 



Cordeliers, 192, 516. — Domini- 
cains ou Jaoobins, 159, 191- 
192, 441, 485. — Ursulines, 85, " 
114, 191, 192, 510. — Cona- 
munautes diverses, 191. 

Siminaire, 90, 191. 

College Saint-Joseph, 72, 106, 
131, 133, 137, 139, 142, 192, 
536. 

Penitents bleus, 41, 49, 91, 225. 

Musee arch6ologique : cloche 
provenant des environs d'Ex- 
cidcuil, 13-14, 39, 49, 49, 85, 
101, 192. 

Hotel de France, 15,40, 49, 85, 
101, 192. 

Fondeursde cloches divers, 162, 
163, 185, 268, 471, 505, 506, 
511, 551. — Fontes sur place., 
156 ; 159, 192-193. — Marchand 
dc mdtal, 158.— Voir Consuls 
et EvSques. 

Pcrp/()rna/7(Pyrenee3-Orientales), 
^Sgl. cath6Jr.,473, 474. 

Perrin (Marguerite) , mere des 
fondeurs dc cloches Jacques, 
Jean at Jean-Bapiiste Martin, 
519,520. 

Pescher (Z,e), Correze, 510. 

P&rocorcs (Les), industrie du 
fer, 32. 

Peyrignac y cant, de Terrasson, 
446,541. 

Peyrillae, comm. de Peyrillac- 
et-Millac, cant, de Carlux, 44, 
47,97, 395-396, 530, 568. 

Peyroase, anc. abbaye, comm. 
de Sarnl-Saud, 325. 
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Peyzac , cant, de Moritignac, 
voir Sainl-Christpphe. 

'Pezuls, cant, de Saint-Alvere, 
4-2, 58, 63, 148, 280. 

Piiii.ome.ne (Sainte) r 66 , 68 , 
4.">6. 

Pic (Le), comm. do Naussannes, 
cant, do Beaumont, 90, -238. 

Picardie, 155. 

Picaude (Marguerite), epouse du 
fondeur Dominique Goussel, 
508. 

— Marie, Spouse du fondeur J.- 
B. Soycr, 553. 

Pied-Rouy, comm. de Saint- 
Jean-de-C61e, I3G. 333, 516. 

Piedroy (Le), comm. do Saiut- 
Jean-de- Cdle , voir Pied- 
Bouy. 

Piegut, comm. do Pidgut-i^lu- 
viers, — anc. 6gl. par., 308 ; 
-*- donjon, 54, 308. 

Piegut-Pluviers, cant, de Bus- 
siere-Badil, 64, 65, 84, 91,104, 
309, 479, 531 ;— cf. 1. Piegut, 
2. Pluviers. 

Piemont, 548. 

Pierre (Saint), 66, 68, 146, 147, 
149, 203. 

Piganeau, 1-28,355,461. 

Piree (Le) (Grece), 488. 

Pithiviers (Loirel), 478. 

Pivbr (G.), 19. 

Pizon (Le), cant, de Moopont, 
56, 78, 79, 84, 97, 102, 103, 
106, 156, 157,317-348, 523,525, 
544,568.. 



Plaignac, comm. de Carsac-de- 
Villefranchc, cant, de Ville- 
franche-de-Longchapt, — Mini- 
ma, 89, 289, 296, 529. 

Plancheltes a alphabets et 4 
ornements, voir Einprcintes. 

Plaapinet (Hautes-Alpes, com. 
de Nevache), — fondeurs de 
cloches, 469. 

Plazac, cant, de Montignac, 44, 
47, 53, 65, 82, 93, 131, 156, 
157, 406 407,481,507, 511. 

Pluviers, comm. de Picgut-Plu- 
viers, cant, dc Bussidrc-Badil, 
83, 156, 157, 306 a 308, 531. 

Poids de la cloche, mentionne* 
dans Inscription, 8, 1 14-1 15. 

Poitiers (Vienne), — fondeur de 
cloches, 165, 545-516. 

Poitou, 155; — les cloches poi- 
tevines considerdes au point 
de vue hagiographiquc, 63 ; 

— fondeurs de cloches divers 
ayant travaille pour lo Poitou, 
465,473, 478, 501, 509, 511, 
516, 545-546, 549 ; — fondeurs 
de cloches divers fixes en Poi- 
tou, 10, 165, 545-546; — voir 
Clmtelleraudais , Loudunais , 
Vienne, Deux-Sevrcs, Ven- 
dee, Cussac (Haute-Vienne) ; 

— un document campanaire 
pdrigourdin conserve en Poi- 
tou, voir La Boussidre. 

Pol-Aurelien (Saini), eveque 
L<5on,28. 

Polydorb (F.), 359, 332, etc. 

Pompovt, cant, de Sigoulc?, 42, 
66, 117, 285. 
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Ponctualion dans les inscriptions 
campanaires, 9, 12, 122, 381, 
447, elc. 

Ponteyraud ', cant, de Sainte- 
Aulaye, 105, 36", 4^1. 

PontourSj cant, de Gadouin, 16, 
17,66, 72, 78, 112,131, 149, 
156, 262. 

Pont-Saint-Mamet , comm. de 
Douville, cant, de Villamblard, 
79, 293. 

Port-Sainte-Foy (Le), cant, de 
Velines, 79, 81, 95, 105, 115, 
290, 558. 

Polee, 157-158. 

Pollers d'etain, 502, 533, 557. 

Poursac (Charcnte), 466. 

Pouyade {La), chateau, comm. 
de Sceau-Saint-Angel, 24, 312- 
3r3, 523. 

POUYADOU, 13-14. 

Prats-de-Belv&s, cant, de Ville- 
franchc -de - Perigord , voir 
Prats-d'Orliac. 

Prats-de-Carlux, cant, de Car- 
lux, 4 1, 46, 67,396. 

PrntS'dOrliac, cant, de Yillc- 
franche-de-Perigord, 155,156, 
158,160,429-130,511. 

Pi Sche (Sonnerie du) a Berge- 
rac au xvi«-s., 246. 

Prcfels de la Dordogne mention- 
n£s dnns des inscriptions de 
cloches, 105. 

Presidents delaR^publique fran- 
chise mentionnes dans des 
inscriptions de cloches, 105. 



Pressignac, cant, de Lalinde, 

86, 91, 276, 569. 

PrStres divers remplacant Pev6- 
que pour la benediction des 
cloches, 7, 78-79. 

Prez - sous - Lafauche (Haute- 
Marne), 501. 

Preyssac, alias Prcyssac-cTEx- 
cideuiJ, cant. d'Excideuil, 208. 

Priest (Sainl), 66. 
Prieur (C), 377. 
PvigonrieiiZi cant, de Laforce, 
55,97,272,547,571. , 

Processions (Sonneries des clo- 
ches municipales lors des), 75. 

ProissanSy cant, de Sarlut, 72, 
91, 103, 151, 383-384, 544. 

Propri6tairesdes cloches, 7, 85 a 

87, etc. 

Protestants : — enlevement des 
cloches d^glises, 17, 50, 207 
et suiv., 270, 335. — Cloche 
prolestante a Laforce, 69, 270. 
— Voir Prcehe. 

Provence. — Sonnailles et gre- 
lots des trpupeaux, 38. 

Prusse rhenan9, voir Cologne. 
Puy-da-Dome, 509, 539 ; — voir 

Cellule. 
Puy-Ce-Fourches , comm. de 

Sencenac - Puy -de - Fourches, 

cant, de Brantdme, 51, 78, 149, 

206, 446, 496. 

Puyguilhem, cant, de Sigoules, 
42, 78, 116, 130, 285. 

Puy-FEvcque (Lot), 487, 488. 
Puymangou, cant, de Ste-Aulaye, 
111,367,559, 
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Pyrenees (Basses-), — voir Pau. 
Pyrenees (Hautes-), — voir 7ar- 

bes. 
Pyrenees-Orientales, 527 , — 

voir Molitg, Per pig nan. 

Q 

Quercy, 10, 164,487, 514, 5-20; 

— voir Lot. 
Questionnaire archdologique pour 

le d£partement dela Dordogne 

(1874), 11-12. 

Quotes pour le paiement des clo- 
ches, voir Souseriptions. 

Queyssac, cant, do Bergerac, 87, 
255, 547, 518. 

Quinsac, cant, de Champagnac- 
de-B61air, 312, 512. 

QuiTEnie (Saintc), 60. 

M. 

Raccords, 50. 

Radego.nde (Sainte), 66, 68, 
Rampieux, cant, de Beaumont, 
156, 257, 489. 

Rangeconrt (Haute-Marne), 506. 
Razac-d'Eymet, cant. d'Eymet, 
158, 160, 264, 565. 

Razac-tleSaussignac, cant, de 
Sigoules, 84,93, 285, 565. 

Razac~sur~risle, cant. deSaint- 
Astier, 85, 112, 156-157, 223- 
224, 507, 530. 

Razzias de cloches, voir Protes- 
tants et Rd volution. 

Regie (La)> anc. nbboye, voir 
Limoges. 

Reglement des comptes aprfcs la 
fonte des cloches, 10, 161. 



REGNiEn (Louis), 109. 

Reilhac, comm. de Ghampniers- 
Roilhac, can!, de Bussiere- 
Badil, 57, 59, 66, 114,306. 

Reims (Marne) : — sonnotte ro- 
mane du Petit-Seminaire, 14 ; 
— bourdon principal de la ca- 
th^drale, 50, 145 ; — second 
bourdon do la cathedral*;, 473, 
474. 

Remplissages, au moyeo de let- 
tres ct dechilTros, tant dans les 
parlies des cloches rdservees 
a rinscription, que dans le3 
parties con$acr£es a l'orno- 
mentalion, 8,116, 153, 154, 302, 
415. 

Remy (Saint), 66. , 

Rennes (Ille-el-Vilaine), — egh 
cathedr., 473, 474. 

Reparation des cloches fdlees, 
491. 

Retourncment de leltrcs dans 
cerlaincs inscriptions campa- 
nairos, 129^ 

Retraite (Sonnerie de la), 7, 75, 
76,244,245, 246, 218, 333. 

Revolution fran^aise : — legis- 
lation relative aux cloches, 50, 
51 ; — enlevement et destruc- 
tion des cloches, 50 51, 88 89, 
247-248, 325, 349-350, 470,etc; 
d£p61 de cloches de Bergerac, 
248. — Cloches du Pe>igord 
anlerieures a la Revolution, 
encore existanles, 40 a 49. — 
Cloches echange*es a l'£poque 
rcvolutiounaire, 7, 89, 305, etc. 

Rhone, voir Lyon. 
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Ribagnae, cant, de Sigoules, 446. 

Riberac (Arrondissement de) , 
20, 43-14, 45, 336 k 377. . 

~ (Canton de), 43, 336 a 243, 
432, etc. 

~ (Ville de) : — 6gl, par., 55, 
59, 92, 93, 102, 106, 111 ('), 
139, 336, 341, 316, 464, 531, 
5-0; — chateau, 90, 333-331. 

Rigot (Francoise), epouse du 
fondeur Jacques Martin, 521. 

Rilhac-Laslours (TIautc-Viennc), 

538. 
Riomet, 109, 1L0, 441. 

Rivieres (Baron de), 152, 258- 
259. 

Robe de la cloche, le jour do la 
benediction, 160. 

Robecourt (Vofges), 508. 

Robert (Saint), 66. - 

Rocamadouv (Lot), cloche en fer 
battu, 37. 

Roch (Saint), 66, 68. 

Rochebcauconrl (La), comm. de 
la Rochebcaucourt-et-Argen- 
tine, 43,48, 138, 321,418,512, 
513. 

Rochebeaucourt - et - Argentine 
(La), canl. de Mareuil, voir- 
1. Argentine, 2. Rozhebeau- 
court(La), 

Roche-ChalaisiLa), cant, de Ste- 
Aulaye, 56, 59, 18, 95, 91, 102, 
106, 111,367-368, 464, 566. 

(1) Page 111, lignc 3, au lieu de 
• 1807 , Bergerac », lire : 1807, 
Riberac. 
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Rochefort-sur-Mer (Gharente - 
Inferieurc), — fondcurs, 465, 
468. 

Rochelle (La) {Charcnle- Infe- 
rieure), 478.' 

Rodez (Avcyron), — fondeurs de 
cloches, 464, 491. 

Rodiere (Roger), 351. 

Roffigxac (Comte G. dej, 435- 
436. 

Rois de Franco mentionnes dans 
des inscriplions de cloches, 
98, 105, 128. - 

Romain, comm. de Champs- 
Romain, canl. de SainUPar- 
doux-la-Riviere, 55, 64, .81, 
102, 144, 161, 328, 529. 

Romainaux-Bois (Voeges), 517. 

Romain - sur - Meuse (Haute - 
Marne), 504. 

Romorantin (Loir-et-Chei), 478.- 

Roque-Gageac (La), cant, de 
Sarlat, 44, 46, 55, 64, 70, 72, 
74, 83, 118, 148, 384, 541, 
544. 

Roques (Isabeau), mere du fon- 
deur Julien Mollo, 533. 

Rosier (Marie-Rose), epouse du 
fondeur Dominique Gou3sol et 
mere d'aulre Dominique Gous- 
scl, aussi fondeur, 5G8. 

Rossignols, comm. de Gouts- 
Rossignols, 375. 

Rouby (Marie), epouse du fon- 
deur Jean Bouyer, de La Da- 
chellerie, 486. 

Roucheyrolle (L/abbe* Et.), 445, 



Digitized by VjOOQLC 



Rouen (Seine-In ferieure) : — egl. 
calhtfr., 473, 474 ; — <*gl. St- 
Ouen, 415. 

Rouergne, — fondeurs do clo- 
ches, 10, 112, 164/ 262, 491, 
553 ; — cf. Aveyron. 

Bonffignac, canton de Monti- 
gnac, 401, 531, 543, 567 ; — 
voir lo Cheylard. * 

Roumejou'x (A. de), 5, 11, 13, 14, 
15,129,131,151, 239,213,258, 
497,532. 

Tiouquette, cant. d'Eymet,4I, 66, 
71,93,%, 98, 102, 117, 131, 
264-265,446-447, 548,561. 

Bouquette (La), 6gl. Saint-Mar- 
tin, comm. du Porl-Sainle- 
Foy, cant, de Velines^ 61, 93, 
287-288,564.. 

Bouquette-oVEymet, voir ci-des- 
sus Bouquette. 

Rousseau (L'abbi A.) , 205. 

' Rousselot, 556. 

Boussidro (La) , x chateau, coram, 
de Saint-Maixent-de-Beugn6 
(Deux-Sevres) : archives pe>i- 
gourdines, 17, 50, 207. 

Roux (L'abM Joseph), 220, 240, 
455. 

Budeajj, comm. de Ladosse, 
cant, de Mareuil, 323-324,570. 

Rufikb (Sainte), 66, 68. 

Rupin (Ernest), 32, 37, 136. 



Sable (Clochetles mouses en),76. 
Sacerdos (Saint), 66, 75, 83. 



622 — 

Sacrtf-Coeur (La devotion au) de 
Jdsus, voir Cwurs. 

Sadilhac, cant. d'Eymet, 75,269. 

Saigon (Cochinchine), 473, 474. 

Sainte-Aignan, comm. d'Haute- 
fort, 40, 45, 48,63, 85, 90, lit, 
212, 217, 438, 483, 484, 485, 
487, 495,551. 

Saint (Le) impersonnel, cos(ura£ 
a la facon episcopale, dans l'i- 
conographie campanaire, 146— 
147. 

Saint-Alvere, arr. de Bergcrac. 
(Canton de), 42, 279 a 284. 

~ (Commune de), 7, 23, 58, 62, 
89,93, 101, 104,136, 141,142, 
260, 279-280, 551-552, 572. 

Saint-Amand-de-Belvbs , cant, 
de Belves, voir Saint- Amand- 
de-Larzac. . 

Saint- Amand-de-Coly, cant, de 
Montignac, 44, 48, 60, 92, 122, 
131, 132, 133, 137, 139, 142, 
149, 159, 408-409, 447, 553. 

Saint-Amand (Cher)', 478. 

Saint- Amand (Nord), 470. 

St-Amand-de-Larzac (Paroisse 
de), comm. de Saint- Amand- 
de-Belv.es et de Larzac, cant, 
de Belv&s, 82, 84, 85, 104, 
570. 

Saint- Amand- de-Vevgt , cant, 
de Vergt, 111,242,511,543. 

Saint-Amand-les-Eaux (Nord), 
470. 

Saint'Andv4-de-Double, cant, de 
Neuvic, 43, 49, 118, 361, 532. 
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Saint-Antoine-d Auberocbe,cant. 

de Saint -Pierre de-Chigaac, 

59, 86, 228, 455. 
Sainl-Anloine-de-Breuilh , cant. 

de Velines, 51, 80, 87, 144, 

£91,511. 

Sainl-Antoinede Love, auj. St- 
Antoine-d'Auberoche, 86, 228. 

Saint-Apre, comm. de Tocaae- 
Saint-Apre, 128, 352. 

Saint-Aquilin, cant, do Neuvic, 
43, 47, 55, 56,61, 64, 12, 80, 
95, 96, 97, 98, 99, 103, 106, 
361, 441, 468, 568; — voir 
Bcisset. 

Sainl-Astier, arr. dcPOigueux. 
(Canlondc), 41, 218 a 224. 

~ (Commune de), 41, 48,54, 59, 
65,13, 101, 111, 112,150,468, 
493, 530. 

Saint- Aubin-de'Lanqnais, cant . 
cTUsigcac, 269, 441, 511. 

Saixte-Aulaire (Famille de), ar- 
moirics, 149. 

Sainte-Aulaye, arr. de Ribdrac. 
(Canton de), 43, 364 a 310. 

~ (Commune de), 43, 41, 89, 258, 
290, 30 i. 

Saint-Bartbvlemy y cant, de Bus- 
siere-Badil, 42, 46, 59, 121, 
309, 418. 

Saint - Burtbclemy - de- Double, 
cant, de Montpont, 18, 95, 110, 
348, 561. 

. Sainl-Capraise-d Eytnet , cant. 
d'Eymet, 55, 92, 101, 102, 265, 
559, 562. 



Saint-Capraise-de-Lalinde, cant, 
de Lalinde, 216, 513. 

Sain t-Cerc (Lot), 521. 

Saint-Cernin-dq-T Ilerm, cant, de 
Villefranche-de-Pe>igord, 45, 
41, 59, 61, 61, 86, 91, 113, 
131, 138, 148, 430, 503. 

Saint- Cbamassy, cant, de Saint- . 
Cyprien, 66, 19, 93, 91, 156, 
401,411, 489,509,569. 

SainUChristopbe , comm. de 
Peyzac, cant, de Montignac,* 
550. 

Saint-dors (Chorente), 465. 

Saint-Cirq, cant, du Bugue, 393. 

Saiute-Colombe, comm. de La- 
linde, 16,42,41, 59, 64, 111, 
138, 216, 531. 

Saint- Crvpin, cant, de Saint- 
Plerre-de-Chignac, 228. 

Saiut-Crepin, comm. de Saint- 
Crepin-et-Carlucel, cant, de 
Salignac,65, 106, 111,414,448, 
511,512. 

Saint- Crepin-de-Mareuil, alias 
Saint-Cvepin-dc - Ricbemont , 
cant, de Mareuil, 322, 419. 

Saint'Crepin-et'Carlucet, cant, 
de Salignac, voir 1. Carlucet, 
2. Saint-Cvvpin. 

Saint-Cybavd, auj. Mouleydier, 
cant, de Bergerec, voir A/ou- 
Jeydier. 

Saint-Cyprien, arr. de Sarlat. 
(Canton de), 44, 409 a 412. 

~ (Commune dc), 64, 409, 503, 
530. 
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Saint-Emilion (Gironde), — fon- 
dcrie de cloches Vauthier, 107, 
ill, 118, 161, 167, 1G8, 557 a 
573, etc. 

Saint-Esti>phe,&Y\ksSt£tienne- 
le-Droux, cant, de Nontron, 
42, 48, 80, 115, 116, 140, 150, 
, 301-302, 325, 412, 469, 524. 

Saint-£tienne- de- Puycorbier, 
cant, de Mussidan, 79, 96, 
356-357. 

Saint-£tienne-le-Droux, cant . 
do Nontron, voir St-Estdphe. 

Saihte-Eulalie - d'Ans , canton 

d'Hautefort, 41, 47, 58, 64, 

121, 147, 217, 544. 
Sainte-Ealalie-d'Eymet, cant. 

d'Eymet, 87, 265-266, 548. 
Saint-FJorent (Deux-Sevres), — 

fondcrio de cloches, 545. 

Saint-Florent-dn- Chateau (Mo- 
nastere de), a Saumur, 222-223. 

Saint-Front-d'Alemps, cant, de 
Brantome, 40, 47, 111, 205, 
448,485,567. 

Saint - Front -de- Champniers, 
cant, de Nontron, 156, 157, 
158, 161,302,531. 

Saint - Front- de - Colubri, alias 
Saint - Front - de-Coulaury, 
alias Saint-Front-de-Laiinde y 
coram, de Couze-et-Sl Front, 
cant, de Lalinde, 17, 84, 97, 
276. 

Saint-Front-la-Mviere, cant, de 
Saint-Pardoux-la-Riviere, 61- 
65, 69, 74, 104, 123, 128, 156, 
328-329, 551, 500. 



Sainte-Foy-de-Longas, cant, de 
Saint-AIvere, 42, 86, 91, 97, 
133; 283, 448, 520, 527. 

Saint-Gaudens (HauteGaronne), 
— fondeur de cloches, 505. 

Saint-Genius^ cant, de Salignac, 
44, 48, 65, 84, 123, 145, 148, 
149, 150, 151, 152, 153, 414, 
416 a 418, 491, 524, 540, 553, 
£69 ; — voir le Chalard. 

Saint-Genis-du-Bois (Gironde), 

525. - 

Saint-GeorgeSyComm. de Notre- 

Dame-de-Sanilhac, 22. 

Saint-Georges (Suisse ?), 533. 

Saint-GeorgeS'de-Bonneval 9 com. 
de Fossemagne, 236. 

Saint-Georgesde-Montclar, cant, 
de Villamblard, 156, 158, 294, 
529. 

Saint- Germain, alias Saint-Ger- 
main-de- Delves, cant, de Sel- 
ves, 49, 65, 84, 93, 95-C6, 102, 
390-391, 568-569. 

Sain t- G ermaiu- des-Prds, can t . 
d'Excideuil, 51, 158, 191, 208- 
209, 500. 

Saint - Germain - du-Salembro, 
cant. deNeuvic, 19, 78, 91,98, 
103,. 127, 129, 155, 156, 157, 
158, 161,362,471,552, 572. 

Saint-Gervais-sar-Mare (He- 
rault), 152. % 

Saint-G4ry y cant, de Laforce, 
41,272,448. 

Saint- Gey rac, cant, de Saint- 
Pierre-de-Chignac, 79, 101, 
103,228, 464, 510,. 529. 
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Saint-Gironnais (Ariege), 527. 

Saint-Grat (Aveyron, coram, 
de Vailhourhes), 36. 

Saint-HiJaire-cTEslissac 9 cant, 
de Villamblald, 42, 65, 67, 143, 
295, 497. 

Saint-Jean-cTAngely (Charente- 
Inferieure), — h6tel-de-ville, 
465. 

Saint-Jean-cTAtaux, cant, de 
. Neuvic, 43, 49, 64, 65, 68, 101, 
143,. 362. 

Saint-Jean-de-Braye (Loirel),— 
fonderie de cloches, 477, etc., 
voir Orleans. 

Saint - Jean - de-Cole, cant: de 
Thiviers, 43, 47, 60, 65, 80, 87, 
111, 112, 133, 142, 151, 156, 
160,333-334, 442, 511,516,521, 
536, 546. 

Saint-Jean-dEslissac, cant, de 
Villamblardj 84, 105, 294, 507, 
560. 

St-Jovpde-Chalais, cant, de Ju- 
milhac-le-Grand, 56, 77, 78, 
79,81,84,91,93,94, 152, 314- 
315, 544, 563. 

St-Julien-de-Bonrdeilles y cant, 
de Brantdme, 79, 206, 448. 

St-Julien-de-Castelnaud , cant, 
de Domme, comm. de Cenac- 
el-St-Julien : —cloche duxm 6 
siecle, 6, 9, 39-40, 41, 45, 119- 
120, 139, HO, 402, 403; phot., 
403. 

St-Julien-de-Crempse, cant. de. 
Villamblard, 42, 59, 72, 78, 
100, 138, 295, 543. 
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St-JulIen-cTEymet, cant. d'Ey- 
met, 54, 65, 67, 71, 73, 105, 
266, 561. 

St-JuIien-de-Lampony cant, do 
Carlux, 44, 46, 60, 65,67, 78, 
98, 396, 488, 49 i. 

St-Just, cant, de Montagrier, 43, 
46, 56, 58,65,75,94,138, 351. 

St-Laurent-de-Castelnaudi cant, 
de Domme, 83, 93, 115, 402, 
404,572. 

St-Laurent-des-Ba A ionSi cant, de 
Ste-AIv$re, 103, 106, 283-284, 
565. 

St-Lauvent-des-Hommes , cnnt. 
deMussidan,95, 103, 111, 112, 
115, 131, 132, 136, 156, 157, 
357, 529, 559. 

St-Laurent-des-Vignes, cant. de 
Bergerac, 448. 

St-Laurentdu-Manoire, cant, de 
StTPierre-de-Chignac, 41, 47, 
65, 229. 

St-Lazare, cant, de Tcrrasson, 
44-45, 47, 59, 64, 65, 68, 126- 
127, 139,141,423. 

St-Leon-dlssigeac, cant. d'Issi- 
geac, 80, 97, 106, 269, 565. 

Si-Lcon-sur~risle % cant, de St- 
Astier, 41,48,59,65, 86, 93, 
-94,96, 140, 142, 148,154, 224, 
485, 545, 570, 573. 

St-Magne-de-Caslilhn (Gironde), 
557. 

St-Maixent-de-Beugne (Deux- 
Sevres), voir Iioussiere {La). 

Sl-Marcel y cant, de Lalinde, 94, 
113, 148, 277,503. 

40 
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Ste Marie-de-Chignac, cant, de 
St-Pierre-de-Chignac, 229, 449. 

Ste-Marie-de-Frugie, auj. com. 
de La Coquille, cant, do Ju- 
milhac ; cf . La Coquille. 

St-Martial y 217. 

St-Martjal,. anc. abbaye, voir 
Limoges. 

St r Martial -dAlbar£de y cant. 
d'Excideuil, 209. 

St-Martial-cTArtenset, cant, de 
Monpont;78, 348-349, 449,502, 
567. 

S t- Martial- Labor ie , comm. de 

Gherveix, cant. d'Hautefort, 

122, 152, 216, 543. 
St-Martial-de-Xabirat, cant, de 

Domme, 60, 64, 65, 80, 461, 

404,537,540. 

St-Martial-de-Valette, cant, de 
: Nontron, 61, 65, 79, 80, 85, 

105, 139, 156, 157, 158, 302 a 

304, 529, 562. 

St-Martial-de • Viveyrols, cant . 

de Verteillac, 44, 48, 74, 92, 

102, 128, 138, 376-377, 544, 

570. " 
Saint - Martin-de-Fre^sengeas, 

cant. deThiviers, 334-335, 510, 

513. . 

St-Martin-de-GurQon, cant, de 
Villefranche-de-Longchapt, 42, 
74,296,449, 561,562."" 

St-Mxrtin-de-Biberac , cant, de 
RibeVac, 58, 93, 137, 141, 143, 
.,144,338, 376 (?), 543. . 

St-Marlin-Ia-Roche, comm. d'Ex- 
cideuil, 209. 



St-Mayme~de-Pereyrol % cant, de 
Vergt, 41, 49,92, 242,532. 

St-Meard , ancien archipretre, 
auj . St • Medard • d'Excideuil, 
209. 

St-Meard-de-Drone, cant, de Ri- 
berac, 78, 98, 113, 117, 339, 
503, 543. 

St-Meard-de-Gurcon, cant, de 

Villefranche-de-Longchapt, 66, 

296, 470, 573. 
St~Mddard- d'Ex cideuil^ ca nt . 

d'Excideuil, 209." 
St - Medard- de-Mussidan, cant. 

de Mussidan, 62, 78, 357, 449, 

566. 
St-Mesm in, cant. d'Excideuil, 54, 

56, 59, 86, 93, 102, 209-210, 

542, 544. 
St-Michel-de'Bani&res(Loi)y4oO, 

541. 

St-Michel-de-Double, cant, de 
Mussidan, 338, 529. 

St-Michel-de-Lanes (Aude), 478. 

St-Michel-de-Riviere, cant, de 
Sainte-Aulaye, 56, 368, 563. 

St-Michel-de- Villadeix, "cant, de 
Vergt, 55, 57, 58, 84, 93, 102, 
117, 137, 138, 140, 142, 242- 
243, 257, 449-450, 496, 568. 

St-Michel-ct-Bonnefare , cant, 
de Velines, voir 1. Bonne fare, 
2. St-Michel- Montaigne. 

St-Michel-r£cluse, cant, de Ste- 
Aulaye, 24, 55, 72, 84, 100, 
368-369, 449, 558, 562 ; —voir 
Le Bost, Leparon. 

St-Michel-Montaigne, cant, de 
Velines, 42, 58, 137, 290. 
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Ste-Mondane, cant, de Carlux, 
450,541. 

Ste-Xathafene, cant, de Sarlat, 
44,48,60, 98, 384-385, 513. 

St-Orse, cant, de Thenon, 49, 
233, 237-238. 

St-Pancrace, cant, dc Champa- 
gnac-dc-Belair, 312. 

St-Pantaly-tfExcideuil , cant. 
d'Excideuil, 210, 544. 

St-Pardoux-de-Feix , comm.de 
Brantome, 40, 46, 66, 67, 200. 

St-Pardoux-de-Mareuil, cant, et 
comm. de Mareuil, 66, 95, 160, 
161, 322,450,525, 56L 

St-Pardoux-ln-rtivwre, -arr. de 
Nontron (Canton de), 20, 43, 
324 a 329. 

~ (Commune de), 19, 20, 51, 61, 
64, 78, 80, 156, 324-325, 491, 
506, 524, 537, 538. 

St-Paul-de-Serre, cant, de Vergt, 
11,41, 49, 66, 80, 92, 112,118, 
136, 141, 243,450,532, 542. 

St-Paul-la-Poche f cant, de Ju- 
milhac, 43, 48, 60, 78, 79, 92, 
97, 104, 139, 160, 316 317,512, 
550, 509. 

Saint-Pierre (De), 208, 210. 

St-Pierre de~Chignac y arr. de 
Perigueux (Canton de), 41, 
225 a 229. 

~ (Commune de), 225, 544. 

St-Pierrc-de-Cdle, cant, de Thi- 
viers, 325. 

St~Pierre-(T Eyraud, cant, de La- 
force,' 56, 93, 97, 103, 1 18, 144, 
272-273, 569. 



St-Pierre-de-Frugie, cant, de 
Jumilhac, 43, 49, 317, 479, 544. 

St-PoI-de-Leon (Finistere) : — 
cloche en fer batlu dite « la 
LongueBleue », 27-28, 29, 35, 
36. 

Si-Pompon, canton de Domme, 
96,97,115,404,571. 

St-Priest-lcsFougeres, cant, de 
Jumilhac, 13, 43, 46, 66, 100, 
111, 122, 126, 129, 134, 135, 
137, 148, 151, 317-318, 479, 
395, 515. 

Sl>Pri vat ,cant. dc Sainte- Aulaye, 
• 90, 104, 370, 526. 

St-Quentin, comm. de Marcillac- 
et-St-Quentin, cant, de Sarlat, 
15, 44, 48, 132, 134, 137, 138, 
139, 141, 142, 143, 385, 494, 
516. 

St-Quentin - de- Chalais (Cha- 
ronte), 23, 141. 

St-Pabier, cant, de Terrasson, 
45, 48, 92, 424. 

St-UaphauU cant. d'Excideuil, 
156, 210-211, 500. 

St-Remy, cant, de Villefranche- 
dc-Longchapt, 58, 297, 561. 

St Saud t comm. de Saiut-Saud- 
Lacoussiere, cant, de St-Par- 
doux-la-Riviere, 329, 451. 

Saint-Saud (Comte de), 19, 23, 
24, 129, 325, 344, 367,431, 446, 
. 532, 557. 

St-Sau1ge (Nievre), 553. 

StSauveur-de-Clcrans, cant, de 
Bergerac, 79, 102, 105, 160, 
255-250, 451, 561. 
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St- Sau veur-de-la-Lande, cant . 

de Monpont; 43, 49, 138, 349, 

532. 
St-Sernin, cant, de Villefranche- 

de-Perigord, voir St-Cernin- 

de-rHerm. 

St- Seurin-de-Prats, cant.de Va- 
lines, 79, 91, 102,106,290-29], 
451, 566. 

St-Severin-cTEstissac, cant, de 
Neuvic, '8, 103, 156-15", 362- 
363, 507, 570. 

St-Simeon-de-Bressieux (Isere), 
fondeur de cloches, 535. 

St-Sulpice, comm. de Lalinde, 
17,42,48, 111, 114, 277, 577. 

St-Sulpice-de-Mareuil, cant, de 
% Mareuil, 156, 157, 158, 160, 
322-323, 525. 

St'Sulpice-de-Roumagnac, cant, 
de Riberac, 43, 49, 158, 339. 

S t-Sulpice-Ies-Feui lies (Haute- 
Vienne), 19. 

Sto-Trie, cant. d'Excideuil, 14- 
15, 63, 65, 68, 117, 126, 211- 
. 212, 479. 

St-Yalorysur-Somme (Sornme), 
354. 

St'Yiance (Correze), 294, 506. 

St-Yictor, cant, de Montagrier, 
573. 

St-Yincent-de-Connezac, cant. 

de Neuvic, 66, 67, 68, 149, 

156, 363-364, 525. 
St- Yincent-de-Cosse, cant, de St- 

Cyprien, 18, 78, 411. 

St*Yincent-d Excideuil, cant, de 
Sav:gnac-les-Eglises,233, 451. 
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St-Yincenl-Jalmoutiers, cant, de 
Ste-Aulaye, 97, 104, 370, 568. 

St-Yincent-le-Paluel, cant, de 
Sarlat, 61, 81, 85, 94, 95, 127, 
156, 385-386, 524, 542, 543. 

St* Yincent'sur-T Isle, cant, de 
Savigoac-les-Eglises, voirS*- 
Yincent-tTExcideuiL 

Saint-Yivien, cant, dc Yelines, 
95,101,291. 

Saint-Vivien, comm. de Paus- 
sac-et-Saint-Vivicn, cant, de 
Montagrier, 132, 137, 140, 156, 
351, 510. 

Saint-Yrieix (Haule-Vienne), — 
egl. par., 478; —hospice, 481, 
515. 

Saintes (Charente-Iaferieure), 
egl. St-Eutrope, 478 ; — fon- 
deurs dc cloches, 465. 

Saintier = fondeur de cloches, 
465-466, 439, 465466. 

Saintonge, 167, 465, 497; — voir 
Charente-Inferieure. 

Saints et Saintes, du Perigord et 
d'ailleurs , dans l'epigraphie 
campanaire perigourdine, 6, 
53, 62 a 69, 83, etc. 

Salijnac, arr. de Sarlat (Canton 
de), 44, 412 a 418. 

— (Commune de), 44, 47, 115, 
412. 

~ (Famille de) de la Mothe-Fe- 
nelon, armoiries, 150. 

Salutation angglique (La) dans 
l'^pigrapbie campanaire, 60. 

Salvetat (La), pros de Cariouin, 
41, 66, 90,260. 
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Sancorre (Cher), 418. 

Sanilluac, voir Notre- Dame-de- 
Sanilbac. 

Saone (Haute-), 471, 5-26 ; — voir 
Montuveux-les-Gvay , Mor- 
bier. 

Sarbazan (LaDdes), 2-22. 

Sarlande, cant, de Lanouaille, 
10, 91, 94, 133, 138, 318-319, 
525, 542. 

Sarlat (Arfondissement de), 20, 
44-45, 3*8*430. 

~ (Caulon de), 44, 318 a 388. 

— (Ville de). — Egl. par. (anc. 
cethedr.) : — cloche golhique 
(J53H, 13, 14, 44, 46, 54, 55, 
"4, 102, 121, 131, 147, 148,378 
a 381 ; — grosse cloche du cha- 
pitre (1735), 15, 156, 381, 485, 
487, 514, 545 ; — cloche de 
1767,44,48,62, 72,81,92,105, 
108, 132, 134, 135, 136, 138, 
141,113,381;— dochede 1811, 
57, 382, 522, 523 ; — cloche de 
1822, 381-382, 471 ; — cloche 
de 1825,-56, 66, 67, 75, 79, 80, 
92, 105, 106, 382-383; — la 
« Cisterne •», 382 ; — la • Da- 
gue », 382. — JcsuiteF, 382.— 
Hecollets, 18, 155, 156, 158, 
161, 383, 545. — Seminaire, 
38 1-382, 47 1 .— Penitents blcus, 
156, 382 ; — voir Consuls et 
£v6ques. 

Sarliacy cant, de Savignac-les- 
tglises, 78, 233, 51&514. 

Sarrazuc, cant, de Lanouaille, 
85, 86,95, 128, 135, 141, 144, 
153, 319-320, !>20, 521, 542,544. 
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Sartes (Vosges), 488. 

Sarthe, 473 ; — voir La Fl&che, 
Le Mans, Solesmes. 

Saturnix (Sainl), 67, 116, 432. 

Sau fang, cloche en fer batlu de 
Cologne, voir Cologne. 

Saulcbery (Aisne), — cloches 
hollandaises, 90. 

Saumur (Maine-et-Loire). — An- 
cien monastere de Saint-Flo- 
rent-du-Chateau, 222. 

Saussignac, cant.' de Sigoules, 
80, 84, 102, 105, 103, 285-286, * 
451-452, 561, 564. 

Sauvctat (La), com. de Cadouin, 
41,66, 90, 2C0. 

Sauviac (Marguerite), epouse du 
fondcur Dominique Bras, 487; 

Savignac-de-Nonlron t cant, de 
Nontron, 108, 163, 304, 452, 
500. 

Savignac-Ledvier, cant, de La- 
nouaille, 544. 

Savignac-les-figlises, arr. do 
Perigueux (Canton de), 41, 
229 a 233. 

~ (Commune de), 41, 46, 55, 65, 
66. 81, 84,90,98, 99, 104,131, 
139, 143, 128229, 572. 

Savoie, 548. 

Savoy arde (La), bourdon de la 
basilique du Sacr^-Coeur, a 
Paris, 146, 

Scapuloire, 61. 

Sceati'St-Angel, cant, de Cham- 
pagnac-de-Belair, voir Pou- 
yade (La). 
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Sceaux reproduits sur diverges 
cloches perigourdines, 9, 16, 
118, 150-151, 202, 239, 258- 
259, 271, 455, etc. 

Sebastien (Saint), 67, 1 19. 

Svez (Orne), 473, 474. 

Sego.nzac (L'abbe* L. de)j 334. 

Seigneurs locaux,. — leur inter- 
vention dans les fontes do clo- 
ches, en qualite de donateurs 
et de parrains ou marraines, 
8, 80, 155, 405, etc.: — con- 

, testations et proces, 301-302, 
333, 441-442, 444 ; — droit de 
sonnerie, 75. 

Seine, voir Paris. 

Seine-Inferieure, voir Aumale, 
Elbeuf,' Ellecourt, Fecamp, 
Ronoh. 

Seine -et-Marne, 493. 

Seine-et-Oise, voir Buzenval, 

Mantes. 
Selotnmes (Loir-et-Cher), 492. 

Sencenac, comm. de Sencenac- 
Puy-de-Fourches , cant, de 
Brantome, 24, 206, 452-453, 
495-496. 

Sencenac-Puy-de -Fou relies, cant, 
do Brant6me, voir. 4. Sence- 
nac, '2. Puy-de-Fourches, .3. 
Laborie-Fricard . 

Senegas (L/abb<§), 212. 

Senhier =- fondeur de cloches, 

162,175,505 506. 
Skptie (Marie), epouse du fon- 

dour Pierre Ampoulange, 461- 

402. 

So ri Iliac (Correze), 510. 
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Series, comm. de Scrres-et- 
. Monguyard, cant. d'Eymet, 
41, 56, 64, 68, 263. 

Series - et - Monguyard, cant. 
d'Eymet, voir. 1. Monguyard, 
2. Serres. 

Sers (Charente), — fondeurs de 
cloches, 163, 465 a 468. 

Servanches, cant, de Ste-Au- 
laye, 59, 64, 67, 70, 72, 370, 
453, 562. 

Sevres (Deux-), 478, 50G, 523, 
526, 515 ; — localites' diverses, 
voir Melle, Moncoutant, Niort, 
La Roussiere {Saint-Maixent- 
de-Beugne), Saint-Florhnt. 

Siam, voir Bangkok. 

Sicaire (Saint), 67, 68. 

Signatures des cloches, 8, 108 & 
114, etc.; voir Marques de 
fondeurs. 

Sigles employe's dans .les ins- 
criptions campanaires du Pe- 
rigord, 130 a 144. . 

Signum = sint == cloche, 19, 
25 ; voir Sain tier. 

Sigoules, arr. de Bergerac 
(Canton de), 42, 284 a 286. 

Silaix (Saint), 67. 

Simeyrols, cant. dcCarlux, 152, 
• 396, 543. 

Simon (Victor), 26. 

Sint *=. cloche, 19, 25 ; — voir 
Sain tier. 

Siorac-de-Belvds, alias Siorac- 
et-Fongauffter, cant, de Bel- 
vc3, 44, 48, 96, 114, 131, 135, 
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131, 148, 149, 151/ 280, 391, 
471, 541, 555. 

Siorac-de-Pibe'rac, alias Siorac, 
cant, de Ribdrac, 79, 119, 156, 
157, 339 a 341, 383, 530-531, 
532. 

Societe historique et archeo- 
logique du Perigord : — pu- 
blications campanaires de di- 
vers auteurs, 5, 11 a 19; — 
le vade mecum du campanogra- 
phe, par Michel Hardy, 42 ; — 
les Vieux Sints pcrigourdins, 
de Roger Drouault, 19 a 21, 

23, etc. ; — V Exploration cam- 
panaive du Perigord, 1-2, 23- 

24, 168 169, 173 a 456, etc. ; 
— membrcs divers de la So- 
ci6le\ ayant fourni des rensei- 
gnemenls pour ladite Explora- 
tion, 1, 23-24 el passim. 

Soissons (Aisne), cgl. cathedr.,- 
104. 

Solcil (Lc) occompagnant la Cru- 
cifixion, 147, 194. 

Soleswes (Sarlhe), abbaye, 475. 

Somme, — localities diverses,voir 
Amiens, Miannay, St-Valery- 
sur-Somme; — cf. Picardie. 

Sonnailles de troupeaux: techni- 
que, fabricants de Carpentras 
et d'Aniane. collection du Mu- 
s£on Arlaten, 5, 37 a 39. 

Sfonnerics religieuses ct civiles, 
ordinaires et extraordinaires, 
voir D apt ewe, Drfunts, (Jl fl- 
ees, Orages, Processions, Pe- 
traite(c(. Convre-feu), Tocsin, 
Usages des cloclws t Vert us 
des clot-lies. 
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Sonnelle romane a jour du Pe- 
lit-S6minaire de Reims, 14. 

Sorges, cant, de Savignac-les- 
Eglises, 233, 453. 

Soudure des cloches fel£e«, 4D4 . 

Souillac (Lot),- 446. 

Soulas (Chateau du), comm. de 
Vicq, caut. de Lalinde, 15-16, 
42, 49, 60, 151, 277-278,455. 

Soulas (Adalbert Gontier du),13, 
16, 24, 276, 277, 281, 283, 
533. 

Soultzmatt (Alsace), 494. 

Sourzac, cant, de Mussidan, 66, 
67, 79, 113, 134, 161,358,503, 
. 610, 

Souscriptions pour le paiement 
' des cloches, 7, 94 £ 93, .etc. 

Sous-Pr6fets mcnlionnes dans 
des inscriptions de cloches, 
105. 

Statistique dos cloches du Peri- 
gord, anterieurcs a la Revolu- 
tion, encore existantes : — sta- 
tistique gSographiquc, 40 a 
45 ; — statistique chronologi- 
que, 45 a 49. 

Stival (Morbihan), — cloche en 
fer batiu dile « le Bonnet de 
saint Meriadoc », 28, 29, 35.. 

Strabox (Walafrid), cloches en 
fer battu et cloches en bronze, 
25,* 32. 

Suisse, 38, 1G5, 533. 
Sulpice (Saint), 67. 

Surditc guerie par quclqucs clo- 
ches dc Brctagne, 36. 
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Suspension (AbreViations par), 

130. 
Sylvestre (Saint), 67. 



T de saint Anloine, repr^senle" 
* sur des sonnailles, 347. 

Taillefer, 144, 239. 

Tamnies, canton de Sarlat, voir 
Catie {Chateau de la). 

• Tarbes (Hautes-PyrSnees) , — 
fundeurs de cloches, 531, 55 r. 

Tarn, voir Alblgeols. 

Tarn, coram. dMixe-sur-Vienne 
(Haute-Vienne), 553. 

Tarnet-Garonne, 539, 546 ; — 
voir Beaumont- de- Lomagne, 
Moissac, Montauban. 

Tayac, cant, de St-Cyprien, — 
<§gl. par., 44, 47, 59, 65, 66, 
63,411, 451; — fondeur de 
cloches, 18, 163, 514-545. 

Technique campanaire , voir 
Acier, Bronze^ Fer, Filets do 
cire, Moulage, (Eufs, Perfora- 
tion, Pot£e, Tracd. 

Temputes (Vertu des cloches 
contre les), voir Orages. 

Temple-de-rEau (Le) , cant. 
d'Hautefort, coram, de Gher- 
veix, 41, 46, 65, 90, 123, 127, 
154, 215, 217. 

Temple- Laguyon (Le) , cant. 
d'Hautefort, 217, 451, 551*. 

Terrain (Atelier du) a Paris,l07, 
490. 

Terrasson, arr. de Sarlat (Can- 
ton de), 32, 44, 418 a 426. 
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~ (Commune de), 60, 92, 93, 
106, 418-419, 4&4, 541, 542 ; — 
voir Montmege (Chateau de). 

Tel-lie" (Henri), 540. 

Texas, 38. 

Teyjat, cant, de Nontron, 42, 
46,304-305,560. 

Tlwnac, cant, de Sigoules, 42, 

54, 56, 60, 65, 151, 286. 

Thenon, arr. de Perigueux (Can- 
ton de), 41, 231 a 238. 

— (Cbatellenie de), 17, 234 a 237. 

«~ (Commune de), 41, 48, 113, 
234, 472, 513. 

Theophile (Lc moine), technique 
campanaire : perforation des • 
cloches, 34-35. 

Therese (Sainte), 67. ' 

Thimothee (Saint), 67. 

Thlviers, arr. de Nontron (Can* 
ton de), 43, 329 a 335. 

— (Commune de), egl. par., 18, 
43, 47, 48, 59, 60, 66, 74, 88, 
90,92, 93, 105,, 109, 111, 112, 
117,122, 126, 138, 143, 149, 
151, 158, 299, 327, 329-330, 
407, 482, 500, 515; — hospice, 

55, 72, 97, 102, 106, 330-331, 
455, 564. 

Tholix, 552. 

Thomas-d'Aquix (Saint), 67. 

Thomasson de Saixt-Pierre, 208, 
210. 

Thonac, cant, de Montignac, — 
egl. par., 155, 160, 524, 567; 
— fondeur de cloches, 444, 
538. 



Digitized by VjOOQLC 



Thuiliere, comm. de Mouleydier, 
voir Tuiliere (la). 

Tintinnabulum du commence- 
ment du xi e siecle, public par 
Joseph Strut, 84, 35. 

Tocane St-Apre, cant, de Monta- 
grier, 43, 47, 51, 58, 63, 65, 
68, 10, 79, 97, 116, 35-2-353, 
517, 518, 518 ; — voir le Cha- 
roufeix, Fayolle, Perdux. 

Tocsin, 7, 75, 89, 269, 442. 

Tflle (Cloches archaiques en) , 
voir For battu. 

Tonalite des cloches, 503. 

Tonnerre (Yonne), — fondcur dc 
cloches, 536. 

Toulon (Le) , comm. de Peri- 
gueux, 85, 87, 132, 190, 535. 

Toulouse (Haute-Garonne) : — 
egl. de la Dalbade, 152 ; — 
£gl. Saint-Nicolas, cloche pro- 
venant de Tabbaye de Cadouin, 
118, 132, 150, 258-259; — 
mus6e, ma trice d'alphabet go- 
Ihiqne en cuivre, 120 ; — sceau 
de l'aocienne officiality, 151, 
239 ; — fondeurs de cloches, 
161. 

Tour-Blanche (La), cant de Ver- 
teillac, 44. 46, 67, 85, 121, 877, 
455, 573. 

Touraine, 473 ; — voir Indre-et- 

Loire. 
Tourcoing (Nord), 473, 474. 

Tournai (Belgiquc), — 4gl. cat., 
le bourdon •/Marie-Pontoise *, 
470 ; — fondeurs de cloches, 
144, 470, 501. 
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Tourne (Le) (Gironde},461. 

Tours (Indre-et-Loire), — egl. 
Saint-Julien, 478 ; — exposi- 
tion, 113. 

Trace* des cloches, 10, 158. 

Trappe (La) de Biscaye, cant, 
de Montpon, comm. d'Echour- 
gnac, 61, 102, 103, 105, 106, 
117,133, 135, 137, 138, 139, 
141, 142,144,314-315,437,563. 

Trelissac, cant, de Perigueux, 
, 17, 78, 82, 84, 85, 90, 93, 106, 
175, 198-199, 477. 

7Y6 ; /flo/a*,cant. de Sainte-Alv^re, 
42, 54, 284, 448. 

Trimouille (La) (Vienne), 531. 

Thinit6 (La) dans Tepigraphie 
campanaire, 6, 56, 147. 

Trous percis intentionnellement 
dans le vase superieur des 
cloches, aux e'poques carolin- 
gienne et romane, 5, 29, 33 a 
35. 

Tuiliere (La), pres Mouleydier, 
156, 255. 

Tuiliere (La) de Bossignol, pre3 
Cbalagnac, 240. 

Turenne (Correze), — fonderie 
de cloches, 156, 163, 165, 514, 
539 a 544. 

Tursac, cant, de Saint-Cyprien, 
44, 47, 65, 411 ; — voir Fon- 
peyrine. 

*J 

Unieux (Loire), — fonderie de 
cloches en acier, 5, 39, 168, 
513. 
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Urine (Saint), 67. 

Urgel (Vailed*), 527. 

tfrv/7/e(Vosgcs),498. 

Usages des cloches : — usages 
eccltfsiastiques, 6, 53, 54, 69, 
70 ^a 73, etc. ; — usages civils, 
7, 74 a 76, etc. — Voir Yertus 
des cloches.. 



Vaast (Saint), 67. 

Yade mecum (Lo) du Campano- 
graphe, par Michel Hardy, 12. 

Yailhouvlhes (Aveyron) , voir 
» Saint- Gr at, 

Yaivre (Doubs), 499. 

Yaletto(La), comm.de Villebois- 
la-Valette (Charente), 373. 

Vsleuil , cant, de Brantome, 
40, 48, 105, 142, 199, 207, 468. 

Valhourdes (Aveyron), voir ci- 
' dessus Yailhourlhes. 

Vallade (C), -35. 

Yallereail, cant, de Ncuvic, i3, 
45, 54, 60, 147, 364. 

Valuer . (Catherine), mere du 
fondeiir Honorc Baibe, 469. 

— (G ), Iuscript. camp, -de 

riserr, 121, 168. 

Yunxains, cant, de Ribe>ae, 57, 
62,' 93, 95, 105, 341, 561. 

Vai'aignes, cant, de Bussiere- 
Badil, 42, 47, 54, 58, 65, 132, 
134, 135, 138, 139, 140, 307, 
309, 505. 

VarenneSy cant, de Lalinde, 277. 



Varixot (Marguerite-Ma rie-Th£- 
rese), spouse du fondcur Isi- 
dore Cornevin, 497. 

Yasa fusilia — campanae aereae 
= cloches en bronze fondues, 
25,39. 

Yasa productilia == 'campanae 
ferreae= cloches en fer tra- 
vailtees au marleau, 25, 32 ; 
— voir Sonnailles. * 

Yauclaire, chartreuse, cant, de 
Monpont, comm. do M6ncstt§- 
rol-Montignac, 43, 49, 64, 70, 
107, 111, 113, 116, 148, 150, 
317,513,557. 

Vaucluse, voir Avignon, Car- 
penlras. 

Vauthikr (Disird), potior d'etain 

a Libourne, 557. 

i 
V£getaux divers reproduits sur 

des cloches — d'aprfcs nature, 

voir Feuilles naturelles \ — 

d'apr^s des matrices gravees, 

151-152, etc. 

Ydlines, arr. do Bergerac (Can- 
ton de), 42, ^86 a 291. 

^ (Commune de), 236, 560. 

Yempeyre ou Ampeyre, pres-La 
Chapelle-Montbrandeix(Haute- 
Vionne), 163, 330, 481, 515. 

Vendee, 165, 478, 526, 545 ; — 
voir Cha vagnes-en-Paillers, 
Les Essarts, Luron, Mori a- 
gne-sur-Sdvre. 

Yendoire, cant, de Verteillac,66, 
67, 79, 94, 1 10, 377, 510. 

Yergt, arr. de Periguoux (Can- 
ton de), 41, 238 a 243. 
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~~ (Commune de) : — dgl. par., 
il, 103, 118, 129, 130-131, 
135, 136, 137, 138, 139, 140, 
141, 144, 151, 238-239, 455, 
497 ; — orphelinat, 435-436. 

Yergt-de-Biron, cant, de Monpa- 
zier, 78, 112, 278, 549. 

Yevone (Italie),' — egl. Saint- 

Z^non, 35. 
Verrie. de Yivans (Famille de 

La), 397 a 401. 

Versifications campanaires, 9, 
118. 

Yerteillac , arr. de Riberac 
(Canlon de), 44, 370 a 377. 

— (Commune de), 44, 46, 121, 
370, 510. • 

Vertou (Loire-Inferieure),475. ' 
Vertus des cloches, 6, 53 ; — 
contre les demons, 73 ; — con- 
tre les orages, 57, 73-74, elc; 

— contre la surdity 36. 
Vesly-en-Yexin (Eure), — fon- 

derie de cloches, 536. 

Yeyrignac, cant, de Carlux, 79, 
90,397,491. 

Yeyssiere (La)> cant, de Villam- 
blard, voir Laveyssidre. 

Ve'zac, cant, de Sarlat, 67,105, 
106,160, 387, 491, 524,540. 

Yialettes (L'abbe* ) , 39 1 . 

Yialique, 452. 

Yicq, cant, de Lalinde, 277, 530; 

— voir Soulas [Chateau du), - 
Vienne, 478, 506, 522, 526, 528, 

545 ; — voir Chiitclleraudais, 
Loudunais, Clwlellenwlt, Po/- 
tiers, La Trimoiiille. 
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Vienne (Haute-), 162, 478, 506, 
519, 521, 522, 528, 558; — cf. 
Limousin ; — localitos diver- 
ses, voir Aixe-sur-Vienne % 
Bussiere-Poitovihe, Chalus, 
La Chapelle-Montbrandeix , 
Chateauponsac, Cussac, Ey- 
bouleuf, Javerdat, Limoges, 
Bilhac-Lastours , Sl-Sulpice- 
les-Feuilles , Saint-Yrieix , 
Tavn. 

Vierge (La) dans Fepigrnphic et 
l'iconographie campanaires , 
6, 9, 53i 59 a 62, 68, 82, 148, 
153, 191, 195, 203, 416, 417, 
etc. 

Yieux-Marouil, cant, de Marcuil, 
156, 166,528,531. 

Yigeaillaud (Le Cen = sen) de 
Tegl. St-Front de -Perigueux, 
175. 

Vigie (A.), 24, 388,429, 464,514. 

YJ Uac, capt. de Terrasson, 16, 
45, 47, 57, 58, 67, 130. 138, 
144, 424, 426, 567. 

YJUamblard, arr. de Bergerac 
(Canton de), 42, 292 a 295. 

-* (Coramuno de), 55, 58 , 66, 
78, 124, 148, lo9, 292, 503. 

Yillars, cant, de Champagnac- 
de-Belair, 42, 46, 56, 58, 65, 
68, "70* 78, 92, 93, 97, 100, 102, 
106, 122, 312, 325, 455-456, 
566, 567 ; — voir Pouyade 
(Chateau de la). . 

Yillebois-la- Yaiette (Charente), 
373. 

Villedieu (La), cant, dc Terras- 
sou : — cloche tres ancienne 
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' en chaudronnerie, 5, 15, 26 k 
. 39, 40, 45, 424 ; phot., 425 ; — 

cloches en bronze, 100, 118, 

424, 544. 

Villefranche-de-Belvds, arr. de 
•Sarlat, voir Yillefrancbe-de- 
Perigord. 

VillefranchO'de- Longcbapt, arr. 
de Bergcrac (Canton de), 42, 
296-297. 

— (Commune de), 105, 106, 111, 
139, 141,296,566. 

Villefrancbe - de-Perigord, arr . 
de Sarlat (Canton de), 45, 426 
4 430. 

— (Commune de), 56, 93, 106, 
426, 565. , 

Villefvanche-de'I\ouergue(kvey' 
ron), — fondeurs de cloches, 
112, 164,262, 491, 519. 

Villefrancbe-sur-Cber (Loir-et- 
Cher, 492. 

Villeneuve en Agenai?, voir ci- 
dessous Villeneuve-sur-Lot. 

Villeneuve-sur-Lot (Lot-et- Ga- 
ronne), — fondeur de cloches, 
164,228,464. 

Villepelet (Ferdinand), commu- 
nications et publications cam- 
panaires, 5, 13, 14, 16, 17, 19, 
20, 23, 24, 126, 214, 228, 255, 
256, 265, 269, 216, 346, 356, 
362, 388, 419-420, 431 4 455, 
464, 466, 482, 483, 486, 496, 
550, 552. 

Villetoureix, cant, de Ribdrac, 
90, 92, 93, 99, 106, 143, 3il a 
313, 374, 448, 501, 513, 550. 
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Vincent (Saint), 67, 68. 

Vincent-de-Paule (Saint), 81, 99, 
196. 

Viterbe (Province de) (Italie), 
voir Canino. 

Yitrac, cant, de Sarlat, 44, 45, 

58, 64, 71, 72, 98, 122, 150,387, 
491. 

Yitre (Ille-et-Vilaine) , — <§gl. 
Not re -Dame et Saint-Martin, 
474, 475. 

Vitry-le-Frangois (Marne), — 
. fondeurs de cloches, 150, 539. 

Vivaxs (Famille de laVorrie de), 
397 a 401. 

Viventius (Cloche de) decouverte 
aux environs de Canino, 34-35. 

Voitures coureuses routieres & 
vapeur, 474, 475. 

Vosges, localiles diverses, voir 
A uzain villiers, Ble vaincoart, 
Damblain, Lamarche, Moriz6- 
courtyXeufchateau, Robtcourt, 
Romain-aux-Bois , Savtes , 
Urville. 

Yox Domini, nom donne a des 
cloches, 53, 222 ; — cf . Fur- 
mules. 

-w 

Walafrid Strabon, cloches en 
fer battu ct cloches en bronze, 
25, 32. 

Westphalie, voir Boclmm. 



Tonne, 493; — voir Auxerre, 
Tonnerre. 
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INDEX -SPECIAL 
DES NOMS DE FONDEURS 



Fondeurs de cloches, ambulants ou fixes; — Fon- 
deurs dlartillerie, — Fondeurs en cuivre, etc. (1). .— 
Bassigny, P6rigord, Bordelais, Limousin, Angou- 
mois, etc. (2). 



LES AMPOULANGE 

Famille de fondeurs de Bordeaux, 
xvm«-xix 8 s., ill, 104, 459 
a 461. 

Jean, pere de Pierre et grand- 
pdre de Jean-Baptiste, 1707- 
1186 (3). — Biographic, 459 a 
461. 



Jean-Baptiste, fils de Pierre, 
1175-185". — Biographie,462- 
463. 

Pierre, fiU de Jean, 1733-1811.— 
Biographic, 461-462. 

Cloches diverges des Ampou- 
lange en Perigord, 463-464 ; 
dans la Gironde, 460, 461, 463. 



(1) Lcs fondeurs dont'le pronomn'est suivi, dans le present index, d'aucune 
indication professionnelle particulicre, apparliennent a la categoric des fon- 
deurs de clocbes proprement dils, ambulants ou Axes. 

(2; Nous avions deja eu 1'occasion de nous occupcr, plus ou moins, d'un 
certain nombrc de fondeurs de cloches, anciens ct modornes, du Bassigny et 
d'ailleurs, sur lcsquels V Exploration camponaire du Perigord apporte des 
informations nouvclles. Nous nous sommes attache, d'unc facon g£nerale,- 
dans les notices sur lcs Fondeurs dc clocbes ayant travaillc pour lc Peri- 
gord du xv« au xix* siide, qui formcnl la troisicme parlie du present volume 
(pp. 459 a 573;, a nc pas fa ire double emploi avec cc que nous avons publie 
precedemment — Cf. YIndex des noms do fondeurs, de nos Enqucles cam pa- 
naircs (1903) (pp. 555 a G28) et VIndcx special des noms dc fondeurs de cloches 
de nos Melanges (1906) (pp. 5i3 a 570;. 

(3i Les chifiVes places imme'diatement a la suite du nom de la localite ou 
de la region habilec par lc fondeur, precisent l'annee do sa naissance et 
l'annce de son deces. Ce rappel de dales aidera, dans plus d'un cas, a bien 
distinguer lcs differcnts fondeurs ayant porte lc meme prenom. II servira en 
meme temps a dugager I'ordro cbronologiquc de3 fondeurs succcssifs d'uno 
memo lignee ou de plusieurs lignees parallelcs, qui II ju rent a l'index dans 
Pordre alpbabctiquc. 
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LES AUBRY 
Nicolas, Lev^court, xvii^-xviir* 
siecles, 553. 

LES AUDEBERT 
Jean, Bordeaux, xvm« siecle, 

459'. 
Pierre, Bordeaux, xvm 8 siecle, 

459, 461.. 



B. 



I...#.ou J , fondeur ind^ter- 

mine du xvn« sieclo, 221-222. 

. BALAIX 
Bringon , Villeneuve-sur-Lot, 
xvii* siecle,. 164, 228, 464, 

• LES BARAUD 

Famille de fondeurs angoumoi- 
sins et sointongeais, xvii # -xix # 
siecles, 111, 112, 163-164,465 
a 469. 

..... (?), Moutori (1658), 466. 

fitienne, Sers, xvn f siecle, 4G7. 

Jacques, xvm» siecle, 469. 

Jean, xvn 1 siecle, 466, 467. 

Louis, xviir* si&cle, 468. 

Marc, xvu« siecle, 467. 

Nicolas, xvn« siecle, 466, 467. 

Philippe, Rochefort, xvm # siecle, 
465, 468. 

Pierre,epoux Dumaspeyrot,Sers, 
xvii 9. (mort en 1668). — No- 
tes biographiques, 465-466. 

Pierre, Saintes, xvin* siecle, 
465. - 

Pierre, epoux Balaille, Sers et 



Rochefort (?), xvm« si6cle, 

465,468. 
Rene (les), pero et (lis, 465, 467- 

468. 
(?), Rochefort, xix« siecle, 

465. 
Cloches diverses de9 Baraud en 

Perigord, 466, 467, 468, 469 ; 

en Angoumois, 466-467 ; — en 

Saintouge, 465. , 

LES BARBE 

Honore, Dauphine* et Marmande, 

1756-1810.— Biographie, 164, 

469-470. 
Joseph, neveu d'FIonore, Dau- 

phin6 et Marmande, 1799-1860. 

— Biographic, 469-470. 
Jules, fils de Joseph, Marmande, 

xix' siecle, 469, 470. 

BARBET 

Joseph, Bassigny et Langnedoc, 
xvnr* siecle, 152. 

BARBIEUX 
(?), Tournai, xvnr* siecle, 



no. 



BARDOT 



Francois , BreuvannC9 , 1799- 
1859. — Biographie et cloches 
diverses en Perigord, 471 ; 
cf. 114, 167, 437, 526. 

BARDOU 

Transcription inexacte du nom 
d'un fondeur de cloches du 
Bassigny, 437 ; voir Bardot. 
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LES BARRARD 

Francois-Nicolas, pere de Jean- 
Bapliste qui suit; Champigneul- 
les, xix e siecle, 492, 53G. 

Jean-Baptiste, dit BAnnAitD-BER- 
tin, Champigneulles et La 
Chapelle-Monthodon, xix° sic- 
kle, 492, 536. 

LES BARRET 

Les Barret du xix e 6iecle, Breu- 
vannes, 528. 

BARTET 

Transcription inexacte du nom 
d'un fondeur de cloches du Bas- 
signy, 152 ; — voir Barbet. 

beau' 

Pierre, Perigueux, xvu c siecle, 
163, 411. 

BERNIER 

BemeviuSy moine de Sainl-Flo- 
rent de Soumur au xi* siecle, 
fondeur de cloches, 222-223. 

BE5SE 

(?), sieur de La Boissiere- 

d'Ans, xviii* siecle, 113, 163, 
472. 

BOIGUES 



(?), Paris, atelier du Ter- 

rain, epoq. revol., 107, 183, 
490. 

LES BOLLEE 

Amedee (Jean-Baptiste-), Clef- 
mont el Orleans, xix e -xx § sie- 
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cles, 477 ; cf. 472, 473, 497, 
498,-506, etc. 

Amedee, #, fils d'Ernest, Le 
Mans, xix*-xx* siecles..— Bio- 
graphic 474 a 476, clc. — Clo- 
ches diverges en Perigord, 
4~7 '» — dans di verses autres 
provinces, 474-475. 

Camille, flls de Jean-Baptiste- 
Amede'e, Orleans, xix« siecle, 
477. 

Camille, fils d'Am6d/e, L? Mans, 
xix e -xx e sieeles, 476. 

Ernest, &, Clefmontct Le Mans, 
1814-1891. — Biographic,' 472 
a474; C f. 107, ill, 113, 114, 
13i, 1G8, 497, elc. — Cloches 
diverses en Perigord, 476-477 ; 

• — dans d'autres provinces et 
aTetrangor, 473, 474. 

Gsorges, Orleans, xix e -xx« sie- 
cles. — Biographie, 477-478 ; 
cf. 107,114, 168. — Cloches 
diverses en Perigord, 478 a 
480 ; — dans diverses autres 
provinces, 478. — Communi- 
cations campanaires, 498, etc. 

Jean-Baptiste, Breuvanncs,xviu° 
siecle, 472. 

Louis, fils de Georges, Orleans, 
xix e -xx« slscles, 478. 

LES BONBON 

Claude, Lev£court, xvm* siecle, 
553. 

BOULAXGER 

Nicolas, Bassigny, xvm e siecle, 
519. 
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LES BOULAY 



Hugues et Gabriel, artilleurs et 
fondeurs, Bergerac, xvi« siecle, 
163,245. 

LES BOUYER 

Famille de fondeurs p^rigour- 
dins, xviie-xviu 8 siecles, 163, 
480 et suiv. 

Francois, epoux Jalade, Cussac, 
1614-1690. — Notes biographi- 
ques, 480 a 482 ; cf. 494. 

Francois , epoux Labounellie, 
Nailhac at La Bachellerie, xvn # 
et xvm e siecles. — Notes bio- 
graphiques, 484-485, 486. 

Jean, 6poux Laforge ; Cussac, 
Hautefort et Nailhac ; 1630 (?)- 
1681. — Notes biographiques, 
482 a 484 ; cf. 217, 445. 

Jean, epoux Rouby, La Bachel- 
lerie, 1699-1160. — Notes bio- 
graphiques, 486-487. 

Cloches diverses des Bouyer en 
Pengord, 482, 484, 485, 487. 

LES BRAS 

Dominique, epoux Sauviac, Ca- 
hors, 1750 (?)-1810. — Notes 
biographiques, 487-488 ; cf . 
164. — Cloches de lui en Peri- 

. gord, 488. 

Dominique, £poux Decas, fils du 
precedent, 1788 (?)- 1858. — 
Notes biographiques, 487. 

Nicolas, fils du second Domini- 
que, xix e siecle, 488. 



LES BRENEL 

Claude, frere de Joseph, Bassi- 
gny, xvnr* siecle, 488. 

Francois, autre frere de Joseph, 
Bassigny, xvni* siecle, 488. 

Joseph, frere aine de Claude, 
Francois et Nicolas ; Bassigny, 
1751-1836. — Biographic, 488; 
cf. 166. — Cloches diverses en 
Perigord, 489; cf. 18, 281, 
509. 

Nicolas, frere des trois prece- 
dents, Bassigny, xviu e siecle, 

• 488. 

BRENET 

Transcription inexacte du nom 
d'un fondeur de cloches da 
Bassigny, 18, 488; voir Bre- 
nel. 

LES BROCARD 

Paul-Charles, Bassigny, xix e sie- 
cle, 501, 509, 546, 547. 

BRUNET 
Transcription inexacte du nom 
d'un fondeur de cloches du 
Bassigny, 18,488 ; voir Brenel. 

LES BURDIN 

Ferdinand, Lyon, xix-xx e sie- 
cles, 535. 

LES BURN1CHON ' ' 

Hippolyte , Monlferrand , xix* 
siecle, 553. 

CABRIEL 

Francois, Nadaillac-le-Sec, xix # 
si6cle, 413, 489, 490. 
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CAMUS 
..... (?), Paris, atelier du Ter- 
rain, 6poq. nSvoh, 107, 183, 

m 

CASTELLI 

Giorgio, Angouleme, xix e siecle, 
525. 

CATHARY 

Jean, Bergerac, xvn« siecle, 162, 
216, 490. 

CAUSARD 

Jean-Baptiste, Breuvannes et 
Limoges, 1796-1854. — Bio- 
graphic, 490-491 ; cf. 163, 165, 
167, 528. — Cloches diverses 
en Perigord, 491. 

LES CAZES 

Villcfranche-de-Rouergue, 

xix«-xx f siecles, 112, 164, 262, 
395, 491. 

CELERIER 

Pierre, Bergerac, xvir* siecle, 
163, 247. 

LES CHAMBON 

Alexandre, Montnrgis, xix«-xx f 
siecles. — Notes biographi- 
que?, 494, cf. 493. — Cloches 
fondues pour le Perigord, 494. 

Charles, pere de Paulin, Paul et 
Alexandre; Montargis, 1833- 
1898. — Biographie, 492-493, 
cf. 168. — Cloches diverses 
fondues pour le Perigord, 493. 

Paul, dit Duiund-Chambon et 
Chamboh-Duhand , Montargis, 



xix e -xx € siecles. — Notes bio- 
graphiques, 493-494. — Bra- 
sage d'une cloche du PeVigord, 
494. 

Paulin, Montargis, xix« siecle, 
492-493. 

LES CHARPEXTIER 

Francois, fils de Pierre, xvir» sie- 
cle, 111, 495. 

Germain, xvi;« siecle, 495. 

Jean, xvn« siecle, 495. 

Leonard, x\u* siecle, 482, 495. 

Pierre, Cussac, xvn° siecle. — 
Notes biographiques, 491-495; 
cf. 163, 246, etc. 

Cloches diverses dcs Charpen- 
tier en Perigord, 495-496; 
cf. ill. 

CHERPENT1ER 
Leonard, xvn« si6cle, 482, 495. 

CLAUDE 

M* Glaude de Cassaneuilh, 162, 
165,507-508. 

LES COCHOIS 

Bassigny, \\x* siecle ; patrons de 
J.-B. Naverdet, 537. 

COMBER 

, fubricant de sonnoilles & 

Aniane (Ilerault), xix* siecle, 
39. 

COMPA1N 

Michel, Monsac et Sainl-Michel- 
de-Villadeix, xyiii* siecle. — 
Notes biographiques, 496 ; cf. 
41 
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163,251,449-450. — Cloches 
diverses en Perigord, 496-497, 
cf. 111. 

CORNEVIN 

Isidore, Breuvannes, 1182-1835. 
— Biographic, 497-498 ; cf. 166, 
167, 472, 548. 

GOURTAUX 

= Charles Courteaux, 

Auzainvilliers, xvm* siecle 
(??), 498-499. 

LES COURTEAUX 

Charles, pere de Pierre, [fondeur 
de cloches ??] ; Auzainvilliers, 
xvm 8 siecle, 498. 

Nicolas ( Joseph-), ditCouRTEiux- 
Lallement, fils de Pierre, Ur- 
ville et Luneville, xix # siecle, 
498. . 

Pierre, Auzainvilliers et Urville, 
xvrii°-xix« siecles, 498. 

COURTOIS 

Antoine, xvn* siecle, 112, 162, 
209, 210, 499-500. 

COUTAUD 
Joseph, Limoges, xvni* siecle, 
v 500. 

COUTILHAC 

Bernard , fondeur d'artillerie, 
Marmande et Ber^erac, xvi° 
siecle, 1G3, 246. 

CROUZET 

Crouzet-Hildebra>d , Paris et . 
Louviers, xix # -xx* siecles, 448, 
500-501, 513, 



DAGEE 

Dagaeus } moine irlandais du vi* 
siecle , auteur d'environ 300 
cloches en fer battu, 25. 

LES DECHARME 

Francois-Victor , Breuvannes , 

xix« siecle, 501, 509, 537, 546, 

547. 
Jean-Baptiste-Louis, Breuvannes, 

xix* siecle, 501, 509, 546, 547. 
Louis, Breuvannes, xix* siecle, 

501, 509, 546, 548. 

Lonis-Adolphe, Germainvilliers, 
1814-1881.— Biographic, 501 ; 
cf. 165, 167, 547. — Cloches 
de lui en Perigord, 502. 

Pierre, dit DECHAnyE-BREvioxox, 
Breuvannes et Bassoncourt, 
xu* siocle, 501. 

LES DENCAUSSE 

Ursulin, Tarbes, xix # siecle, 
557. 

LES DEITIES 

£lie^ Bordeaux, xix* siecle. — 
Biographie, 502-503. — Clo- 
ches diverses en Perigord,503. 
— Cf. .113, 114, 134, 164, 557. 

Henri, fils d'Elie, Bordeaux, xix« 
siecle, 503-504. 

LES DROUOT 

Bibliographic, 504. 

Charles, neveu de Paul ; Maison- 

celles et Douai, 18581001 ; — 

504-505, 
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Paul, Maisoncelles, Douai et 
Tournai, 1832-1906; — 504- 
505. 

LES DUBOIS 

Antoine, xix* siecle, 167, 505. 



Claude dit Mable, £poux Bulle- 
yille, Huilliecourt, xvn* sifccle, 
138, 309, 505. 

DUHAMEL 

J...., xvu* siecle, son nom as- 
soci6 a celui de Claude Dubois 
dit Mable, 809, 505. 

DUPONT 
, Taibes, xix # sifecle, 53". 



DURANDCHAMBON 

Voir ci-dessus Chambo.n (Paul). 

— Brasogc dc cloches, 491. 

M« ETIEXNE 

Etien.ne lo Senhier, P£rigueux, 
xv« siecle, 162, 1~5, 505-506. 



EVROT 
., Aumale, xix e siecle, 108. 

FARMER 



Ferdinand, Roblcourt, xix # -xx* 
siecles, 518, 553. 

F1TEYRAU 
...... Bordeaux, xix* siecle, 



FORGEOT 

Nicolas- Joseph, Maisdncelles , 
1T97-186G. — Biographie, 506; 
cf. 161, 166, 241,268, 294. — 



Cloches di verses en Peri go rd, 
506-50"; cf. Ill, 112. 

GELDUIN 



Gclduinns, seigneur de Saumur, 
auteur d'une cloche, xr siecle, 
222-223. 

GILLOT 

Jean-Baptiste, Meuvy, Bleurville 
et Moriz£court,xix* siecle, 508. 

M« GLAUDE 

M e Gxaude de Cassaneulii, na- 
tif de Lorraine, fin du xvr 
siecle, 162, 165, 50*7-508. 

* LES GOUSSEL 

Dominique, epoux Rosier, Chau- 
monl-ld-Ville et Levccourt (?), 
xvni* siecle, 508. 

Dominique , His du precedent , 
epoux Bailly et Picaud6 ;" Cbau- 
mont-la-Ville, Levecourt et 
Meuvy ; 1729 (?)-1818. -r- Bio- 
graphie, 508-509. — Cloches 
di verses en Perigord, 489,509. 
- Cf. 18, 166, 281, 488. 

Jean-Baptiste, epoux Marchal, 
Blevaincourt, xix* siecle, 508, 
519. 

Jean-Baptiste , 6poux Brcnel , 
Blevaincourt, xix* siecle, 488, . 
503. 

Joseph, epoux Foissey, Meuvy, 
xix # siecle, 508. 

Joseph, Ipoux Francois, dit 
Goussel-Francois, Metz, xix* 
siecle, 488, 58. 
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Nicolas, 6poux Curt,dit Goussel- 

Curt, Breuvannes, xix* si&cle, 

508. 
Philippe. 6poux Lasserteux, Ger- 

mainvilliers, 508. 
, dit Goussel-Cochois, 488, 

508. 
,dit Goussel-Laumont, 488, 

503. 

GOUSSET 

Transcription inexacte du nom 
d'un fondeur de cloches du 
Bassigny, 18 ; voir Goussel. 

LES GOUYOT 

Joseph- Victor, Breuvannes,1784- 
1854 ; — son fils aine" Joseph- 
Hyacinthe, dit Victor, Breu- 
vannes, 1812-1851, — et son 

' fils cadet Paul, Breuvannes, 
1817-1873. — Biographic3,509, 
510. — Cloches diverses en 
Perigord, 510-511.— Cf. 109, 
111, 112, 114, 123, 167, 501, 
527, 529, 545, 546, 547. 

GROUSSETI 

Transcription inexacte du nom 
d'un fondeur do cloches du 
Bassigny, 18, E09 ; voir Gous- 
sel 

GUAB1LHOT 

*p , fondeur d'etain, Bcrge- 

rac, xiv° siecle, 163, 244. 

LES GUICHARD 

Ghristophe, peut-Stre frcre de 
Nicolas, xvm # siecle, 166, 
512 ;cf. 221,444-445. 
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Claude, epoux Baudouin et pere 
de Nicolas ; Chaumont-la-Ville, 
xvui* siecle, 511, 512. . 
Nicolas, Chaumont-la-Ville, xvnr* 
si&cle ; fils de Claude ; mort en 
1771 a P^rigueux; 18, 111, 139, 
166, 511, 512, 550. 

LES GUILLAUME 

, pere et fils ; le pere, dit 

Guillaume-Besson ; Angers, 
xix« siecle, Hi, 114, 168,512- 
513, 557. 



GUISCHARD 

, probablement le meme 

que Christophe Guichard, — 
221,444-445; cf. 166, 512. 

GULLIET 
, Lyon, xix* siecle, 531- 



535. 



HENRY 

Thomas, Damblain [et I'Ameri- 
que], xix e siecle, 515. 

HILDEBRAND 

, Paris, xix* siecle, 113, 

150, 168, 418,500,513. 

HOLTZER 

Jacob, Firminy et Unieux, xix € 
siecle, 168, 513. 

HUTINET 

Claude, Huilliecourt, xvu° siecle," 
505. 

JOLLY 

J.- J.-B. , [Bassigny et Rouergue % 
xviv siecle, 110, 164-165, 437, 
514. 
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LACHASSAIGNE 

Richard, Gourdon, xvin* siecle, 
164, 429, 514. 

LAGARDELLE 
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LEGOMPTE 

Benjamin, Bergerac, xvi« siecle, 
162, 246, 517. 



Nicolas, Turenne, 1820-1871.— 
Biographic, 514, cf. 539. — 
Cloches diverges en Perigord, 
540-541. 

LALAY 

Pierre, Limousin, xvir* siecle. — 
Notes biographiques, 515; cf. 
163, 481, 494. — Cloches di- 
verses en Limousin, 515 ; — 
en Perigord, 515," cf. HI. — 
Sa marque, 109. 

LAMIRAL 
Claude, Bassigny, 123. 

LANOA1LLE-DUMAS 
, Sainles, xix e siecle, 545. 



LASX1ER 

Jean, Huilliecourt, xvn* siecle, 
165-166, 516. 

LES LEBRUN 

Jean ou Jean-Baptiste , Breu- 
vannes et Chaumont-en-Bassi- 
gny, xvnr* siecle. — Notes 
biographiques, 516 ; cf. 166, 
496. — Cloches diverses en 

- Perigord, 516, cf. 111. 

Jean-Baptiste-£tienne, Als du 
precedent, Breuvannes et Le 
Mans, xviii* siecle, 516. 

LE CHANDELIER 
Hnguet, fondeuren bronzs, Ber- 
gerac, xvi* siecle, 163, 245. 



LECOUR 

(?), Paris, atelier du Ter- 
rain, epoque rlvol., 107, 183, 
490. 

LEFfiVRE 



., Mantes, xvm' siecle, 150. 



LE SENHIER 
£tienne, Perigueux, xv 3 si6cle, 
162, 175, 505-506. 

LEVfiQUE 

Henri, Montauban, xix e siecle, 
164, 517. 

M 

P , iniliales du fondeur in- 

determine de la cloche de St- 
Michel-Montaigne (1630), 290. 

LES MABLE 

Les Dubois dits Mable, famille 
du Bassigny : — Claude Du- 
bois, Huilliecourt, xvn e siecle, 
138, 309, 505. 

MALNUIT 

Jean-Baptiste, #, Breuvannes, 
1789-1869. — Biographie, 517- 
518; cf. 113, 167, 490. — Clo- 
ches diverses en Perigord, 

518; cf. 113, 114, 491, 517. — 
Sa marque, 109, 313, 517. 

LES MARTIN 

Importante famille de fondeurs 
ambulants : Bassigny, xvm e 
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et xix e siecles ; Lot et Ariege, 
xix«-xx« siecles ; 10, 166-161, 
518 a 531. 

Alexis, Breuvannes, 1183-1834. 
Biographie, 522. — Cloches 
diverses en Perigord, 522-523; 

— en Saictonge, 522. 

Alphonse , fils d'Augustin ; frere 
d'Edouard et d'Auguste ; Breu- 
vannes, 1821-1893.— Biogra- 
phie, 521-028; cf. 10, 114, 156, 
166, 253, 490. — Cloches di- 
verses en Perigord, 529 a 531 . 

— Ses'papiers, 253-254, 290, 
' 410, etc. — Communications 

campanaires, 506, 518, 521, 
531, 531, 539, 548, etc. 

August e, (lis. d'Augustin; frere 
d'Edouard et d'Alphonse ; 
Breuvannes, 1815-1815(1). — 

' Biographic, 521 ; cf . 106, 499, 
529. 

r Angustin, pere d'Edouard, d'Au- 
guste et d'Alphonse ; Breu- 
vannes, 1181-1865. — Biogra- 
phie, 523. — Cloches diverses 
en Perigord, 523 a 525, 528- 

"* 529. — Cf. 112, 145, 166, 161, 
202, 411., 490. 

Barnabe, Foix, xix e -xx e siecles. 

— Notes biographiques, 521; 
cf. 520, 521. 

.Bernard, Breuvannes, 1119-1819. 

— Biographie, 522 ; cf. 526. 

£douard, Breuvannes, 1813-1881. 

— Biographie, 526;.cf. 114, 



(1) Page 527, dcuxieme ligne : au 
lieu de : /#5i, lire : 1810. 



J 66, 253-254, 490. — Cloches 
diverses en Perigord, 529 a 
531. — Sos papiers, 301-308, 
360, 383. 

Francois, Breuvannes et Colom- 
bey-les-Choiseul, 1181-1821.. 
— Biographie, 522. 

Jacques, frere de Jean-Baptiste; 
Breuvannes, 1135 ( < ?)-1192. — 
Biographie, 519. — Cloches en 
Limousin et en Bordelais, 519. 

Jacques, flls de Jean-Baptiste et 
neveude Jacques qui precede; 
Breuvannes, 1111 - 1848. — 
Biographie, 521. — Cloche 
en Perigord, 521. 

Jean, Breuvannes, 1140 (?) -1168. 
Note biographique, 519. 

Jean-Baptiste, epoux Mouchotte; 
pere de Jacques, Bernard, 
Francois, Alexis , Augustin, 
Nicolas et Louis ; Breuvannes, 
1145-1822. — Biographie, 519- 
520; cf. 166, 411. — Cloches 
diverses en Perigord, 520. — 
Sa marque, 109, 145, 333. 

Jean-Baptiste, petit-fils do Jean- 
Baptiste qui precede ; fils de 
Nicolas et pere de Barnabe ; 
Lalbenque et Foix, 1813-1862. 

— Biographie, 521; cf. 520, 521. 

Louis, Breuvannes, 1195-1821. 

— Biographie, 525; cf. 166. 

Nicolas, frere de Jean-Baptiste ; 

* epoux Mi£lot ; Breuvannes et 
Colombey-les-Choiseul, 1150- 
1800. — Biographie, 520-521. 

— Cloches diverses en Peri- 
gord, 520-521. 
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Nicolas, fils de Jean-Baptiste ; 

£poux Ichcs; Breuvannes, Lai- 
1 benque et Foix, 1189-1853. — 

Biogrephie, 520-521,521. 

L* Association et la signature 
« Martin kreres », 112, 159, 
192-193, 526, 521, 529, 580- 
531. 

MERLIN 

Pierre,* viii 8 stecle, 112, 242,532. 

LES MICHEL 

Alphonse, Pamiers, xix«-xx°sie- 
cles, 521. 

Francois , Roinain-sur - Meuse, 
xvin* siecle. — Sa matrice a 
alphabet et a ornemenls 146. 

LESMOLLO 

Julien, Caslillon-sur-Dordogne, 
xvnrMux* stecles, 164, 533 et 
534. 

Lucien, Caslillon-sur-Dordogne, 
xix« stecle, 161,533-534. 

MOLLOT 

Nicolas, Bussignyel Bourgogne, 
xix« siecle, 506. 

MONET 
Pierre, Lyon et St-Simeon-de- 
Bressieux, 1841-1903. — Bio- 
graphie, 531-535. — Sonnerie 
de lui en Perigord, 114, 190, 
535. 

MOREL • 

Gedeon, Lyon, xix* siecle, 535. 

MORLET 
Jacques, Champigneullcf,xvm t - 
xix* siecles, 1174 1862. —No- 



tes biographiques, 161, 535- 
536. 

Les Ills de Jacques Morlet, fon- 
deurs dans TYonne et dans 
l'Eure, 536. 

MOUCHOTTE 

Jean-Baptiste, Breuvannes, x vm e 
siecle. — Notes biographiques, 
536; cf. 145,166, 411. 

LES MITEL 

£mile, flls de Prosper, Breuvan- 
nes, xix* sidcle, 412, 521. 

Jean-Baptiste, pere de Prosper, 
Breuvannes, xvm'-xix« stecles, 
412, 519. 

Nicolas, perc de Jean-Baptiste, 
Breuvannes, xvm« siecle, 412, 
491/ 

Prosper, dpoux NoSl, dit Mutel- 
Noel, Breuvannes, xix* sie- 
cle, 472, 491. 

NAVERDET 

Jean-Baptiste , Breuvannes et 
Tarbes, 1189-1852. — Biogra- 
phic, 536-531 ; cf. 161. 

NICOLAS 
(?), fin du xvi« stecle, 531, 



538. 



Nicolas, second tiers du xvu« Ste- 
ele, Thonac, 444, 531-538. 

ODOLRIC 

Odolricus, ortevre et fondeur de 
cloches, Saumur, xi* siecle, 
223. 
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OUDI 

Nicolas, Limousin, xvi 6 siecle, 
163. — Cloches fondues pour 
Pe^igueux, 173 t 183-184, 538- 
539. 

P. . . 

M , initiales du fondeur in- 

ddtermin£ de la cloche de Cha- 
roufeix (1544), 353, 354. 

LES PAINTANDRE 

Antoins, dit aussi Theodore, 
Breuvannes et Vitry-le-Fran- 
cois, xix* siecle, 526, 539, 540. 

Hippolyte, fils de Jean-Baptiste, 
Turenne, 1838-1891. — Bio- 
graphie, 540; cf. 156, 163. — 
Cloches diverges en Peri go rd, 
542 a 544, cf. 419. — Commu- 
nications campanaires, 514, 
531, 539, 542, 543. 

Jean-Baptiste , Breuvannes et 
Turenne, 1793-1865. — Biogra- 
phie, 539; cf. 163, 165, 167, 
514. — Cloches di verses en 
Pe>igord, 540 a 542. — Ses 
papiers, 446, 450, 454, etc. 

Paul, Vitry-le-Francois, xix«-xx e 
siecles,150, 528, 539, 540. 

Sebastien, Breuvannes et Vitry- 
le-Francois, xix° siecle, 5-26, 
539, 540. 

Victor, Vitry-le-Fran$pi8, xix f et 
xx« siecles, 150, 528, 639, 540. 

P&CHARRY 

Antoine,Tayac, 1678(?)-1758. — 
Notes biographiques, 544-545 ; 
cf. 163. — Cloches diversesen 
Perigord, 18, 515. 



LES PEIGNEY 

Francois, Bassigny et Poitou, 
1800-1859. — Biographie, 545- 
546; cf. 165, 167, 510. — Clo- 
che de iui en PeVigord, ill, 
112, 511,546. 

Nicolas, le pere, Damblain, xviii*- 
xix* siocles, 545. 

Nicolas, le fils, Damblain et St- 
Florent (pres Niort), xix e si6- 
cle, 545. 

LES PERRET 

Jean-Baptiste, Damblain, Breu- 
vannes et Auch, xix e siecle; — 

Jules, Breuvannes et Auch, xix # - 
xx § siocles. — ^ Biographies, 
546 et 547 ; cf. 165, 167, 501, 
509. — Cloches di verses en 
Perigord, 254, 547. — Papiers 
de M. Jules Perret, 255, 285, 
547. — Communications cam- 
panaires de M. Jules Perret, 
253, 463, 471, 498, 501, 503, 
506, 510, 518, 521,530, 537,539, 
546, 547, 548, 557. 

LES PERRIN 

Honore, dit Perrix-Martin, Ro- 
be*court, xix° siecle, 508. 

PESCHARI 
Voir ci-dessus Pecharrt. 

LES PET1FOURT 

Claude, pere de Michel, Breu- 
vannes, xvm # siecle. — Note 
biographique, 548. 

Hippolye, Ills de Michel, Breu- 
vannes, xix € siecle, 497, 548. 
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Michel, fils de Claude ; pere de 
Paul et d'Hippolyte ; Breu- 
vannes, 1786-1867. — Biogra- 
. phie, 541-548; cf, 167, 497, 
518, 537. — Cloches di verses 
en Pe^igord, 518, 548. 

Paul, fils de Michel, Breuvannes 
et Arbot, xix e siecle, 497, 548. 

PIBRAC 

Peut-dtre le mfime que le P. Pix- 
drac, qui suit, 87, 265, 548. 

PINDRAC 

P , fin du xvii 6 siecle, 264, 

265, 518. 

PLAINECASSAGNE 
Louis, Villefranche - de-Rouer- 
gue, xix e -xx # siecies, 112, 164, 
278, 549. 

POINCAR6 
Joseph, Xeufchateau, xvni* sie- 
cle (mort en 1766). — Notes 
biographiques, 549 ; cf. 166. 
— Cloches diverses en Peri- 
gord, 549-550; cf. 111. 

POTIER 
Pierre, fondeur d'artillerie, Ber. 
gerac, xvi e siecle, 163, 246. 

LES POULANGE 
Voir ci-dessu8 Ampoulange. 

POURCEL 
Jean-Biptiste, Villefranche-de- 
Rouergue, xix* siecle, 112, 164, 
262, 491, 549. 

PUCHARIT 
Transcription inexacte du nom 
d'un fondeur de cloches pe>i- 
gourdin, 514; voir Pkcharry. 
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RENAUDIN 
Nicolas, xvm« siecle, 550.' 

RENOU 

, PtSrigueux, xix e siecle, 163, 

226, 551. 

LES REYNAUD 

Oronce, local aire de la fonderie 
de Gideon Morel, Lyon, xix* 
siecle, 535. 

Pierre, PeVigord, xvm« siecle, 
111,454, 551. 



....... fils de Pierre (?), xvm«- 

xix 4 siecies, 112, 123, 551. 

RIAU 
Bernard, Agen, xvm # siecle, 552. 

RICHARD 

Jean-Baptiste, .Lorraine, xvui* 
siecle, 19, 136, 166, 441, 551- 
552. 

RICHEBOURG 

Abel, Meuvy et Arbot, xix* sie- 
cle, 509, 528. 

RIO 
Voir ci-dessus Riau. 

ROCH 

Jean-Baptiste, fin du xvn* siecle, 
552-553, cf. 375. 

SALVA 

Jean-Baptiste, Bassigny, xvui* 
siecle, 2*0, 532. 

LES SEUROT 
G , xvn* siecle, 552-553. 
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LES SIMON 
Fabrics nls de sonnailles u Car- 
pentras, xvm*-xix* stecles, 38- 
39. 

LES SONOIS 

Bassigny, xyi«-xvii* sifccles, 505. 

LESSOYER 

Andre, Levdcourt, xvui 9 siecle. 

— Notes biographiques, 553, 
554. 

JeanBaptiste, Levecourt et Ha- 
courti 1724-1777. — Biogra- 
phic, 553, cf. 166. — Cloches 
diverses en Perigord, 553, cf. 
145 et 416-417. 

Pierre, Levecourt, 1727-1811. — 
Biographie, 554. — Cloche de 
'lui en Perigord, 554. 

LESTRIADOU 

V Rodez, 164, 491. 

Hippolyte,VilIefranchede-Rouer- 
gue, xix* Steele, 112, 161, 262, 
491. 

TOURMEAU 

Jean-Jacques (?), Bordeaux, xvm* 
siecle, 107, 347 ; voir ci-des- 

SOUS TuRMEAU. 

, dit Nantais. ; Nantes et 

Mont-de-Marsan, xix* siecle, 
556-557. 

LES TURMEAU 

Jacques, Bordeaux, xvm* siecle. 

— Biographie, 554-555, cf. 114. 

Jean, Bordeaux, 1751-1818. — 
Biographie, 556. 

Jean-Jacques, Bordeaux, 1750- 
1806. — Biographie, 556. 
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Cloches diverses des Tunneau 
en Perigord, 107, 111,114, 164, 
347, 557. — La grosse cloche 
municipale de Bordeaux, 555. 

Voir ci-dessus Tourmeau. 

VAILLER 
Voir ci-dessous les Valuer. 



LES VALLIER 

Fondeurs du Dauphine, — bi- 
bliographic, 469. 

Jacques (?), Dauphin^, xvm' xix*- 
siecles, 470. 

VARINOT 

Jean-Baptiste, Breuvannes, xvm* 
xix* siecles, 497. 

LES VAUTHIER 

Antonin, 3l-£railion, 1818-1881. 

— Biographie, 557-558; cf. 
164, 167, 168, 437, 502. — Clo- 
ches diverses en Perigord, 558 
a 565; cf. Ill, 111-112,131, 
114. 

£mile, 61s et successeur d'Anto- 
nin, St-Emilion, xix e -xx e sie- 
cles. — Biographie, 558; cf. 
164, 167. 168, 373. — Cloches 
diverses en Perigord, 562 a 
573 ;cf. 107, 111, 114, 134, etc. 

— Communications campanai- 
res, 204, 207, 235, 236, 237 et 
passim. 

VOILLEMIN 

Alexis, Bassigny, xvm 9 siecle, 
519. 
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INDEX SPECIAL DES GRAVURES' 



Paleograpliie, Iconographie et Technique campa- 
naires. — Marques de Fondeurs. 



Liste alphabetique des localites 
du Pe>igord, dont les cloches 
sont reproduces en gravure : 

— Bourdeilles,202-203 ; — Car- 
lucet,415 ; — Chancelade, 194, 
195;— Coulounieix, 197; — 

• Cumond, 365, 366; — Limeuil, 
281 ; — Snint-Genies, 416-41"; 

— Saint- Julien-de-Castelnaud, 
403 ; — Sarlat, anc. egl. cath., 
319, 380, 381 ; — La Villedieu, 
425. 

fipoque romane (?). 

Cloche archaique en chaudron- 
nerie de La Villedieu (d'apres 
les cliches de M. Charles Da- 
rand), 425. — Cf. les Son- 
nailles du Museon Arlaten,38. 

XIII* siecle. 

Cloche du xin e siecle de Saint- 
Julien-de-Castelnaud (d'apres 
un moulage de M. le chanoine 
H. Bragiere) : — inscription 
llablie au moyen de filets de 
cire roules & la main, 403. 

XVI* siecle. 

Cloche golhique de la calhddrale 
de Sarlat (153ij, 379, 380,381. 



Paleographie campanaire du 
xvi* siecle : — cloche de Car- 
lucet (1533), 415 ; — cloche de 
Coulounieix (1533), 197 ; — 
cloche de Chancelade (1579), 
195. 

Chiffres arabes de la cloche go- 
lhique de Chancelade, 194. 

Iconographie campanaire reli- 
gieuse du xvi* siecle : — pla- 
quettes de cloches gothiques 
(cathedralo de Sarlat, etc.), 
381. 

Croix composed de plaquettes 
religieuses, d'ornements di- 
vers et de feuilles nalurelles, 
de la cloche gothique de Chan- 
celade, 194, 195. 

Croix composee d'ornements et 
de lettres, do la cloche golhi- 
que de Carlucet, 415. 

Ornements divers de la cloche 
gothique de Chancelade, 194, 
195. 

Feuilles nalurelles moulees sur 
la cloche gothique de Chance- 
lade, 194, 195. 
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XVIII* siecle. 

lconographie campanaire reli- 
gieuse, oraementale et h£ral- 
dique du xvin e siecle : — su- 
jets religieux, ornements di- 
vers et blasons de la cloche de 
St-Genifcs (1772), 4(6 et 411 ; 
— blasons de la cloche de Cu- 
mond (1786), 3S5 et 366. 

Marque h^ral clique occasion- 
nelle (?) des fondeurs lorrains 
arabulants Dominique Goussel 
et Joseph (?) Brenel, sur la 
cloche de St-Martin de Limeuil 
(1780), 281. 



Marque du fondeur lorrain am- 
bulant Jean-Baptiste Martin, 
sur la cloche de Cumond(t786), 
336. 

. XIX* siecle. 

lconographie campanaire reli- 
gieuse, ornemenlale et heral- 
dique de la premiere moitie du 
xix e siecle : — petite cloche 
de Bourdeilles (1827), 202 et 
203. 

Signature fleurdelisee du fon- 
deur lorrain ambulant Augus- 
tin Martin, sur la petite cloche 
de Bourdeilles, 202. 
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